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NOPTRANE REAGTIIS POUR RRCONIAITRI, 4-8 SUCRR PR, CAINE 
RT LE SUCRE DE FÂCULE, ET NOUVEAU MOTERN POYR DĂ- 
FED 24 PHARE PRE FAMPRATIA MEA DAR 
BIFARARRNIRRI | Să 

Par N. [Pe Sia; | a | 

N ya mele snap, îf..ie profassenr Chauallier propoaa la po- 
tanse pour roooanalitre si le suone de.câsime oa da beiiartra bet 
adâitionnd de suore de fâcule. La edaotioa qui a lia, lossque 
le sucre de:etitme est alai mâlatgi, se manifeste pag une 0q- 
foratioa roage ou jaune, selon kue-e saero de fitulă saten 
plus ou motns grade dtiantită. Au otperiehoes: de ce savant 
thimiste, je crois devoir ajouter îns suivahtitu» IE 

4* Tous les atcalis produisent 1. mâme maetion due cele 
qui a 6te obsarve par'M. Chevaitter, fostqu' or lex:met en ceța- 
1act avec le bucre de (Scule : : fanianohiaque Wen est point ex- 
ceptăe;  :- 

2 “Tous Tes carbonates ulcalins ta dăterminent &galement ; 
mâis, avec la carbonate de Chaux, 1a cotoration est trâse 
făible ; - | 

3 Dans les mbmes citcunstancăâs, fe» bicarbonates alcalias 
ne donnent 'aucune coloratioa, ÎI s'en suit quit est facile de 


DB5I 2 





MI 1107741 z0URNAL BE CEINIR MĂBICALA; 
reconnaltre, par c debite pdutre d'avec un bi- 
carbonale, ou si Vin picdrbioitate tst râlă de carbonate. 

„APA a tos Nes: cas, tpaperlenee pe ne râussit bien quă l'aide de 
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NO SUR L AMIDON EXTRAIT, PARMACĂRAFION. DE LA FARRE 
DE RIZ, DANS UNE SOLUTION DE SOUDE CAUSTIQUR. 
”” Lhextraction de cet amidon a €t& pratiquce en Anglelerre , 
et une patente a âte prise pour, lLexploitation de ce procâde. 

L'amidon obtenu par cette nouvelle mâthode se prâsente en 
aiguilles prismatiques du plus beau blanc. Examine au micros- 
'copă "i st: torind'de: petit erantules” asez "meoliera et dia- 
Dhanes. ! 7: A EI LI PAPE oi apa pu 
"One Bontioii dătcet afnidoi, dui etsans doute'une alteration 
physique du gluten que contient le riz d'aprăa Yanalyse de 
M. Braconnot, a t6 calcinde dans 'un tube avec une certaine 
apuatitidd de potaseluta ; d'aprisle protâdt que nbus avena in- 
'6iqad' eu .18hâ. Le rdaidu cherbonneut dimous dens l'aau dis- 
“elțide d 646 'essayd par le solutuina:de deseauifate, de fer ; îl.n'a 
pas 6tâ possible d'y.noconbalize le plus, petite, guantită de cya- 
muve. Ce fait dimonţpe done i absence de tone matisre azotde 
dans amidon ratir du ria par ie procedâ nonveau. 

La matitre apimpale azotâe du riz que. le șeluţum de soude 
«end soluble dana Leay,, precipitde par un acide, se presente 
-9a flacana,grisâtres qui, noat pupune adherence les uns aux 
satreg.. Cea, forgna, se rapprochent, dlavantage de Valbumine 
que du gluien de ia farine de froment. S6châs , ils se reduisent 
„Pax la dessiccatiop. stia compression en une matiire d'up jaune 
brunâtre , cașsanie, analogup, ăla cole forte par cet aspect 
seulement. Cette maticre albuminoide qui nous a 6t€ remise 
„par notre callăgue , M. Chevalier, pourrail dure utilisce: qorpme 
engrais, dans uge fabrication e en grand de cet amidon. d. L. 
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2MEPARATION RU] LACTATE, DR FER; ; E 
Par-P. H. Lazaaz, pharmacien ă Gisors. Ș 
La prâparation de ce sel ferreux ȘSsez, frequemment em= 
ploy€ en medecjoe A lâpoqae actuelle, consiste, comme chacun. 
sait, ă faire râagir lacide jactiqne Gtendu sur de la limaille de 
fex parfailement dâcapte. On optre ordinairemeni dans un 
matras ă ja cbaleur da beig de sable, etc., et on obtient, en 
procâdant ainsi, un. produit qui ne laice: rien dâsirer. 
Ndanmeoias , on reproche â .ce mode dopărer. dăurp long : 
1” en ce quil oblige ă preparer prâalăblement de acide 
Jactique ; ; 2* en ce que la râaction de cet acide stendu sur la li 
wailie de fer, qaoiqu'aidce de la chaleur, marche lentemânt! 
Dans le but d'obvier aux deux inconvenients ae je viens de 
signaler, je proposerai le precede saivant que je viens de'met: 
tre ă ex6âcution, et qui, tout en donnant un aussi beau produit 
que lorsqu'on suit le procâde ci-deseus , a  avantage d'ăire 
beancoup plus expeditii. 
Pr. : Lactate de chaux prepare par le procâde 
de M. Gobley.......k... aseeeeaeee 900 
Eau bouillanțe .... cc c.c.c.ccecce.. 500 
Dissolvez et filtrez. e 
IWautre part : Si 
Pe. : Sulfate ferreux pur cristallis6,........< 68! : 
Eau distilice froide... „cc. ........ 00 
Faites dissoudre et filtrez. mi 
Melangez les deux solutions claires daris un inatras, acidulez- 
les lcgtrement avec un peu d'acide Jactique et chaufiez âu 
bain-marie en agitant souvent jusquă ce que, par action du 
calorique, la dâcomposition mutuelie des deux sels soit opere, 
Alors retirez le matras du bain-marie, ltrez' rapidemofit pour 
stparee Je sulfate de chaux, et soumettez la Hqueur ă ărane rt- 
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6 “Sării 98 ării Wibieart, 
poraiidă FăDIQ5 dătiă uit Căzudidre de fonte, ou dans uze eay- 
gule de porcelaliă, 'dads Mâqăuiilă vbus pibjettirez quelques 
fragments dă tourtiule dă fe. Guahă dile set rădutte ă moiti€ 
de sot volume enţirbu, Vots la trerez dă nouveau et vos la 
laisserez eristăltisât. bau mbră dăkahite bt &vaporte cohve- 
nablemâni, donneră dt houveătit cHistani: Apirts chadiie crîs- 
tallisatio, imeltez le tristaux obtenus d4hs uiti ehtonitoir, 
lavez-les avec iun peu dialcool, et lorbquiis seroat ăgoutids 
Yous les sieherez dans des doibles de pagtăr joseph. 

Le sel ainsi obtehu est aussi blanc due pdisible ; a dissotu- 
tion dans! |eau distillce n'est troubl&e ni par ke hiurate de baryte, 
ni par 1 'oxalate d amamoniaque: 





sun. exit zh: TEINTURE DE La A salută cotbanett be sort 
LET D'INDE. 
Ş M.ib niinistre de la guerre, ayait dâctde que les colete, p pa: 
rements et passe-poils de Vuniforme de la câvalerie seraieut 
desormais jaune orange, pour parvenit ă ce răsultat, ît' Mitât 
ou remplacet ces colleis, paremehis et passe-poil par d'ătres, 
coudre tous ces objeis pour les teihăre ct les reniettre en place, 
ce qui devait entrafner ă des frais encoră asstz consid&rabies. 
Encore fallait-il, dans ce dernier cas, trouver un âgent chi- 
mique qui fit disparalire le rouge, ât une mătiăre colorante qui 
roduistt la nuance exigte. 
„Me .Roy, pharmacien ă Poitiers, et 'M. Niepce, lieutenant au 
ae răgiment de dragons, Arent, avec des matiăres teintoriales 
 €ommupes, divers essais qui m'eurent pas de resuliats saliş+ 
fe , 4 
Rea peșsjeurs enrent alors Pide de chercher dans les fleurs 
i matidre colorante ; ilş, pensărept patuyellement ă Loeillet 
d'Inde (tagetes erecta ). M. Roy fit Lextrait de la maticre colo- 
rante quil contienţ, eţ cețte matiăre, combinde avec un acide 


DE RIMBVATEE 39.93 TOXINE: Y 
prodpigii, lep reanițata dfsirds. Un. premier lavage fai dispar 
raltrp la cotleur rougei in sepand anna le drapă.la nască 
demandăa. Get operation niprige pa3,qu on dâcouse leș:cabp 
Veta, parerpenţa et pame-poiiș; 00.pauţ la faire ă Laide dibate 
patiie bronșe, et Ai le drap meri cat attpint, oa lui read fasiler 
ment sa couleur ă laide de Yammaniaqne. On cpaooit tout 
Vazilit6 qye pam, paie Lapplication d'up pareil procedă, mbn- 
seulement pour ie.raa a0jpel- o elle peut procuzer une ganade 
feonomie sa apinistire, da la guerre, maia engerR pour, 'indaa- 
trio ep gâncrei, pulsque L mille d'lade 854 upa pante trâs-cona 
mate, irts-facile Î'culiivar, pt que la matidre colorante qu'aa 
en anâraiă rexieni î tres-boa marohd. M. Roy fait dame demo» 
menţ des âpreuves ea grend d'aprts ses proeddâ. (E atrasâ de 
vappert de | caposiltpua ses. praduite de Iindastria de.depămn 
iameni de in /setna). at IE IC 


SUR. LIHUILE DE PEPINS DE RAISINS. 


M. Roy a presenț6 au jury de l'exposition du departement 
de la Vienne, un flacon dhuile, extraite des pepins de rălsins: 
Cette huile propre A V&ciairage, fournit upe belle lumiăre; od 
la signale comme pouvant servir aussi “4 Pasage da la table: 
M. Roy n'est pas inventeur du procedâ d'extraction de I'buile 
des pepins de raisins, mais il Pa avantageusement perfectionne, 
et il doit s'occuper bientât de Vextraction en grand. On com- 
prendra toute Pimportance que peut prendre cette industrie, 
quad on saura que les pepins du raisin qu'op emploie chaque 
annce en France pour faire du vin, peuvent fournir 5,527, 696 
kilogr. d'huile. i 
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RĂROBI. DĂIA LINTRODUIT DMS BÂCONORER ANIMALE PCUWRaah 
' pp NOUVNAD. Aaa. [SR EX Uau Poua: 49 BESUNIO 98 
 VAWE be-oubaa 9! . -. DE DR 
Pan M,' Grovabtata: Boat, dotogee: pe e 

L'iode et ses combinaisons ofirent de puissants moyens ă 


$ . SOOBNAL be câiitiz ficare, - ' 
la Udbrapeutigae dans le traitement d'une foule-de ihsladies; 
Les mddicaments jodurds sont bien absorbis, coimme 
M. Righini, sen est assurd par des expăriences varides et râ- 
dirdes sar les liquides de P'6conomie animale, et les cotnpeads 
iodts, sulins et solubles pasaent dans la salve, dand la sucur, 
dans le sang et dans Purine. O 
- Dans ces derniers temps, l'iode ayant 6tâ porti i un orz 
commercial trâs-6levâ, et, de plus, li qealită de celui qui se 
troâve aujourd'hui dans le commerce de în droguerie n'dtaat, 
le plus sauvent, rien moins que parfaite, M. Righini a eu l'hoeu- 
reuse idâe de chorcher ă reticer l'iode da T'srine des individus 
s0wmis 4 Yaction de cette substance ou di ses combinaisons, 
pbur le ronâre apte ă dtre employâ de nouvean dans les pres» 
oriptione medicinales, et il est parvonu ă L'iseler pour ia plus 
grande partie et ă Vobtenir dans un 6tat de puretă parfaite. 
Voici, en peu de mots, le procâd6 dont il gest servi pour arri- 
ver ă ce resultat. | | 

II prend lurine des malades squmis ă la medication iodde 
(on peut la recueillir le jour mâme oă les pr6parations d'iode 
sont ingerces), etil l'abandonne ă elle-meme pendant un jour 
0u deux, Pendânt ce temps, il s 'y forme un s6diment compos6 
de phosphate de chaux, d'iodure de potassium, d'iodure de so- 
dium, de carbonate et de lacțate de soude, etc. Lurine est 
alors sparte de ce sediment par la filtration, puis soumise ă 
[a temperature de 10 —.0 du thermomâtre de Reaumur, et; 
şous l'influence de ce refroidissement, sa partie agueuse se 
congile, et se sâpare ainsi de la portion du liquide qui tient 
dilidrents sels A Lctat de solution. Ce liquide est rduni au sc- 
dimsent restt sar le flltme, et l'oa ş ajoute de acide suifurique 
coneentre. juagud nsutralisation complite ded carbonates, ou . 
mieux jusqu'ă ce qu'il n'y ait plus d'efferveanenee. Alozs, on 
Giend le melange arec da l'enu Gistilide, ei on verse par-desstis 
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une selntipn d'amâdon, ca ayant sein de bion agiter le taut; 
Au bout de quciqueb heures, liode se prtcipite ă Vâtat d'io- 
dure damiden, et en partie anesi & Pâtat d'exzirime division. 

Apnds avoir stpard ieprdcipitt iddique du liquide surnageant, 
et Pavoie recaețiii an moyen d'un filtrb, on le lavei l'eau dis- 
tilide ; puis, sans le faire s6cher, mais se bornant ă en s6parer 
le plas exaciement possible l'eau interposde, onl'iniroduit dans 
une cornue de verre avec le huitidme de son poids d'acide sul- 
farique. Qa adopte un bailon ă la cornue, et, aprăs avoir lutd 
les jointures de l'appareil, on chauffe pour volatiliser liode, 
en ayant la prâcaution de maintenir le bailon qui sert de reci- 
pieni ă une basse temperature, par le moyen de linges trempâs 
dans Peau ginode. 

L'iode qui passe: dans le rdoipient s'y dispose en belles la- 
melles ct en pailleetes, d'une beție couleur bleue, entidrement 
vaporisables A la temperature ordinaize quand on les place 
sur un papier blauc, colorant passagărement calui-ci en jaune , 
se dissolvant entidrement dans l'alcool, et ne retenant pas la 
moindre trace de câlore ni d'acides. 

L'iede ainsi obienu peut, en raison de sa parfâite putetă, 
âuwe employte comme;agent mâdicamenteux dans tous les cas 
et ii est indiquc. 

Lo: sque Poperation a 6t6 conduite avec toutes les prâcaue 
tions nâcessaires, on peut estimer que la quantild d'iode reți- 
rde reprâscnte la moilid de celle des iodares solubles qui 
avaient did introduits dazis l'6conomie-animale. 

En terminaat, M. Righini appelie l'attention sur les deux 
points suivanta : 1” $i l'on soumet, aux divers traitemenis qui 
viennent d'etre dâarits pour lurine, la salive des individus 
dux queis oa administre des prâparatioys iodâeș, on en relire 
de liode irăs-pur. La saliva da ces malades est liquide, lim. 
pie, invipide, heauneup plus chargte Ş'iedures me ne Vest 





90 JOUENAL. DR GNINIE MĂRIME; 

Pune! ete evidâriu ee smuaptibie. do! doarbir delliode.ea 
pad grahăe [prupo?ilar:at»ptus pur..21 De abiignge todifăre 
dutis Putin châtpb de cduldae iorsqua,l!iodwese-dâpesile ave 
Vunideoa at.scutais avee. jabide'sujfaviepat -coneentad ă /setion 
dă da ehdleur la tetate bibe: disperate; :ct i iiine -devritet lua 
pide, male 'd'ane :cdulcur :jăune ebmcare. L'iode, dama; cate 
miactliti; păssbă l'ătet : Piodure ; mate îi stfit, țioue dibetițeei 
inimâlidtântent sa prâsenut.; ta 'Vovser dans le mâms'uriae de 
Painidoti divisc dans Peau et: de e facide'muifarigao cb Ebnesitrd. 





NOTE SUR L STAT SPEEBOIDAL ET SUR SON APPREOARION 4 W'ARA” 
anti Das SAGpild DhODUITȘD.PAR L/'APRAREAL DA NARSE ;- 
) „Par M. Bouzianr (d'Evreax).: 
Eiani dennde ss sscis produite par Lappareil de Marșb, 
dâterminen si elle b3s.0u nen-arsfnicale. . 

-- baisblutieb de ce problâma par les.anniens proeddds anal y- 
tiques est ă peu prâs impossible ; mais en ayant receursă 
Vartifice epai suij, on peut faciloment demonteer si la taoho est 
dueă de larsenic. : 

On la circonscrit avec une baguetie de verre, , mouilice prea= 
lablement dans de Veau contenaat. an ceutiome dacide aitri- 
que pur, puis oă fait tombeș sur la tache une gentie de se .mâme 
acide au deatiăme, de mâniăte qw'elle ne soit en bentact qua“ 
vec un milligramme. envirea d'acide râel. On ehaufie Idgâ» 
Poment, et quand la tache est apsânicale, elle disparatt presque 
inimâdiatement. Ele est alors trantformde en acides des6+ 
nieux et arsdaiqae. On laisso:refroidik 18 capsula, puis on fait 
teriver shi! îa partie ok su iroavait la taohe sin coutant d'adiie 
stifhydrâtțtie provenant de Ia dâeoinposition de Veiu sar le sul- 
ture de fe:par Vinfiuencexda 'Pacide witturique, bt bie-not ap- 
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paralt-une. danie giiiadb ok: îș iuberait. primiti venent. ia stehe 
mairultaats, tiibivurs: demo dt miepeniclea ee la tobe deulit ar- 
simic, . i. 2 mei 

be digzagurauat 39 taelăe smitizpăriave dv saitre de fier est 
une conditida sinsipaa mon da: stende. Golui qui provient de 
la râateiun ta. sulfăne dinitimiotes var V'aeide ohlorhyâriqee 
Ininestit toujoapi: diposer du sotitre' dătwultal le neted des 
rdaetiotiă uhdvibutes. 

La tiiede jâuiib OWLOMUd, comme N aid uit ci-deasas, est 
Gispoate daiib ati gteniio Vamuniaque Uquide si bien pure; 
on fâit rowție utib dâphule en platine, st bn ș varse goutteă 
goutie la sfiatieit Aihonidoale incolore, qui passe ă l'drat 
3pâdrolăl. Ele Tome în spiWiriție trăscaplati dum I6ua- 
tour va toujourb Eli dimiritihit, oii ate vertical restant hrva= 
riable. Lorsque le sphâroide s'est transform en ephăre et 
qibii n'4 plos quâ le vuluihe G'uti pitt puii; on 16 tobe avec 
uh tabe mozti?i! phiatablenient dans Vacide chlerhydriepue. 
“*Le spheroldt, Wintolore ţjvw'it-utalt; se cotâre en jaanie; on y 
ifouiti une gotite 'W'âmihoniaquib; &t îi se diculote ponr se co- 
lorer de nouveau en jaune i on le tonche avec de acide ehior= 
hydrique. a] iti 

Ces aherhâtivaă da coloralion et: ie lttoloration peuvânt ae 
reprodiiri piesqu'intitiintient. C'est lă un caraoidie qui ap- 
partientexchusivement ad silikea Warseriie, qui 4 de Fanalogie 
par îi couleur ăvec le salfure at taduium. Mais ee dernier 
€tant însoluble dâns Pâmmoniâtzui6;, les deiri sulfares ne sau» 
paient &tre contoiidus, et Pertear est impossible. 

fLorsque les reactions qut prictdent ont ui8 heftemeit ol 
tenues, on place dans le spheroida:uh petit trislal .de varbo- 
pate de 'sdiide 'da poiăs de 0,63: on oustrait la capsele A 
Paction de la chaleur,, et on la:pose str in plah dă mital ; sa 
temperature tfabâime bapideraeit et losphâneiies' dala presque 
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48. -SODANAL "MEI GIMNEER MÂINII, i: 
immmbdimaunat sur la pântie':la plus. diolive: de sa surftce... 
La pelite; mâase sâline qui. on rdenite cat roonețilie avec sein: 
et placâe au fond d'un tube scelld; on fait roagir la partile ai. 
comient le sei ta gacstiaa. en tenant le cehe dens:upe-pesitita 
herizontale, et prenepuanesitâtapparalt, aria parei supârieune 
du tube, la tache qui existais primitivtament sur la capanle. .; 

Le tube Giant refeoidi, on ie coupe de manitroă isolee au-. 
iant que possible ia partie jachde; on la puitirine dans 
ua mortier d'agate, et on la projette sur un gros charboa en 
pleiae combustion. Qa incline la iâte au-dessua du. cbarhoa d 
20 ou 30 cent., et on perceit l'odeur alliaode da l'arsenic. Alors 
le doute n'est ptas permis, Ja iaehe 6iait arsânioale. 

Ceuta derniâre expârience doit dire faite dans une pice 
ferme, pour Gviter les couranis d'air qui feraient dâvier la va- 
peur areeaicale. 

. Lorsqu'il s'agit de phânomânes de coloration et qu'on opâre 
sur de petites quantitâs, l'âtat sphâroidal prâsente d'incontes- 
tables avaatages. En eflet, la matiâre dtant isolce de la capsale 
est comme suspendue dans l'air, et rien: ne vient aliârer sa 
couleur. 

J'ai a6jă fait prbctdemment une application del'6tat sphâroi- 
dală Panalyse d'une tache microseopique de sang (1); M. Cham- 
bert en a fait une autre en etployant i'eau ă Pâtat spheroidal, | 
pour brâler ies matidres organiques contenues dans les sels 
provemant de l'Evaporation de Vurine, « Ce mode de combus- 
« tion, dit-il, est trăs-prompt, et pour peu qu'on ait l'babitude 
« de le manier, on peut, en le joignant ă operation faite 
« comme je I'ai indiquce, avoir en une heure et demie les sels 
+ d'un liquide organique parfaitement depoaillâs de Ieurs im- 
+ pureits charbonneuses, » (Compte rendu de (a adance de 
"Academie du 2 juin 1845.) 


(1) Mmmalaa Câpglâne pt de mâneaine ligale, act. (046 
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Guij mnesit psrmis de la dite ici: le jour că: les ehimistas 
euitvezent fie achennen Lâșus ostte voie, la scicaca qa'ila culțivenat 
fema de rapides. progris, ct peni-dtra astril rdeerd ă l'dtat 
sphdsoidal danzichir la ebismie, aon-soulement de preduijs 
nombreur, maiș.de fail moureaun: sur, les actions moeldnulajres 
_Qni permetiront enfin de formaler une iboria gendrale da cette 
seience, thâorie que chasun da noua appelie de tona se3 vous, 
Janarchie râgoaat aujourd'hui dans presqae tostes les .braa- 
ches de cette partie des connaisasncea humaines. 





 ANBAUNEMAINR, „RĂCLAMATION. | 
Paris , le 41 decembre 4845. 
Monsieur le Redacieur , 

Dans le dernier numâro du Jowrua? de Chimie medicale, 
je trouve deux articles relatils ă Jembaumement par mon pro- 
câde ; Lun est la reproducțioa d'yde lectare faite ă lacadâmie 
des sciences de Rouep , le ţ4 marş 4845, par M. Marin a Pro- 
fesseur de chimie ă | 6cole de, medecine , L'autre est ua rap- 
port adress6 ă M. Salvator , procureur gentral prâş, la cour 
royale de Rouen, par MM. Avenel, docteur en medecine, eţ 
J. Girardio ; professeur de chimie ă Vecole municipale de 
Rouen. 

Les trois auteurs de ces deux piâces se sont proposda de 
constater la presence de Parsense dans les corps conservâs 
par mon proced€ d'embaumement. 

Les deux communications inscrăes dans votre  joateal attes- 
tent le parfait tat de conservâtion des corps examinds. — Je 
recueille avec bonheur ce premier timoignage' des: trois au- 
tears , pârce que lcur potidion €lev6e dans la viile de Rouen ș 
donnera de Vaniorită ă leur dâclaration. 

Je pasee outre : Cos messieurs , toute analyse fite , irouvent 
de Phecenie dans les corps embaimes par mon procădă; ceite 





$a - SORIN DB:CEIIIR mieata: 
aVdotitiorts' inepire peâme:ă îl Morii une înquiteuie dutbex- 
wîmb de:la mantise ia iphie drmanatizto dopsega dl 0 + vo « Dt- 
e sbrimaiă. Ponpeitonnbue poaura 'joain, -sans atena trouble 
e qud'icebii lit a uoasienoe;, dâe bidotă 'stentages de s02 
-e orimbiet dohapper'au pidive de în justice ». . 
Je tatisd de câtă cttte ptivase de manvats goaL Ca) et je r&- 
-pords sfinptement 4 M6, le octet Moriui ainisi qu'ă ses denx 
assotite! dans 'la 'petită cibisadă tente: contre moi, que non- 
seulement la şirtisesite deParsenic, mais mâme celle de toutes les 
Yubstămites .tokiquas dans te tiquide d'embauimement in'avait 
preoccupe avant tui.—-Mes communicâtiuns & PÎnstitut le prou- 
vent. îi fat therehră lin liqdiae conservateur exempt d'Acrne 
ARSENIEUX , de PERCHLORURR ; de MEKCURI , AG CELURURȘ DE 
ZINC , de SEL DE CULYVRE Oil Puiventoin. Fai trouvă ce liquide 
Te'3 nare 4845 ; j'ai pris un brevet d'invention pour un liguide 
"Qui ne contient aucun poison mineral. A Pavânir donc mon li- 
cuie “nt presentera aucune trăce d'arsenic. Mais pour le 
“passă : duelie Etait 1a quantitl darsenic contenu dans mon 
“iquide ? mi 
M. Ora, president dube omiission de Pacademie egaje 
“de: medecine , au sujet " des embaumements , et par suite d'une 
„pualyee fa faite par la commission , a estime ă un deux pillieme 
ce qui Lly irouve; il a remparguc que c cette trs-faible proportia 
d'arsenie n'ăvait point 66 ajoutee, mais provenait de cette pop 
tion ge yrite qui se trouve toujours dans les argiles. — On 
Groiraiţ difhcilement d ceite proportion d'un deux miliâme 
arsenic contenu dans mon ancien liguide lorsque Pon lit le 
assage suivau! dans la note de M. Morin:, « Eu biegugt On re 
1 cueiliit une &norme uantite d'arsenic. » 
, (1) Nousavioas gris M. Gannal, dana 200 prpta Î9tlMA st dap tinerea 
de la science, de modifier diverşes păurasca de ga jettra ; ÎL pa pia Ca 
devole obtezu pilde Î cette demande, A.C. 
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Jevereiasougoda mibraillaniea: nieiţ dgniii MA. Moria ai pes: ași 
Mâgrana: : île amp faisalent exqeptionalleniant 408; MAUTBICe Pon 
sitiom , otdums În rdalită; ma posilătu,. Qara ear bamteur, ast 
bone. și,inatiaguabie A 'ezdusionGe.saile de deus. 10a atace 
esmubauzi eurs qui:em ploians des substances toziqiiai Vivoa sot 
peint emnployb. d'putoes jusiuitei,.: ; pi 
- Je taissb:da 66 ie forme dez deux. atiities. auzapielă je a 
ponds; de millvelilahob sebes b'y mânâle A aha ligne. Lea 
homes it partisua jujeront: fatiggao 44 la ddfendejat is ace 
eopdetont. lene estinie cehi: adâăi pe 01 FM aa:00 sa :00iîy 
dute, ama: bn mortar: ui... mi 
- TI mo'tne teva» pls, Monsiour le Rădaceae, qi vote papi», 
mer ma vive reconnaissance de m'aYoii fourni cette Docasion: 
da-faite uhaatire au: Pub ies Morrecam pertediiemamaâte 
apporită ă 82 Obevaverie i: aaa 
Dai ez ete. „d ADN FC CR eR 
ia es a Dice SE Je PARA, e 
a oa mau e. HA AB. Delpee $ Sa 
SR. L-BMRLOL. AF. PIPER POUR, ARCONIAITAR AT PISŢINGVER 
ARS DIRA PRI TEI. TARIA DARUI GALES DRA TACI 
RIAA? PARA, IA, RECIIRRCIBS. MERICRTLAGARR ; 15 sui 
Vi. “bit P9R. Jalea LAGBAIRIȚI- 000 boa Ti) 
Diflireats DR05aR5;9pt. 436 d6i DIO BP36P „DRU 4 MARIE Ro 
distinetieb amâte „Ja sa0hes. pac nialna: si lpa 4a6he5 aaiiter, 
niales formdes ă laide de Lggpapail, dâ MAr ala if NOR 7e3A 
RIPYRR 40 ie iso :dpigund bi A 1 oameni, des, eh riates 
a5.jlee texinologistaă,, DRUC Ia ut Tal 04. 4385-2049 89 Ori 
BOR: A, AODIAIIARĂ Î :00 ŞUGBRNIiOnu de. odazi6cănai, VARDAR 
sur lesquels les r€actifs ordinaigeroai a0i4dt.ap 40prBMitpi 
Gepidies stitultn le diabet up: ui: di asa) cuuvă avi 
faalg un astpiaiet aaa, aie.) 2ă vensdos- darpitveniiit sapitb 





46 'PONEBAL DE ORIRIE MĂBICALE, - 
abptis gat fa vâpotr diode, că apisstnt A la tenapinature ordi- 
unire sar 'Îe tadheb d'aviinie par, les.coloziii peu Î :pea ei 
jauna'odiven fonod ca produisanț de Ziodarre d arearitc qui za 
volatitise emtaite d une douve dhaleur, ou se dtcdnapose. ai 
contact de Vair par la vapeur d'eau qu'il ronferme. Leragne 
cette d6composition s'est opârde danș la capsule ou la rââe» 
tion dp ia'vapear diode a euiiou, il est poBsible, apnâs la dis- 
paritioa des taches jaunes par l'a0toa de Lair, de.reproduiza 
d'auties taches 'ă la place quielies 000wpaient 08, y Yarsaai ua 
solusuma conzenteă d'acide suifhydrigue. Cat acide: ntagisasat 
alors sur l'acide arsânieux forme donne paisesnce ă des tacea 

jaune-pâle da mâme diantătrei que; celles qui oxisiaiant spete 
Vaation, dela vapear diode. 

- Cos meuyalles taches produiles par du aulture jaune A Anse 
nic prâsentent alors le caracitre de Giaparajtre Bar Lope 
niaqae en se dissolvant. 

Ce double caractâre bat particulier s aux “taches aradnicales, 
et il se dâmontre facitement sans que ces taches soient dâta= 
chees du fond de la capsule cur lequel elles ont 6t6 dâpostes. 

es taches 'antimoiiales 'trâitdes par ta tapeur d'iode, în 
fempărâture Ortlinaire se transforinent âussi: en iodare d'anti- 
moine en predant, ex atoins d€ huit ă dix miriutes, une belle 
couleur orange tirant plus dă moins:sur je rouge vermillon. 
Ces tachres eoxposdes ă la douce chateur qui reporibe les tacizes 
d'fodure d'arsenic, persimtent: st pordoat leur nvon ti eule> 
nent ea'pâdeant au jatre orisig. ' De „sil 

i Ces ptactions sont faciles ă pratițaee ca rmversant: iu: 
capsalt dk portekiine, mti:fon de luqutile se trowteat leb' 
anches qu'on essate sur utile” ioudoupe: aa suiee de iegtile a 

ditai :tqubl ales eristaux d'iode. . PO ANEI IA DI AL ACEL 

Nous avons 6galement trouv6 que.le. votau dorite 100lipn 
dfique iodurd, qui est toloră. ea jum hrtia foneby pouedit 
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stevir d caractâriser immâdiatement les taches d'arsenic de 
celles d'antimoine. [i dissout sur-le-champ les premiăres et 
taisse par son 6vaporalion spontance une tache jaune ș lors- 
qu'on met le mâme acide en contact avec les taches antimo- 
siales, îl n'y a pas action immâdiate, elles restent plusieurs 
minutes intactes et sans se dissoudre; mais par suite du con- 
tact et de P&vaporation, elles prennent une belle couleur rouge 
de vermillon. 

La ieiature d'iode exerce la mâme action que acide iodhy- 
drique iodur6, mais d'ine manitre moins prompte, ce qui per- 
met de l'employer aussi dans les mâmes circonstances. 





2NDOISONNEMENT PAR L'ACIDR SULFURIQUE. 
Observation chimico-lgale communiqute par M. BLoxbLor, 
professaar de chimie ă WEcole preparatoire de Medecine et 
de Pharmacie de Nancy. 

Dans le courant du mois d'avril dernier, j'ai 616 charge, con- 
jointement avec MM. Braconnot, membre de t'Institut, et Lar- 
cher, 'professeur d'anatomie î VEcole de Mcedecine, sur la 
râquision de M. le procureur du roi pres le tribunal de Sainb- 
. Mibiel (Meuse), de procâder i examen de dificrentes piăces de 
_eonvietion provenant d'ua eniunt de deux mois, J.-H. Boullet, 
de Houdelincourt, ă Zeffat de constaler si cet eufani avait 
peri victime dun empoisonnemeni par acide suifurique , 
eonformâmenţ au rapport d'une premitre expertise aite sur les 
lieux, et dont on ne crut pas devoir nous eommuniquer le con- 
tenu, non plus qu'aacua âutre renseigaement propre ă 6clairer 
nos iavestigations. | 

La caisse renfermant les pidoes & examiner aşant 6t€ trans 
portde dans le laboratoire de.l'Ecole de Medecine , et ouverte 
ea notre prâsence, apus y avoas trouv6 un paquet de linges, 
enveleppd de papier , eţ.difiârenta bca dont le detail suit; 

3 star, 2, . .. . 2 
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“de tout solgmeysemeaj ferim, cachete, et ravâtu des Menataaes 
| "N ăgales. | 
4* Le paquet de linges &tait Gtiqaată : Quatre paguete "an- 

" fermant les lingea de Penfant sur leguel on a deceuveri de [a- 
_cide sulfurique. Enefler, ce paguet puregt, nous ş 3703 trout 
_"quaire paguets envelopp6s de papier blane ; le premier renlar- 
_mait un petit mouchoir de cou ou chu, ă dessia lilas, sur-le- 
” tquel on remarquait de grandes taches oă la coulear âtait păs- 
„Be en ponuille ; le second contenait un,peţit banaet zpuge avec 
 'dentelle noire, parseme de taches pă la, gonlowr pansissait avbir 
6t6 rânge par un acide; le ţroisiăme, ua morceau d'îndiense, 
_ă petits carreaux bleus et rouges, au centre duquel ciait un 
grand trou irrâgulier, paraissant avoir.6iprodait par un agent 
| chimique, qui avait fait perdre au tissu totite st consistanoe ție 
, qaatriăme paquet , enfin , contenajt deux bonitets d'enfant, en 
toile blanche, avec queiques dechiruzes sesabiabiea ă în prec6- 
dente; et, de plus, deux noueia de limge; tals quon eh donne, 
dans la campagne, aux enfanta pour Hs Bpiiser ; - 

„22 Un trâs-petit bocal ayant pour insetiption Portia eltos- 
„tomac; a i 

3* Un bocal de 2moyenne grandeur, ayant pour jascriprtoă : : 
Langue, une partiş de la. muquense buooo-pharyngiennă ; 
"42 Un autre bocal, dtiguetă: Pasei Fintestin grile et său 
“de lavage du peritaine; . . A 
„50 Un grand bocal 6tiquetâe Poeme, com, iarna , 
_inteatina, 08849, Tei. . 

Ş Eaamen de PE 

"Tous ces 5 linges Gtaient l6gărement humides, et purtorit oh-ăe 

remarquaient des taekes, ie tissu en ctait brâl6, comtne dă cât 
€u6 mis.en coniact avec un acide 6nergiqn6 plus oa moins dteă- 
du. „Ils n'exhalaiemt -ancume odeur petficulitte. Nous avbâs 
copt. une pariie:dorohacan 'de 06 lihpes, et toti Pavons sot- 
mise stparemept Su Araitemenţ suivanţ: O“ 
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Lavde d plusietrs reprises, avce 80 grammes d'eaa dtstilide,“ 
elle a fourni ut licjtlde sale, fnoxtire, tclddte sti țoli et vodă 
giasant fortement le păpter Bleu dettititnesol. Ce riqulde, sptbă! 
avote 66 Aliră, îat pârtage exi trois pânnles. La premire, chan 
fie ă siccită dans uhe capsule de porcelaine, x laised un răsida' 
noir , chârbonneux ; avec lâger dâgagement ă'atide tutiu-: 
reax, reconnaissableă lodeur. La seconde, aprâs avulr did! 
convenablement redulte par Tâmabotaitii , 4 6t6 introduite 
avec un globule de niertare daiis 'Wn tuba de vetrt, fermă 
par un boat, et, par Padtion de Îi chaleut, elit a laisst dâga» 
ger de Pacide sulfateik , robgtasatt le papler toutiesci act 
ă la partie supărieure du iube. La irdislâme partie traltăb 
par le chlorure de baryum, a fourni un prăciplid bilant abona? 
dant, insoluble dans Veau et dăhs acide azotique.! Ce prâti= 
pită, recacilli sur un lire, puls deseâchă, a cul unald exacte: 
ment avec une suffisante quaniite 46 charbon de bois “e 
chauiit au pouge pendant un6 demi-heure, dans un trăs-petib 
creuset de terre neul. Aprăs le relroidissement , Îa ' ratiâr 
ayant &t€ traitfe par un peu d'eau distilice bovilaniă, le i 
quide filtr€ donna lieu un degagement abondanit di acide 
sulfhydrique par | Vaddition de quelqucs gouttes da | cide az0- 
tique. 
A Vexception des deux nouets „tous | les 1hages mentionpâ 
câ-dessus ayant fourni es mâmes! resultats, hous avons conela 


$e 


qu îls etaient tous plus + ou moins  1mipi4gads d aci ide 'salfurique: 
libre. 


| EXANEN | DES Ponrions DU Cabavaa: 
Esamev anatomo-pathologiqua.. Quoique Ventant i n căt 


succombt que depuis une hujtaine de jours, toutes les pi cea 
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infecte de putrefagtion. A ap exceptien tputefoia ge p estomac qui 
€tait plong6 dans de Yalcool faible. Ni la langue , qui : aut SM 


0! MadOTAMZ-T Nu PA trap 
IQURNAL „PE „Cara fica, a 


20 iis-it sil „j 
Sands Şase, Wppie, sp longupIr ni le phargax, ai Vesophage,, 
| n ppna presentărent. MAME aitâration pathologique qui pât 
faire.prâsppmer. qp'ilg avpienț 5 en. contaci avec un agent cor-,, 
TORi(ș „0. R'y- remarquait aucune tache, aucune alteration, 
249aRe eachare ,. ancune celoration extpaerdinaire de la mu- 
peape,.. ri 
A pontion drestomac, qui pous dale. reamise. pouvait equi- 
ajoir ap.tiera environ de cet,organe et appartenait au petit 
Go-dp-sac pţ A ja grande courbure. Euje £iait comme rata- 
tace, ce qu'on pouvait galement bien attribuer ă lalcool 
dame Îeaugl elle se trouvait gu â action de quelque substance 
sriete avec laquelle elle aurait 6t6 en contact avant la 
. Sa, muqueuse Gtait d'un blaic rougeâtre , fortement' 
andrea, sans „arborisations vasculaires ; en un mot, elle of- 
(pai tous, es caractăres de Letat normal, ă l'exception 'toutefois 
dun. endroit forţ “restreint d du petit cul-de-sac ou se voyaient 
deux espâces d'aicârations presque contiguăs ; Vune ovale, 
don! | ja! surface &guivalait ă celje d'une piece de 4 fr., et l'autre 
ronde,, ayant Vâtendue d'une piăce de 25 cent.; du reste, toutes 
deux ofiraient la „mâme apparence. Elleş âtaient rougeâtres, 
comme fongueuses; en les examinantă la loupe, On remarquait 
que la muqueuse Y Ctait en partie dâtruite; ce qui en restait 
€tait parsemâ de arcelles flottaptes' qui adheraient encore 
assez fortement ap tissu sous-jaceni; on les eât prises au pre- 
mitr aboră pour des papiltes muqueuses hypertrophices. 

La portion d'intestin grele qui, nous 6tait adressce €tait lon- 
gue dtenrirog si six  dătimătres e paraissait appartenir au jeja- 
num. Apres lavdir -Juvente dans toule son ciendue , nous 
Pavpis exainia6e âvec toin, et elle nous a „paru dans letat 
gain. " cn a te de mâme “du gros intestin qui renfermait 
eatore ! une 'assez gradat quantit€ de excrenients, de consis= 
birice aiolti, E ) 


ta? 
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Quant au eur , aux 'poumons, au a fole, eie., ils ne nous Sât 
oflert aucune tracă de I€sion âpprâciabib dâns Păi ide putre- 
faction od îls se trouvaient dâjă. - '-! ab n) 

Ezamen chimigue. Des papiers bleua 'de touidesul ; d'trib 
extreme sensibilit, ayamt €t5 mis en:contâct' avec tous “ce 
tissus , notamment avec la Tihţub, Tâsuphiye et Pestotiad, 
loin de roagir, tous ont au contraiie itdiiis 'ane telnte Men 
plus intense. did E ai 

Nous avons alors 1ăve chactn de ces tissus segarieniert "e stă 
plusieurs reprises avec de Feau distiifi tiide, dans laqtelle 
nous avons fini par les laisser macdreb & une douce tempăra- 
ture, pendant uric demi-heure envirot ; aprâs (quoi, îyant rdeai 
toutes les eaux-de lavage, nous les aivas concentrdos par da 
chaleur , puis ltrdes ; or, l€ liquide ne rougissait pes sensi- 
blement le papier de tournesol , et he donmait, parle chiouuade 
de baryam, qaun prâcipit6 trâs-peu abondaut et tul quiil den 
prodait dans toutes les liqueurs-animales traitâes de mâme.. ..] 

Conchsstons. Des fafts qui prictdeat; nous avogs-eonolu: 
4* qu'ă l'excepiion des deux nouets , tous les inges disipads 
comme ayant servi d F.-H. Boullet, et.renfermds sțpandunent 
dans le mâme paqaet, dtaient furtement dmpnbgadi deâide 
sulfarique libre;: ?? quaucune des partiea dai ::cadavrb dace 
mâme F.-H. Boullet, qui ont 6tă: sduntiseș A :nbira tasnea, 
R'ofirait de l6sions suffisammsint câraetiristba. peur faipe, pete 
Sumer qu'elles avaient €i4 ax conțaet. irmhddiat ayecda i acide 
suifarique libre; 3* qub les difiârenis traiterenii- Buza ueip 
ROus les avions 'soumises n'y avaianţ en efec. dâceli:.pi acide 
sulfurique ă l'âtat. de. libert ni -auMates ea.pooporiipeal 
considerabile qa'oa n'en rencanire; e :agisstat. ne: des cirirs 
ă I'tat normal. , pc a gl ci 

Notre rapport ay3mt 616. tranamis.ă M, le pracareur. fu: pp) 

ge air Mie A9, DAGIȘITAL E IRQNVNM'PAS RER CORAN 
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alo, sppjalsişaniea,; PROVOCA upe troisiome expertise qui fut 
confite 4 MM. A. Devergie, Bazse et L.esueur, de. Pariş, A cat 
„affot, î! gur.adrema Jesppataaţ des piâces qui araient servi ă 
AX ppaly Ma, avec Jes,ppacâș-yerbauy des deux premiâres ex- 
„pertiata, €t, Je. rappert- dea. „pâdecius appplâi. d donner lene 
ping A.eWMantaoriș lingentiea dq polon 

Ces nouveaux experts constatărent , comme noua, la ord- 
peuca..da ariile pulfariqpe libre dana les lingea, pt son ab- 
.menna ahnowe, dans, lea difiireatea parțiea du tube digestif, ce 
-qui. na les exmpârha pas de. copclure que .lenfaat avait sue- 
:ontab6.ă an :Aappisonnemenț.par cai așide ; benolusions qu'ils 
Danaieat dur J'asaman des piâcea de la proedure. 

a eflet; îl rtanhiail. du rappart riresad par. la mâdecins aă 
„dame atrivte.prâs de j'enfeni ile Lavaient tzouvă ă V'agonie, vd- 
aaissiinț one limRAr. scida , corresive, qui avait produit au 
poustonr d la întuohe, sur las.jouea, lo ooay ato., des extoria- 
tidas rougobtres- et prefondbe , et doat une partie, tombde sur 
des jiziges , p 'itvait dâtarmind les inches teconnnes par les âi- 
vous eypentieea Come provonmât de lacide salfarique, . - 
» iigpeli asdirpatima d andionoe, si aprâg avoir pris obimah- 
sende do obs faiti,, je: în'ei pas hdeită ă'adpjiter-en tout point le 
omelusio ns des axperte de Padis, expliquazit, du vestă, în 76 
Dore qud noas, aiba eva 'dovoie mii dans les ponolusiee 
shui uoiri reppot:ţiarie.unsesjue 2buohu des dovuments 'proprtt 
7 nous dchiiboe dans I'imtonpidtaitoh des făits: qub nots avion 
Gui a saâale db coiletater: E/aceună, qei iu le pire âe la vi6- 
atit; fiu coteia amd it seavaux ford d: perpdtuite. 
< i Obeuuvlobueevtitieai :chimion-4âgate. a. sembid 'tirteressante 
"sous plus d'un rapport, Elle demontre d'aboră la ndcessită 
(pri $ s'0o 'sortuictird Aer ipstttninbt dMiargeds d'une contr'ex- 
its, BOA-B0dlUMuti N Pappoit dus piezileis experti, milis 
aussi toutes les pidces de la procâdure propres ă les 6clairer. 


oa pitibitătti si bk roirtozocu 25 
Elie îsit voir aussi combien îl i importe de ne soustraire, sil est 
possible, ă la contrekperttsd aucune pariie des opganes ă exa- - 
miber ; car si, dans Î8 câs dont i! s'agit, nous avions eusous les 
yet 12 portion de Yestomac qui €tait le stăge de la perfora- 
tion, il est probable“ que h08 'conclusions eussent ât6 telles, 
qutii maurait pas 66 besoin de recourir ă une seconde exper- 
tise. Pnfn, et c'est ici ie fait le plus remarquable, elle demon- 
tre qwan individu peut perir empoisonnd par Vacide sulfurique 
ă Pâtat de concentration, sans que les rcactifs puissent dâceler | 
la prâsence de ce caustique dans les tissus qui en ont subi | 
Paction immediate. En pareil cas, il est donc prudent d'âtre 
trâs-circonspect dans les conclusions , e Pon s'exposeraiţ ă de 
graves erreurs si Pon declarait qu'il n'y a point eu empoison- 
nement par acide sulfurique, par cela seul qu'on n'ena point | 
rencontră de traces aprâs la mort. Au surplus, dâjă la science 
a enregistră un fait du meme genre, et l'on a pu lire dans les , 
Annales Ihygiâne publigue et de mddecine legale (jan-. 
vier 1845), une observation semblable publice par MM. Che- | 
vallier et Ollivier (d'Angers). 

Quantă savoir comment il arrive qu'un agent aussi €nergi- 
que, dont les moindres parcelles sont accusâes si facilement 
par les reactifs, disparaisse ainsi complâtement des prganes 
avec lesquels il a 616 en contact; je ne pense pas qu'on puisse 
expliquer ce fait en admeţtant qu'il se combine chimiquement , 
avec leur tissu , car cette combinaison n'a pas lieu apres la 
mort, ainsi que lont demontre les experiences de M. Orfila. 
Ce qui est plus probable, cest que le liguide tozique est enlev€ 
par labsorption urinale pendant la vie, et peut- cire ausși danș 
les premiers moments qui ont suivi la mort. Quoi qp. i] en SPita 
ce serait lă un sujet interessant de recherches, etje regrâția, * 


que mes occupations ne me permettegt pas, pour le Bopipent,, 
Ge Lenireprendre, BLONDLOT. 
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EMPOISONNEMENT PAR L'ARSENIG. 

Defaut de carbonisation ; non constatation de larsenso par 
Lappareil de Masgh ; nouvelle expertise, dâmonatratian 
DU TOXIQUE d faide du mâme appares!. 

Un fait curieux sous le rapport toxicologique vest râvâl 
dans une affaire d'empoisonnement qui a 616 appelte dans la 
s6ance du 11 novembre devant la cour d'assises du deparie- 
ment d'[lle-et-Vilaine ( Rennes), prâside par M. Tiengou de 
Preferiou. 

Voici ce qui resulte des faits exposâs ă l'audience. 

Une femme ayant 6i€ soupgonnde d'avoir empoisonn6 son 
mari, Pautopsie fut ordonnce , les liquides extraits de les- 
tomac furent examinâs par deux hommes de lart qui deciart- 
rent qae ces liquides ne contenaient aucune substance toxique. 

T'analyse ayant paru insufiisante aux magistrats instruc- 
teurs , une nouvelle analyse fut faite par MM. Malagutti et 
Sarzeau , l'un professeur , lautre prâparateur de chimie ă ia 
faculiă de Rennes. Cette analyse dopna des resultats tout ă fait | 
dificrenis. MM. Malaguui et Sarzeau declarerent qu'il existait 
dans les liquides examincs une premitre, puis une deuxitme 
- fois del'arscenic en quantită considerable. 

A laudience, M. Malagutti ayani €t€ interroge sur les causes 
qui avaient pu donner lieu ă des conclusions aussi dissem- 
blables , demanda avant tout ă connattre le rapport des pre- 
miers experis. 

M. Malagutti, aprâs avoir entendu ce rapport, dâclare que 
si les premiers experts n'ont pas recoanu la prâsence del'arse- 
nic, c'est qu'ils avaient n€glige de se dâbarrasser des matidres . 
aaimales qui, lors de l'operation, masqutrent le toxique ; il ex- 
plique aussi comment les experts auraient di agir pour ob- 
tenir le resultat qu'ils cherchaient. 











DE POARMACIE ET RE TORICOLOGIL. 2) . 


A MONSIEUR LE PAIR DE FRANCE, PREFET DU DEPARTENERT 


DE LA SEIRE, CONTE DER RANBUTEAU. 
Monsieur le Prâfet, | 

Les soussignds , pharmaciens de Paris, ont l'honneur de de- 
mander que la preparation et le d6bit des medicaments ndces- 
saires aux indigents, inscrits aux bureaux de bienfaisance, 
soient confis ă des pharmaciens de la ville. 

A Vorganisation actuelle de ca. service , dont Pillegalite fla- 
grante est une atteinte ă la dignită de leur profession , îls vien- 
nent opposer des considârations puisces dans les besoins du 
pauvre , dans les interâts de son administration , et vous faire 
en mâme temps les offres d'un pur dâsinicressement. 

Les signataires se fondent , en droit, sur la loi du 21 germi- 
nal an XI, saivant laquelle nul ne peut exercer la profession 
de pharmacien, sil n'est recu suivani les formes presorites, 

En prâsence d'une disposilion lEgislative, si sage et ai for- 
melle , doit-on tolârer ind€finiment qu'une portioa de la po- 
pulation parisienne, portion qu'on n'6value pas ă moins de cent 
mille individus, composant les familles inscrites aux bureaux 
de bienfaisance , soit gencralement fournie de mâdicaments 
par l'ofâce de personnes assurâment ayant droit ă tous les res- 
pecis, mais ne remplissant (on est bien forc€ de le recon- 
naftre) aucune des conditions retyuises pour l'exercice de la 
pbarmacie ? 

Le resuliat immâdiat de la r6forme que nous râclamons, 
monsieur le Prefet, sera de supprimer de graves inconvânieats 
inbtrents au mode actuel du service pharmaceutique dans ces 
Ctablissements secourables, et d'amelorer le sort des indigents 
mMalades ă doșiicile ; il sortiront d'une poșition exceptionnelle 
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et riidtiis făvorăbie- que mest ceție des malades admis dans les 
hOpitaux, ou les medicamesits hr sot livres par les mains de 
pharmaciens instruits et habiles.  Quand les malades ă domicile 
auFâii aăs4 tedrs Phârmactens at de boanes preparations mâ- “ 
dicinales, les tiddecins des Bureaux n'en seront plus ă regret- 
ter que des succes de leurs traitements soient compromis sou= 
vezt pir des mădicăinentă detâriorâs, ou des manipulations 
delectueusts. | 

Quând, disons-hous, un certain nombre de pharmaciens,, 
proportionnt ă !'i importarice de la population et ă la circon= 
scilption teritorială de chacun des quartiers de la! capitale, se- 
roni admis ă fournir tous les medicaments aux indigents in- 
scrits, ceux-ci torimenceron! ă jouir de la faculte si desirable 
de'se procurer, ă toute heure du jour et de la nuit, ce qui 
leur sera prescrit, et ne seront plus assujettis ă des deplace- 
menis plus ou moins consid&rables, toujours penibles pour des 
personnes inârmes et svuffrantes, et râs A charge pour des 
ouvriers malheureux. 

Cet înconvenient', extrâmement grave, surtout dans les 
grands arrohdissements , engageait naguăre deș magistrats 
municipaux A demander la creation oncreuse de nouvelles inai- 
sons de secours  c'itait le seul recours palliatif, qui fât prati- 
cable peut-âtre ; mais il ed double le developpement d'un sys- 
tăme non mnoîns raineux que vicieur.... “Nous Pavouons, mon- 
sieur le Pretet, cette circonâtince a 616 | la câuse dâterminiante 
de 'lă reclamation decisive que nous vous adressogs aujour- 
d'hui. | RI 

A Yenumeration des avantages dan service organist, pârmi |. 
les pharinaciens de la vâle, ajoutons monsieur, le Prefet 3. due : 
le pharmacien Connalt la fempasiion, la proprici6, le dosage 
des “medicament; ; qu' i sait L omament « on doit user dp telles ou, 
selles substances”, gt 165 precautions que chacune d'elles exige 
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pour să conserțation, 9U 500 emploi; i YI] es4ă mâme de pr6- 
veni dea earpags e de communignea ceşe fone de ppnsgigni- 

ments que ia aegecip; DA RAP eul Out je 4emps de donner lui- 
mâme , et qui ne sont jamais. 6urabogdamment expliquds : 
topite pondiiiens eseentielles pour 1 maalade, eţ ayxguelles il 
est impossibje de satisfaire, ă defaut d'etudes particpţieres. 

Nous fepans valoir, de plus, Lu] considâration qui, n'est pas 
sans impontance, encore bien qu' on la puisse envisa ger comme 
- secondaire , prsqu'il s'agit de la santd des malheureux , et du 
respect di. 4 la loi. Nouş affirmons , sans craipte d Aige contre- 
dits , monşieur le comie, que Padministration irgavera de 
notables așaptages €conomiques dans V'abapdon des locaux 
maintenant affectes ă l'officipg, au laharațpire, ay magasin de 
drogueries des maisons de secoyrș:; daaș, png dispense totale et 
definitive des frais de premier Gtablissement, d'entrelien et de 
remplacement d'ustensiles , de combustibles , de blanchissage 
et de traițement du personnel ; enfin dans la cessation de per- 
tes, Dar spite de dâterioration ou autres causes. Ces iconomies 
livreront n6cessgirement â Vadministration de nouvelles res- 
s0uPces applicables au soulagerment plus grand de la classe 
indigente. CI 


L'administration , en un a mot, niaura plus îauure dăpense d 


a .. . . . . o . 


un objet de sine les pharmaciens soussigats, monsieur le 
Pailei, opta (PAI ge revepdiquer | leur droit, mais d'une pa- 
niâre qui caTaciAFiAe dignement a liberalii d de leur  professiog. 
He ne pedtendoat pas d bâncfcier sur le service du pauvre; 
îl leur sufira d'âtre âaațablerpeni dâfrayes, et pour garantie 
coibpiiae d eat -Egară, ia oni.i'bonnaur de oua deplarer. pp ile 
se sodmepatontă asi tară qui: sera râglă, par, I89.Ș0iRS fine 
commission administrative, spâciale et competente. 
Agrtea , etc: (Soivent cent seixante signatures.) 
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VIN TONIQUR ET ANTIPIEVREUX-] Să 
Brevet d'invention de Gix ans, en date du 24 janvier 4835; 
au sieur Mavannasr (Augustin), ă Paris, 
Formule de ce vin. 
Caf6 non torrei6. : .... . 1000 partea 
Th o... . 6% 
Semences Wangăliquos. . . . . 64 
Cachou. ..',:. 1. 0098 
Ecorces de cacao. . . . . . . 428 
Cannellie. .... . : . 
Macis. . . : . sp... .  $ 
Sucre candi. . . . . ., . . . 750 
Ecorces d'oranges amâres. . . . 43 
Fau-de-vie vieille de Cogmac. . . 300 
Vin blanc gân6reux. . . , . 3: 7480 
F.S.A. 
Pr 
FORMULES DES PILLULES DE TARTRATE ANTIMONIE DE POTASSE 
- (d'emâtique) de M. E. Bouver. 

Ces pillules qui ne presentent pas les mâmes înconvenients 
que l'Emetique en solution, se preparent avec les substances 
suivantes : 

Tartrate antimoni€ de potasse Cemctique) 1 gram. 60 centig. 
Gomme adragante. ................... d 60 
Poudre de guimauve............ o... | 

Sirop, quantită suffisante, pour faire des pillules au nombre 
de 16, qui contiendront chacune 4 dăâcigramme d'&metique. 
ei 

COnGRÂS MÂDICAL,. | 

Nous donnerons, dans le prochuin naniâro, les rapports faits 

par les secrâtaires des commisaions dans les stancos pabliques 


+ 
L] [] Lă 
st [] „e „“. Î3. , “Î,.:, "$ ss... 


( d pote, LL ai 3 LEI 46 Îi jsbotiiae „9; | 4 Lu . 
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du Congrâs; nous pensons les publier dans ua seul numâro, 
afin que ces rapporis puissent tre lus, copservâs et utilisca 
dans des circonstances convepables. | | 





POUDRE DE SELTI. 
Vente de cette poudre par un pharmacien. 


Nous avons fait connalire dans notre numâro de decembre 
4844, Lissne d'un procăs intentă devani le tribunal de commerce 
par M. Fevre ă M. Chagnet, pharmacien, rue Saint-Honor6, 
ă Paris, procâs dans lequel M. Făvre succomba. M. Fâvre a cru 
devoir en appeler du tribunal de commerce ă la Cour royale 
de Paris. | | | 

Cette aflaire a €i6 jugee le 17 novembre, la chambre âtant 
prdsidce par Je premier prâsident, M. le baron Seguier. să 

Nous reaverrons nos lecteurs au aumero du Droit des 47 et 
18 novembre ; ils verront qu'ă propos de la vente de la poudre 
de bicarbonate de soude et d' acide tartrique , on a mis en jeu 
Voltaire, la tragedie, les annonces, les affiches representant 
des boauteilles , ies courbes ingenieuses reprâsentdes par le Ji- 
quide s'âchappant de ces vases, etc., etc. | 

La Cour royale, aprâs avoir entendu tous les dires, a pro- 
nonce la confirmation pure et simple du jugement rendu par le 
tribunal de commerce, jugement ainsi congii : 

« Attendu que Făvre demande que Chagnet soit tenu de 
. supprimer de ses enseignes. factures, prospectus el annonces 
« la dnomipation de 'poudre de Seliz; quil soit €galement 
« tenu de rediger lesdits prospectus et annonces de manidre 
« ă 6viter toute confusion avec les siens; 

« Attendu qu'il resulte des explicationa fournies, que la d€- 
« nomination de „poudre | de, Seiiz est depuis longues : annces 
« dans ie domaine public ; ş 
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« Atiendu qu'il aBpert des piâces produites qu'il my a paş 

« similitude complăte entre les prospectus du demandeur et 
e teut du 'dăTendear, UTE eaa âvident que ta confasion n'est 
« pas possible ; „4 e 

* Attengu engore que Fâyre exaipe d'un progâs-yerhel dress 
e parun huissier, lequel se serait present d'abord sans 
e” cliner: sa dualit6; ; qu'il est &vident qu'un parei) procâsverbal 
e est nul, | puisque V'olficier public dont il săgil ne pouvait ă 
4 1a “fois proodder “ comme tâmoip et ; instrueaier compne 
e  huissicr; ” 

« Quit a procăde par surprise et abus 'du caractâre dopt i 

« est revâtu. SIRE 
diPă ar '6es movila : m 

a Declare Făvre non recevable dans sa demande, et le can- 
. damne aux d&pens, » | 


LD) 


a! N A E DR 





“NOUVEAU MODE. p A DIIIBTRATION DE, p gurLa PE pici; | 
) o! go, . 
Par M. ovar Rugainr. | 
“ Les personnes habitudea Li se purger avec Yhuile des se- 


pour len “aciliter, Vingestion. Cest pour ce motif qup M. Bi 
gbini s'est oecupă de țrouver, un moyen de. faire diaparațire ce 
que | administration de ce medicament a de  dâsagreable, sanş 
dininer, 'toutefois sa proprietă purgatiye, eţ il croit „âvoie 
atteini le bu quil seât „preponsa au miSyța | pe la formple sui- 
vante : 

Pr. Poudre trâstânue deş prune earabique. * .8  ppazes- 

il Ezu pure. omaeaaaei ape aneeeeeee 100 id, 
 Yăire un mucilageavec une  petite partie iei teau,j puis ajouter: 
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- a milacde risin bios ap5erp- - = me sie hp DM GRES. 
Mies exaciemeat, et dițiseş. ppauița le ntlange avea le.a0s- 
tant de Feau; ajoutea enfa 85 pgitant doujanre i -.. 
Sac fijiră dupe orange, pc... cca iei -. A 
Sirqp de sucre . o paenemqeonap sacose VĂ PRIDIIREE,, 
Mansiege . Chevelle. E î. d. .] 
Les phazpaciena iu dipartement. de n Drtena n ien aa de 
rediger une adresse au congres. paidieai ,. pai sârme iicetsadh- 
mesi-espidifie A Baris. Lee pregasitiona qii:p eopt combi ues, 
aus parainseni de la plus haata imppdrttnoe, pus la ztăalii- 
litation et l'avenir de la phauniacie.. Net disizeriine poeteir 
leur denner ia plus grande -publicite possible ; afin d'ivettier 
Vatention d'un grand oembee is. păarmaciens de province ; 
qai, pour la plupart ignorentia rcunion d'un congrâs ou man= 
Pios :dinhiatiti- jo ar Tatoiu cotittattite Boti PRITURARit dd- 
sirs., Nous avons pens6, Miomuleut, qu'avec votre bienveillant 
coneoars nous pourrions peut-Ateai îtdeip dre dei ind 4i desira- 
dle de le pabliciit, Na veulant:pas abuser de xeb priit x; mon 
menis, nous nous. bornatops ă. vous expeser m uclqubs-umes de 
a0s prepesitions pairicipales. kt d abdrd , las nleme tos, 
comme moyen unique et sificana, de, adhabilitor-notte probi- 
' $itiqus le: dostonul soit- a danie ein păr daacie y gua În idle de 
pharmacieri soit cosaidâtă conte 4cqaivalent de. dibibf "An 
pharmesie, ei quil.anfiise ă toui pharmâciea, poito shtie 
grade: de dacienr ea: phadaiasie do. prâsbniar et :s:8ihie ia 
thâse deteat une deulc spitieie. -Biag ca qui'icahiaee "fos 
pherimacicas regat. avi în apuvelie 'Ibi, neive idetah ne. : 
1*. me ceiac: „pai: cint: carma ald- leene ti tate pa uite toc 
soient docteurs desieoii ;.. adr 1 FIE III SE EU 
1 Que cbungai în omicint:pib poienauă sodiu dist, sâs le 
diftasy den sentiairrane ș : n. anu al tie 09 900 





92 '" -sdunieaL. Bit cutate MădicaLe ș | 
- Sue tei qui ont ct6 recas par des jurys mbdichar, sils 
wenleat devenir dootears-en pharmacie, devront prealablemeat 
subir un exâmen gendral devant ane ccole. 
&* Le titre de licencid sera seul obligatoire; celui de docteur 
demeurere facultatit ot sans qu'aucun privilâge s'y rattache. 
5” Nous demandons une râpression sâvăre relativement ă 
Vexercice ilicgal et aux empidtements sur la pharmacie ; 
- 6" Nous ptclamons surtout avec la plus vive instance fa li- 
harid dâns lexereice de la pharmacie. 
„- Rensrez, monsieur et honorable colădgue , Pexpression de 
la haute estime et de.la profonde astime de l'un de vos anciens 
diâmoș ă l'Ecole de Pharmacie de Paris. 





SOUSCRIPTION POUR UR MONUNERT A ALBVER A OLLIVIRR 
Sa  VANGRRA, - 
_ Moakieur le prâsident, 
es des hommes qui, sans atteindre au premier rang de 
„08 edlâbrites mâdicales, me sacquitrent pas moins, par leur 
„ mcrite et la publication de travaux atiles, des droits incontes- 
- tabies ă la reconnaiseaace publique. 
De ce nembre, M. le president, se trouve le dooteur Oilivier 
„(d Angors), enlevă trop tât ă la mâdeciae, qui lui doit un ou- 
vrage exoelieat sur ies maladies de la moelle dpinidre, et, de 
.DĂUS, MD grand nombre de mâmoires remargaabies sur în m- 
a decine lâgale: ei l'bygitae publique. Anssi, les professeurs de 
PEcole de medecine d' Angers, picins d'esiime pour le talent de 
leur compatriole, vienneni-ila , uBanimement, d'owyrit une 
souscription ă l'effet de lui clever un buste.. 
11s ș'estâmeraient heareux, Monaiour, si În Socided da chimie 
mddicale, qui le comptait parmi şes meaabres, vouiaii bien se 


DR NIARISAGIU 0 Wa "Postidtii bora. A.) 
joindre ă.eox poor 'decosaplistensent' divina ceurre destinde ă 
vappeler le sowrtaia d'un mâdecia apoi cempinet si bonorabie- 
ment dans la science. IC 
Nous avons l'honneur d'âtre, etc. SI 
les. menibree ie. ds cenoiidalan. de P boala 
__ demddecine dAngere(1). 
r. Gepraoi, Gota, D-M.-P., G. perii Brit 
a D-M-P. Laavaira fila stoc, D . i 


Îmi tie nad mii . 


_ PALBIFIGATIONS, 
SUBSZITUTION DE D'RAU MARÂRAAE, DENGRIEA A DAUTARȘ RAUL 
MINĂRALEA. RIDROȘULFUAERA. A 

Ea r(ponse d une lettre qui Bouș pvaiț die adresace PA ua 
de nos collegues de province, nqus lui flisians,: dans notp 
numâro d'aoîit dernier, qu'il pourrait adresser SES derapdea 
d'eaux mindrales naturelles ă LEntrepât dee pharmaciens du 
departement de la Seine, fond6 par trois pharmaciens de 
Paris, et dtabli rue des Billeties, n” 5. Nous disiong ă, cetle 
poque î nos confrărea que la vente des Eaux naturelles qui ne 


. m Dem ne 


devrait &re confite qua des pharmaciens, avait 6 l'oacasioa' 


de coupables manceuvres. Nous venons leur faire connalire 
sojaurd'hui une falsification des plus importantes, qui; con- 
state par les 'professeurs de PEcole , assistes d'un magistrat, 
vient d'fire signalce aux tribunaux (4). 





(4) Unn.sonsngiptien est. oulverte aa-buxzesh du Jourial. Les rhothbietb 
carveapondants de la Socițti de chimia mmdidirală cui voudraiamt: sous 
crire, peuveat, adreaser je mmpatant de ear spuacriptiaa A; N. Chevalier 
qaai Saint-Michel. 25. 

(1) Le pila singulier 'de cetie'aftalre, ! desi que le d&poajtaire imculpă 
anait, patr des cerita , fiit porter, dit-tn , bă suspicion sur des di 
ed jotinsant de Vesti pubiigte, iet dont les eaiini oât' did reoânues 
duigime satmețile, . i... CP II 

5 sm di, : Di 


si a AS0ERIRIA e ORE sQPIINIIh MĂRISARII .... 

£. sDiaait. 644 vendai dana. 008. dâpât, de Parig pour.Eaez de 
Adumaa.at „Bumrtig eo det caus. di Baghdeea intrediti tds dhnp des 
bouteilles, et revâtues des cacheis des.seercas „do dliunee et 
Basses-Pyrences. o crabi a ae rai .. 
siuMâtis Smsiatdas.da. meurâzuipoar:dimoutreă combiea il est 
important que la (edte: des Edur miindrales doit exclusivement 
LâtbrtEc, anx păi mâbieifi; di ndâs. eupdevas -qas':0s Aa lui a 
6t6 formuld. pati le bal iti aniieai | sta da Sout emându par 


PIROPIE.  : 
VOIE ADI 183 
MÂLANGE DES FARINES. 
21 n Bt AZăits ditef joirnaux:Varti lb babă 3 7: : *::” 


M. le procurcăi Eh roi dă Rătlefi W fit 'tine descente chez 
fiuViduts fabricattă UE Tarttlbb ,dbuplătinea bă se 'îttrek 4 tune 
THuti€ qiă cause un prățutice grave'dui cotistititiătkiitis 1bs 
rhiscpăthvres comme fed'pius tiches, phisqu'eile 4 He sur fa 
N ZHIă da pain. Nous etoyoris afilă d '1d' signâler, car jud- 
Vă be juur inbuis avons pas Souvânie der kit bid sigua- 
a, da da moins pbursuivie nulle part, “mâme'ă Pepoqăe o 
| Pbnil'ei le plus iiquiete de's fălsificâtioriă des substances ate 
înisitaties . et des mâtăriges dperâ Bak ta inarchands qui pik- 
tiqueni A laude: 

"Votilidg qudi i altii ; Tă farind d feveroles, mâlte â la A 
Yfhd de fiorient; ă 1ă făculiă de faire cosidtrdbfemeat reniler 
le pain, et de _permettiie au'boulanger" 'qui' manipule daug- 
mpenier, d'une aniâre aotablede valure-d'enu. qui entre dâns 
de dabridation de puih, sea cite fa pâte' cin paudiise plus saptea. 

' ia“ flat esiitiplerhetit Bed Zitcito giitnthes de fartăc de făvb= 


Fes tate e tac de omega ea nelise, pă le pla 


Bpids ay pn, donns.3 Ja pâte par, Vadgition de Pan up Dâ 
 ARP.AB 140 Ara au prdjudice d v.spmsoipinaieur. C'est, Ramae 
on voit, un chiftre assez joli, et qui, multiplid par-un ':certeia 
nombr& de sacs , peut faire un rev:enu trâs-rdhdi: "ic ': 
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TPoah fe inanebid ds: derfalimenii Boneir nei.se liveont pâs ă 
cette fraude conpable, qui profite, d'ailbbaiii, diemicbuipplus sut: 
boul pors'4e îtaavâise: (i da'ă omida ; mais iii 'bn :âst 
ptusicurs qui: pataistent donrăiateis du: la falrp -depuis'long» 
tonsps et jonrelel lemon,  . .:.;-:.: :, ut 

En poursuivant cette frauaile, quit set Matiiears; asez dificile 
de retoanatize; le perquiet rendra ă toutle ratade un veritable 
et signal6 service. Les recherches ont, ă ce sujet, 6L€ dirigles 
dvec bemtcontyy Mhiaditetă, et ui Me doinOn. Das qu'ellea n'a- 
dănent ui! bectitode sisialiie,: oii n, iri e ui 
Ip tie prrezitii-zbauf | 

YALOIPIGÂTION VA 1108), HE NOYERG .DER:8A RERORNAiCRĂ. 

Pat M..Urevinna Rroir| d'Oleggio, :: +..-. -» 

În tare de Fioăe dipuis duekție tonps,, et, par uite, I'643 
fEvativb du pita ci rhevoial dec ceiţu,- 4 eticită ițuetejucs fas 
bricants adroits, mai:țiea Aita; ă veste» sute cotă sut făt 
dn biode dă soputăuioatitin ami ia: pae entore et stgtală fus- 
qy'ici. o ze 

La pioprittă da rIBdu:fâtie sute dâstlcoa, sa'totileur;' 
son odeur et sa texture,:permelteht bien de fuger, au preuzer. 
sbotd, de s& purâiă; btpeniant, fam reconnatire que des 
Cârattâred pe suffiteat pas pour ddcider ctite question d'unal 
manitre positive, a qua est indispensabie de recourir ă Vexaui 
mei de ses proprităs ciintques, pour etabir avec  exaeiivide 
Mespur ounfoh. îi. îi: St 

M. Righint ayabi eu besoin Wiode, ed 8 Ac acheter dani Vand: 
des maisons de droguerie les plus rehommdes de Mitan..:La: 
sobstazite qui lui tat Atpâitte sâtis ci noin dtait eomipacte, 
cuve, ei iivalt des otrâcidres xtcHeubs de ftode' que în con: 
leur et l'odeur, encore tait-ce ă un-degtd inipâxfait, Celie sub-: 
stance, fiappee dun coup sec au:moyen an'utips dur; de bri- 
sail es mortemnit dai aliriient Phiumidite: de Pair ; du este, 
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ces fragmen1s eoleraient en jtune le paper biamc, etexhalaient - 
Podear. agiciale dt Piode. | 

-M. Righini, tout.ă fait macoonțent de la manitee dâtre de 
vaita mnalicra (que le droguiste milanais avait. tințe de Stutt- 
gard, mais qui €tait de provenance anglaise), ia seumit aux 
essais suivania, pour Wassurer de sa puretd : 

„€* Une porlion, traitâe par Faleool, se diseolvit dans ce 
menstrue ; 

2” Une autre portioa, triturde peadant longțemps avec de la 
limaille de fer, puis divisde dans l'eau bozillame, fut disapute 
par ce liquide: 

3* Enfn,. une troisidme portion , triţurie avec de la potaste 
eaustique (1 partie d'iode pour 3 parties d'hydrate de potasse), 
pais additionade d'pau distilide, donna. lieu ă ja formation dan 
se) solubile, d'un hydriodate, d'un sel insoluble (iodate), et d'pn 
covps insolubile de.couleur de plombagine. 

„ Ceue manidre de se comporter, jointe ă la duret6 de la subr | 
stance et ă son affinite pour P'humidite de l'air atmospherique, 
permit facilement ă M; Righini de prononcer sar Vexistence 
d'un corps 6iranger dans l'iode examinde. 

En consâquence, il en fit dissoudre une certaine quantită dans 
alcool aussi rectiâ€ qae possible, et, aprâs avoir filră le sa-, 
tur, il le soumiţ ă l'action des râactifa suivanta : u 

1* Par l'azote d'argent, il se produisit un stdimeat blane qui, 
recueilli et fondu dans un creusei de porcelaine avec un pen 
d'hydrate de. potasse , fournit un petit globule d'argent, et un 
se! facilement soluble dans leau; 

„2* Une autre partie du solute alcoolique, placde dans un verre 
ă expdrience, donna, par l'addition de l'oxalate d'ammoniagae 
liquide, un precipil€ blanc ; 

-:8” Uno troisiâme porlion da mâme solut fat mişa dans une 
cornute, ui donna de l'iode, qui fut recue dans un recipient adapt6 
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au col de la cornue pour recevole ies prodaita de la dietillativn. 
II resta dans Pappareii distifiatoire un. liquide alcoolique ie- 
neant en solution une sabstanoce qui evistaliiaa ee prismnes, at ceş 
Gerniers, dissous dans Peau distilide, front traitde par L'acide 
ozalique liquide, qui les dâcontposa. 

Des divers râsultats mentiennâs ci-deseus,.M. Righini con= 
clut que i'iode en question ciait sophistiqude avec lechlorure de 
calcium ; et de noavelies recherches sur cet.ohiat lui ont dâz 
montr6 que ce se] se trouvait rmâlang6 dana |'iede daas ia pro» 
portion de 25 pour 100. | 
RDI ORE PERIE IEN IEN EURES ELI SIRIEI 
RAUX BE LEUR DORANGEA SALÂRS PAR DES GRIS BE PLOMB EȚ 

DE CUIVaE (4). 

Nous avons, dans le Journal da chimie medicale, sigaal6 
les dangers qui râealteni pour l'bygiâne publique, de l'emploj 
pour la conservation des.eaux distilides de fieur d'oranger, 
i* Des estagnons en cnivre non 6iamâ; 2" des eslagnaps dta- 
ds avec de i'dtain mâl de plomb; 3* des estagnons cn zinc, 
Voici ce que nous 6cril. l'un de nos correspondanis du midi dg 
la France. , 

M. le Redacteur, 

M. je ministre du commezce a ezit ă la date du 20 j jujn der- 
nier, ă la commiasion des distillateurs de Grasse, que d'aprâş 
teul ce qni se paase depuis assez longtempa, au snjet des esta- 
gnons ea cuivre, ă cause de lear mauvais tamage, etc. il a pris 
l'avis de son comitâ consultatii des arts et mapulactures, pour 
connațire le parti le plus sage pour obvier qux accidents jour- 
nellement signales. 





(1) MI. Octave Breiffault a adresat ă Academie royale de mâdecine un 
mtmeire du plus haut intârât sup les eauz de fleurs d'oțapger salies par 
Ja sela dc plomb et de caivre; maia le rappart sur ce mda e. n'a pac 
Pncare (tf fait, | 





564 VEDEM DE ENINIE MÂDIOAIA, - : 
: Voici în espie de Wivisţie:tomităe:: :. . . i. 1: 

a Le comild des'aets et niaaalictrea, invită ă. donner. sort 
< uvis-aw:0ujet de la. demande adressie d M. lo:minietre, pour 
y tAutrer Mă conterter l'ânobih estagnea ea cuivre, a exprimâ 
« l'opinion que la proposition de faire anaiyseri tous ' les dthins 
ă pti ârtivetaitint A'Grasse, serait, non+seulement inexccutable 
v ed fhit even droit; msi qu'elie serait complftement înefeacă, 
x 'buiaqţue rien-nd oonutaterait lemploi fait A l'6tamage de ce 
ă mâme ctaimi mebsiours'lus:disiilatears; disent, îl est yrai, que 
« les estagnons seraient verifics aprisl'6tamage, Mais commenţ 
« ex€cuter câtte mesure, les estagnons se composant de den 
« et imâme:de trois pice 'de cuivre-sonddes ensehbile, ău mii 
« lieu et aux deux bouts ? NI fâdrait donc gratter ă chacune de 
« ces pidces dvat db tes souder; dt apposer sar toutes les piă- 
u ces une estampillt pour les reconnattre. On voit ă quelte' 26 
+ petise,ă quelle pertedeteps, 4 queltes difficilltes on s'enpa- 
« gerait en adoptânt ce mode dă verification: Le comis pensâ 
« qu'on €viterait les inconvenients du'cuivie non damă, mal 
e dtame, ă celui d'uri mauvais slfiage, eri se sertant d'estagnon$ 
'« en fer battu 6tamâs au bain. Aa 

« Ces estagnons, dont un modâle a &t€ suis au comită, se 
. fabrituent' dans de grands ctablissements, oă pour donner 
« au prodult de ln bdautdet de la bonte, l'on n'€tame qu'au fai 
«eLă Letain pui et fin; il serăient plus solides et apr&s quel- 
« ques 'essais, îfs'geront probablement adoptâs par tout le com: 
« merce, puisiten dăfinilive, ils'n6 'coâteront pas plus ches 
« que les estagnoiis en cuivre, et ne presenteront aucun de ses 
« inconvânients. 
 « Le mioistre, d'aprăs cet avis, a demandă aux distillateurs 
* de Grasse, quels inconvânients et quelies dificuluis on poure 
vas teonver ă subsiltier les estigioniă en fâr battis €tamâs, 
dux eslagnons cn cuivre ; combien de temps approximative- 


DR NBARIMIIE. BD DE BOXISOLOEIE: sa 
« mpani ildaadrait poul: eflectier cette sibatitution , sais:pordr 
e un trop graad prâjudioe aux .idtârtai du commeraeji'etifli 
« recemmaade.de see, autaat gril: acea possible, tenvobder 
e Teponses, 3 . si dis e 
Le commerce vient, dit-on, de eponâre. Il demande que l'on 
camsente les cuivres, ea fuisant valoir:qase treais cuvrie pes: sd ati: 
raiept plus de travail, oa se demande si seaă qui cit :td- 
ponda, aiment mie puite au..pubiic:at::qu: Camamensa: de 
Gaasse, qui se fail avea tenie VBurape, quteod'ohiijjer :q ne lesa: 
oxvriera dame une dee voal A îaize a altrea; o berdepaenien. 
ave den emtagaota , .. , FO E II IRI 





PAJANICATIOA DE RAU PE, LAURI. DARANORE BE DY.LAAU, 
DE COLOGRE. | i ete 

de sicur Gharren,, dpicier ă Montioiige, „ao acuve-di0i- 
ldeas, 68, fat traduit devantiie tribagab de pelitb eormeatiea-: 
nelie sous la pniveatioa du dâlit de roi perie savila:natate dbu'. 
parchândises vendues;(a lui imputit, en 5ilet, d'avoivvenilu, 
sous le nom d'eau de dieurs d'oranger,,. dieaa. de Cologoeuet: 
d'eau-de-vie camphrte, des liquidea dhimatisda a/'ayasit anion» | 
analogie avec ies liquides Ponnua sas. Pee note daas:: or 0o) 
Coatormdanent ua canelesionst de M: Vanecit deroltieGee- 

ial, ie tribunal | Va: condamnat î un unele de prison; * Si 





* TMEBEAȚION PU POIIaE atarna. ză tati sili 

Un de nos comretpoaduutt nows fă oonnâtive qutidhiiă mice 

des commubas' du -dâpartement te 1 Seine, î: Gr!...:, pri! 
Paris, le rom ].....; ue de:I...,.e 6tabii :an fabia. du 

Ton prâpare avto'18 gtatea ultâră et amidon colort, tite Mb"; 

sati duodenal e clau cul 


[A JOURBAL DE CRINIR MĂBICALE, 

- Ge mâlange est menilid et seche, puls livrâ au Qotamerte îea 
ptix de 30 îranes lea 400 kilogrammes. 

CP PRE EIRIR S ot Ă 

EAUX MINERALIS. - 

SUR. RS EAUX MINÂRALES DE VERNET-LES-BAING, SUR LA P0S- 
_DIBILITĂ QU'IL YI A DE LES PREXDBE BN TOUTES SAISORG. 
„Nous avons, ă plusicuru teprites, signal6 la nâcessite qu'il y 

aurajt d'âtudier. | action des esux mindrales dans les saisons 

dans jesquelies om ma pas [Aabifenale de les prendre, nous. 
avons dit qu'il ctait probabile que les malades sen irouvertient 
bien et qu'on ne senait pas force de les laisser soufirir pendant 
sept ou huit mois, parce que la saison empâchait d'avoir re- 
coars au moșen hâroiqae, ă Faide duquei ces malades posvaient 
obtenir gudrison. 

- Daas une seule localită, dans Icţabiissement de YEAREP-Lais- 
“Baans, pros Prades,: dipartearent des Pyrdades orientales,. 
MM. ies comrmendanta Lacvivier et Coudere, ce-propridtaires 
eț:direoteurs, conseilis par notre colitgae le docteur "alle :. 
mand, ont cu î€ bon asprit de s'afiranchir de la routine et d'ap- 
propriee leur grand dtabiissement thermal, de masidre ă:ce 
que les bains theormaux pussent 6ire pris en tonte saison. 

Dâjă, grâce ă cet heureux changement, des malades qui etase 
Sei dt forcees d'attairire pour obienir. un soulagement, gue Ja 
saison des cana fit ouverte, ont eu lo. bonheur de voir lcurs 
seufiranees abedgdes et de retrouver la sant, avant |! 
ofâcielle fixce pour aller chercher la. gudrison, c'est-ă-dire 
avant le tampa ou, medicalemeni parlani, le malade devait se 
matire en mesure d'alier chercher le rembde salutaire. . . , 

lv exemple doan6 par quelques novateurs, vient d'âtre saivi 
Par MR Giranger d uge haute distincțion. Iana mn PACHA, d'APrâs 
les conseiis de M. Lallemand, doit pasaee deux. moiș 4 dei 





DE: PRABIACTE bi DR YOLICOLOGIE. at 
ă V erneties-hains et preadre lăles esuz bydresuifurdes châudes 
que son savant mâdecia lui a ordonades, eaux qu'il ne pourrait 
prendre dans la saison actaelie, si Petablissement du Vernet 
ne sclait aftraachi de cette opinion râtrograde, gsie 102 cau 
mândralea ne sont propree d gudrir les malades, que du 
15 mai au 15 septembre. 

M. le doctear Laliomant a fort bien comprie quad les eaux 
mindrales sont bonnes en tote saison, maia qu'il fant, pour en 
faire usage, se meotire: dans dee conditions convenabies ; ce sent 
ces conditions que MM. Lacvivier et Coudere ont rdalistes aa 
Vernet , et c'est, grâce ă.cette rdalisatioa , qa'lbrabim Pacha 
pourma , malgri les rigacurs de ihiver, prendre les eaux avec 
autant d'avamtage que dans. la belle saison, se gudrir dune 
breachite chronique dout îi est afieot, et se prâparer ă subie 
les variatioas de notre climat. 

Nous esptieons qae ia gudrisoa d'Ibrahim Pacha jastifeea Ma 
privisions. du docteur Laliemand, noas ie souhaitons d'abord 
dansYintirâ: du malade, puis. daus celui de l'ctabiissemect ther- 
mal. Ea eflet, ies gudrisons obtenues jusqu'ă prâsent ă Vernet- 
les-baias, pendant la saison d'hiver, n'ont pas dt assez pu- 
biides, elles ne sont pas connaes ai il 6tait ndesssaire qua 
Bobie ctranger vin) se: soumetize ăi nos thermes des Pyrândes, 
pour domaer lexemple, exemple quj, nous je peasona, e0că 
stivi. 

Quelepaes dâtails ijae 20us tonus d'une pertonne qui arrive 
de Pernet, nous font connare:que la şuite d'Wbrahim Pacha 
se compose de 35 ă 40 personmnes ; des ouvpiers sont. ocoupâs 
și Vernet d 'prâpantr tout 'ce qui seca ndesesaine:pear l0- 
ger convenabloment ge malade et: les personnes gai l'accompa- 
Etent, et tpui sont son mpajor:gcasral, son întendant, s0a seard- 
late tradyotaur, son mâdecis particulier, un jeune prâtre țarg 
e $ A 6 oaiona da. 4puș SRAdas..: , y SD Si 
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es traviat fhits au Vernet:pâur vecavoir Ibrahim Pecha, 
conitribaerbnt encore d rendre plas eonfortable ce bel dabiia- 
sethenrt.: a ad, Ore Man. 
INNER IP III O PIN NICE II 
pn 044 DDR GE : SOARTA. CI CE SE PCT 

. RI IN SI ' 
Sie + 4035 DR-2006 RERFUNĂD 8 GONARITEA IARA | 

Nous apaaenbus .anjeynd'hui gun aanauzua :d0 Paris (fer - 
biaatier travaillaat le zinn)» a copfectionnA; pour des viles da 
Midi de ia France, un grand nambpas d 72509 paine sonica. 
3 recevoihde lbmpie ethila conserez... ...,:.- 
"Nous faisohns cennaițae ă nos celibemea den dippntorapals; du 
Midi, qn'ils doivent user de'leur infiuenpe spieatifțue pour 
faire proscrine Vusage de cea. vages, par. la: pâieo qus |'haila 
attaque le zinc, et que Phusle zinade qui en risulta patit doa- 
nel iesi d-dțs docitienii et. infme-ă.deș empejsennemyeate. * 
; bu pennâcrons nds loeteubs an tiayaii de DE. Audondâră île 
aînd, de. Bâaites, ayant pour titre. Be [dotmon. qua Ihania 
d odivoe axeneo d frosd sur da odaie, t.. 10, 2" scrie. Dans ce tra- 
vai) M.-Audouard a fait ceonistire. que quelqueb personnes de 
Dazigrs (Miiveuh), furent en: pooie d.das symptâmes d'empai- 
sonnemelit pour avole fait usage d'nilo d'dlives sonservde 
dans dosvasoş de sina; .- -..:n..... .:. A.G. 





: MGOLIRUR SATURRUIR. Î BAFDONNIT PE CETTA MALARIE; 
: Pan M. JI. 'Wison, medepin de i'hâpital de Middisex.. . 

On sait que divers auteurs ont indiqud des moyens divers 
pour e traitemeat dela colique de.plomb : Vacăde sulfurique, 
le seafre, iv:sglfmu de potassitan b Pineârtetir, los batus hyieo- 
sulftrâs, les ptingatiis, etc. , ete. Mais, 'comaib tos 1€s pirati- 
Cîeias in auțent, la:constipâtiun €st dans la colhţud 4e plomb, 
le symptâme le plus constant etă mâme tâmbs le piue shace, 


DB PitAnttacte' Îi? pe WOxi00R00%a. 43 
et qu'il faut presque toujoui's' recourir aut pitgâ th îts plus 
actiis pour Sen rendre maltre._ NI 

M. Wilson a constalc, dans celte affection , Pelcacite des 

| lavements d'eau chasde pendeas qae.le mpajade est plongt dans 

un bain chand. Cu mideeinreppurte phisienre. olbservations 
dans lesquelles cette 'nidiicâtibn ă râtissi d cainjer les douleurs; 
etă șaincre la constipation. II cite en ouire' un cas de constii 
paliaa apa șauuniae dauș 1equel le mtpe mnoyeh ne g'est pas 
monird meins efoaca. . , 

Les râsultats avantageux qa = a petirds de ce mode de train 
temeat !'e engagent ă en reconimander Pemytot' ami praticiens 
țoutes les fois que Foccasiori se presentera ă'eux' de le metre 
en usage. (Medico- chirurg. Transae.y 





43 DE LORATRI MUȚÂBALOGIQUE. | 
Bes retherohes faives en France en! dâmontră quil axisie, 
tajouri hui en Pramce, y.comipris les ateliera de peparatioa de 
minerais, seize cent quatre-vingt- sept usines dans lesquelies . 
9n țepd les minerais bruts susceptibles d'etre traites en grand, 


eţ dans lsqnelles on prpâuiţou l'on €labore ja fopte, le fer, 
[ncier, ie plamb, le onivre, argeat, Vanţimoina, le manga: 
nise, le zine, aha, le uitate de fer, les:c0nux:provenant des 
sources salces, les bitumesa mindragie ;-stsie:nombre des: ou» 
vriers employes dans ces differentes usines s'6Wve ă' 39,390: 
i 
NOUVELLES SCIENTIFIQUES ET EXTRAITS be3 JOUANAUX FRA RGAIS 


ET £rhARGRaS: Da a TR 
———— 


„ADOIRa TINE, » ROM SCURGE A DPTR. 

Bise ahenade at pline partioniiărepmțui leș aartaașiegs AARța dana Ie 
dipartemgenta , ina interprătga patunalș da la aqience sț de. Aps aplica 
tieas. e menresnant gindșei, qui porie linduuirie cp ațant, șsţ şi 
ragide, e, de teapa A ace» N pt otil: de Bit ea zertuț Îca moare 
doţuie, CI d Dada e Pepi pe ve pan 


.— 


4 AMORNAL DE CHIRIE MEDICALE, . 

Nous srona romr6 une oocașion favorabile pour metire sous les şeuz 
de nos lecteurs une semblabic revue, en reproduisant ici le discoars pro- 
nouc par lun de nos collăgreee, dans une stance gtadrale de la Sorictd 

philotechoique. | 
| ObIBULTRS INDEGTAIELLaS. 

Les dolatants sucete de nos armes , darant les gramdeș guerres, coat 
pesti si baut la. gloire militaire de la France, que teute autre renommde 
nationale ca devaii ctre dclipade. 

Cette activite prodigieuse ue s'cteignit pas; elle changea, seulement, 
de direction, au momeat oă les combate cesstrent; on peat aujourthui 
mesurer ses immenses travaux auz rdsultats secermplis dans cette vele 
neuvelie. 

C'est que, dans la silence du laboraţoize, dea dteouvertea s'âtaieat prâ- 
pardes et se rdalisaient encore, attendant que le gânie des arta les tradai- 
sit ea applications importantes ei assurât ces conquites paciâques qui 
proftent ă tous les peuples. 

C'est que Vintelligence humaine peut manifester son ponvoir , surtout 
alora que, rcunissant lea efforts d'un grand sombre, elle dirige les facai- 
tts iadividuelles vers ua but commun : un va vol? que dans chaque 
application, en efâtt, elle a * dâpantt les limitea qu'il.sembialt possible 
d'atieindre. 

Une nouvelie industrie continentale noua fut ldgude par L'empire : 
souffrante alors , rivale mcepriade de la production du suore sux deux 
udes, trep faible pour vivre du prix de son travati, elle ne pouvait, diaait- 
on, râsister i (a concarrence des Antilles; car ă poids gal, sa anatidre 
premiâre reaferme moitid molns de sacre que ia came ; et cslle-ci perte 
sea combusțibie , queria pregpitre aohâte A grands frais. 

Maigrd ces sinistres augures , les agriculteurs , les mâcaaiciens et les 
chimistes en France anirent leurs efforta : les essais et les methodes se 
sucoddirent bicatât avec une rapidite eftrayante ; chaque annde, une 
amdâlioration nouvelle renversait les inventious prtoddentes, entraiuant 
parfois , dans leur chute, la fortane des manutacturiers. 

Le jour est artivt cepehdant,, od , surmoatant tous îos obatacles , ia 
aucreyie imdigâne pat matther de pair avec sa rivale puisaante ::sa pto- 
duction annnelie , dans cent qeitre-vingt-douse  înbriques , dâpaaze 
trente-qnatte mil?ons de kilogramnits, et sous son jnfinenos ia consem- 
hation de la Prance vest diovie A cent vingt miliipas. Un avenir plus 
grand cticote ct rdeerrd aux deux indastrica; car la predaction da apore 
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devrait âtre triplde , dans Pintirtt d'ane stimegtatioa meiijeuiee et plus 
agrtabie qui contribuerait A dâvelopper les forces de la natiea. 

La sucrerie contiaentate prendra uhe deuMe part cos progris heu-— 
reux que le temps amine : cile offre, dâs aujoarb'hui, les medăles de ses 
appareils, indispensabies â î'căteaction somotnigae du suore , dans les 
colouiies elles-unâmaes. 

Jeteas ice şeuz dâna une autre directioa , et nous pourrons voie Part 
des constractioas trouvant, partoat, ă sa portâe, de pulssante auniliajres: 
les ponasolanes, les cbaex hyârauliques, matureiles at artificielles, relier 
et constituer, sous i'cau , d'6aormes monelithes, aussi durs, en quelques 
jours, que ie ciment des Bomaine apris des siăeles. 

Les matâriaux dont la science definit la compositien et les peopridtea, 
poruncttent. b'achevor rapidemaent des canâur , des-aqasducs , des ponts 
en partie submergis et jusqu'auz fondations masti ves , lancdes au sei 
des mers; (Tavauz inihenses , qu'ancun peuple de Pantiquitt n'eât așt 

catreprenâre. - 

Une vive sympathie , on îe comprenă bien , accneilie, en ce moment 
mie , ja gindreuse pensde de dicerner une rdcompenge nationale â 
N. Vicat, autenr de ces Brandea applications qui se propagent dans le 
mende eatier. 

On se rappelle les obstacies graves qui avaient arrâtâ Vessor de la pro= 
ductiea dm fer dans nos:usines, lă surtout oă de charban. dtait trop dis- 
peadieux , ia force des cours d'esa izregulidre, insufiisante ; l'un de nos 
babiles snafitres de fbrges, Mi. Aubertot, prouys que l'on.peut reprepdre 
A le famde des haats fouraenuz lee gaz combuatibiea quelle ermpporte; 
seal, il ='3 put compittement rduasir; mais les efforta combinte des 
manufacturiers et des ingânicurs ont rcacig le pugblâme. Ces gas , na- 
gnâre perdus, sent maintenant utilisâs ă ce poinț, qa'esfiammds de aeu- 
veau , ile doubient la quantite de chaleur autretois disponible ; fournis- 
sant touta la paissance applicabie anx souffieteriea, ils rendent les ferges 
indipeudantas dee cours d'eau. 

Cest par de tejs perfeciionnemeata que lea priz de la tente Fi abai 
de maoiti6, ent rendu accessibles ă tone; les appuis ș les balcuns, les 
grilles , lea vasca cet tapt d'autrps ohjets aux formes 6lâgantes, devenus 
uaneis , attachant partoat la dâcoration ă jntilite, | 

Dans Vintâret encore des populations , mettant A profit le priacipe f6- 
cond de ia circulatien de leau, oa parvient,ă Vajde de caloritâres sp6- 
ciauX să râgler la teroptrature, avec ane prficisjoa tşiie, ga 'elle sprpaase 
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& dgalit6 de An chaleur amante agx: auip par.les, ferpeljez, ea enaea 
chez les ist, vi s-,rcl cpt n cee mv n a 

L hommara genti dinti»: dama 2ța babițations, comme pans lea Palat, les 
graniles sellea d'assergibide „les dtabliasermenta publics , choisir entre les 
climats les plas douz , eț rtunissant goțy des vâgâtaur exotiqaes plu= 
sieurs des conditions que leur offrent les coutrces pă île se dtveloppent 
Wpohtintment; abţenia lears fruita asrevreax.. Get ingânieux systânaa de 
chaottage ș itmagib par Boamemaiu ,w'estiptseduit en Agleterra eă îl 
templace les appareile-â'vaptur, edppubia jaaqu'alere. lea plus parfaite. 

"1 gas-ligbt et les neureatri prootâda d'âciairage, innentâe en France; 
propagent graduellemerit une plus pbonilanie et plus ftonemique iu 
sâre, coturbatentă hi stoarită dea tilles ei udipandent un delat inacoau- 
tuttid st Is Veuniens du sole; îla ont pu donpmer un sionvezu prestige 
At0€ briltante teflets ' 005 iderures, dux uiagiqțes eppesititms des vime 
dMietit$ qilă vâldeiiisabmt 'nee tentures et nas oristeut pes feotionnde ;-ilp 
font jaillir les feux ctincelants de toutes les nuances du printe, das ae 
Uâttis de nos pierrâries artitubeifes. as. 

* Want d'applitutiona tontemporeinde sa' sacobdeat que. îiestot alles 
şietfiicent entrebetiesj i prina:s6 souvient-oa encore du motivemenrt ia di 
mmjration ou d'incredulite qoi accueililit 'annonce d'une dâcuuverte 'vrale 
Mebt durnatârtha. ta | ca 
“A sabisaatt d"iini procetid boâr fiter juscpae dans leurs aroihâvesdtatib 
fos idagieă fagitives qie Ma luithiăre fit parattre un testantâ-dos şeila; . 
"104 Pritădă Vit Yatitre. et trompinin dette 'framde fhvbntioai de itleped 
bi di Dăduitte'|' Voatant- eri 'doter' Ie nations nos savante. embelfirent 
encofe ce BYR? tab? tie its: pertătttomtitrena, î-Venivi, Nisavre.pre: 
miăre âxpioitee iăinfEriadit hăs'1otmes iu patitea du: momiu, ' 

"Se voudrais pâutot, Meoseats, von "dirt toas (57 prorev iaporatna 
que Îă detniitre exposfiloni 4 retilâs..! - - e eri 
i JE 00 bit CA9 Fotltremer; Bâtte datat pate; tva stratus” au 
lapis-lazzuli et râservec alors pour les tabieaat dis Grântăs ptisitrea, few 
briquce de tuutes plăces, deplai2 14 dâcătverti i Qutitet, diane des tehs. 
plus riches et fierce'ă 1? Bas ptiz, d8ă; qu'6Me pehirasse 1ds huances def 
peintures corb idihes et sippriqae ă decnter des &torbăs TEţtres.. 

Vous verriez rantique făputâtion dâi verrerita chtertta de în Bohâe 
egală dă duattă ans”, păr Ta fodăatioii d'ane imdastete dembiabie chez 
nois , industrie dă dirmontera blentât toate concârtence , grâce â 16 
furatiori des torilies', & PaDiasct des Dtonxes dorâi , aux combiăaitens 
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varida; Beni 09 ţia es urtigi pi de îspa jjedit, eafin, ai simbid drette 
nstabtticttetit-est ranco, pont Mm.peee întt ssitiend stup sin taie 
nou dispui, nuc u ou. RIL IE 
VYous sauries quelies recherchea apprefendies cat aatâd ace tubalosate 
vees les meșens d'ufilisee Vor dee podelele gemtiincante de la. barbonisa- 
tiaa da bois : Di a, Ta “3 ru. 
Ceas predutte ; si tneepanăcă ; joemyeiile at mipaniee det aie aa 
nous respireas j rentaăi iii aa epntuairey fotrnissoii des:g ani aflam ab 
Dies ; un priacipo de ia conbenvitida des viamies , ma:acidă: seapbiabie au 
vimigre pur, ap.liqeiie ipiritudui ,anelogue A I'tapritde»șia, ct dâș: 
dailes sesentidites, pai malatenant diveloppent une. vine iamitae e îpte 
înnt dans de houveaax et trde:didgantb appaceiia ddelalrege, . ...: 
Yesuaiotaie de ddcrire es principale. inveniidas qui amdligeent nus 9 
diimonts : tot îngthicaa apipurtit: qul phdsevve los bida, des altâratitas 
daâpareases pur ia sântd des bet axes ; t'aupien st insatulive mâtiao de 
în bealaaţerie dievt sa vaug dts grandes industries, let rdoovant ia sade 
ubhilie d'or dase le: pulailo dee dejgo:featraction dooaomiqep d'atb. tab» 
stance nutritive du froment introduisant dans nep .nitaagea ,:daria ies 
pranqs dtahi iastosents publica, soui 3e nam de giuten granuid, uni aateat 
iuveia, plus sourrissaiț et: pilde agrtibie que les mpeilievrea pâtes db 
talie; un nouveau principe passagtrementidbteloppă au moment dd îș 
germinâtiuia deş cizitales , d'abosd :ortrajt dania aie taberatvizeo ,:phis 
eppliqad pune prdba set, e grauă, des: gommde shrâpeases, utites ă di 
portaste asdges dietteniigusii oemane.ăuz industries menufacturidees. ; 
Je some di vefis dus? cot sui0 ex*i idtsstricis agjioeles tiiouvent , A toup 
tour , de labericuz et gatants indespittte ș ucovoiodint la: ppodeation te. 
ritoriale par les applications de divers cugrets: cotuntrețeura, intredug- 
tva die jetirtid 'aottiicîiltea | Mila ROGHidafio: et Paihotibration de hos 
aces d'animaar. Ri SLI Id d Li i EU 
Ybus: vettrtez: Bo iddbuv cita? BR nsi suie" ln Rrowmttbemation les 
sobetaneas ” opgân ieftstă , dbâetrer ynoiă ate pRonomânes de învie îndime 
îi plenites / înitajuer les onditiose Goorierhițtite. it Icur.a utrition! Sum 
firie Cabură d'uttetet & tour sfid'"paribi:fes tryjanintnte des vâgitaut 
sh în vie cet adiive,; dos sebitunbes to bt fa conipostitten 'resdeattiie ă otiie 
des sature y teab enitiatrtr amor în tur "reno ded Bateatihgie cub. 
ceptions d'Ovide, pape a aa cz ubret page 
-"Set'adeab Eee 0 past?"sotti sieaua les e prepale te 0 tniaet fe 
Sri ine srooud: voi 'dâvatrezi 48 aple nod căttuleăc Mii în, Ponte et 
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dans PAlgteie saront prochainement en maesaze de auivre lea dfveleppe- 
ments de la. fabrication des tisaus de.seie ; fabricatioa qui experte par 
millions ses magnifiques produits, st maintient l'incontestahie supirioe 
iti des manufacturas frangaiste. 

- Les rteuitata d'un coacours qut ies solenoas cat dirigs » vous în tdeesae— 

raient ; car vous reconnaltriea que ies efforts combinds de la mntcenigue 
et de ni chintie pbusroat risoulice un probidane grave, ea dâgeseat dans 
de papii: dos garanties coutre les enteeprices des faussaires. 
: J'akpliguerais comment les voles de fer deviendrent plus rapides at 
plus sâresș conament cafin micar dirigde, dâveloppâe daranțage, Vlaveme 
impulsiona que ia vapeur donne ă nos vaisseauă s'angmesti encore. C'est 
ainsi qu'aux ingâaieuz proctdda de comservation , en ajonte le costoours 
d'ane repiditt si grande; que ddjă la navigation poat fourni» de Ftaa 
cohgelde, pure, expleitde ea biocs, pour rafraichir les produita destinde 
aux labitants des citts populeusea ; tandie que les productiene varides 
des cobtrdes chaudes gone arriveat avec les formes, L'arome et la saveur 
egrdabies, que ia vâgdtation a dcveloppâs sous l'infiuenee daesgiqu» de 
ueleii dans ces climate. 

: Mais le temps me presac ,et je puls A peine ezposee lea principes et 

ies resaltats dea appliostions indoațpieliea les plus-rânentes, les pas sin» 
giulitres, les pius importanates. . 
» Chacua a ct tAmoia de cea yhinomânea mdidevolagiqate dent Idelale 
et ie brait illumiaeat tout ă coup et font retentie .Patmposphâte, frap- 
pant d'une mort instantande les dires qu'ils out attelais, bonlaversant 
partoia Les cdifices qu'ils silionnent de iour feu : secideuie rares, îl est 
veai, depuis que la dâcouverte de Franklin pedeorve ses monuniente et 
une partia de nos babitatious. Peg 

Un elfet ntile, moins connu sans douţe, caste pins coastaat, aţcoule 
de ces grands chocs ciectriques. 

Cet eftet riside dans les combhiasisens qui vettostaeat satre certalns 
diâments.gazcax, contenus dans l'air atmmospbdrique,: des Yapeurs s'ca- 
gendreat alora, se condensent si seat prâcipitdes avec lea eaua pimrialeaj 
bientit celles=ci pânâtreat dans le sol, entralaant l'eagrais foemd pas da 
d6tonatiaa. Les plaates assimileut et solidiflent ces liguides asotâe, pre 
duisagt teo cuz;de noaveiles suhstanoca umtritivea dont les animanr, 4 
leur tour, pourront disposer. 

i Ainai done las cntastrophes: que Je tonmerre ocossleane coat dea ea- 
ceptiona , -tandia qne see bisnfaiis entrent râgniidremant. dans les. lels 
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divimes qui rdgisent et mtaiatictntat les magnifiques hartanteaies de ta! 

” Dioaus ponvene reproduire dans nce laboratoirea îes pelteipaut vtiuta 

du tonnerte, mais seutement ct mânitture; et cela est poa Pegrettable , 

car jesgv iei cca enpeeienea curhedete ment tdelloi aucuae applicnioa 
Sosnomiqae, 

Mais sous une some Mica ditiirente; doaăite piea niomment, relei 
îvieite cemsmeune A rundire d'immenses servites sax homes, 

C'est qa'eile poat agie tout autrement pur un courast contine , dana 
an silence prefond, invisible , plus vite ue Ftctair dont în levur per 
osturt prie de quatre»vingt-imiile ileete per atcnnde, !'dluctricătță misi 
fonta alors so passage en donnant i une foul d'objets , fneetes Țtistei 
HA, le ponvoie d'attirer et de Axe d'autres objets, Cotitie vila ee tes 
sent, par une volonti forte, cholsis d'ăvance, 

Doâjă les ceourante dieutriquea, diriguis tadtât sa sei de sa teutăcs aolău: 
tantâ4 aa travere de maases en fusion îgnte, penvest bfparer dcomoimai- 
epement les mmdtaaz purs et ductiles, des minârafs bruta, 

Par d'autres procâdts encore, le mattat pi? que le galvanisme dîpose 
se mouie sur les phes minimes insectes, en reprodoisaut Iti itines et 
sans altârer leurs dtilcata orguniames ; ce munlage A învid reproduit - 
maintenant de jolies Agarines et des statues; inais je feraia mienx como 
presdre la puissaace du nove! agent împondărable; en citat ici 3'opt- 
nioa de Pun das praticiens ice plus compâttti,. . ai 

+8. Soyes, fbadeur habile, qui ci'an soul jet As sortir de ses foarneaae' 
toat le beoaze du chapiteau do la coloni: e Julltet, non toins expert: 
aujoani'hni das Vart. gsvanopiastiqae, ab churgerait volobtiets - aa! 
mogea de solutions aqucuses, de mouler en airain r&epiant Biguitesqie : 
dea la Bastilie. i 

Degaie Pappiicatioa dn eee propeiitte remurquzbia oh poet upereeat 
volr, dans des ateliere vastes et paisibias, quelques ouvriere itvenât d 045" 
conrenia inapergus, an miiliem de haine integetites, dez pibeua. du msitțati: 
on d'alliages dcomoimiqiies.. Otiles-ci attirent 'ausattoe  Plumenraditas:: 
pertiealea d'er ou d/argent, dont la coushe auginesta ae gri. de: topâra» i 
ter, et prâritdyment dans lte, pointa oă il vent.4paisale le-asitel pețaletea,q 

Quand oa voit sortir de ces bains magiques tant d'obiats bnriliantă,., 
destinde î nigandre lusnge d'ustenallas. salubrea,; doo bijoas, des erne- 
spenis aux fpcanea atiragantes, qui dlăvent și. dparant le ant, dne benaate ; 


donde, des aczvices de talie, qui. cobol sasat poa modesta sdemeneas, et : 
d sinaia, 2. 4 





L-Ă PRWORRAL PE MIEINIE MĂDIGAN 
aș ChAISNARARR Vaimces. ap.pa sprit henreur. șiagparienie ae. ajale ai 
enfante de telles merveilles. 
„hay BERPeRĂ- eDcare. si.lioa.aonge qu'sme des nonagneuces de ses 
ipuppatiopa. esp sie mestraia dre-ohasae jena. 1'emploi des snnicae prandide 
dA. desrea dA ACR cPronidde: Răi eaalani, das vopnare dtiâtiraa. dd 
truisent peu ă peu 1s sante des hommes charges de ces pânibiae trerană, 
. ee a pRiiRMțiAA DarbriAmien, fananbea de Gunâre, ie jondess at de 
Paris, compoşapt.anp$ brillanţe auzdole autpnar.da avand nora de Volta. 
e Ve apaligatioa, isa. plips- pionneaie encore des conrants ieptriqeea 
A, IGalise Am, FA PORIDARI Pip . 
„Renpast] imprișion premidre 4 Fate da acalanaa pazita v YASes eăs'e- 
Dita Ape. dimeintia ahimiaup, en diriae IAlacisiciid vers ua Si de md» 
tal, st» gugiie apa 40it sa ioaguear, um coupant aumailt Je parceazi arce 
une vitesse telle, qu'entre le 9âpart et J-arrivce juagaae ă trente lianes et. 
18 gRIpur an traverse du el, î], ne s'dcaule- paa un inatani diuna darte 
disrminabie, pqur mana : ausai leflet cesse-t-il prcaqate suhitemant, dis 
qu'on supprime, ă V'extrâmit6 de cette ligne, ia aemsamnieatien avec ia 
pati APRARcil producteur du ponrante 
„08, „pent dpnn ă volontă arrtter et reproduire cos cengants diectrigaea. 
- sia circalami 4 Vexirâmită de la ligne autour d'une barre, ile cn font 
a ajmani qui attire auasiţi ei soulâye un lovier, puia Jo daiase zetemaber. 
dâș. ape le; poprant cease.de l'animer. On voit: oombien ii est facile,.ă 
toutes les distances, de trangapettre. des nombres , dee jattres, piacde A 
dep interrallag îzes, des lgnep da longusura indgales, des choce esmores, 
eș,par ponstagent tpus loa signaar, tous les mata ebiemus des lettrea. de 
'giphahet, .2t: de pls, ap Îieientitai un timbre, un henit a! speed 
Patieptigpe -. , Pa 
Dâs lors de nommbreuses combjasisons se sont oftertes aux . măientiena 
daş- hopes .qpiioiaux;.ti. dâjă:ila ont dtabli, sur aWitrente ayptârnea, des 
C93308 DA dan ces inatantantaa ș on pent, au meoțea. de isttaes, de meta et 
CR gphhuasas enotgseiteș, oatager les: nooteliea libres ; tandie qu'ă /eide 
digperepnednttioa' facile de. sigaau par ie petitee Ggures, on transpast 
lea, ddestimența 'pags tinieun ș 'oce 'doruiers sosont îmadinite enclusivameat . 
Pride par deaines: inibites:ău >yatăcme, incone în imitate, de la t6Nigrtt=: 
Pphittiimghinta ie ma ct. | oale) 
Sam în iforeniii ot usenty mată poa. o optbe , donne ob 78 
related pnredifes: ap i Haties chei 'Destiteii ut uta" pitatiirs tus Homes , "A! 
AEV Peter rue treaz” Ab udibutsifiti on tetris: Pit!” 
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le cecabions să întquentes , pt .que ohacub : deuliae,-d'enpidier sina arie. 
rspides sur les lignts des:thebins dodenanensaitevons an con escmpla. 
vomarqatabie : derniinegant, u pe. teuniibie catastrephe nt 20 aenbde șaps 
dstaile, on Angiaterue i au buveau du dâpant:cerreagondant serena lieu - 
ob se iroutait an peneietnat; an it scctaariă les -mâraș plordesu eliaa 
larent sussitii ectic scponse previdoniiei cocmovastae d I'inatant. mtae de. 
plasieurs licues, par le idiâgraphe clectrigmg.: oma les. enfanis sont. 
sanvde ! . . , ga pp, , . 
Ainsi, de nos joura, V'heaue paut trartsmaiira d. tontea Jos. slintangea : 
sar ies continente qaiii habite, melgri. iea.intasapâzies dis. anisons si, 
Pabecuriti des nuita, ese aia, ses erdres.ct dbp.aetion,: plus .rapidea que! 
Voiseau voyageur, que le vent desorageă; que da isimniâra ded ie. . -i. 
Me permetiren„vous, Messlerira, une ziertitre reflexion ? 
Dani tant diltonnantes dânoavertea, resdiitena-t:00-35a53Î9- 10 u307e-. 
de prolonger la vie?. n ab a 
Ce problâme me semble dâji resola dans certaines limites ; et d'abord, 
je pourzais vous ie damandar :Aloii-pa.campier „dana je duxce de la vie 
qa'on desireraiţ așrzeliae , ces.jouas, d'aprițt/ 9ă )'attepte. de nouvelles 
importantes, la crainte d'6venements graves, suspendat l'exiștence, ou 
la readeat tellement penibile, qu'au prix de vtritables: sacrificat 9 vou- 
drait bâter la marche de tampe ? a De i. 
Comptera-t-on encezie ces henpes d'emnai. dura les longuaea rontea, 
serie d'ezistenae ndpative ption dt ronlaie mie, an d'stteiadna plus 
tit ie terme de ces fatigatte papalpta?. : m. na 
Et pour ceur qui , comptant leurs jours par leurs orivațiease aveant 
doaad ia maitid d'une vie pihibie, en îebange:die joura confariahiap ; 
pour cont-ci les aandes be so -ridairaienț-ailas-pas de boautoup si loa 
ea retranchait les moments ditâcilas A smpporter? Qa'ost-ce qua da mi- 
site, a dit Montesqaian,,.sb ce a'cat une maladie continueile > 
DBendre i in vic. efisetive na tepe qui autus- pâse., ne setait-0e pas, CR 
efies, augmeater.aoe jours? aiais:un ante rdanliat incontestabile 20 
camşitgne nos progrte. inusiutstpiais : de, buj-est aiteint, dirmatement ausai; 
cae des institutiopa piesa liberalea, In 'qeseațien des dinetiea» le dttalop- 
potent des consosamâtions ei dies mmtilivures. ppuditiona „ygi6oinues ; 
ont fnit etottre en-Frattco'ls .chuicde maoypaae "dă da ;vie.::dintitte ă vina 
stuf aab- aatrefois, clio dipasse' srentodaur antet. naaini 6n pnse 
- De ceut indiridue udema:niiton du etăcle dormir, vingtedeex ă peine 
vivaient jusqwă-riseaante masy:raioa iebmataila joraine utteigucat stt gt 
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au mombre de înente-trois, et Ins obse qui parmi oux etobdeat la poe» 
mire moțenae ent.encore doase anndes de plus i vivee, 


Cependant , Mestioune, n'on doutez pas, sur besucoap de points nous. 


pion sbimmes qu'au dibat; 'de toutes parts că ambitiomne l'homneur, je 
gioire de ddrelopper las applicutions atiles. Que în sympathie d'aa pablie 
delair seutienne ces gândrena efforta , et le oesar ne manquera pas aux 
travaillours de notre dpogue. 

L industrie €tendra ses conquâtes, augmentera la somute de nos jouis- 
sances inteilectuelles et materielies; ajoutant ainsi des anndes encore aax 
am des conquises par ne aisance plas gândrale; multipliaat les joars ot 


la vie s'6coule doucemeat, les seals jours qui sembient compter, ă boa 


droit, dams ia durde de nâtre existence, 

. PATEN, de î.deadimie des sciences. 
a-i 
PHARNACIE. 

LATTRE ADAESGĂR PAR LA COMMISSION DU CONGRĂS MEDICAL DR 

FRANCE A N. LE MINISTER DR L'INTRADCUA. 

a. M. le Mimiatre, 

“Ax Oongrâs mddical de France a mis le voeu : a Que les hâpitaux, 
« maisons de santâ et autres ctablissements, ne puissent avoir de phar- 
a able inttrieure pour leur besoin, qu'ă la condition de confer a pr6- 
« paration' des mâdicantente A un pharmacien, et sans pouvoir jamala 


« vendre, debiter ou distribuer au dehovs, mtâmne gratuitement, aucun- 


« mâdicamnt. » 

- En manifestaat ce vozu par un vote unanime, le Congres ne s'attendait 
pas qu'un dvânementde la pita haute graviti viendrait immddiatement 
justi fer Vimptrieuse nâcessită d'ș faire droit. 

En presence-de cet 6rânemtnt, qui est arrivd le 9 ddcembre î V'H6tei- 
Dieu de Lyon, et qui a caust ia mort d'une religieuse et du frâre Drevet, 
attachțs Vun et V'autre au sesvice de la pharmacie, dans cet bâpital, la 
«ommissioa permamente du congris medical de France a penst qa'elie ne 


„p-uvalt pas garder le silence, ct que o'âtalt un devoir pour elie de vous: 
aipnaler lea aita et d'sppeler. toate vetre soliicitude sur les.mesares d6-, 


disives qu'il vous dppartieut de prendre, pour mottre enân aa terme aux 
d€ordrev'qui regsent dans le service de le pharmatie de biiâtei--Diea de 
Lyon, e! 'dedi votre administration, et vona-mpâme; monsizur le Ministne, 
avez hautemeht aeconsa lilidgalite, Voici ne spui Ypat pasat : 
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Une sceur, chargie depuis longteunpa de in distribution et de la rente 
des mdtdicamenta au public, a'dtaat trourde indimposde dana la spirde du 
mardi, 9 dâcembre, passa au laboratoire pour. sa faire ne intusian de 
the ; cot efiet, elle prit de Vean beuillante, qui dtait oontenue. dans ua 
vase placi sur na fourneau, nails elie m'sut.pas pluatât hu la moitid da 
Deeuvage, qu'elle dproava un sentiment da brâlure dans Vestomac, juș- 
temant alarmde, elle fit appoler-le frâpe Drovat, prâpesd aux travaur da 
laborstoire : celai-ci but. une gozgte du tind gal venait d'âtre prtpars, 
et me tarda pas ă reconaalire par son got satraorilinaire. qua ce th da- 
vait contenir quciques subatances dangereusgs. Cependant, le temps s'6- 
eonlait, et ie mâdecin de I'H6tel--Dieu appelâ, de suite, s'etțorgait, vaiaș- 
ment, ca sellicitant des vomissements, de soulager les malades, car Je 
frize Brevet comintenqait i ressentir auaai les eftete da. breuvage. 

Aa bear d'une desi+heure, un autre febra artive, 0 apprepd qui 
dtait occupi â faire une pnâparation arsenicale, et que Lean dont oa, 
vdtait servi coptenait 15 grammes dâdide arsdaleua |. 

Le mddecin instruit par ve tardit renseignement: ndelame aussitât, st 
avec instanee, le oontre-paison de 1 » b'Apordte de sesgai-axyde 
de fer; msis, chose inconcevable, cet agent 'pniciaua.de'la thdrapeatigte 
ne se troave point dans ia pharnzacie; oa ie conmst ă :peine de nea en 
ae pent mâme le prâparer i On est obligâ d'avolr reoours d uu pharma- 
elen de ia ville, qui en fourait ă Pinstant, mais trep cand; fn sceur est 
morte ă trois heures du matis, et qaeiques jours aprie, le îrâre Drevet 
lai-mâme a sucecombâ6, i 

Que de rtflexions penibles un si grand enatheut entoar de pareiliee 
cireosstances ne doit4! pas suggtrer ? Eh quoi? dana Ie labotatoite d'un 
îmnmsense bâpital, un vase est plaod sur en fourneaa, ea-vue et dia dis 
position de tout le monde; te vase contient ane'didiobation' bobiliutade 
d'arsenie, le frtre qui pripire ce miortel breuvage n'est pes lâ: pour le 
garveiller! Une scour, charge de la tente des miidicaments, Je preotii 
pour de Peau bosillante, vempoisonne ; tpits elld,-4'impolsonid A son 
toar le frâre Drovet, qu'elle avait appeld î som'alde, et ce best que lors- 
«ue tout est irrâparable que le frâre, chergd des travaux du îaboratoire, 
asrive enfn, pour râvdler trop tard la fatale irinel + îi na 
dear victinieș, - 

Quelle incuvie ! uși ddserăre! Nb doit-oa pus fntmir en peisuni aux 
snalheureux dont la tie est piacde eh de pareiiles maina ! O 

Ainaj, votes lo voșeș, N. ip ministre, et peci peasorț d'une nianitve îă-: 
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dentestabid'i a sisapie uipont dbs înita Duta co-utete bipital de 2yeu; qui 
:bepoit chak uecdntite” fu) ati Mieeu: de mnelades, îi n'y a pas de pliarmaciin 
A Iwtetă deservite aula pharmaeie ș ce sevvice eșt. entre les maine des 
'pelipicuBts et :G0e frâzes;et aus îvdues, qui Waofirent autune garantie dia 
“metction; quii font subiattase dpreave, dont tout le saveir se borneză 
tere tradifloni a9eughd ec rdutinidrey cad catre les agtins, priparțuaty did- 
:“tibaent: lea 'mââicumente de tote: etpide, tel: que Ii mespitisa, da 
« Bifyhăină, 2turseniiy Piele. priasatgate, ese, 00: ecla-sehs coutiâle, ave 
—une onrmi potente qui esb hunsi: hautenrout condamnde par je simple bem 
scot e fn prutlinoe la piuo vuigaite; ae par ice gaianțice. de plus ea 
“pas rigotretste ue de) Iot-exige de toas boux - qul voslent axerece ia 
“bharnaacie, : a eee d IN e 

Que-st uw: cetati syatinn : net: canti: ovase ea părti vie des arena 
'iMilaată, mie ă,PElOtel+Diea de Lyon, et que:le.gdu veraement, tateur 
jtapreme.de touzien citbyens; doit protiger qonize Yavtu glomeat ou bo 

surpation de pou'ale-des-mlmintoltatione-aenpadaleee ș.gae dise, lors we 
dat. ce anrdunuis  couditieua, dont us venea. da .sigaaler Jes dangers, 
viu croit pe inâmo.hâbițat tesinencbre unse phasmacie -publiqus, vendre 
dpi 'mdgiemesits “au. dear; ei, nice „aiusi. auz pharmacicas, zegaa , st 
spayani' patente; ls țfua-injabte concurreece, eh sa jomânt des prescrip- 
tious de ia.lei soua-le menitaa d'aa poâte-soua, Cest-i-dine d'un phaa- 
suaacien, Qâi, 3805 qseir auguba auioriil,. sans jamaie, intervenir, npâaae 
titrat de.surtcjllani dans jo service de la pharmacie, est ă la solde-de 
administration pour couvrir d'un (aux-serm lată. xda Moga ind lea. aha 
qiiolle protâge că doni-eliapriâte,  „-. „. .- 

+ „Tel sant capendanii ca. fait. dans toute Jeun ezansiigde iau: sent ele 
atm dlsastzenă que peiia 2igmalnas soro âenemeut pour les grand 
“Mdizite qui se zattebheni îretea.ministire. - a 
si Talpa. șont les, usurpaţigns contra legala, șa NI 033, „de Ptoamaaă, 
sa ao de la li: paspora dela, juşțice qui est violde, ă l'dgand de mea 
„collegaaș. de [.yon, 9ă:3u. noa des-ariațipes proclamâs par îe congrăe 
-avidicaj. de Franpe ,.meua râclampne ses imtance Vaation dicisire.st 
fouin-paimasiic dn gouvtraement. Gontes, jamalb aa malheer pia: 46 
Qivrabie ma paid :piue bastement eu faveur dala cauap qub nous re- 
mettons en vos mains avec conflance, bien convaincus qe'en prezente 
sie. drma riejimes) te: senş lant d0'1h clamatir ipablique, pai înie pe- 
ser sur ladmitistationa dn Vibtai-dien da,Lpen- mina responsai— 
lic sata daubie tnspeleen nemcat, ectte adesiniătratiper ou erira les yeur 
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sur fe dzoşiee du systâme qu'ălie maintiăit Afis ie service da 14 phiaritt. 
cie, attă did triciojulMie Poti bv afeb” ee Afhiit: vol "piĂRă intcisions 
elles-mtmes, ou qu'elie ficditiu usi Wăfht les injonctions Energiques 
et difaitires da poavoti teii Votâs bici stă! „i E 

Daps cette îipilitite; 38. te-minisere, tioăă lediii Phondetă! etc. 


Siget uă îdih uă la vonmtestoit pitilinientă ati Coăylrts medical de 
A... 


- ""0RIDȘ Prâsâuut: F.-DOVDPE. sos 0iadze, > 
, Lu LL zi , | 
| 
FORMULE DE ia LIQVEC. DIT&  BITTERS ROLLANDAI. | 


„ț, 


, Gentiatps. sp 04 ap peoss- 99 15 grâmmes. 9 AH 
Omangiteseasepamanasenanpeseee 16 nula 
Cannelle.. ...c.c.c.cc.c..ceassee „4 i PE IRI 14 


s 


France, 


Galapua « ce pan anno pp 17 tru cd CI CIT SLE TR Ade 
„Bacina d plate. e pps ep apnee; A, imi ded 
. GoRiaBdraea acie ape ape apa aa țăsap 14, + EU IL IE IE RI 
Milan; toat sa gen dee groațiira, faiza, macirea pendant. buii, jones 
dans deax: litass. le bop_goniărae să ajomtez 125 grai» de.sippi de apqne 
eă:90 grain. de secte, -:-. în plat a dou fie muup 9ub 
n tactica au iara 
'*.  AANRNENT ORĂTAR DA OOUCTIA PT Una. stirobratasa =: 
Formale de M. le docteur CMARBLES MAssoN. | 16f!%” 


ML , , *,, [dă ) uă i 
"gi. Buile de faine, iei. et 30 gratie 
: LA 


"9 a "e 
—. de montarde. aceastei 


p ..cd af, o pu dos cf as) £ 
.... de campiile... ........ 
CI dă IN Dă „Pau i N po tes Îhg 
L] 
Ajoatez: Vp 
Fleurs Panica. nenea 20 


. a. z3-* PTR o Fi 
„ Pommade rosat..,. ..c.ccceogeseee 
a Mea 
„ Fruita de cardamome... ....... 


— “de'gentâvre. 07, ied E, guru) 


Lalasea fhacerer Uh micl tă'agitant: deax tone ţi? fade 1 miAaăfge , et 


Li 
- 


ajoutez aprta atoit pass + an on. DDD Ii 
iuni ra et ză centi, 


m o. o... . |. p* Și Tun. 


„ Huile volaţile. Pisa ot DR d. ir IRI 


i tie 1 Pi 4 pt 2 4 


[) e 
L] . i Ii 


în LILI II! pat 4” „Be sabin ne: te sv 2, LET IT ue! 
„=“ de sauge, spc... Li a „1; ( 


* 





6 „+ SRURBAZ DR CHEMIE MĂaaMa ; 
„ GAMGARIRILE CONTAA CERTAINS ACCIPENȚI SRCONRASIȘ 
n 1 FERIILITIQURS+: 
Formule de M. Rscona. 
2, Dâenetioa de cipul... hc .c.c[.e 100 gram. , 
| Perchiorure de mercare.......... Să 10 .centiar. 

P.S.4. | 

CI 06 a a i ea i a a i 
___ IMPLOI DR L'OLRINR EN PEARMACIB; 
„Par DM. STICKEL, pharmacien ă Kattennordheim. 

L'oMine n'a preaque pas ât€ employte, jusquwbici, dans la pratique phar- 
maceatique, bien qovelte soit'ă ea priz besacoup moins dlevâ que l'huile 
d'olives ; cependant l'oldine mdeite detre e cmployde dans ia prâparation 
de L'emplâtre de Nuremberg. - 

Si on prend de Polcine es retâpiacement de Phulte Folives, mâme cn 
2'sjoutaut pas la quaatitt decire'voulae, Pemplâtre devient bientât cas- 
sant, et ne peut pas âtre dtendu ca couche enipiastigae , comme dans le 

“ apanalivap + male en melangtamt Poliin avee Vinile dulivbe.ă pavties 

'Mgules, lu preparation emplbttidue se fn îrte-promptement. Îl va sans 
dire qu'on doit ajonter plus tard la proportion adoesaalee de campbee 
prialabiement dissous dans V'huile.d'olives. 

Les avantages de i'eraplâtre de Nurembherg pripart â VoMine sont les 
sulvants:  „.., e: rio 4 

1” On conomise da temps, au combustibile et de Yballe, d'olives ; 

22 On cvite Paction îrritante de la cire; 

3* On obtient un emplătre facile L ctendre, et qui jouit de propriâtâs 


. . "e. 





Communiqude par M. Van der AUWIRBMULN, pharmacien A Gand, 
3%, Onguent Oltrige po ey eesesoneme ea vazee gr (155 gram.) . 
Huile dolives.. cc. cccoccnacesneepe Siij (93 gram.) 
Peudre d'acâtate de plomb cristaliis6... şvj (18 gram.) 
Poudre de sulfate de ainc.......... SI ..  Şij (12 gram.) 
On falit fondre l'onguent citrin et Ihulle d'olives ă une douce chalear, 
et oa 3 ajoute leș sels prealabioment rtduite scparâmeat en pondre imm- 
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Pone se seric. de cette ponusade, oa ca prend savizon un gres le ma- 
tin, et en d'on frotte.uns parție de carpa ș le setr on rcitâne la frictiee, 
et sn continue ainsi jasqgu'ă ce que tente Pâruptiea ait disparu. 
RC IE => 
MU urme PR DROCCRIRRI BX RAU. Demnitate DR 
ALTUI, i, 
paz M. le docteur MARTIUA . a 
Wagrie N. Mortina, EZau rtrptigte de Bpocohieri pent m prâparer de 
la maniâre suivante : 

On fajt macârer pendant douze heures du bois de capia coupd, pote 
st comcasat avee je dpable de șea polds d'eau, puis an diștijle jusqu'ă ce 
- gquien-ait ebtean ce prodait, le poids du bois emploze. On ahasdonne cet 
bydrelat au repos pendant vingt-quatre heures; aprâs quoi on en sâpare 
- avec. soia Ihuile volațile qui peut a'ize raasembice. Avppt, de meţtre 


cette cau «a msagr, îl est nâcessaina de Pagiter. | Ku 
L Asu Mâmastatigue de Neljubin, qui a les mmâzaca progrițida gas. la 
priobdente, s'obtient comme îl suit: . ca 


Pr, Casterdum de Siberia... po... 30 grammes. i 
Ambre gris... .c.cosssoeseqe 30 
Seigle ergotă recent... sc... (25 
Baume de la Mecgae........... 2 : 
-Bpume du Canada. „opace... 00 
Caaneiie .. ,....cccsoeeseeesoee 420 | 
Fleurs de romarin.... e... ..... 750 RE 
Somapitde de, poentha polvne, ..... 500 
Multe de cajeput,.. „.cc.as.c...: 15 | 
Ajcool rectids. ..... cc. ........ 500 
Baa commune,. e cs.c.asesssae QS8. 
Os csntuse ou l'on incise les anbstancea solides, on mâle le toat; ; pala, 
apris douze heures de mactration, on distiile pour retirer 8,730 grammes 
de predait. (4rehtv. der Pharmacie. âvrier 1845.) 
OO === 
MEDICAMENTS GATES EN POSSESSION D'UN PRARMACIEN, : 
COUR ROYALE DE PARIS (apptis correctionnela). 
Prdeidence d MW. de Vergâs. — Audience du î2 juillet. 
Apenent sur ie Parmeale. — Vente de medicamenis mal prepare eu 
n dâMriores. 
Le 31 juiliet' (024; ui torsteaatre da putiee, alte de MIL. Dir 


[) L] * 
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NE latlti tă Clădiri: photăsbtira-ă Piete de piiâriiitiu; cettetăta 

« “Uri tărie disite: ca li 'sfiai Ti DI... 23 phamsudiei,:la pedetace de 
maddicasii 4îr8 în 4i"phtjutea vu 'ABtiriuiiey i sulelt ces m dâlettmen te, 

” Te steur D..... fat tridalt davant fe tribunal cotFEEtUniet (9 chaa— 
bră! că Whtttiinc, 17 futi debnter, pat spiicirti oh '008 atiacd 49 de la 
ioi du 21 germinal an xi, et PV? dis Ode penal, â 5 fr. d'amende. 

M. le procureur da dl & 040 appttdb te fi găldent. 
"b tegiginadndit dt toni de II vaii pian Meniuc), la 
Cour a rendu Larret suivant: di 

E La. dor, - în. 

d Coetdutarit dt"? Witte eat au moderata a aseuss W 09-jalet 

: abili pati 16 Obuittrieitt d 06 pbtidk; shathre de pie Radettiy 6e iEutu e 

""Bilâtahaclt AX Paris, pat 8 Vhpţiortaă 1. 'Geuftiui do Claiirţ, pretib- 
dhtit dă 190 Ecole, toitirhis ţii? fe jigt atastitietion, ţtid Astia pitar- 
macie de D..... il a ctd'dais duilatlaaten înâ? piipaldiut ae reateriintint 

“pitt des PrăpoM oii At stfistaitiiă dutt'deft ebriteni?, aa he autres 
mdâdicaments mal prâpares ou dâtărior; i ni i. i 

« Maid ctinWfitărimt que ie: fait dă 11 fetite desâttes' baitancea et m6- 
dicaments n'est pt ctabli,-et que leur simpl€ dâtentibn n'est pas sufa- 
sante pour en fournit la preure;-*:  ! ': 

« Considtrant que Varticle 29 den îi du 41 gitiiinal an xr, aprâs 
avoir prescrit la thite dans les pharbtâtieă , porte the les rtgilements 
existanta sur la saltibrie des cumestibles et mâilicătiidnts, continueront 
d'âtre extcutes juiqu'ă. ce quit en dit 046 abtieineiit ordonne; qu'aa 
nombre de ces regtâmentP 4b'ieguvi'T'aphdt dă: Piiylehient de Paris, du 

23 juillet 1748, leqiel urtonne wa: pilimnaciens de Ve conformer, pour 
la prâparation de medicaments, aa: preseriptidns 4i Codex ; 

«a Considârant dud iordonnanre ropale iii 9 dvQt-1016 a de nouveau 

"pitscrit Vexecutidn de ce rigibiitent; CINE Aa a IL, 
” «Met Yappellation et ee dont est «opel sunday: îi, 


_« Emendant, et statuant par jugement nouveau, declare p... ... ! cou- 
” pable d'aroir, en juillet 1844, tenu dans son ofificine des 8 drogues, mal pr6- 
parces, dclit prea et puni par Particle: 29 de la 1ei du 24 germinal an 
XI, et par Varrât de reglement du 2 juiuet 1748 ; i, 


LR Faisaht application desdita arțicles A ai 


«Et, n€anmoins » usant du irpit gaj. appartieat A la Coar e moderer | 
;. AR Dainte fdiei des paz de. PisRDlea apti de gl D ata: i. 
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« Cofdamne D..... ă 200 tr. d'amende, ordonne la confiscation des 
mâdicaments saisis. » 





OUA ROYALE DE CAEN (a ppels 'cortectionnels).- ' 
Pregidgnce de N. Bipărd; = — Audiepce du 17 aoât. | 


Zaercice iiiigal de ie profeesieu de pharmerie 7 Pantea sic: andajoae 
| .-  ameatagâ/bz. =. Questian pdasiie. 

Miette a did traduit, k 1 regdâte da thiniative publio, devant lo tri 
bunai correctiohne! de Vie, corhine ptivena : 1" d'avoir, Gepulis thoins 
de trois ani, fifegailenient etâred 1a prbfesston de phatniteten; P dt'avole 
died, ou ai isus exposă en vesite des nridicaments gâtis. 

Par jugement du 27 juin deraier, | Miette a âtă relart es prurstites 
dirigtes controtal; 

LU 8 da mâne meia de jnin, 10 ministăre public en 3 port Pappel, et 
la cause venant devant la Cour, M. Châradame , conseiller, en a fait le 

rapport. 

La Cour a renda l'arrât suivant , qui fait comprendre combien L. est 
urgent de faire une loi nouvelle sur la police de 1a pharmacie : : 

« Considrant qu'il est constant, en fait, que Miette Wa pas ete recu 
pharmacien par upe Ecole de pharmacie ; 

a Qu'il ne la pas €t€ non plus par un fury special pour le departement 
du Calvados ; 3 

a Qw'ainsi, en ouvrant une officine A "Pont-Parcy, îl a commis unc in- 
fraction auz articles 23, 24, 25, 26 et 28 de la loi du2i germinal AD KI, 
et cela elcore Bien qd't! pâriltsse aveti et rece pe no Jary păcii! dans 

un autre âpartamtnt? Să 

Mais que les articles citâs ne portent aucune peine păcunialie va cote 
porelte poar raisoi. des înfractiuns i 10urs-dispositions, gal sont nisa 
purement râglementaires et de police administrative 

e Que Wstelile 33 de Tip 10? ne sapplique' pu'aena dpipiore ct dro: 
puistes, dt ne peat ctre învocuti dime t'eapioe ș! o 

« QR eh est dej mâme de rmite 30,- qui mo cgnoorne rpae ie ai a 
ptida mâdicinal, la distribution de drogues e? pedparatigns. atidiegaaat- 
tonsca sa dea titâtnee ea cialagae aps laș placep publigueş, faireş et 
marile, at encore înaie apoape at. Atiche Impriate ani indiaeseait 
des samâdes acerete aaa gneigyc. Mipgoninațion cui ile apieRi, priapaifs:; 
Co sait qu'il y a lea de confirmer la dâcision des premiers juges ; 





a - m a 
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„a Adoptant, qoant aa second chef, jes motits des prepilers jnges ; 

« Par ces motifs, lia Cour confirme le Pogemeat d dont est appei, et ren- 
vole le prâvenu sans dâpens. » 

Note du Ridacteur. Qn doit se demander si le jugement que nens ve- 

nons de faire connaltre n'aurait pas dă dtre dâfârt î la Cour supreme 
Ea effet, nous trouvons dâns ua ouvrage râdigt par un homme plein de 
mdrite, M; Tabuchet, avocat, chef du buareau de la pelioa mdâdicale & în 
Prefecture de police , În paasago sutvant (V. Jarisprudeace de la mdde= 
ine, de la chirungie et de la pharmarie en. Yrance, p. 389): 

Celui gui vend des mâdicamente gâtde est puni de 100 franca damende 
ei d'un emprisonnement qui ne peuț excâder six mois. Ka cas de rdci= 
dive, Pamende eşt double et le jugement affichd aux “apesi du condamna. 
jo DU 22 IUILLET 1791. . 
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Larticle 36 de ia loi du 2i germinal an x: s'exzprime ainsi : 
« Ţout debit au poids mâediciual, toute distribution de drogues et 


'« prâparations mâdicamenteuses sur des theâtres ou ctalages, dans les 


« places publiques, foires et marchâs toute annence et affiches impri- 
« mces qui indiqaeront des remțdes secrets, sous quelque denomination 
a qu'ils soient presentts, sont stvtrement prohibes ; les individus qui se 
« rendraient coupables de ce dălit seroat poursuivis par mesure de po- 
« lice correctionațiie, et punis conform(ment ă Particle 83 du Code des 
* delita et des peines. 3 . 
„ Malhsureagement et A tort, cet articrie de la Joi n'est pas misă 
exsdcution. En effet, neus trouvons dans un journal jadiciaire Larticie 
Buivant : 

a Le village du Caris, au Mont-d'0r, vicnt d'tire exploitt par une 
troupe de charlatans, 
-- a Volei quelques âdtalla sur les curea opârdes par ces individus ; elles 
engageroat peut-âtre les babitants des campagnes ă se tenir ca garde ă 


:Vavenir contre les ongaenta que icar vendent les chariatans et contre 


e3 apârations qw'ila peatiquent : 

' « tenomm6Y,,, 1...» ayant une Mgâre doeechure A la jambe, a eb- 
tenu,; pour 25 centimes, un opguent qui, appliqad, lui a vala ude doa- 
dear qui sâst dteatue jasqu'ă Tipeule. iuurenstuteat îl a cu resouze A 
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des catapiasmies. Malgr cela, îl reatora au mois trois 'semalnes sans 
pouvoir travailler. 

« Le mommt E... B..., ayant une violente douleur de dents, est vegu 
easuite. Le fer a ealev€, non la dent malade , mais les deux voisines, Le 
malhemreuzr pent î pelne parier. 

« La mommde B..., ptu eftrayde des suites de cette operation, sup- 
portde par son voisin, a voulu aassi faire visiter sa mâchoire. L'opârateur 
Veat trompi : îl aenlerc une dent du cât opposc i celui oă dtalt le sicge 
du mal. De li use hâmorrhagie trâs-farte, le gondiement de toute la 
tâte, etc. | 

« La nommde B... avait uu bouton imperceptibie aa bout du nas; une 
comuetterie assez exoessive l'a pousede A s'adresser au chariatam. Notre 
optrateur a appliqot onguent, caustique, etc. La patiente, au lieu d'un 
bouton, en a mille, et sa tâte a double de grosseur. 

a Ces quutre fait rappellent ce qui s'est passt l'annade derniâre â Mou- 
tanay, pris de Nearille. Un notable du village s'est fait operer de la ca= 
taracte par un cbarlatan, mojennant 400 fr., dont 300 payâs comptant. 
L'optratioa faite et le bandeau place, la victime a dă attendre un mois 

avant de le lever. Le mois dcould, tous les voisias se sont rdunie pour 


applaudir au sucets de l'opdration; mais Popii avait €t6 arrachd!|! » 

On se demande comment MM. les maires, qui sont les protecteura de 
leurs administris, tolerent de pareils faits, pourgquoi ils autorisent ces 
individas A sdjournee dans les communes qu'ils administreat? pour= 
qaoi ils ne traduisent pas ceux qui se rendent conpabies de semblables 
delita devaat les tribanaur ? | 
OO eee 200 

EERBCICE ILLĂGAL DE LA MEDECINR ET DR LA PHAGMACIE. 
Le siear Sabattid, âgt de quarante ans, et se qualifiaut d'ttudiant en 
ş fat condamne, aa mois dejuiliet, A 100 fr. d'amende, pour 
ezercice ilidgal de la mâdecine. 

Posttrieurement A cette condamnatioa , M. Vauremoire, pharmacien & 
Nanterre, signala le siear Sabatti comme coatinuant ă ezercer la mâ6- 
decine, et â vendre auz maladea de cette commune des mâdicaments. II 
deposa entreles mains de M. le maire diverses ordonnances et ane facture 
deremâdes, ainsi que plusieurs fioleset des specifques qui lui avaientetd 
remis por use dame Leclâre, dont le mari ctait decede le 17 juillet, aprâş 
avoir ct soignt par le sieur Sabatti€. M. le maire de Nanterre oarrit une 
euqutte dans le coarant du mois de septembre. Îl en râsulta que, depais 
sa condamnation , le sieur Sabatti€ n'avalt cess6 de venir tous les huit 
jours A Nanterre, et d'y soi gner un grand nombre de malades, et que 14 
confiance des habitants de Nanterre, Chatou, Asniâres, etc., dans le sa: 
wie et Pexpârience du soi-disant docteur Sahattid, et surtout dans l'ef- 
Acacitd de ses baumes et de ses sirope, n'avait fait que croitre et s'enrae 
ciner de plus en pius sur ce sol fertile. 

Le le justification da sicur Sabattid consiste î.souțenir que, 
depuis ie 23 jaillet, îl n'a visite de malade, soit ă Nanterre, soit ailleurs, 
qu asiste d'un medecin bomme Dormier, et que ls faits denoncâs au- 
jourd'hui sont antâricurs au 23 juillet, date du jugement, 

M. le president. — [la ne sont pas antârieurs aa mois de mars. Or, le 
jogemeat du 28 juillet n'€tait relatif qu'7 des falts dopt îs plaa recente, 
temontaient au mois de mars. pf a 
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nm € 
M. V'avacat da Boi iert un şelțe condamonatiga contre le sieur 
Sabatiiă, datis a conâdtte th ae i Volt să dutte aaa cont contre les 
luis qui regissent l'exercice de la medecine. 

E RD poză pete la Adica cahaștiă a'est reada powpable 
pal, consideranat gue le sieur s'est rendu 
dexereice'de (d wmâdecint, soft du alde mars au mois de uileti soit 
mâme aprâs Je 23 juillet, et qu'il est dâs lors en râcidive; mais, attendu 
qu'il n'est paa sufâsamment disbli qu'il ait pris la qualit6 de dectenar, ce 
qui serait une circongtance aggravante, l'a condamnă un mois de pri- 

sbn ăt 30 fa. d'ameude. 





! 0 BOOICR MLLBOAL DE LĂ PHARMACIER PAR UN MÂDECIN. 
CONDAMNATION. 

Le tribunal de premitee înstance, septitme chambre, fu en polive 
correclioanelie., a condamnad ă 300 francs d'amende ie Denis de 
Şpint-Piarre, pour debit de remădes secreța et de prâparatious pharma- 
ceutiques. - 





EXEACICE ILLEGAL DE LA PHARMACIE PAR DRS HRABORISTES. 
CONDAMNATION. 

* Le sieur Repiquet, herboriste ă la barritre de Fontainebleau, a €te tra- 
dait devatt le tribuna! de premitre Înstance de la Seine, Jageant en 

i anolle , seus l'încuipation d'ereroloe ilidgal de la md 
et de la pharmacie, puls condamat : (a 15 (e. d'amende pour exercice 
ilegal dc la medecine; 3* ă 500 fr. d'amende pour vente de preparatioas 
phatinaceutiquea. 
- m Le siear Charles-Michei Drouhin, herboriste, rue des Tournelies, 
18, a ft€ ausai traduit devant le tribunal correctionnei, apus la priven= 
tion d'exercice illegal de la meșiecine et de la pharmacie: 

Sur la plaidoirie de M* Billequin, le tribunal a renvoşe le prevenu sur 
le premier chef, et sur celui relatifă l'exercice illegal de la pharmacic, 
et par tion de V'articte 6 de ta deciaration du 35 l 1777, Ya 
condamot â 300.fîr. d'amende. . | 





NOUVELLE GONDAMNATION PU SUKUB CANARD POUR EXERCICE ILAĂGAL 
| DE LA PHARMACIRȚ 
* Le notnim€ Jean-Magtoire Canară a ct€ de nouvean traduit devant le 
tribunal de police corrertionneile comme incutpe de vente de remâdeş 
secrets dont la cumposition n'est par indiquce au Connx. îl a altcgut 
qu'il donnait ces medicaments, qai se composent d'une poudre, pour 
soulager les mâlbeureux ; mais Îl a 6t€ demontre qu'il avait demande 4 
quelques personnes ă qui il avait delivrt cette poudre vegetale, 30, 50. 
100 et jusqu'ă 200 franca. | Ă 
Le sicuţ Canard a te coâdamnă î 600 fr. d'amende, et poar râcidive, 
d dx jours de prison. Na SE 
SOCISTE DE GIRINRE MÂDICALE. 


sa Gdance da buhdi 1"* dâcelibre 1846. — La Sedidte tepoit : d. 
* de Yne note 'de. M. 'Cottereau fils, sar les men de recongattre 
sucre de canues, eţ de le diştinguet du sucre de fâcule. 

2* Une letţr “a MM. Goăitoi, Bigot, Gutpin, Laroche is ant, Wirantt 
Fe pp FR: fapt connaltre “Um monument doit âtre dleve î la D6- 
, i XP ingers), tt dqu'une soascription est outerte. , - 
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3 Deux eLempialires diun înasnii dei. Banjean, span pasp.ițre:. 
Zvalid iii o et pratigmesie Pergot du seig!e. i | : 
4. Une des pharpațiens de Paria-d aj. je prâfat de la Seine. 


5* Une notede M. Lepagie, da Gisors, sur la prcparatioe du igetate de fer. 

6. ne mste de M. Boutigiy ('Evreux), sur I applicațlog de l'âtat 
spheroldai ă Yanalyse des taches produites par l'appareii de Mars 

_79 Un mâmeire de M. Biendiot, sur un cas d'empoisonnement par la- 


cide seifarigue., , . 

8* Une letise de M. Poitevin, pharmaciea.ă. et, sur |le de 
la pharmacie. La publicatien, les rapports qui opt dit lus au râs, 
nous forceront. pour le mament, d'ajourner i'impresșien de cette lețtre, 
qui contiest. d'esoelleatas ebservations. | 

9 Un travail de M. Fau, pharmacișa.â.F jatitult ; &zposd des 

incipaux abus gravez que j'ai eu ('occasion d'ubservar relativament d 

ezercice de ia mtdavime-ea France. Brochure in-8. Toulouse, impri- 
maerie de Bonnei et Gibrac. M. Vaa demande wii sii fait prpoiainapent 
une analyse de. son travail, etiqu'en vertu du dzoit d'auteur, il Lui soit 
adresst le natdre du jouraat oâ le compte rendu du son tparaii sera 
Snstre. Il sera vâpoadu 4 îi. Fau que son travail ne peut âtpe aotuelle: 
ment le sujet d'un cempte tendu ; que, de plus, l'inasrtign de ca compte 
rendu das ie joarnă| ne iui donnerait pas le droit d'exiger un numâro 
du joarnal ;-que /anvol de namtros dans ic«saelg îl est pari des travaax 
dtrangers ă Ja râdaction du journal, decompicțerait les collectians, ce qui 
serait tris-ondreuz pioer ia Satict | 

10" Ua grond nombre dp iatires et notes agr les quasțiana îraitdas au 
Congris, sur les abus qai sent nuisibles A la pharmacie. Nous pulișarons 
plus tard dana ces notes tout te qui, dans les scancea du Qoagrâs, p'a pas 
cit discute ou approfondi. 
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EXAMEN D'UNE POUDRE POUR NRTTOYER ET POLIR LES 


 MEPAUX. d 
Nots Jean-Baptiste Chevalier, chimiste: professeur ă ITcole - 
de pharmacie, etc., charge păr M. D.... V...... de l'examen: 


d'ame poadre propre ă nettoyer et polir lor, Vargent, le cuivre, 
Tacier et autres metaux, dans le but de reconnattre la nature 46 : 
cete poudre, dâclarons avoit opâră de la maniăre saivante. 
- Deseniptioni 

Cote pouâre coiteniue dâns un petit flaco, dit col droit, de 
la contermace de soisadte-qaatre” grâmmes, est d'une couleue 
Tone titant stir 'ib violet, 9 săvetir est terreuse, elle happt un 
pea î îi-langue, et au biut de qublqâes iustants elle developpe 
une saveur qui a quelque chose de ferrugineux. Son odeur, dai ' 
sevăit nulle pour quelques perboriues, a  eăpendaat celle qde rb- 
pândeni leshărres, 1", bin 

1 Bacon suppoite uhe 6uidueite sut laqutlle on fit : Poadre 
rdfiălgente ; une signalhie que nous d'avons pu Tire se irouve - 
sur cette e âtiijudule. 


Ezamen chimigue. D3 


.â:' - 


cdue rit nous! ont dămontr€ qu'elle a formee : 1 de 
3 sâni. 2. 5 
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Rouen , le 42 janvier 4846. 
Monsieur le Râdacteur , 
“Je lis dans le aumdro de janvier du Jowmal de Chimie 
medicale une lettre de M : Gannai, en râponse î notre article 
sur la:presence de l'arsenie dans les cadavres embaunids par 
son procâd6. Cele letire, dorite en termes peu convenables 
pour ua homme de science, et qua je me dispense de qaalifier, 
feva apprecier son anteur, car le style, c'est l'homme.. 

Geite leuire n'infrme en aucune manidre les râsultats que j'ai 
obteaus et qui ont 6i6 corroborâs sur le corps de Brune par 
MM. Avenel ei Gipardin, que M. Ganna! appelie mes associes, 
expression peu heureuse dans Vespăce , mais que je ne repudie 
pas. : Aprăs avoir sabi les differents trnhemenis que la science 
prescrit, la portion de cadavre soumise ă Vaction de Pappareil 
de Marsh n'a pas seulement donn6 de ces taches peu;epaisses 
que fourmisseat lbs viscares des îndividus qui 'ont succombe 4 
Pinigestion de arsenic ; muiu pur exprimer la verită de nos 
r8sultats!, nous devâns 'dirt qac le tube, ă Vexiremite duquel le 
gak fat enfta mac, voniissait ce puison buir les atsiettes qo'on lui 
presentait : că qul est Dion bib in deuz milliăme obtenu 
par:M. Orfila, en optrânt sut in liquide remis par WM. Gannal. 
Me doctur Biecoupeur , concessionnaire aa'brevet d'inven- 
tion, ctăit' present aux ixpătientes , ainsi que le constate le 
râpport ddrefsse a'M: le proctirear gencral. - 

M. Gannal craiant, pour me servir de: ses expressions, que 
i dtavvelltwnce ne nous ait Egareș ainii que rios collăgues, en 
Cherchiut tai fairt'ule induvaise position dans son industrie 

embaumeur, ui di e polâăde ătib'st brălânte ! Yamâis rouă 
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ne parceurrous la mâme voie ; et si nous nous sotmniesialbrin ds 
de la prâsence de arsenic dans lee corps:embaumâs par sa 
mâibode , c'est que ce procâde€ ofire aux empoisonneuzs un 


moyen de se soustraire aur sâvârites de la loi. ! 
Notre qualit€ d'expert prâs les tribunauzx nous imposait ajinsi 


quă MM. Girardin et Avenel qui la pariagent, l'obligation:de 
faire connaiire aux magisirais, pour ladministratioa de le jus+ 
lice , lous les inconvânienis qui resulteraient de ce procâdd 
dembaumement. Or, nous. repoussons toute idee de malveil» 
lance envers M. Gannal, que nous ne connaissons pas. .. 

M. Gannal termine sa leiire en faisant un appel aux homnbes 
impartiaux qui, dit-il, accorderont leur estime ă celui. qui, par 
ses iravaux et sa conduite, aura su la meriter. Comme lui, nous 
ne craigaons pas de faire pareil appel ă vos abonacs qui juge= 
roni de noire urbaniiă râciproque. et des motiis qui nous ont 
guides daus cette afiaire. En indiquant, le 14 mars, comme la 
date de la communication faite ă l'Academie de Rouea,j ai com- 
IRis une erreur que je mempresse de rectifier : Ce n'est point 
le & mars 1843, mais le 43 dâcembre 4844, que j'ai fait cette: 
lecture. En consequence, cetie annonce prâcâde de prăs de iroia, 
mois la decouverte que M. Gannal prâiend avoir faite ia 3: 
mars dernier d'un liquide conservateur exempt d'arsenic. Ceue 
manitre de sexprimer ne constitue»t-elle pas un aveu formei . 
| de la prâsence de ce toxique dans sen liquide , puisquiil af- 
firme quă l'avenir il en sera depourvu? 

Je vous prie, Monsieur le Redacteur, d'igserer cette lettre 
daas le prochain numetro du journai, et de recevoir la nouveHe 
assuraace de ma consideration distingude. B. Moaiw. 





DOUBLE EMPOISONNEMENT PAR IMPRUDENOE. -CONDANATION 
A L ENPRISONNEMENT. 


Nous avoos fait cunnaltre pur la copie d'une lettre udressce 





Y IUVANAL ti CMR M&BICALt, 

i. M, la oinisâre de Limdrieur, de rloudle empolsentermant par 
împrudenoe consiald da'is lun dee bâpitaui de Lyon, lu jusliva 
B.founa atite & velte mullitarevse.aftiire, et in fpâra C...... & 
ct6 truduit le 30 decenibre 4845, devaat le tribunal correo= 
lionael de Îyon, prânlid par. M. Frataqiis, 

Jbe prăvahu a fait l'aveu le plus complet tie lu fine duv â-son 
impriduuoe, ei son ivocăt A fait conialteo qoatieiat diurne 
miitadie dr puuu, il .eroyalt lu.pudrir pur des frituidns fuites 
avea unt prâparation dans liqugile îi? devalt entre de Vurse= 
NIC ; Mai Voulunt qub ce trnitement he Tât pas conu, Îl avait 
înu usugr dun vicut pot qui, păr tou aspect, deva faire re- 
pousser le liquide qui s y tvuvait, 

le twibunul a pundu, le 30 dicembre 1848, lie jagement dont 
volţi leu '10rîme8 : 

« Considerat que les uddbats ont fuurni ii pPiuve que le 
9 docembri 3845, Louise Gonnot, scoti do lhospice civii de 
Lyon est munte aprba avoir bu uta înfitsion de thâ cqpur'alle 
S'6rait [aie avec de Vent spaduicule queliu avail trutitdu diins 
"una eaibliâne plueoe sut 10 Înurngnu du luboratoire de la phar- 
mucie, eău prtpavcu par C....., privenu, si pâr îi abanduniide 
O MemanemoRt. 

d Que li: siaur Duvei dun! suPvenu et ayant god le.rame de 
cette inlasioa de td, pour connnitre d'ou provenait le nauvate 
gvâi que la. sepur Louise Gannot y avsit irouve, est moft aus 
empoisonne le 46 du mâme muis de devcmbre. 

« Comsiirant que cu double dceident a dt cast intoluh- 
laeomeut par Vinrprudencd de C....., que cutie imprudence 
cowtiste: : 1* en ce qu'ila fait la prâparMiem azsenicale dout il 
S'agii suny preseripiion un moâdecin ș 2 en cs qu'il a empioye 
pour [aie cette pocparation ane caietitre ordhuaire,cu Hea dune 
cupsule servaul exclusivemeat aux prâparalioas chimiques ; 
3 emiju, eu.ce quil a abandonuc cete prâparalion dungereute 





Di PMAMRARIL Mt: PomMbBIeIr. PR 
sti ie Tvumicar dau tiboratoire, ati fiert 46 74 tori sai 
winrar. Citi DĂ IN A Lu 

a Va t'amirte 8t9 du Corte pEnAL; at congtddeant mrameins 
que c'est le cas d'user cn faveur du prevenu de la nsitraăun 
dutorisze pur Pantole:t83. (lu Oeste pei al, di:cinpe : tar îie- 
sei en pybitet testori, C...:. -eniparbie d/h uvfestier-i me ulise- 
taire sur la pertorine au îvuise Qumiouui tie ten Due, ep 
eoiisetțueitve lu comdbtâne a tu invit iN A enlpelsturvehteri UL dux 
Wtpins. Ş ca aq 

Le sit 0.....1  tegele ana te eu e Jugement ae 





ARSENCE DA: LAas8Wc Des Liabitqu, : 

On sait qab Sera'as dvi, ă ba suite detpăr:encit faites sup 

les codipoves d'unlimoine, fait conpalire que tomâtiquviet 
beurre d'auiimoine ne conienaieni pus darnic, 

Les expâriences faiţes pur Sorulua pui Gid ropelies ă Rea, 

3 propus «dle Vaffaire de |! ewpoisonnemeni Brument, pardevex- 

perts chimistes empluyes dans coite afbuira, el a Puriş pir i pa 

de nvus, charge de examen du medicament 1 Le vumipurga- 


* est, 


venous dt ciler, contr me les opinions Gmniseş. par $ ser ala, 


Aa) 
a ca i a E ai uitat ea aa ă 
n cute coma, at 


p. pol pa Pi E! 
NOUVAL USA0t DE LA MEDECINE LEROY. 


- 














LI IL IE: 

ți 3 64 diţ, dans uae aflajre de: cour d! anzinea, jugăuă Bye 
en novembre 1845 (Femune Foucauz et Brument. codgiaude . 
3 mori pour empaisouuument), que dans le pays on'Q3nnşă la 
meleciue Leroy apres lempoisounement pur: Lazgeaie,: dana te 
but d'entraiaer larsenic,pur les vomissements. . .. „1 

Ce qui parai: contiriner ce dive, c'est qua, daus cette albire, 
Oa irouva dans îs Prgappș axirauls des adavr cala, mie 


«i du Larsepic. Re e ze tut 





Pa 
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SUR LES TUBES DE VERRE EMPLOYAS POUR RECUEMLIA DES 
:ANBEAUK DARSENIC NETALLIQUES ET QVI SONT SALIS PAR LE 
CUIYRE. E 
Oi sait que Von a recomand d'entourer d'uae lame de 

cuivre les-tubes de verte dans lesquels.on fait passer l'hydra- 

gâne arsenid que Pon râduit ă l'aide de la chalear. 
Quelquefois le mâţal se fond sur ces tubes de verre, et il ea 

vesulte une couche opaque qui ne permet pas de voir l'iniârieur 

du tube. On peut facilement faire ceaser cet inconvânieat en 

Bettoyani la partie superieure du tube avec du grâs mouilld 

d'acide hydrooblorique; pour.cela on imprâgnean chifioa de ce 

gres acidulc, et on frotte; bientât le cuivre est enleșâ et le tube 

de: verre reprend sa transparence. : A. 6. 





RWPUISONNBMBNE: PAR WHUILE ESSENTIELLLE D'AMANDES, 

M. George Oldfield, jeune commis marchand, est mort pres- 
'que subitement vendredi de la semaine demitre dans une mai- 
son trăs-mal famâe d'Aldermân-Street, oă îl avait demand 
“one chambre pour pâsser la nuit. [la presentă ă son agonie tous 
les sympiâmes de l'empoisonnement par une substance dEls- 
tere tirce du râgne vegetal ; un flacon oă restaient encore plu- 
sieurs gouttes d'huile essentielle d'amandes , qui, comme on 
sait, contient beaucoup d'acide prussique , ne laissait aucun 
doute sur le genre de mort que & S'âtat il iu foflige 


-  Vemalheureur. * 





“1 M. Milis, coroner, & proc6ds ăt une enquâte ă l'auberge da 
Margjtis de Hastings. - 

La mâre dujeune homme,'veave d'tin cordler, a dâpose qo'elle 
ne iconraissait zacun mutif qui pât dtgodter son fls de la vie; 
ete strppose que des maifaiteurs ont rehcontre Georges Oldfield 
dansa rue, quils l'ont entrain6 dans une maisun de dâbauche, 
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et ont empoisonn6 pour s'emparer de son argent. Gependant 
il me devait avoir sur lui que 8 schellings (10 franos) et quelque 
monaaie. 

M. Rentmore, frăre d'un pharmacien de la Ci6, a dâtrait par 
son temoignage celte pieuse conjectare d'une-mâne âplorâe.. 

Cest lui qui a venda 4 Oldfield la petite fiole contenant une 
demi-once angiaise d'huile essentielte d'amandes; il ne l'aurait 
pas livrce, s'iln'avait pris ce jenne homme pour le commisd'un 
fabricant de savon ou pour un pâtissier, car, a-t-il ajoute, jee 
pâtizaiera de Londres font usage de celie drogeue pour mieuz 
faire Jever et feuslieter ia pâte, et pour domner pina € de aa- 
VENYT Gu Neringucs, 

Le jary, aprâs trente minutes de dolibtration, a rendu ainsi 
s0n verdict : « Georges Oldfield est mert pour avoir pris de 
Ihaile essentielle d'amandes , qu'il sest admieisirde de ses 
propres mains ; cependant rien ne constate quei Gtait son 6iat 
mental lorsqu'il a commis ce suicide. » 

Ea mâme temps, le jury a dcolar6 devoir blâmer la 
conduite de M. Renimore, qui n'aurait pas dă vendre du poi- 
son au premier venu. 





PHARMACGIE,. 


EXAMEN DE LERVALENTA ET DE LA MELASSE DITE DE 
COCBINCHINE. 

Nous, Jean-Baptiste Chevalier, chimiste, membre de PAca- 
demie royale de mâdecine, du conseil de salubrite, professeur 
ă Vecole de pharmacie, charge, en vertu d'une ordonnance 
rendue par M. Sebastien-Pierre Perrin, juge d'instruction, 
prâs le tribunal de premiâre instance du dâpartement de la“ 
Seine, le 8 fevrier 1843. Vu la procâdure commencee contră 
le nomme€ Warton inculp6 d'annoncer des remâdes secrets, 
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d'ean:ntier. lo serment pitt salon în Îni, die oăjete saiss 
dle da le siâmieite dă inaielpu, le & siobambre sierieior par fe 
con iasaire de police du quartier Montorgueil et us con- 
ginleni : i“ eri ui dohantiilon: db posile de A ksleg. dan pur- 
gatifau remtnlo eonira ln cenziipulion sii Eromlotiia ș 9 un 
flacsw pour scăanhilinm, dd inldtae, die mdlisea se Ja Co- 
uhsmoheea, d defetde vdrifivr si înc dnibeteioor ainsi desi- 
greci , penvani stra cossirurdee emite let remâdo: se- 
oheta. i , | 
Pur suite de celie undobnanea, Reus nos sămbiea preventie 
dans ie eabipet de N. iu juge d'ivatruttien; la, aprâs uveir prâl€ 
le serment de remplir en honneur et consvieare la sisicu qui 
nous est confide, ii uata te fnit la remise des ohjeisă exami- 
uicr, obiela que nous-avena fait trebaporiar dus notre labora- 
toire pour. nous ilvrer gux eyperienves mâcesuitirea, . 
Eaamen dela molasse ddiie de la Coohinehine. 

Ceue mâlusse est contente dans uu. bucal de verre nsir, 
thusi d'iide eliquaile sur laqueile.oa lil ; Mo/uasa We la Cu- 
chinahsne i Rildg. îf3, pri 5 fh. 75 ceni., pâut 50 cant. pour 
la bouteille, ei si la melasse esi euvoyee par lea mmeazagertes, 
5O eeni. puur la catese demballage. Lea boniaillea qus ne 
porleraient pas le caochei de la maison /Vartou, et la as- 
gnature ci-contre (W uvton), aeront reputees ooutrefaites. La 
meluașe pure de la, Cochinchine se irouve seulement ă la 
maison Wartou ă Paris, rue Richelieu n". 68, et d scs suo- 
cursales pour [Eroalenta e provinee.. 

Ceite melusse le goit ordiuajre de lu ponne mâlasse de su- 
cre de cauue; l'exameu que nuus eu avouns fait ă laide de plu- 
sicur's reacufs, apres l'avuir ctendue dans lacide suifhydrique, 

<Jes hydrusultates, le ferrocyanure de potussiun, Valcali volatil, 
p'out dâcclă aus ce produit la maindre trace de subs'ances 
minerales. | 
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Une fortiun VE tette Mitatat a :Wt:ehaubonnite, puli -bioiu6- 
de ; elle î lâlsd des eundres yui tontetăteiit du ehiunire ei du 
săifâte de poabte, thfin des sula câledireă, prodiiră qui exim 
tent dans les diverses melasses. 

Rivi he cldriioati ri que he mblasse qua nous uronă oxamiute, 
ei qui est vendue pur la mâisun-W'irton, victime de Ja Gbohin= 
ebiae, ce qui potrrait 2ire, purtâquuu sit qu'on sbavupe ext 
Cochinohine de la fubrioation de tuere de caune, 6i qup pure 
tout ou cette fabritutiou a lbu, elle lăisse du suove incadsisili- 
suble qui es! tonuu' sou le ncin de melusse. Ce gurii y a-de 
pusitif, c'est gae.iu prvduii livre au pubtic phi lu mauisoa: Wur 
10%, sons le non dt audlimsc de ia: Gurbinehine, es vendu na: 
prit de d fr. 35 tis 500 grain., tandia qee la indizzbe de auurer 
de eaune, qui pusiede ies memes pruptictos, ne codie que: 
35 cent. les 500 gram, difiiranae d'an franc: i 

Si ce pruduit est tird .de la Cochigchinu, il est vendu ă ea 
pria trop dlevi; si ce bruduil n'est passirenie-ia Coebiathine, 
C'est tromper ie public sur le rature'da la: mârehandise, qaB.de. 
donner lo nom qwii porta. Oa aurâit pour bul de s'zesuier ie. 
privilegu de la vuute de lu nrâlasse. 

Oa nt pent cepenminiii considârer conte renside icoret, la: 
molasse veiiine pir lo sicur Worloa, male on peui hui interdire 
lada iisirution du produits queis-quzile Beicut, Si ces- produits 
SoBi venlus comnse: niidioainenia, eă sil n a-pas lb droit donăt- 
cer la tnodeviue eta pharwaciea, 

Examen de la posidre dite Brbalenta. 

(Ceite poudre diail conteriue dau$ ub paduei du puids de 
A kilogr,, qui poriâit une: ctiquet sur laqaelie on lin : Erue-. 
lenta contre la censtipaliou, paqnet ss & kilogr. t9'fr. 50, & 
Puria. Lea inatruiclione sur Pamplos de i Ervalenta se irouc.: 
veni dans ie puguet: Les paqueli d'Ervajenia qui ne'poria- 
raient pus le cuchet de la masaen IWavton et la cignature 
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cs-oosira, (Warton), senoni rdpules oontrefails. L'Erva- 
denia se jrouve seulemeni d. Paris, ohez M. /Varton, rue 
Richelieu, 2” 68, sous le cachoi de la maison et de ses suc- 
cursales en provinoe. ” 
L'examen de cette poudre nous a dâmonirâ que sa couleur, 
son odeur, sa saveur, sont semblables ă celies des farines des 
semences appartenaat ă la familie des lâgumineuses. On peut 
donc presumer qu'elle est fournie par une semence de celie 
familile ; mais Lciat de divaion dans laquelie elle se trouve, 
la separation de son enveleppe ne nous permet pas de nous 
prononcer et de .dire quelle semence a pu fournir ce produit 
farineux. Si cependant on remarque que les personnes qui 
vendent ceite farine lui ont donnd le nom d'Brealente, et que 
ce nom se rapproche beaucoup de celai de ia lentilie /Eroum 
dens, qui appartient aussi ă la familile des I6gumincuses, on 
pourrait par saite de ce rapprochemeni, tre porid ă croire que 
le produit farineux vendu par le sieur Wartoa provient de la 
lentilie ; cependant on a cherch6 dans le prospectus intitulă : 
ezposition d'un moyen naturel eic., d deguieer le lieu de ia 
provenance de la semence qui a fourni cette (arine; car on 
dâsigne |'E.pvalenia comme venant de P Afrique septentrienale, 
tandis ue tErvum lene, la lentille, croit natarellement en 
France , en Suisse, enfin dans les diverses parties de iEurope. 
Nous avons dâ examiner la (arine soumise ă; nos recherches, 
ă l'aide de l'eau iodce, mais ces recherohes ne nous ont doan6 
aucun indice. En effet, des farines de pois, de haricots, de 
făves, examiaces ă l'aide de l'eau iodte, ont tontes pris une 
couleur bleue plus ou moins jutense. Toutes les farines exami-“ 
n6es au microscope, ont 6t€ reconnues contenie plus ou moias 
de fâaule anrylacee, suseeptible de bleuir par Veau iodee, mais 
aucuae d'elles ne nous a oflert des caracieres susceplibies de 
les faire distinguer les unes des autres. 


DE PEARNACIE ET DE YOXICOLOUIE: 7) 

Si on examine le pri de la fariae, vendue par la mtison' 
Warton, on voit que si elle provient des lgtimineuses cite est 
d'un prix trop 6leve. En eflet, la farine d'Ervalenia est ven- 
due aa public an prix de 72 cent. les 500 gram., tandiis que 
les farines des semences des legumineuses, făves, haricots, 
pois, lentilles, ne vatent que 35 centimes. | 

Voalant reconnatire si cette farine, annoncâe comme jos 
sant de la propridțe de vasnore la constipalion, contenait 
queiques-wns des sels qui sont reconnus possder des proprie- 
tes laxatives, nous avons trait€ de cette farine par Peau distil: 
Ice froide; leau qui avait sâjourn6 aur ce produit a ct cvaporde 
ă une douce chaleur : elle nous a fourni un extrait peu consi- 
derable qui avait lodeur et la saveur des plantes l€gumi- 
neuses. | 

Une portion de cette farine euite preseniait toutes les pro- 
prictes d'une puree, preparte avec les farines des legumi- 
neuses; mais il nous a 6t€ impossible par le goât, de'direă la- 
quelle de ces temences on pouvait rapporter le goi de certe 
puree. 

D'aprâs ce qui vient d'âtre dit, on doit considârer la farine 
vendue par le sieur Warton, comme îin remăde secret. En eflet, 
aucan pharmacien, si on lui demandâit de [Ervălenta, m0me 
avec un chantilloa de ce 'prosuit, ne pourfaii doaher le pro- 
duit qui lui serait demand. 

De squt ce qui prâcâde, Îl râsulte pour nous, 10 qae îi md. 
lasse dite de la Coohinohine, cf la'farizie dite FErvalenie 
sont des produits qui, d'aprăs les'poblieations da siear Wars 
ton, doiveni âtre considârâs comme 'des teinădes ( des mdds- 
camen!s), puisquils sont la base dun traitement dâretoppâ 
dans les brochures râpândues par les soiris de-la maison Wars 
ton et compâgnie. - | 

2* Que la nrilasse, aaoiqurefe poheite nom de Artur a da 
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la Coe intohipa: ex! ercouuaissable î ss paracLerea ply pios, 
gu alepș alle pe. paut ue punsidiree aprmmme un rempâle șe= 
Go ec... i | 
3 Quiil n'an-aat ee da meme de la furipe plite Bruulenuu, 
parce quț, sopandce sauș ce aom chez les persuuaces qui veu- 
dent des medicaments, op- ne pourrait achetpr de ce produii, 
es ui) (audrii! alois avoir recuurs aux Persoana. uui.le veu- 
dnut spicialemeu: | 

Mai 484â. A. Cape aaa 

| YA LOIPIQATTONS. 
RUBSTITUTION "DU BROMURE DE POTASSIUM A L'IODURE DE LA 

MEME „BASE. 


M. Menier a a sign; 16, A Ecole et ă la Soc iete de pharroacie, | 
upe fraude qui șrexergait, en grand, e! qui merite, on doit le 
dirg, Wpe,scvere repression ,.puisqu'. Ile s' vp6raji sur des pro- 
duits destincs ă combatire les mulădies el î rappeler les mala- 
dee das: e n 

Vaici le [ai 9n grele MOlş;: deș spdeylateurs qui savaienţ 
que SĂ P iadure le polassium se vend bien, le brumure , qu' on 
ohiieiat lors dp Lexpaetiou d dei ode, n a pas 'de debpuc he, con- 
GurenL idee de livrer au coniniert e le bromure sous. le nom 
ARdVI:- ÂR .RO'A6iV 0], „lea ; Qauliţă Vpnâu par ceue frqunle 
9 «ic sie pâng de. 450 kilogeereâs; Quie au pțizde 120 tr., re- 

priteiaiav io soma, de 18,000 [î, -, . 

Si ae. psomura pinsi veudu a cuci lire A Ales. pharmacicas 4 
Be 4ogups devpen! dans exayar les jodures qu'ils uni regusa 
PRIM BANCĂ. ÎlS AVU BIIS > Île.PONFERRI. Duieaă apa lei. notes 
qui serontpublites, notes qui feront connatuue lea faa4cibpeg 


difiâneuciale de RA depiă, MEpanauana. a A, Ga. . 
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n 
NOTE SUR LES MOYE*9 Di RECONNAITRE L'1ODURE DE POTAS- 

SIUM MELANGE DE BROMURE. 
Pas N. Giaaauar. 

Pevâsai longiemps le brOme ct fes bromures eut 6iYd'un 
pei imbseleve , tandis que liude ei Bes îo'lures ont pn-subais- 
ser 3 eslai de 24 fr. le Rilogr:mme ; mhiis Ju grande consum ma- 
lua des iodures en ayiui eleve le prbx a 130 ei 449 hn., lundis 
que le beâme ei les bromures se sout abaisscs a 80-96 fr., il 
cai ă ralea au op ne chosotâiă -faifivă Niudiun de pulas- 
sim ara le Promura. i cea ema elle! ee qui est arrive., Și co- 
pedaat la sapbalisaiioaa sava iu lira die Piriipliceeni, ep. 
A peatrtage 61 Mougienips ă ln cerute q uajs bemreuţe-. 
Rea 08 pei I€, dire apuca primerahuții en a tenii de sob-. 
Sute „sms melapge.„ le biumure 3 | ijedare , ei es lors i pa, 
pas ete dificile de le decqaui sis. Par iile «le la caușiataiea de 
cele frade a use, forme cugsi deabia qi vaii dud Caii ă 
ls de nos confr&;es a 6l$ anpulie» CA la Pnectvunalse 51. 4e- 
„WIDE Ș40B PFEGAICE PUSAARRȚ, . : . 

(e n eat paa îsi Le Jicy de isculgz, ai În, beu de ploaia « 
fe peut pas 6ire employe en medecine aux memes usage que 
Ipdure ; si aja, cpruui-e Lasreui quclgues perponineg «il ge 
il pas de propricies plus Energiques. Ceci esti une questivn 
ele diferente et le brimurg, 18 polașsiuay fâtnil.( ce gpe je 
„% pense pas ) reconpu plus aclif qme Viodure, il a'eo serait: 
„Pb moins vrai qu'on ne devrait pas; chez un phar aacien, doa- , 
tr Van pour. Vautre ş ne seraiţ-ce qu'ea raion, des rcaciionge 
te diicrentes qui apparaitraicat dans un grapd momhre de , 
“positions. 

Aşa di, a occasioa des fals prâcedepta, chargg de 
2 23uep d la 3 parete de Viodee de posaicium. chpz pa, Feriaia | 


[i 
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noimbre de commercanis , j 3i di faire quelques essais prâlimi- 
naires que je dâsire communiquer ici. 

J'ai prepare les cinq dissolutions suivantes : 


todure Bromate 
de potaseiun, de potatelum. Eau. 
No 4... . . 42 0 408 
9. ..... 9 | 9 „109 
3. î. ... 6 | $ 4108 
eo... ... .8 9 1.408. 
be a... 1.0. 42, 498 


La premibre dissolution traitde par un acide quelconque 
( suifurique , nitriqua;, ehlorhyâriqae., uxalique, tartrique), se 
celore fableimebt en jaume, în raison de V'attâration de l'acide 
ioâhyâriqite par Foiigtne de Vair, et si on y ajoute atoră un 
solutt Yanitdoh ,'1e mâtahge devient biet sur-lo-clianip. ' Le 
niâme effât se broduit lorsgu'on mâlange d'aberd Fiodure et 
iemidon , et qw'on y ajoule Ensuite un acide.  ! 

”Avec le dento: chiiorure de mercure, ta Hquetr m” 4 forme un 
precipite'rouge brilfimt'de deuto-iodure. ' E h 

Avec ie nitrate d'argent , prâeipit€ jaune non 'catlteboie qui 
se: divise făcilenient das Tea et s'en pr&cipite ensuite arta 
lentement. 

"Avec Pacătăte ae ptomb, prâcipitt) jaune brittant d'iodare de 
plomb.' “ 

“En vertântide Vaâida nitrique sui: les trois prâcipiles prâed- 
dehis, ils cliangent briasquement de couleur pour prendre ele 
brăhe-notiâtră de Viode reduit. !- i | 

Li dissoluili ae n” 5, ne e contenani que du br orture de potas- | 
pas davantage Pamidon pari intermediaire d'ua acide. Je dois ' 
ajotite en' pastant, que lă plus grande partie du bromure de 
potitssiătf'Yrotiie"chez tes fbricănis' de produits cHimiques , 
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bleait par ce moyen , en raison d'une petite quantite d'iodure 
qu'il contient. 

La dissolution de bromure de potassium ne trouble pas celle 
de deuto-chlorure de mercure, et la liqueur ne se colore pas 
davantage quand on y ajoule de l'acide nitrique. 

Avec le nitrate d'argent, elle forme un precipite blanc jau- 
nâtre, cailiebote, se precipilant promptement au fond de leau, 
trăs-alierable ă la lumitre, mais ne changeant pas par lacide 
nitrique. 

Avec l'acctate de plomb, precipite blanc , non alterable par 
Yacide nitrique. 

On voit qu'il est tres-facile, ă laide de ces reactions con- 
Dues , de distinguer le br'omure de potassium de l'iodure; la 
chose n'est pas aussi facile lorsque les deux sels sont melangâs. 

L'amidon d'abord ne peut pas servir: sous l'influeuce d'un 
acide , il se colore en bleu, ă peu pres autant en apparence, 
par un mâlange de trois quaris de bromure et de un quart d'io- 
dure que par l'iodure seul. | 

L'acetate de plomb n'est pas non plus un bon rcactif pour 
reconnaltre le melange des deux sels ; car le melange n" 3, fait 

ă partie €gale, et â plus forte raison le mâlange n” 2, ă trois 
quarts d'iodure contre un quart de bromure, forment un pr6- 
cipite d'un jaune sensiblement aussi fonc6 que liodure pur. II 
D'ş a que le melange n” 4 , contenant trois quarts de brumure, 
qui donne avec lacâtate de plomb un precipil€ dont la couleur 
pâle et blanchâtre tranche d'une manitre marquce avec celle 
de l'iodure. Ce precipite se dissoui compleiement dans l'acide 
Bitrique , en formani une liqueur rouge et transparente. 

Le nitrate d'argeni presente des indices plus certains. 

Avec ja liqueur n" 1 , ne contenant que de liodure de potas- 
sium „ on obtient , comme nous l'avons vu, un precipită jaune, 
- noa caillebotă, qui, par une addiiiun d'acide nitrique , noircit 
3* sală. 2. 6 
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aussitât. [1 se furme atora une lqusur apirâtra, surnageaat ua 
precipită gris brunâire. 

Le n“ 2, contenant un quari de bromure de polassium, forme 
an precipite jaune, eu partie cailtebută, qui, trait par ț'acide 
nitrique , forme une liqueur jaune-rougeitre, suzuageaul un 
prâcipite rougeâtre. 

Le n“ 3, contenant partie gale d'iodure et de bromure, 
forme un prâcipit semblable qui , par l'acide ulirique , denue 
une liqueur rougeâire, surnageant un precipite gris noirâtre. 

n“ 4 , contenant trois qnaris de bromure, forme un prâoipile 
jaunâtre caillebote, qui , par lacide nitrique , produit une l- 
queur rougeâtre , surnageant un prâcipite jaunâure. 

Enfin le n*5, contenaut du broinure de potassium seul, 
forme un prâcipite Blanc janaâtre, caileboid, qui n'est pas 
altere par fucide niirique. 

[.e deuto-chlorure de mercure est celui des quaine râacti(s 
qui prâsente fes meilleurs râsaltata , pur suite de ce făt quc, 
bin que le bromure de potussium ne prdoipite pas le dente- 
chiorure de mercure , en raison de: la setubilite du bromure 
mertcuriel , cependant ce bromure se precipite en prâsence de 
Viodure , el eu altâre în couieur d'une manitre inâs-marquce. 

A:nsi , lorsqu'on verse un solul de deuto-chlorure de mer- 
care dans un d'iodare e putaesium , on forme pa pricâpit 
orange qui se rediss ui d'ubund complâtlemeni, puis qui per- 
șiste en prevaut la belle eouleur rowge du deuto-iedure. Cepea- 
dunt le precipite est toujours orangd ă Pendroi. oi lonebe le 
deutu= hlorure , et sert de guide pour la precipitution. Qu 
cesse d'ijuuur du deuto-chlurure iuraque ia cuuleur oraagte 
cesse de se u'onircr. 

Ea versant du deute- chlorune dans la liqueur u* 8, qui con- 
tient trois quaris d'iodure et an quari de bromure , on forme 
un precipilt Jane, qui se refisson d'abord, puis qui persiste 
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avec une goniaur de ds/âarge. Cependani, le prâcipi!d şt inu- 
jours jatene au ii se (orine et po devieat ropgreâțre que par l'agi- 
tation. 

Le n* 3 se comporic de mâme, ayec la diffârenoce que le pr6- 
cipil€ est d'un jaune encore plus pur d'abord, deveniut easuite 
d'un rose blanchâtre. 

Fofin le n“ &, contenant trois quaris de bromure et un qugrt 
diodure, forme un: precipile blanc jaunâire qui persiste avec la 
mân:e cuuleur. 

Lorsquw'au lieu d'operer aiusi, on verse, au contraire, liodure 
potussique dans le deuto-chlorure de mercure, on sait qw'il se 
prudpit uu precipilt rouge pâle qui se redissout d'ubunl dans 
Vexces de deuto-chlorure, njuis qui reparait et persiste bieniât 

avec une couleur rvuge moing 6claiante que le deuto-iuiușa 
par , jusqu'au mumeut ou le deuto-chiorure se trouve eniidre> 
meni decompus€. 

Le n” 2, contenant trois quaris d'iodure potassique ct un 
quari de bramure , forme un precipil€ jaune qui se redissout 
d'abord en laissaut nu r&idu d'un Blana roșâtre; puis le pre 
Cipite jaune passe ă la couleur liiharge el y veste. 

Le n” 3 forme un precipild jaume qui, en se rediss)lvant, 
donne unu râsidu blanc; ensuite le precipite persiste avec une 
couleur rose blanchâire. 

Le n” & forme un precipite jaune pâle et verdâțre qui laisse 
d'abori un râsidu 8/aze. En continuant d'ajouler de Piodurg, 
le preâcipit6 devient et resie blanc jaunâire. Cependant , ea 
ajouiant aux tpoiş liqjucurs ci-dessus un exces de liqueur prâci- 
pitante, on redişspul le bromure de mercure contenu dans les 
precipites, et tous acquiereut aloră la belje couleur rouge du 
deuto- iodure. Soulement Ja quaniile en diminue en raişoa de la 
moindre proportion d'iodure de potussium de la liqueur prâci- 
pitânte. 
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Si Von joint aux caractâres prâcedents V'entidre solubilită de 
Piodure de polassium dans les trois quaris de son poids d'eau 
froide , e! son entiere solubilite dans six parties d'alcool ă 85 
degres centsimaux ( 33 degres Cartier ), on aura des moyens 

uflisunts pour reconuaitre la purel€ de ce sel. Le bromure de 
potassium exige plus de deux fois son poids d'eau froide pour se 
dissoudre, et est fort peu soluble dans l'alcool. 

Le bromure de potassium que lon a tente cette fois de sub- 
stiluer dans le commerce ă Piodure, jouit de quelques pro- 
pri€ies parliculieres dont j'ai trouve la cause apres quelque he- 
sitation. 

Ainsi que nous lavons vu, le bromure pur ne se co!ore pas 
pur les acides, ni par lamidon aid6 d'uu acide, et forme des 
bromures d'argent et de plomb non dâcomposables par Vacide 
nitriquc. Le brumure en question se colore tres-fortement par 
les acides, en degageant une furte odeur de brome. II! colore 
fortement lamidon en jiuue sous l'iufluence d'un acide, et. 
forme des bromures insolubles, decomposables par Pacide ni- 
trique. Je ne sais si ces caracteres lui ont 6t€ donns pour qu'il 
offrît plus de ressemblance avec Liodure; mais ils sont dusă ce 
que le sel a €L€ prepare par action du brOme sur le carbonaie 
de potasse, eLă ce qu'il n'a pas 6t6 chaufie au rouge; de sorte 
qu'il coatienLă la fuis le bromure et le bromate qui resultent 
de cette reaction. Lorsqu'on vient ă traiter ce mâlange par un 
acide, les acides bromique et bromhydrique mis en libertă 
r6agissent lun sur l'autre et regenerent le brome. La mâme 
chose a lieu lorsqu'on fait agir un acide sur le precipitt plom= 
bique ou argentique. 

Je dis que ce sel n'a pas 6t€ fondu au feu, comme il aurait 
dă lâtre ; parce que la perte que je lui ai fait eprouver par 
ceite fusion depassait meme celle que le melange normal aurait 
dă eprouver ; et cela en raison de la forte dâcrepitation qu'il 
&prouve, qui indique un degagement d'eau et cause une perle 
de substance saline. Le sc! une fois fondu jouit de toutes les 
propri6tes du bromure de potassium pur: sa dissolulion ne se 
colore pas par les acides, ni par i'action simulțance de lamidon 
et d'un acide, pareillement ses sels insolubles ne sout plus de- 
cumpos6s par lacide nitrique. 
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CONGRES MEDICAL. 





RAPPORTS ERLATIFO A L'NLEROIUR DB LA PRARRIACEID, 


Les grandes questions qui se sont agitâes dansles stancesdu Congrâsont 
Sb Patiration du public mâdical, et ă !'Epoque actuelle plus de 5000 pra- 
licieas ont adhâr6 d cette associalion, qui a pour but de signaler ă l'au- 
torită les abusqui nuisent ă V'exercice des profeasions mâdicales et pharma- 

ceutiqnes, et d'en obtenir la râpression, 

Notre peeste Giant qu'il est n6oessaire de conserver ce qui a 616 ftit et 
dit dans ces s6ances, nous publions ici tout ce qui se rapporte 3 la pra- 
tique de lu pharmacie, laissant aux journauz de mâdecine ă faire connaltre 
3 lears abonnâs ce qui est relatif ă art mâdical. 

Le congrâs oavert le samedi 4* novembre 1845 a teormin6 ses iravauz 
le 15 du mâme mois. On ne peut concevoir comment, en aussi peu de temps, 
les membres du Congrs ont pu mettre ă fn des travauz qui, en toute autze ” 
circonstance, eussent ezigă ion pas 45 jours, mais des mois entiers. Quoi- 
que malade nous avoas pu assister d quelques waes des stances, et nous 
avoas constate chez un grand nombre de nos colltgaes un zăle dont on doit 

leur savoir gre. 

Noas alioas suceessivement faire connaltre les rapports qui ont 616 las 
dans les stances des 3, 4, 6,7, 8, 9, 10, 13, 13, oovembre. 

Pour viter des discussions intempestives, ies dispositions râglemen- 
taizes qui suivent furent propostes, adopiâes et mises d esâcution pendant 
toat le cours des sâances. 

Le baresa du Coogrts âdical, profondâment conraincu que l'immense 
majorite de l'assenbide -dâsire l'ordre et la dignitâ des s6ances; bien 

persaadâ que toutes ies mesures qui tendront vers ce but obtiendront son 
asseatimen: , et que la reguiarit? des discussions n'a peul=âtre 616 trous 
bile que par un dâsir lâgilime mais exagert d'ordre et de ctlârită. 

Ce bureau a l'honnenr je rappeler au congrăs que les dâcisions saitantes 
oat ât4 prâctdemment prises.et arrbites soit par le rbglement, s0it par 
Vassembite elle-mâme, et.il iuviteale congrts avec une vive instanoe 
vouloir biea s'ş conformer: 
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4* b-es discuselons sur l'ensemble du Rapport sont interdites; la disaus- 
sion ne peut porter que sur les propositions et conclusions du Rapport. 

$* La diseussioh sur les edhelusioris sttă ouvefie imritălitoineat apris 
leut lectută qui aură lieu guccessivemant Puii dprts l'auteă, 

$* Les orâteura doiven! £ inbcrire et indiquer a'ils dâsireht ferier pot ou 
contre la conclusion en discussion. 

4* Aucun amendemeat ae pourri 6tre propost, si auparavant il n'a pas 
616 remis au bureau 6crit et formul6. 

5” Le prăsideni Ilră cet âniohdbient, Cl dămandera sil est appuy6: dans 
ce cas, îl ttivitefa boh atbieurh vbnir Id dâvelopptr d la (ribute. S'il n'est 
pas appuyâ, M. le prâzident passera d un autre amendemenit, s'il en a 616 
d&post, ou la proposilion de la Commission, dans le cas contraire. 


Prâsidenea de M. Sanaze. 
Leciure du ftappori de la Commission ne î. 


M. Boudei, bapporleut de ceite Commitsion, donne ledture da Bappbtt 
duivănt. 
Messicurs ei collâgues! 


Ubsi ave banzouse et nobil» ptnste de râunir da toas les points de la 
Frane les membres de ie grande familie mâdieale; de les appeler a dâli- 
bârer eh conimua Sub lea întârâta de la selence ct de l'art auxquels ils ont 
consacră leur vie, et qui sb ratiachent pâr des llens si aombreuk el si ia- 
times aut piuh prands îtitârâts de V'humânită, 

Cette penste, Mbasiburs, venalt d poine de se prodnire, que dâjă guel- 
jnes hoti ies dâvoi6s trasatitalent atec ardeur ă le râsiiser, ei ip Cengrâs 
pâncra!, qui, îl 3 n pou de jours encore, n'tiailt pour certains csprits qu une 
*ainb chimâre; est anjourd'hui un fait important et plein d'arenier. 

Ainsi ldiiianee de tones les brauches de Vart de guâri? se ironve cimea- 
tâe par ce grand acte d'union et de confrateraliă ; ainsi toutes les ambiliens, 
10us ius interâts ; tous ies vonuz spteiaux ct inditiduels vieaneni se pon- 
fondre gânbrensement dans lintdret gânâral de tous les bonimes qui se 
dâvoueht au soulageneai des soufirances humalacs, et, nebe duvons le 
prbelameur baateinocut, dans t'intârât plua vaste et plus dlevi de V'humenită 
ellc-mâme. 

Car lâmour de lhumanit, Mestieurs, doit fre Tâme d'un Ccagpie m6- 
ditai ș îl doit diriges dominer ses diicuatidas, les vivifer de son acdeur 
dâsin dres , et les âivveră la baulaur de toutes los lumidres qae reprâ- 
seată te corps mâdital , et de ia nebie misstog qui lui est confite dens ce 
monde; 

Ponr nos , Messienrs, qui sommes les reprâseatants de la pharmacie; 
potir nous, qui, dans la atace seleanelle de i'ouverture di Gongrăs, aveas 
mimird la cordiale uuion du corpe mâdirai, monirons qut dans notre î- 
miliv moins nombreuse rigae une harmonie avesi frearhi, pus nous a'e- 
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ves Gu'une seule penste, un seul but, celui de râunir l6galement nos 
eforis dans l'ini6râi de la digai!6 de notre profession et du bien-âire ligi 
time de ceuz qui l'ezerceni, ans perure de vue un instant que lintârât 
social com mande nicessairement Pinlerât particulier, 

E: d'abe:d offroas ua bommage Ja recounaissance 3 ceux qui ont vu la 
penste du Congris, ei au miaistre 6elairâ qui a si biea compris que cutie 
mnaifesiatioa diait dans l'esprit de notre &poque at de nos insiitution: ; car 
le memeat est venu ou cette penate devaii surgir avea succts, et nous sei 
profondâmest travaiil6 est priit d en recevoir la f6conde influence. 

Ra eet , Mebsieurs, si ju:qu'vn 14880, les rfolaniailons inoesaan!ca ne 
pharenseleas exi di infructuensrs: si ia boi de ge:tminai a râsisi d ouias 
les eritiques qui ex ont signali iasi fisane, nobs devons reconnaliie que, 
plus beurei:z qi: Ros devaatiets, aous n'avonis pa: fait depuis quimzo ans 
de siâriles eforts. 

A priae le nouveau gonvernomesi Ataiti! coasiitud que les Alăves ca 
Pharmavcie re Paris prâsentaient ua memoirn au ministre de l'int6rieur 
pour obienir la râorganisatica de notre Bcole, et Panue suirante 1ios pro» 

Pomars, ptenaut une gândreuse fuiiiative, donnaterii spoatanâinent une 
seiistaction eclataate 3 des von ltgitimes, 

Boubler l4 dure des cours, institubr une chaire de piiysiqne, une chair 
de toricologie, une Beotle p'atizue, ouvrie nne bibliothbque et de vastea 
gateries oh Ton admire anjourd'hui de magnifiqnes tchantiltons de mind 
talogie, de matidre mădicele. de prodaiischimnietes, ivut cela fut de le part 
fe nos matises une oearr: volontaire, at i'Gclatant âmoiţmage dna dâvouoc 
ment qui leur assure d jamais la reconnaisance des pharimaciens. 

Plus tard, en 1833, iandis nne P'Acadâmie de mâdecine adressatti & M. 
Guizot le savant rapport de M. Double sar les institutions mâdicates, M. 

Cap, su nom dune Commitsion mâne des socifiâs de pharthacie ei de 
prevovance de Paris, râdigeait un travail cumplei sur lontes îs qrestioaş 
retatires b Penseignoment ci ă Vezereieu de la pharmaâcie (4). 

Dena fois des projets de 10îs furent prâparts au min'stâ:e ste Pivatruction 
poblique d'aprts 05 iinportants travau, mai< les vicissituues îninistâfeitei 
des arrâtâreht deux fois tur În stuil des chambras ligistatite . 


a beta 





(1) Nous devens rappeler ici les nombreur rfforts fai!s par la 16dactioa 
du Journal de chimie medicale , de pharmacie et de iozicologie, En + fi:4 , de- 
puis vingi ans, les Redacteurs ont publi€ dans ce Jourual de nombreux 
iravauz qui 2vajent pour bul de signaler les abus qui nuisentă i'ex'rcice 
gal de la pharmacie , demundant sans cesse la suppression je ces abus ; 
si Von exumiue les articlespublis dans ce Journal, on verra quela plupart 
des faiis qui ont occupă le Cony'8& ont 6le le sujui de travanx pr6paratoires 
qai oat d &ire utiles dans beaucoup de cas, 
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Cepentaat en 4840, une pâtition râdigte par un de nos plus honorabies 

confrăres, au nom d'un trâs-grand nombre de pharmaciens de Paris et des 
dâpartemenis, valută la pharmacie la plus importante conquete qu'elle et 
faiie depuis la loi de germinal. 
' Renvoyâe au ministre de l'insteuction publique par la chambre des d&- 
putâs, cette petition provoqua l'ordonnance du 27 septembre 1840 ; ordon- 
nance memorabile qui fit entrer Ecole de pharmacie dans le corps unirere 
sitaire, et, en imposant aux 6lăves en pharmacie l'obligation du baccalaartat 
âs—lelires, consacra pour toujours le caractâre libârai et scientitique de 
notre profession. Plus iard, en 1844, grâces auz efforis rtunis de l'Aca-— 
dâmie roşale de mâdecine, de I'Ecole de pharmacie, de la Commission g6- 
n6rale des pharmaciens de la Seine, les chambres, âclairtes sur les abus 
des brevets d'invention appliquts aux medicaments, ont enleve au charla— 
tanismc cette dangereuse ressource. 

Tel est, Messieurs, le rapide et fidăle historique des efforts soutenus avec 
une infatigable persâv&rance par les pharmaciens pour la râiorme de leuzs 
institutions, 

Tel est le tableau des prâcieuz râsultats qui ont 616 le fruit de ces efforts, 

En examinant le caractâre des dispositions nouvelles qui ont 616 aiași 
iniroduites dans nos lois, on est frappe d'une considâration importante et 
qu'il est n6cessaire de faire ressortir ă vos şeuz; oa voit qne la pbarmacie 
tend sans cesse, par l'6laa d'une ambition instiactive et invincible, d s'6ie- 
ver davantage, d se degager de pius en plus des formes commerciales, et ă 
se coastituer en profesaioa libârale et savante. Bi, en «ffet, la position bono- 
rable qu'elle a obienue dans i'Universii6, la condition du baccalauriat 8s- 
leitres pour les 6lăves, et la suppression absolue des brevets d'invention 
peur les remâdes, pe dâmontreni=ils pas que la pharmacie doit-âtre consi= 
dârte par le lâgislateur en delhors de lindustrie eLdu commerce, et que son 
exercice reclame une lEgislatioa toute spâciale, comme son caraciâre? 

Cutie consiutration est de la plus haute graviit,, Messieurs. Elle doit 
avoir une influence dâcisive sur toule l'âconomie de la legislation pharma= 
ceulique, ei en Sire en quelque sorte le principe fondamenial. 

Le veritable caractăre de la pharmacie est, en effet, dâcide aujourd hui; 
ce n'est plus une profession incertaine , indetermin6e, qui appartient tan= 
Wit au commerce et ă industrie, tantot ă la science; la tendance scieati- 
fque l'emporie, ei la force des choses a râsolu la question ; si la pbarmacie 
touche au commerce, c'est sous l'empire de la nâcessită d'une distribution 
rapide et incassante des mâdicamenis, mais ce n'est Îă qu'un accident de 
son existence pratique, et se serait sortir de la vârită que d'atiribuer d ce 
fait une autre valeur. 

„La pharmacie ne doit donc pas restee dans cet 6tat prâtaire et funeste od, 
livrce d la libre concurrence qui est Vessence du commerce, elle subisse 
cependant toutes les ehances dâfavorables de celte position, sans jouir de la 
libegţe et des avantages quj en sont la compensation nâcessaire , de telle 
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sorte que, renfermte dans d'âtroites limites, et sans armes pour la defense 
de ses droits, elle voie sans cesse son domaine attaqu6, envahi par les pro- 
gres du charlatanisme, et les «mpiâtements d'une foule de professions qui 
Venlacent de leurs rameaux parasites et ne vivent que de sa substance. 

Tel est le sens 6vident, incontestable, non plus seualement des manifesta= 
tions et des voux de tous les hommes qui se sont occupâs des interâis et de 
Parenir de la pharmacie, mais de tous les faits accomplis depuis quinze ans 
dans la sphâre de ses institutions. 

Par cela mâme, Messieurs, ces faits ont une valeur immense aujonrd'hui, 
La Commission en a 6t6 si vivement frappâe qu'elle a cru devoir appeler 
toat d'abord vos mâditations sur leurs consquences, et vous amener ă re- 
connaltre avec elle toute L'6tendue du terrâin que nos râclamations labo- 
rieuses et pers&verantes nous ont fait gaguer depuis 4830. 

Aussi, Messieurs, si au milieu des €branlements qui sont la suite inâvi- 
table des r&volutions, et suspendent toutes les r€formes qui ne sont pas 
d'une n6âcessit€ politique, nous avons pu obtenir de pareils resultats ; quelle 

doit tre, 3 Pouverture de ce Congr?s, notre confiance dans le succâs de nos 
travaux quand nous consid6rons que les esprits y sont depuis long-temps 
preparts; que les Chambres nous ont donu6 d diverses reprises des temoi- 
ga2ges non 6quivoques d'une bienveillante intelligence de notre situation 
e! de nos hesoins ; et quand nous voyons le gouvernement lui- mâme, dans 
la personne du ministre qui est ă la tâte de l'Universii6de France, provoquer 
en quelque sorte le sufirage universel des pharmaciens sur leurs institutions 
A venir, et attendre une manifestation genârale et independanie de leurs 
"ax, pour achever un projet de loi auquel il lui tient ă coeur d'attacher 
son nom comme ă une des ceuvres les plus essentiellement utiles qui res= 
sorient de son ministere. 

Telles sont, Messieurs, les circonstances qui ont favorist loryanisalion 
de notre Congrbs medical et qui doivent assurer a nos travaux des râsultat3 
dignes du but Gi6vE auquel nous aspirons..., dignes de la mission que nous 
arons regue de nos collăgues des departements. Car, Messieurs, ce n'est 
pas seulement linicrât de la pharmacie parisienne que nous devons avoir 
«n vue dans nos dâliberations, c'est l'ensemble des interâis de la pharma= 
cie francaise, 

Deploraat, en ce moment surtout, les exigences de la profession qui prive 
le Congrăs de tan: d'hommes gâvoubs qui lui ont envoşt lcurs adiiesions 
de tous les points de la France, et dont les lumitres, lexperience et le zăle 
seraien! si prâcieux en ce monient, nous devonsau moins les faire intervenir 
dans nos discussions par leurs travaux, el en quelque sorie assisteră nos 
staaces, 

Pâairte de ce devoir, la Commission a &iudit avec le plus grand soin les 
Bombreux nial6riauz envuyâs ă Paris sur les questions dont l'examep lui 
a E16 couâ€; et les vuz quelle aura l'honneur de-sounmetire ă la sanciion 
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du Gongrie sont moias les siens propres que l'expressiea la plus gânârale 
de cea: qui ont 646 manifesta par les adhârenis du Congrâs. 

Les qunstions sur lesquelies ia Commission a 646 appelte d dâlibârer sont 
les suivantes: 

L'enseigaament des sciences qua les pharmaciens doivent €tudier est 
donn6 eujourd'hui dans la Ecoles de pbarmacie ei dans les Ecoles prepe- 
zatoires de mâdecine ei de pharcmaeie; cette division est-elle utile ? quels 
sont ses avantages et ses inconvânients ? 

dEcoles de pharmacie, — L'enscignemont donn dans les Ecoles de phar- 
maâcie râond-il aux besoins de la profe:sion ? 

Dans le cas de la negative, indiquer les modifications d introduire dans 
Vorganisation de chacune des Ecoles de Paris, Montpeilier et Strasbourg. 

Et, par exemple, est-ii convenabile que la botanique socit lobjci d'un 
enseignement sptcial, ou doit-elle, comme le veut l'ordonnanc» du 37 
septembre 1830, âtre confondue avec la minâralogie et la matitre mâdi— 
cale sous la d&nominalion d'histoire naturelle mâdicale, et enseignte avec 
ces sciences par un seul et mâme professeur? 

IEcoles prâparatoires. — L'enseigoemeni donn6 dans les Ecoles prâpara-— 
toires r+pond-il aux besoins de la profession? Atieint-il le hui qne le gou-— 
ternemeni s'esi propost en les crâant? 

„Indiquer les moditications ă introduire dans le rtgime de ces Ecoles, 
dans le cas oii elles seraient conservtes. | 

Enseiynement libre. — Rechercher quels sont les droiis des pharmaciens 
telativement ă leuseigoement libre. 

Avant d'ouvrir la discussion sur chacune de ces quesiions, îl importe de 
rappeler bridvement l'organisation de: Ecoles spâciales de pharmacie et 
des Ecoles pr&paratoires de mtgetine et de pharmacie telle qu'elle a && 
fix6e par I+:s ordonnancesdu 27 sepiembre et du î3 ociobre 1840. 

L'ordonnance riu 97 septembre 1840, art. 9, s'exjrime siasi : 

« On euse:gnera dans chaque Ecole de pharmacie : 

« re annde: la physique, la chimie, Whistoire baturelie mâuicale ; 

a 9 Annte: lhistoire naturelle mâdicale, la matiâre mâuicale, la phare 
macie proprement diie; 

a 8* anuâe: la toriculogie, et, s0u3 e titre d'Ecole pratique, les ma-— 
ni pulations chimiques ei pbarmaceutiques. 

e Î! est âtabli d'allleurs, par un răglement ar7âi6 «n conseii de t'ins- 
truciion publique, ârt. 34, que chauue ann6e tEcole ouvrira un doncouts 
dâns les deraiers joârs de mars poar ladmisston des 6itves & TRcote 
pratique. 

e 'obict de ce concours seră de s"assnrer si les 6lâves ont tes connais-— 
sances indispensables pour profiter de l'enseiynement pratique , et d'âti— 
miner an besoin ceux dont lînstractioa durait 61c trouvâ: însufăsant». » 

T'ordonnance dn 43 octobre 4840 precrit de soh 046 qao tes objots 
dWensbi puemeat dans ie: Boies de mibdecine ei de pharinacie eat : 
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La Ehirtie îi îâ phiatiaciă; 

"histoire naturulte mâdicale et 18 matiârti mâateate 

L'onatomte et la physioloie , la cliniqiue, les atcotehâmenta, la tozibă 
lbgie et Phygitne: 

Les Glăvi-s qui se dăstinent d în pharmacie ne sont tehus de suivre qua 
des course de chimie, de pharmaeie, d'histoire hatutelle et de niatidre mâ- 
dicale, de toxicologie et d'hy;iâne. 

fois les aus, âjoate l'otionnabei, led Glâvit țjui ahrout prii qostre ou 
buit însecripttons tobtietiiront un etâmea Bur les matidres det eburt qu'ile 
suront d svivte, et ceux qui aurunt sutisfait d ert examen tecevront ih 
teriificat sans leduel ils ne seroa! păs admis k jbujr da bânâbca de ieuts 
Mnsctiptiotte. 

Bh bien , si les Ecoles prâparatolres devaient rester sous le vipgime sola 
eque! eltes dont placâes sujourd'hui, ia Coimmission , unissânt des veuz 
Y ceut du plus grând nombrt de ses collâgnes des dâpartemente, tâhon-— 
drait par an tote bâgatif et unanime sur în premitre qtiestion du pro 
gramme , en demandant î suppression dă Bcolee prâparatoites de mâ6- 

decine et de phariiacie en ce qui concerne îbs pharmaciens. Dans cts 
R-oles Veaceiphement ne +âpund point aux bisoins de !a professius, îl n'at- 
teint pas le but qut le gouvernemen! s*est proposâ en tes ctâânt. 

Considârohs en effet que dans l6s Bcoles prâ&paraloires la jhariadie 
n'est pas Pohjet din enseign-ment spâcial, qu'elte est confindue avec la 
chimie dans un seu! enurs sâmnestriel , de tella sorte qu€ le mâme pro= 
fessear doit , dans Pespaev de cihq mois, passer en revine 7a chimie ella 
pharmacie tout tniidies, et ne petit romplir cutie tâche que d'une ina- 
nidre tîrts-ibcomplâte. La phiytique, d'ailtenrs, n'y est point ehsaignde, d 
moins que le profbssear de chimie et de pharmacie aMjoute d son enseigne- 
meant, dEja trop large, telui des 6iâments de cette science, Sas lecons, 
11 est erâi, ont lie cbaquejour, ct teur nonmbre pent s'6lever d ceni vingt; 
m3:3 des leuuns quvlicliennes sont trop laboriebses pour bire fâites aveo 
deut îc Ye, tontel, matnritâ nâvefalires. 

Ajoutohs q.e î» conrs de toxicotogie manqie dans la ptnpirt dea Eeoleă, 
e! quc ÎA botaniqne, drjă sacritite dans l'ensvignement spâcial , Vest 6gi- 
l«munt dans hs Ecoles prâparâtoirt, 

Entin, les fiâvea qui frequentent tes Ecoles prâpatatolres se destineht 
poar ba plupâtt ă t'vxereice de fa mâdecine, les prof. ssenrs, qui, d'ail- 
Meurs , sont tous dotteurs en mâdecine, un eul ecepiă, se înoavânt na— 
tureliement bntrâints pie la force des choses et în dâsir de sâtisfaire la 
majoritt de leur auditoire, & donher 3 leut cours un earaciâre essentiei- 
lement medical, au dâiriment des tiâves en pharmacie. 

Aiasi, e! Cestiă î» premier point que ta Commission e voulu Gablir, 
Penseignemeni , dans tes Ecole prâparatoires , est insufiisant sous îe rep 
port de la pharmacie. Second point : i'enscignement donn6 dans es Rooles 
prâpatatoirei atteini-il le but que în gonvernemeni alesi proposi eh les 
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crâant, celui de prâparer les 8lăves ă l'enseignement special, d'empâcher 
leur agglomâration trop nombreuse dans la capitale, de les retenir pres de 
leurs familles et d'assurer leur concours aux pharmaciens des departe- 
ments pour le service de leurs ofâcines? La Commission reconnali tous les 
avantages que l'institution des Ecoles prâparatrires pourrait ofirir si elle 
remplissait ces conditions ; mais elle n'hâsite pas ă dire que ces condilioas 
ne sont pas remplies. 

L'enseignement est insufăsant, nous l'avons dâmontră ; et de plus 
Pezistence des 6coles attire et relient faiblement les €lâves des villes ob 
elles sont situles, car la nâcessitâ imposâe ă ces 6lăves d'assister chaque jour 
d deuz cours, sous peine de perdre leurs inscriptions, ne leur permet, ni 
de faire un stage instructif, ni d'assurer le service des' pharmacies des 
dâpartements. 

Ainsi la Commission, s'associant ă l'opinion de la majorit& de nos collă- 
gues des dâpartements, et en particulierau vozu unanime des quaranie-hait 
pbarmaciens de Toulouse, ville de France qui possăde l'Ecole pr&paratoire 
le plus complâtement organiste et la plus suivie, dâclare que l'organisation 
actuelle des Ecoles preparatoires laisse beaucoup ă dâsirer; mais lă elle 
sarrâie, elie ne songe pasă demander leur suppression. La penste qui a 
iaspir6 leuir institution est excellante ; et si elle a recu une râalisation in— 
complâte, elle repond certainement ă un besoin bien senți. Ces Ecoles 
sont nâcessaires aajourd'hui; elies le deviendront davantage encore si, 
comme nous l'espârons, comme nous en 6metions dâsă prâseni le veu 
formel, les jurys mâdicaux et les deux orures de pharmaciens succombent 
enfiu sous le poids d'une manifesiation unanime du Congrăs. 

Admettons donc le maintien de ces Ecoles, mais indiquons, comme le 
vent notre programme, les modifications 3 iniroduire dans leur regime. 

Pour bien îaire comprendre les vues de la Commission, nous devons 
Gtablir d'abord que le systime actuel des €tudes pharmaceutiques, de— 
mande d tre proilondâment modifid. Telle est aujourd'hui lopinion gtn6- 
tale des pharmaciens. Ces 6tudes, en effet, sont trop independantes, trop 
arbitraires, s'il est permis de parler ainsi; et îl leur manque une direction 
mâthodique, qui concilie tout ă la fois les interâta de l'enseignement dans 
les choses avec cenx de la pralique, avec ceux de la responsabilite des pbar- 
maciens en exercice, et des garanties que les 6leves euz-memes doivent 
ofrir au public, dans l'accomplissement de leurs fonctivns imporiantes. 

Pour atteindre ce but complere, la Commission a pens qu'il 6lait n 
cessaire de pariager les 6tudes pharmaceultiques en deux series : les €tudes 
preparatoires ou 6lâmentaires, et les 6tades spâciales. De lă, par une con= 
sequence lăgitiime, deux classes d'âlăves en pharmacie. 

Sur les six ann6es que les 6lăves doivent consacrer ă leur iastruction 
pharmaceutique, trois seraient employ6es auz €tudes preparaloires, et trois 
autres auz Gtudes complemeniaires. 

- Lejeune homme qui se destinerait ă 13 pharmacie, muni de soa diplome 
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de bachelier, devrait d'abord consacrer au stage dans une offcine deux 
anntes entidres au bout desquelles i! suivrait pendant un an les cours 
diementaires d'une Ecole prâ&paratoire ou d'une 6cote spâciale ou cet en 
seignement serait 6tabli comme nous allons le proposer tout ă l'heure. 

I ne pourrait tre admis au nombre des clăves de la elasse supârieure 
qwautant qu'il aurait subi d'une manitre satisfaisante un examen d'une 
beure sar la pharmacie pratique et les objets-de V'enseignement prepara 
toire, ensei gnement qui serait fiz€ de la maniăre saivante : 

Un cours de physique et de chimie 6l&mentaires, un cours de pharmacie 
et dhistoire nalurelie 6lementaires. Chacun de ces cours durerait toute 
Vana6e scolaire, e! serait fait par un professeur spâcial et n6cessairement 
pharmacien, charge de faire seulement irois legons par semaine. Le jury 
d'examen serait compost de deux professeurs pharmaciens auxquels s'ad= 
joindrait an dâlgut d'une des Ecoles spăciales de pharmacie. 

Admis ainsi au nombre des €l&ves de 4** classe le jeune candidat prene 
drait le titre de bachelier en pharmacie, et avaat d'âtre autorist ă subir 
ses ezamens pour oblenir son diplome, il devrait consacrer une annce 

encore au stage ofiicinal, el deux annâes 3 suivre les cours d'une Ecole 
spâciale. 
Ne voyez=rous pas immâdiatement, Messieurs, les avantages de ces 
dispositions? Ainsi serait realis6 le veu d'un grand nombre de nos con= 
frtres qui, frappâs des avantages qu'une organisation de ce genre assure 
sux pharmaciens du nord de Europe, ia reclament depuis longtemps pour 
la Frasce. Les bacheliers en pharmacie seront n6cessairement des jeunes 
geas instruits, et capables de reprâsenier au besoin les pharmaciens dans 
leurs oflicines puisqu'ils ofiriraient au public les garanties qu'exigent rel 
lement les fonctions qu'iis sont appel6s 3 remplir. Au titre qu'ils auraient 
acqais seraient attachâes certaines prârogatives; ainsi, par exemple, auz 
bacheliers seuls appartiendrait le droit de diriger les pharmacies dans les 
dâlais accordes aux fils, aux veuves de pharmaciens; et d'ailleurs ne pour= 
rait-on pas rendre ce titre obligatoire pour les fonctions d'elăves en phar- 
mnacie dans les hâpitaur civils et militaires, et lui doaner ainsi une valeur 
qui ie justifierait et le ferait ambilionner? D'autre pari, linstitation des 
cours preparaloires complâiee, comme le propose la Commission, retiendrait 
une partie des €lăves dans les depariements pendant trois aanâes, sans que 
leur instruction cessât d'âtre identique avec celle des Elâves des Ecoles 
spâciales, 

Il serait netlement stipul6 en outre que, pendant toute la dure des 
6tudes pharmaceutiquos, chaque ann6e compterait exclusivement pour 
l'enseignement thorique ou pour le siage, sans qu une double valeur pât 
dtre attributa ă la mâme annse, alors mâme qu'en realită i'6lăve serait 
stagiaire dans une pharmacie, comme lorsqu'il suivrait les cours. 

En proposant pour les €colzs pr&paratoires le nouveau plan d'organisa= 
tion gne nous venons de developper, ă unique point de vue des 6lăves, la 
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Commission sai vivamani prepceupde de la sitiatioa dee pharpascioaş 
pvofesseurs dans cps 6coles. il: a consider qea pour assurer d l'an:eigne- 
ment prâpareteive le goncours d'hammes vraimept capahias, i! îllait exi— 
ger d'cux des garanties sâriausesa et oa mâme iompa ajnuier Bux avaniages 
rep bornâs qui leur sont ancardâs aujourd'hui. Bile a cru pauvoir remplir 
ea double but ea propasant î 4? qye les proțesseurs na pussent €ire choisis, 
comme les prafesseuri-adjginis des ceoles spegiales, que parmi les licea- 
ci6s ăs=sciences phyşiqita; Sp que les vișites dea pharmacies, comprierg 
dans la cirooasaiptiea do ehague 6cole prâparatoire, fussant faites par les 
professuues de ceş coleg, gcconpagu6s d'un pharniacion appariepaul an 
departemeat danş lequai se feraient la visites, et nommâ par le prâfet. 

Qu'il noua aoit permis d'ajoutar 3 api expost de; vuas dela Commia= 
sion sur les colea prâparatoires, qu'elleș ont paru trop mulțiplides pour 
avoir cn elle les 6iâmenis d'aotivitt et d'Emulation qui sopt la vie deş 
Ecole, et qu'au rtgime numârique sous lequel ciles sont placâes, deyrşit 
aucedder le râgime univezsiiaire, râgima plus large et ayant plus que le 
prvinier l'iulelliguace des besoins de l'enseiguement, 

Les Eooles preparatoires ainai constitutes rgiiacherajeni, nous l'espâ= 
TORS, âu maintien de leur existence, leurs plus ardenis adversaircs, ei doa- 
acraient ă l'enseigaemeni de ia pbarmasie une base tout ă fait en harmo-— 
nie avec les besoins de la profeasion et le but 6minemmeut judicieux que 
le gouvernemeni vest propost en les cr6ani. — Gontinuoas notre wuvra ct 
discutoas ă son tour l'organisation de uos Kcoles spâciales. Ei d'abord pour 
wavoir plus ă rerenir sur ce sujei, Giahlisaaas que dans chaque cole spe 
ciale il serait cr66 deux cours 6lemealaires iout ă fait identiqnes avec ceug 
destinâs aux 6lăves en pharinacie dans les Kcoles prâparatoir::s, el que ces 
cours seraient particulidremeat confiâs aux agrâgâs, qui tpouveraient dans 
cette institution une oocasioa d'utiliser leur sâie et do s'exercer ă l'ensei- 
gnemeni supârieur qui doii Gire le point de mire ofort 3 leur lâgitime 
ambition. Quantă cut enseigaemeni supârieur, tel qu'il eat constitu au— 
jourd'hui, i! est 6videmmeui incomplet; tous les membres de la Commis» 
sion comme leurs coliâgues des dâpartemenis s'acoondent î le reconaaltre ş 
mais unanime sur ce point, les opinions se partugent dâs qu'il sagit de 
combler les lacunes de cet enseignemeat. 

Ainsi les uns râclament ua cours apâciai de minâralogie ei de zoologie, 
dez lețone sur la falsificalion des drogues, L'esaai des mddicamenia, la legia- 
lation pharmaceutique (1). 

D'autres, se tundentsur i'importaace croissaate des tudes ei des appli- 





(4) Depuis que nous avons I'honneur de professer 3 I'Ecple de pharma- 
cie , nouş avons eu lidce de faire des legons et sur leg falsifications et sup 
Vessai dej mâdicamenis. Nous avonş cru ces legons mâcessaires eţ mâme 
ipdispensabias auzi6lăves en pharmwacie, A. C. 
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estinns de W'hygitae, demand-al qua calte seleace soit vasuiguâe dana les 
Ecoles spâcialus de pharmacie. 

D'aatrcs enâa insistent sur ies avantages que devraii eficir l'onseigae- 
ment de la thârapeutique. Les pharmaciens, disent-ils, doivent connattee 
tes propri6i€6s thlrapeutiqucs dea mâdieaments, les doa-s auzquelle; on 
les emploie, les efiets qu'ils produiseat. île sent-iis pas frâquemment cone 
sultâs sur ces divces sujois, ei appelâa d compiâter les tasiruetiona donates 
par les «addeeins au lit du malade? 

Nest-il pes aussi de leur deveir d'exerece un vâritable contrâle sue 
ehaque formule magi-trule, afia d'app'toiur Î.-s cr:eurs qui pouven! 6ehap= 
per aux mâdecins dens une redaction repide, et prâvenir Ik consâquenees 
funvstes qui pourralont resulter de ces omeur:? chaque foue iis ont d faire 
des applications nombaeuse d: ia thlrapeutique, et mulle part cette 
solenee me jour est enseignte; sile Vapproanant, c'est par basard, elle 
p'est pour eaz que îe iruit de Poxpârienee. 

a Comamisston a pris en cousidâration teus ces veux; mais toutea 
teconnaiseaat ce qufii ş a de tâgitimr dans ehacun Veux, eHea penst que 
tecp biendre l'enscignement d'une Ecole spteiale, que ie laisser sortir de 
ses vâritables 1timites, Vâtail Vaffuibiie et le denuturer, et elle a d râduire 
besucoap îes prâlentiona que nous venons de signaler. 

Bile se borne donc 3 demander: 


4* Que le cours de pharmacie soit termin€ par que!ques legons sur ja 
posologie et les proprittâs thârapeutiques des mâdicaments. 

$ Que le cours de toricologie comprenne un enscipnement raisonnă 
des principales dispositions ltgisiatives (ul se rapportent a lexercice de la 
pharmacie et aux expertises judiciaires. 

Aijasi des avis divers oni 6i6 cmis sur la nature et le nombre des cours 
aoavesur qu'il conviendraii d'ajouter au programme actuel de l'enseigne= 
ment, îl n'y aqw'un« voix pour demander le râtablissement d'une chaire | 
de botanique, ei signal« que l'organisation des Ecoles pratiques telle 
quelle a fu: arrâtâ en 1851 par Iv: couseil rogal de linstruction publique, 
doit recevoir unc nouvelle extension. En vertu de cet arrrât6, en effet, ua 
certain nombre d'6ltves chuisis ă la suite d'un concours sont seuls admisă 
suivre les travaax de ces Ecoles, tandis que les autres soni privâs desavan= 
tages de cet enseignemen! qui p'eat pas obligatoire, et peuvent ainsi obie— 
sir leur diplome de pbarmacien sans avoir jamais maniâ pa appareil ou 
econduit une operation chimique. 

L'imgpgriaace de l'«nseignement pratique pruccupe d'autani plus nos 
pharataciens, que activită de nos laboratoires s'est singuliăreinent ralentie 
depuis quelqoes anntes surioui, et que la plupart d'enţre guz ne pruvent 
plas oflrir auz &lăves stagiaires des occasions auflisautes do s'exercer sux 
manipulations cbimiques ei pharmaceutiques, 

1Xatasventioa des pharmaciena dans les oxportises judicinires est auspi 
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d leurs şcux un motif de demander que des essais toxicologiques tiennent 
toujours une grande place daus le programme de l'Ecole pratique. 

Pour donner satisfaction ă ces vouz, auzquels elle s'associe saas râserve, 
la Commission propose: 

4* (Que les cours d PEcole pratique soient obligatoires pour les clâves ea 
pbarmacie, et saivis d'un examen spâcial ; 

ge Que les €lăves qui auront salisfait ă cet examen soient admis seu!s 
ă subir lears examens dâfinitifs, tandis que les autres serontrenvoyâs 3 
six mois, et oblig6s de suivre un nouveau cours de manipulation. 

L'extension ă donner 3 I'Ecole pratique a 6i€ râclamâe dans la plupart 
des memoires et des manifestations qui se sont produites î l'occasion du 
Congrts ; mais un iniârât plus grand encore se rattache au râiablisse— 
ment d'une chaire de botanique dans chaque Ecole de pharmacie ; les 
veux d cet 6gard sont exprimâs de la manitre la plus pressante par tous 
nos confrtres, et la Commission les appuie de toutes ses forces. 

On se demande comment un enseignement aussi essentiel que celui de 
la botanique a pu tire supprime dans les EBcoles de phatmacie, ou au moins 
reduit aux 6iroites proportioas qu'on lui a impostes, en la râunissant avec 
celui de la min6ralogie, de la z0ologie et de la matitre medicale dans un 
seul et mâme cours; un seul professeur peul-il sufâre d tant d'enseigne-= 
menis divers, et n'est-il pas evident que si la boianique ne repreud pas ă 
VEcole de pharmacie une place qui lui appartient ă tous Egards, son &tude, 
d6jă si ncgligâe parmi nos 6lăves, sera bientâi tout ă fait abandonnte, et 
que les pbarmacicens ă venir ne sauront plus reconnattre les plantes qu'ils 
emploieront sans cesse dans les preparations, ou qu'ils doivent livrer au 
public, 

Supprimer ou seulement affaiblir l'6tude de la botanique, c'est saper la 
pharmacie dans ses bases, enlever ă la soci6i6 une garantie essentielle, et 
comprometire mâme les progrăs de cette science que les pharmaciens ont 
si souvent enrichie de leurs travaux. | 

A part, ces observatious sur l'6tat actuel de Venseignement, dans les 
Ecole: speciales de pharmacie, ă Paris comme dans les depariements, cha= 
cun se plait ă rendre un sincăre bommage ă la direction imprimâe & ces 
Ecoles dans ces derniăres annes, et au d&vouement €clair6 des pro= 
fesseurs. | 

Hommage bien lâgitime et auquel s'associe de la manitre la plus 
expresse la Commission qui a eu le bonhcur de compter parmi ses mem-= 
bres le digne chef de VEcole de pharinacie de Paris et qui l'a vu prendre 
a ses travauz la part la plus active, la plus independante et la plus utile. 

Vous avez remarqut sans doute, Messieurs, que dans le systâme gân&ral 
que nous avons soumis ă vos dâlib&rations, tout s'enchatne, que les Eooles 
preparatoires se rattachent aux Ecoles spâciales par un enseignement iden- 
tique daus les unes comme dans les autres, que les îint€râts de l'erercice 
pbarmaceutique et Ins garanties qu'il doit ofrir ont âte 6galement pris en 
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considâeation et quc sans dâtruire aucune des institutions qui ont en leur 
favear l'autoritt d'un fait accompli, en les modifiant seulemeni, î! est fa- 
cile de les mettre en harmonie avec nos besoins, avec leur but et les con= 
ditions nouvelles que râclame l'esprit du temps ot nous vivons. 

Avant d'abandonner les graves questions que nous venons de discuter 
sur i'organisation de Ecole de pharmacie, nous exposons un vu, qui, 
ââja manifest ă piusieurs âpoques par les plhiarmaciens, peut se produire 
aujoard'hui avec d'autant plus de contiance que le ministre 6clair6 qui di- 
rige Piastroetion publique, Ya lui-mâme reconnu l6gitime. 


Considârant que les Ecoles de pharmacie font aujourd'hui partie de !U- 
Dirersită, qu'elles jouissent des mâmes droits et prerogalives que les Fa- 
enites, que les professeurs qui les composent sont docteurs, et qu'il ne 
manque ă ces 6lablissemenis que le nom de Facultâs pour que toute difit- 
rence disparaisse entre les premiers et les derniers venus de la grande f3- 
mille universitaire, la Commission propose : que, conformement 3 |! 
cle 5i du projei de loi sur lenseignement et l'exercice de la mâdecine ct 
dea pharmacie adopit en 1838 par anc Commission ministărielle sous la 

presidemnee de M. de Salvandy, les Ecoles de pharmacie soient dâsigates ă 
Pavenir sous le noi de Faculi6s, el puissent confârer aux 6lăves de pre: 

mire classe le titre de bachelier en pharmacie, et celui de licencic avec le 
diplome de pharmacien. Le titre de docteur en pharmacie serait obienu ă 
la saite d'Epreuves speciales. Ainsi s'Gtablirail dans les Ecoles de pharma- 
cie la mâme hirarchie, la mâme organisation que dans les anciennes Fa- 
colt6 ; ainsi leur constitution, analogue ă celle qui vient d'âtre donne ca 
Rpagne 3 des 6tablissemoents semblables, se trouverait complette et deli- 
sitivement regularis6e. 


Il nous resie encore, Messicurs, une question d rtsoaăra, celie de l'en- 
seignement libre, question toule nouvelle pouz la pharmacie, et dont ia 
solution favorable peut exercer une strieuse influence sur l'avenir de son 
easeigoemeni. | 

Qae les pharmaciens soient libses denseiguor d leurs clăves toutes les 
connaissances qui se rattacheat de prâs ou de lein ă ia pharmacie, pergonde 
se le ae! en douie; mais 0uire ceLenseigaement-qui se râalise sans cegse 
dans nos oflicines, danș nos laboratoires et l'enşeignement -ofisiel de nos 
Ecoles, n'y a-t-il pas.place pouz un autre enseignement ? : 

Si aous cherchbons auiour de nous une institution destinse ă former les 
'profesaents qui 'dolrent'ovcuper un fot les chaires de nds Ecoles, nous ne 
trouroas que cslle toate râcente des agrâg(s qui, dans le cours de leurs cinq 
aonces d'exereice, pouveat quelquefois et d'une manitre tout ă fait 6ven- 
taeile, s'exereer au professorat; mais dans les conditions ou elle est placte, 
ceti» institation elle-mâme est-elle bien făite pour fournie d l'enseien— 
ment tes bommes familiarises de bonne hcure avec le grand art d'iastruire 
la jeunesse ? Non sans doute, et toas ce rappori îl existe pour la pharmacie 
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une lacune que lenseigacmeni libre a coaibles Jopuis longtempe dans les 
instilutious medicales, 

Auţour des Krolş ua mtdecipe ct dans leur dâpendance, dana les aa 
phithcâtres qui leur appariicaneat, il.exista des chajnes libres, aacemiblea 
a buus, La unejeunesse |aborivuse, sezerca libremeRi, et, ă je Mveuz de ia 
protection qhi lui est gencreusemenţ uocordâs, ama difoulias de |'arsei= 
gnerment o:al, elle prâpare de dignea suconsaciri 3 ses maltrez, 

“Rh bien! Messieurs ei colligues, ceile institution ghudreuse, deninen= 
ment liberale, cetia pepinitre sans liniiles qui s'enriobit sans essse de tous 
Ies talenis dont une sage liberi favorise la manifesiatioa et le dâveloppe-— 
ment, la Commission la râclame peur Î:s pbarimacicns teite qu'elle «xiste 
pour les meâdecins, cn demaudant qu'il sgit anexe ă chaqua Facult ou 
Evole preparatoire de phariacie des amphithâtres od toutes les personnes 
qul se destineront d l'enseignement des sciences phiurmacenliyueș, pour= 
ron! ouvrinles coui:s sous la garantie et avec V'autorisation du dașen de la 
Fucult6 de phar:uacie. 

Teiles sont, Messieiirs , I«s nombreuses cousidârations que ln ('ommis= 
sion m'a cun Ie suin de vous presenter ă l'appui des ciaq propositioas 
qu'eite croh devoir souinetire 3 vos suffrages, et qu.: tous ses membres ont 
voiâs ) l'ubaniinite. 

Je vais avulr l'honncur de vous lire cas propositions. 

4* L'-nsvigoement ds sciences que les pharmaciens doivent 6tudier 
sera divise en enseignemenat preparaloire et en enseiynement special. 

L'enseignement prâparutoire se composera d'un cours G'ementaire de 
chimie et de physique, et d'un cours 6galemenţ 6lâmeniaire de pbarmacie 
et d'histoire naturelie; cet enseigueamcut sera doune dans les Bcoles pre 
parutoires et dans les Booles speciules de pharmacic : ces deraiăres rece= 
vegnu le titze d.+ Faculâa de pbarmacie, 

-8* Ii seza crbb une -elimire de botanique dans chaque Faculid de phar- 
MB6i+. 

Le cours de baruacie sera tormnin€ par que!iqnes lucons sur în pos0- 
legie ei-Laciioa Ahorapeutiqae des mâdiezm ete. 

Le cours de țuzicologie cempeendra ui. ezposă des prineipales «tisposi- 
tipag jâginla timua qui 20. papporteat ă Voxurcicu du la pharmaciv et sux ex- 
periis:s judiciaize. . 

Le cours de i'Btaie pratigun-sere sbiigatolse pour tous îns Gidves en 
pbarmucia , ei înătuia€ par ua VXSWeR spuaial, 

3 Lenseiguemcal donu6 dans ius iqulu priperatoires seta abrolumeat 
identique avec Penseigneinesi priparatoire dou dans les Vaculiis, ei îi 
sera contiâ a deux professeurs.qui seront uecuvs:izament pbarmaoiene. 

4* Ii sera auneăe 3 ohacquc Faculic vu Eeule propuraloize du pharmnacie 
un ou plusieuze amphi:bââires, oitiout"s les pursounes, qui se dhustinent d 
Venscignomuni dea şcieaces pharmacouliqua:, pourtont ouerir des cours 
sous la garantie et avăc l'autorisalien du doyea dc: la Fanulit da pbaemaele, 
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Opinions €mises dans la discusalon. 


| 
2, Lepăze eLablit que plusieurs des vooar mis par la Commisaiea a" î, 


larmeai lobiet d'une lețize qu'il svait adrusaâu d cette Comeniesiea ș ii 
ipioure les opaclaisions sur ua grand nomhew de poinia: il dâsire eepea- 
dani ee le iemps du siagea aoii portă d qnatre ansan iivu de tadis quo poe 
posc la Coampieuon. Îi apprenvr la erdatiea da grade de bechelier ca" 
Marmaie, ei punse que les bachelices puurraieat dion comeniesienaca 
Mle paie ponr uxsasoor la phosmarie dana ies potitas localitte oh îi 
serie pas d'ofileiac. 

u. A. Câmallier prepose qub le pharmecion-iaspatiour qae în Com mie- 
Sica proșese  d'adjoindiae ana divua nrafesauure des lenea prbparetoires 
Petr la viaite des efiicinea, sii diu par les pharmecieus da dâpartomeat, 
& leu d'âiz: nomme par le prefer. 

(tie preposilioa tei appny6e par en grand nomiwede member. 

A. le repporteur declare qut la Commission avbire 3 cette modiileatiea, 

H. Heuei spyuie la propositian de M, Lepârn, et, au nem de la Sociltt 

& poțance des pharmacicug dv la Seine, demandea gquatre ans de stega; 

3 ii1simet pas ne le: bacheliors ea pharmacie paineni dtze aute-— 

fă î remear la phaemacie dane les petites localites comme le vondrait 

x Lin, 

A. Fores a'aiwmet pas la edria de guadea propasts pae ia Comymisalen ; 
i jeue ee les pharmajieai doivea: tous cecevoir le titre da doctaur, 

N. lepire appuie la propositiea de i3 Comminsien; îl cil lee Faculide 
de doi comme așani uve orkanisalioa anailoguce ă golia qui set preporde 
bel? les Ecoies de pharmarie. 

W, Fittei d&clare, en râponse aux observalioas presenttes par M. Poosot, 
tea le prejei du la Cumiissiaa p'empiehe poa teua les pbarmacieas dv 
devesir docieurs, mais qu'il râserve ce titee auz plus insteniiaz 36 ap— 

„vie les conclusions de la Conoaissioa. 

A. Esnila Caperon despaudo que le temps de stage prepost por la Com- 
Bitioa soil conserve ; îl peasc que si le stage. diaii wep prolongi, feo 
Ompagaes sergivat dipovrtucs de phasmasiene. 

W. Destocches , dâivguc des yharmasieas de Bonnes, depende que le 
Sage soi portie ă quaiza ans, 

A. Marie fait la mâne demand: îl pegae. qaa în tempo diudes 

Aierigues ai prațiqua; doi! dir de huit ana, 

- lemâme membre pensc: que la ci€ation de liceneita et de doetenra ea 
Woteatia râiablisait lua deuz- ordeoa de pharmaciens dent oa demende 
 Klarllemeat la suppsession. o 
M. ie rappoatetr siccinnu qu'il regonapali Lutiija) de stage pouz formee 
 debias praticiens, mais il croit que l'enselgnemuai thiosiqee ae doit pes 
tre migligc ; teqi ans de stage imi pareieeant suflisaats; bee dibves de 
Mie îşaqua , sant benbeliar, eat requ une instreotion podilminatre qtri 
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rend plus facila et plus prompte leur instruction dans les ofâcines ; d'ail- 
Jeurs, il y a un an d'6tude pratique dans les Ecoles, et c'est le stage sous 
une autre forme, 

Le rapporteur dâclare que le grade de docteur, tel qu'on propose de 
L'tablir , serait un litre parement scientifique, qu'il n'y aurait aucune 
consâquencâ a en tirer pour existence des deux ordres de pharmaciens 
que la Commission a repousste d'une maniăre formelle dans son rappori. 
Si la Cominission a propost le grade de docteur, c'est parce qu'elle de- 
mande que les Ecoles de pharmacie soient constitutes em Facultâs râ- 
gulitres. 

M. Buignet craint que le travail de la Commission ne 4 n'empitte sur 
celui de la Commission n* 9, qui doit iraiter de l'ordre des 6tudes. 

24. le vapporieur soutieut que la Commission est restâe dans les limites 
de ses altributions. 

M. Aubergier dimontre que ia discussion genârale s'6carte da pro- 
gramme. 

M. le vice-president Boullay propose 3 l'assembie de soceuper immt- 
diatement des propositions de la Commission. 

AM. Guibourt appaie la proposition de M. Aubergiur. 

M. Filon demande que ie rapport de la Commission soit refondu. 

AM. Cap combat la crâation ue Facult63 de pharmacie, en se fondant sut 
ce que la pharmacie n'est pas une science, mais bien une application des 
sciences physiques et naturelles. Îi dâtiare que M. de Salvandy n'a pas 
admis la crâation de Facaltâs de pharmacie, 

AM. Megoniy, legat des pharmaciens de Bordeaux, demande la 
crâation d'Ecoles prtparatoires de pharmacie distinctes des EBcoles de 
mâdeeine. - 

La premiăre proposition de la Commission est mise aux voiz et adoptâe 
d l'unanimit€. 

La deuxitme proposilion est mise en discussion. 

M. Guibourt demande que le cours de I'Bcole pratique dure deux 
aanâez. —— Cette proposition est combattue par le rapporteur. 

La deuziâme proposition est mise aux voiz et adopte d V'unanimite. 

La troisibme proposition est mise en discussion. 

M. Aubergier en combat le second paragraphe, et propose que les visites 
des pharmacies soient faites par des inspecteurs accompagnes de deur 00 
plusieurs pbarmaciens choisis dans ies dâpartements dans lesquels se fera 
V'inspection. 

dA. Dabail prâsente sur le mâme sujet une proposition qui n'est pas” 
prise en coasid6ration. 

MAM. Lepăre et Paton appuieat la peoposition de M. Aubergier, 

AM. ie rapperteur la combat. 

JLa proposition de M. Aubergier est mmise aux voiz et adopte. 

La premiâre partie de ia proposition de la Commission se trouvant âa- 
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nuiite par ie vote de lassemblte, la deuxibme partie est mise auz voizet 
adopte îă l'unanimită. 

M. Abadie reclame en faveur des consâquences du vote sur la propo— 
sition de M. Aubergier. . 

M. Flon veut qwau diplome de pharmacien soit attachâ ie titre de 
doctenr. 

Apnts une courte discassion, h laquelie prennent part MM. Vâe , Dube, 
la Commission declare qu'elle retire sa quatri2me proposition. 

Aprbs une discussion ă laquelie prennent part MM. Malard, Lebrou, 
Favrot, Dubaii et Aubergier , la quatridme proposition 6iant supprimâe, 
la ciaquidme devient la quatridme. 

Aprts quelques observations de M. Paton sur la garantie que Pon eri= 
gera des profeaseurs libres, la quatritme propesition est adoptâe d Luna- 
pimil€. 

SkANCE DU 4 NOVEMBRE 1845. 
Presidence de M. BouLLaY, vice=prâsidant, 
Section de Pharmacie. — Blăves. 


BM. Buignet a la parole, comme rapporteur de la Commission n” 2. Cet 
honorable membre s'exprime ainsi : 


Messieurs et collăgnes , 

La premitre question que nous avionsă trailer 6tait celle=ei : 

1* Des €lăves: Quelles conditions prâalables, quelles garanties d'apti- 
tude devrait-on exiger. des jeunes gens qui se destinent 3 V6tude de la 
pharmacie ? Serait-il utile de rendre obligatoire pour eur, comme on l'a 
fait pour les 6lăves en medecine, l'obieation du diplome de bachelior ts- 
sc.ences ? 

Comme premiâre garantie d'aptitude, Messsieurs, la loi actuelle exige 
des jeunes gens quise destinent ă la pharmacie, le grade de bachelier ds— 
lettres. Loin de reclamer eonire une mesure nonvelle dont Putilită et lim 
portance sont aujourd'hui senties de tout le monde, nous demandous, au 
coatraire, qu'elle soit trăs-s6vârement maintenue. Les eraintes qui s'âtaient 
d'abord 6ievtes de toutes parts se sont bientot dissipes. Bans doute, îl 3 a 
moins d'6lâves dans nos ofiicines, sans doute, les Reoles sont moins frequen- 
1ces qu'elies ne lâlaient i! y a quelques annâes ; mais elles le sont par des 
€lăves de choix. Ceux qui se prtsentent aujourd'hui pour subir les exa= 
mens de nos Ecoles, savent montrer aur professeurs les avantages qu'on 
avait droit d'attendre de cette nouvelle mesure, et chaque jour par la force 
comme par l'âtendue deleurs connaissances, ils viennent lui donner 14 plus 
&clatante approbatien. | 

La Commission „pense qu'il faut maintenir ie grade de bachelier da 
Jetires. | 

Mais ce n'est pas tout, Messieurs, le pharmacien doit sefiorcer de rete= 
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ver das l'apinioR pubiigue sa Gigaită et limportante de tt fonetica, ut, 
pour y parvenir, il doit melire «n cuvre tous les moyens dactioa dont îi 
dispone. Une cireonstanee qui s'acrorde parfaitement avee les vies de la 
Conmission î cet gard, c'est que la plupari de nos confrttesde province 
eat cinis le tou qu'ot ajoută. encore aux conditions daptiiude exigâes des 
6lăves, ri qu'en outre:iu diplome de bachelier &s-lett: es qu'on leur demande 
aujourd'hui, oa voniât bien rendrb obiigatoire pour cuz culai de bachelier 
&sscisnces. 

Lea matidres ui font partie du bacca!surda! Oyciences, ont, ă fextep- 
tioa prâi des matbhâmatiques, esiius que le phârmacien est tina de con= 
naltre. Ce ne peut doncâtre dela part de Pâlăve qw'un petit sacrifice d'6- 
tud+:s pour acquririr eus conneisaantes înnthâmatiquus, que nos rbglemmenis 
ne lobiigoni pas de comnaltre, Mais estece un mel, aprds tout, que dal'y 
obliger? Soii qu'il s'occupe de la pratique de s.n ari, soit qu'il lâtaie 
dans Is Ronl&s, le pharmacien ne sauruit faire un pas dans les sciences sans 
"ne connaissance on peu 6tendue des naihematiques. Sans eltes il est im-— 
possible q'vil e îivte aer fruit d Fâtude des <ciances ph?siques dont elles 
sont l'auziliaire obligă, ut c» seraiten vain qu'un cbercherait ă eu d&pouil- 
ler celles qui lui sont si utiles et qu'il a besoin de tant connatire. 

Yeiles sont sans duute În:ă râisons, qui ont fendu le baccalaureat 8s= 
sciences obligatoire pour les jeunvs gens qui se destinent ă la mâdecine, ct 
ROUS ne 10y0us pus qu'i! doive en tre autremeht pour cout qni se desii- 
aeni ă la pharmerie. î! y a ptas, los actuntes tul foni VobjeL ile cet examen 
eimt pousstes plus loin dans nos kicoles qu'eliua Be i» toni dans les Facultus 
de medecthe. Nes vlbvet agani în -mbrasser des connal<tânces imoins cten-— 
duce, possbuicat en gâmirui biancoup micux ellos «ii font le Bachalior 
dveacivioet. fin un mot, Mesuieura, entre b» pharmacten 1 te bachelicr âs- 
sciences il n'y a «qu'un pas. Ce pas est franchi aujouru'hui par les clăres cn 
mâdvcilie, îl pent Ore Mranebi plus Faritement par les cibvrs de |harmari.:; 
80Us 90 VOFOhA au0gne raisut strivtes« qai dulre les arrttee. 

Peut=âtre vhjeriera=t-sa cepeadeat que cete metre, qul rend pus 
dificile îns eboris de ln phariacie franqaise, tond îă en dinigm? dos 
hbom:ae3 capabies qui |'vboneat euerece avec honeur et sircobs. = Prbi-Atre 
ponbereston qu'-n ajtutant a în -ftâvitt des condhtion: reequises, nos 3i- 
jous 16duire encoee le nombro, dciă 1rdi-remreint, de ceux ani se desti— 
peni d petre prrofeaiua, — Ce nnrait, Aedajeura, an prijugi dântoradie et 
qa'il impota de dâtruire. Noua Somme dans un lemps ot teratoir n'est 
piua ua obstecio pour pwrionae, Nous me pi-A9u89 pas qr'un peu pini de 
sevâri:€ dans le» cenditione requires dâtonrne jamais d'une profutaioa libâ 
ete, tes bomtes capabies qdi voudroat bien lembrasur, +2 ph celic-ei 
ofirira de chances de consiutration et de bien-6ire poat l'avenir, plus au 
est ra:te oa trotivera d'hutnmes iâuireux do icxeroet di gnemeat, 

C'est ă cesdivers tiiros que la Comini:sion deimande qu'on rende obitga- 
teite ie diphbme de batbhelter te-scivntes. 
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IMous armrivoni, Aiessteuib, d uhu autre qtestion ires-linportaute. Le 
PIOŞTAB ste ou: dutitundo: 

6; ies ropilemenis actavis, concernul ('urdie des dtudrs, la maniâre dont 
eltea sont snivies ei la preuve qw'elle; ont ită sbities. cont suiisants et 
eflicaces ; et dans le cas de ia irgalivă, îl Ruus demando d'indiquer dus dise 
pesitioa= nourellea, 

La oi de germtină! an Xi iinpese use ebligation d'une pratique de huit 
sandes coasdeuti res dâns les oficines, ou srulrtnent ircis unnios de prali= 
que ei iruis anudes de eours daus une itoote spâelais. Cette obligatiou fa- 
calitative ne nous parâii pus heurtuse, et ne sufli pas, tau s'en faut, pour 
îogi ce qu'on duemanie an pbarmacien. Quelyie lor qhie soit un stage de 
huii anndes, il est impessibie 8 Velde, incossammeuil detourn€ par lea 
enigonens de sa position, u'urijutrir Ls conbuistauces qii lui soat indise 
pensabius. La durte de ociib vspâee do notieial duit 6ire ndcussairement en 
Tappori avec ibs grades d obienie, ul les ctuues bratiyaes comme les Gindes 
tbeuriqgues doiven! avoir un miuimun de temps dout il fanudra quu le:dve 
jontitie avahi be premier uxamea. 

&a Cominissiuu avait d'aboru pent que la durte totale de-a Gtudes phare 
maăceutigues deva:! dire Esi 3 bik annes au moine, ei quelle devait dtre 
diviste en dea piriodes. l'une de yuătee uns, cousacrie au siaye oâicinal, 
Vautre de denx auntes, qube l'âlre persetail dans îvs Ecoius. Mais ă cause 
des dispositiuns adoptees par uu vote de la juurnâ d'bi»r, et pour coneilict 
Sus ves are ceiies di la piomitte Comision, tlle deniamie que la durea 
des dtuties soit poriâe ă se-pi anace:, dont qăatre pour le stige eticii, 
le ciggsesae pour ucyacrir îs Guides preparatoires, et les ditai autres pour 
sequdrir les GLudas compiementaires vu spâciales. 

Nous insistoas, Mesieur:, sar quatro anuen de stage dans ih. oflicint, 
ei puut-dire miâme troaveru-i- ea que cui peu, si on songe b ia pratique 
sâsâre que l'clăve est lenu d'aejutrir. Mais trous arons penst qiven ex: grant 
des jeunes uens iv uij:6me ue baebrlice daileiiee:, nous tes furc.ens ă un 
travail preaiabie, qui a iuujours pour effei ue dâveiuppur leur ntei Lâgened 
li deriennent par fă plus hibilusă saigir ga sectuls de sos optrutions mu- 
uueiles, ei peavent, «n :0ins de ten:ps qu'on ne ra fat jurmuiici, posseder 
ceite muitipiicite de dotata que comporte fa pharinaciu pai. 

Nous demaadons, en otire, que l'ciâve ne puisse as intrvertir Pordre 
de ses ctudus, de mamiiire i comurencee ă son prt par les unes ou par les 
aatzes. Nous repardona coma pâcessarre qui comicnce par te Slab 
ofiicimal, et ce n'est pes sana rais:n. Dans toutes les sci--nees d'obsertalion 
en. pbnârai, et dans la phermesie «n patticulier, la connaiscance des faits 
dvii toujoars precâier leur explicatien. Letude des sciences physiques, 
fort absiraile ea elic-mâm', trouve un nouvel attrait dans les applications 
qw'oa en peni faire, ct ou phut mâmi» dire que Venscignement thâo:ique 
»'aurait aucug râsnultai, si chanae prindipe ne tronvait un voivt d'appni 
dans Ie souvenir des faits qai lui verveat de.tuxte-ut de fondemen!. 
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Dans l'opinion de ia Commission, la durâe du stage pratique serait mar- 
que par un examen d'&preuve auquel serait soumis l'6lăve au bout de deux 
îns, devant une Commission del6gude ă cet effet, pour justifier de ses 
connaissances dans la manipulation pharmaceutique et dans la dâsignatioa 
des substances simples et compostes appliqutes ă l'art de gutrir. Cut exa-— 
men auraii ce double avantage, que, pour les pharmaciens, il remplacerait 
avec avantage:les renseignemenis toujours vagues et incompiets qu'ils 
recoivent sur leurs €lăves, et, pour ceux-ci, cu serait une marque distinc- 
dive, une dignit€ qui viendrait ajouter ă leur consideration propre. 

Une fois que L'Elăve aurait accompli dans une oflicine un siage de quatre 
annâcs, l&galement constată, il serait admis ă la seconde periode des 
6tudes pharmaceutiques, ă la frequentation des cours dans les Facultâs ou 
les Kcoles preparatoires. C'est lă qu'il s'occuperait d'acqutrir les connais— 
sances thâoriques qui se ratiachent 3 son art, et qu'il completerait la 
somme d'instruction qui lui est nâcessaire pour obienir la permission 
d'exercer. 

Un des vices de ia loi actuelie est de ne pasrendre obligatoire la prâsence 
des tlăves sux cours des Ecoles, L'incription qo'on exige d'eux est une for- 
malil€ purement iliusoire et inefficace. Il ne sufifit pas d'imposar la condi 
tion de suivre les cours, il faut encore s'assurer quw'ils soat suivis exacte» 
ment et avec fruit, Il faut que cette obligation vienne en aide au travail et 
aux efloris de l'6lăve. Et d'ailleurs, Messieurs, la vue d'un aaditoire nom- 
breux anime les professeurs, en mâme temps qu'elle excite l'Emulation des 
6leves. Rendre obligaiaire la prâsence aux coars, c'est donc prendre une 
mesure qui tourne au profit des uns et des autres. Voire Commission a 
pens€ qu'il serail convenable qu'au commencement de chaque lecon on fit 
un appel nominal de tous les 6lăves en cours d'8tudes, et que ceux-ci vins- 
sent ă la fn de ehacune d'elles, înscrire leur nom sur uae feuille de prâsence. 
Par ceite double mesure, on serait assură, non=—sculement que ies €ibves 
seraient venus au cours des Ecoles, mais mâme qu'ils y seraient resi&s jus-— 
guă la în. 

* Une institulion qui s'est fix6e toui nouveliement dans nos Ecoles, et 
dont les effois ont 616 vivement sentis, est linstitution des Ecolos pratiques. 
Pour ne pas rompre compitement avcc les premiăres ctudes, que nous 
vegardons comme indispensables, nous voudrions que tous les 6iâves par- 
ticipassent au benâfce de cette institulion. Le răglement actuel la rend 
facultative ; nous voudrions qu'une disposilion nouvelle la rendii obliga= 
toire. Nous n'insisterons pas d'ailleurs sur cette mesure, qui a 6ie demau- 
dee hier par la premitre Commisaian, e! accordâe par un vote unanime. 

La troisidme question que nous avions ă trailer Giait celle—ci : Ecoles : 
examiner si, au point de vuc de lini6rât public ct de ia force des 6Ludes 
thcoriques, il y aurait avantage ă placer ls 6lăves en pbarmacie dans les 
mâiues condilioas que ceux de quelques Ecoles speciales du gourernement, 
t-lles qye le< Ecoles de marine, polytechniquv ei auuies? 
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La Commission peuse qwune semblable institution prâsenterait, en effet, 
des avantages incontestables ; et ceux qui en râsulteraient pour la sâcuritâ 
des families sont beaucoap trop prâcieuz pour que la Commission n'y ait pas 
eu 6gard. Le gouvernement, en effet, ouvre les colieges royaux, les 6coles 
des sciences, celles des aris et mâliersă nos enfants, et il abandonneă | 
enr-mâmes ou aux chances du hasard ceux qui se vouent aux nobies pro= 
fessioas mâdicales, qui devraient tre, au contraire, le partage exolusif 
des kommes dont une 6dueation a faconns l'esprit aux plus hautes concep- 
tions, et le coeur aux sentiments les plus gensreuzx. Quoi qu'il en soit, si 
gous regardons une semblabie institution comme bonne en principe, nous 
ae peasons pas qu'il soit opportun de la râclamer. Interner les €lăves n'est 
pas en harmonie avec nos moeurs et nos babitudes actuelies. Et d'ailleurs, 
ua des principaur avantages qu'on pourrait en altendre, ce serait de forcer 
le 6ltves d assister auz cours, et vous avez vu que nous 3 sommas arrivâs 
par une aatre voie. Ainsi, nous ne repoussons pas lid6e d'une Ecole sp6- 
ciale de pharmacie du gouvernement, et nous âmettons mâme le vu qn'oa 

poisse en admettre le principe. 

Nous arrivons enfin, Messieurs, d la question la plus dâlicate, ă calle des 
rceptioas des Glăres. 

Il s'agit de rechercher si le mode actuellement suivi pour les erxamens 
ofire des garanties safiisantes, | 

Et sil n'est pas juste de penser que chacun des deux premiers examens | 
sspplique î des sujeis trop nombreux et trop vastes, tandis que les deux 
derniers sont beaucoup trop restreinis dans leur ohjet, et sont loin de com- 
Pieter convenablement les &preures, 

Si la question se bornaitlă, la râponse serait facile. Il n'est personne 
denire vous qui ne pense avec la Commission que la manitre dont se font 
les examens aujourd'bui est tout ă fait incomplăte et insufăsante. Mais il 
sagit d'introduire un ordre nouveau, et c'est lă, Messieurs, la grande difă- 
caile. Toutefois qu'on renverse un ordre iabli , il faui savoir se mettre en 
garde contre l'attrait d'innovalions sâduisantes, mais dangereuses. La Com- 
mission s'est penâtree de ce grand principe: sobre de modifications, con- 
țaincue en cela que le meilleur moyen d'obtenir n'est pas de domander 
bezucoup. mais de demander ă propos, 

Elle vondrait qu'ă l'avenir les examens fassent râpartis de la manibre 
suivaote: | 

Premier examen. — Histoire naturelle, botanique et matitre medicale, 

Deuziăme examen. = Soiences physiques. — Physique, chimie. 

Troistăme examen, —- Sciences d'application. — Pharmâcie, toxicologic. 

Le premier examen rouleraii sur les <cionces naturelles ; . 

Le deusitme sur les sciences physiques; * 

Ei le iroisitme sur les sciences d'appiication. 

Entio, Messieurs, et comme Cpreuve dâfinitive, V'Elăve auraii 3 soutenir, 
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ea quatriime dxamen , pae the: iaugurale aur un sujet tiră au seri, bu 
choisi per lai. 

(- lte thăce, qui couroanerait tous les + preuves, sajonterait vac 3van= 
teşte a la synthose qui est oxigâe de nos jours, Qu'estece, en efict, qua cette 
sy ntiie, sinon un: covie servile de qnelques pages du Coder? Ce qua veut 
iei la Commission, ce que dâcireat tous ne |barmeciens, dont nous avons 
pu recweillir îns vosuz, c'est „ne dissertation înangurale , mâditâe ă lotzir, 
«crite avec sbin , et qui t:molgno ă ie fois du ia capaeiiă titidraire et de 
Vinsteuciinu speciale du candidat. 

Pour fdire aceorder ces qnatre examene atto les dispositions adoptis 
par le vote d'hier, la Cehissission disire qu'lis coaftreut les grades et prâ- 
TOXaii tes suivaată? 

Le premier examen sur histoire matureiie, donuerait le grav de beche- 
Her en pharmacie. 

Lu:< deuzivate ci iroisiture examens sur tes sciences physiques ut les 
seivuces appliyuGes , donneruient i rade de liocacit în pharnmcie , mais 
sans aucune p'erogative. 

Enân, la dissertatioa et la those auraient pour objet de conffrer le grade 
de doctenr en pharmacie, et les docteurs en pharmaete seniis auraient le 
droit d'exercer, 

Un dernier vo:u forme par la Commission, serait n'a f2it îa durte de 
examen. kile .a pensc que pour que les profes-eurx puvent se former une 
epivioa bien prâcise sur les capacii€: du candidat, ia duree du temps pea- 
daut leauel celui—i sernit înterrogi: serzit compris: entre une huure el du- 
m:e pour le minimum et deux heures pour le maximum, 

Bile dâsirurait, ea cutie, que las esam:ens fasseni fai!s par ies professears 
den :pecialits qui ea funt lobiet, et qu'ainai lus professeur: d'histoire aa 
turelle interrogoasseni pour le premieroxamun, et les professeure de sciva- 
ces physigues pour le seoond. 

Je pe voas arrâterei pas loagiemps, Messinnes, sur la cinquiime et 
dernitre question que la-Co:nmiasion avait ă nteoudre, Cole qacstioa esi 
aiusi ConGuD : 

Das jurys d'esmnen: est= ţi nans ineonvânient que les Okamnens soieat 
faits exclusivement par les professenrs? 

Est-ii convenabile Qu'ane ncuvelie organization des jurys d'examea soit 
reclamee? 

Pour :6pondte ă ceile question, la Commission ponse que ia ivi de ger- 
minal an Xi, relative 3-liatiervention des profesaouzs de ia Facultc de m6- 
devine dans nus oameni, ne peut plus, Ro doit plus dtre mainteuue. Les 

e Ecoles de pharmaciufoni partie de l Uuiversit depuis 1830, nous demanuons 
âujourui'hui qu'eiles soient erigâ.'s en Faculi6e, il nous semble alors qa'ell.:s 
doivent se sufire pour ju:zer dus capaoitâs de leurs elăves. Nous demandens 
deac quoa supprime imnterventiuu dus deuz profvsseurs do la Facultd de 
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midoaine, st qu'ca îte rempiace par deux profomiours tirts de da Paculi6 

de pharmaeie. 

Poor tendre ves diseus-ious et vot Adlibârations plus faciles, ile a cru 
deroir faire, d exemple de ia Commission n“, un risnme suecinct da vasu 
gasii s data ei que vous venea d'eniendre, et vous le presenter sous forme 
de propositioas, 

b be bacealâuriat &s-heitres srra maintenu ; Ptlăve sera tenu de pre 
solet soa diplâme avant de conn:cnver ses 6ludes pharmaceuliques, 

$ L'obientiua du diplome de bachelicr &s-scienoes sera obligatoire et 
devra preceder la deuxieme epreuve des oxamens. 

s* La darde des dindes pharmaceutiques sera de sepi aanâes, divisdes 
ea quatre annces de siagce oficinal, une annce de cours elemestaire et 
deus anndes de cours complâmcataires, 

4 Les dibvea ai suivroni lettrs cours seront tenua ve râpnadre î th 
3ppel nominal au conimencement di cours et de signer une feuiliv de pr6- 
saca i ln fa. 

V La Commission admet le principe d'une Ecole peciale du gnuverne- 
eat pour la pharmarie; mais elle n'en reconnait pas Pupportunite 
seteelia. 

6 Les Epreuves qu'auroni A șubir les candidats seront au numbre de 
dim, quatte examens et une ihixe. Iis seront âinsi repartis: fe hisiuire 
saiurile , botanique ci matitre inedicale ; 22 physiqne e! chirmi+ ; 3e plar- 
Bicie et tozicotogie : 49 «xamens jrratiques; Se ihâse Înaugurale. 

Le premnier examen conicrera le titre de bacbelier en pharimacie. 

Le Uoisbme examen Jo:iuera lv litre de liceucid mais saus autori:atiou 
Ceercice, 

Eutio la thăse , qui ne pourra âire souienue quă vingi-.inq ans, coan= 
lerera Ie litre de doeteur en jpharinacic ei le droit d'exerțur. 

T Les jury= d'exumen se c-mposeront de quatre professcura, ua agrâge 
dela Facut de phariwacie, auxquels sadjoindrunt cinq pharmacieiis 
ezercant, avant v0ix deliberative seuleineni. 

Us prulczsr:u's de la Pucultd de mtdecine p'interiendroni plus dus 
ks erau ns en plarauce. 

La Irctuze de e: rappoii est serucillie ave une grande favear par 
lzsemhlâe. 

La discussion gensrale est euverte. 

A. Chevalliee (d'Athiens) , dâiâgu€ de t'arrondis:oment , soutient que 
h Giamimioa ne î avaii micux fixe les conditions cdi'dtudes. en deman-= 
dis! treb ans de stage dans les cfâicines ei irois ans dtiudes dans ies 
Eoles. . 

M. Duadait appisie în propasition du la Comnemitsion reialirement d la 
derte de stage ; maia |! vomârait quo les diâves fastest idtunas pendant 
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un n dans les Kcoles prâparatoires , saas que le stage fât interrompu par 
une annce d'âtudes. 

A. Dorvauls spprouve que la Commission r6clame pour les 6lăves en 
pharmacie le grade de bachelier 8s-sciences. 

Il fait quelques observrations sur les conditions răglementaires aux 
quelles pourraient tre soumis les €lăves pendant leur siage. 

4. Boudet prend la parole pour rappeler que la Commission perma-— 
nente , en publiant son programme, na eu pour but que d'etablir les 
bases des travauz du Congrâs sans leur imposer aucune limite ; que tontes 
les propositions faites en dehors du programme peutent tre prises en 
consideration , mais que ces proposilions devraient âtre adresstes aux 
Commissions et non pas jetâes incidemment au milieu des discussions da 
Congrăs. 

Dans les Commissions , en effet, elles peuvent âire l'objet d'un examen 
attentif , tandis que dans ies stances de section, elles ne sauraient tre 
approfondies. 

AM. Dorvauli croit utile de faire intervenir les pharmaciens exerqant 
dans les jurys d'examens; il trouve dans cette intervention une garaatie 
precieuse pour la force des €tudes pratiques. 

M. Alph. Garnier demande que l'on passe immâdiatement ă la dis- 
cussion des propositions de la Commission. 

Cette proposition 6tapţ adopi6e , on passe ă la discussion de la propo-— 
sition no. 

Aprâs une trâs-courte discussion d laquelle prennent part MM. Garnier 
et Chevallier (d'Amiens) , !a proposition n* 4 est adopite ă Punanimite, 

M. Cap a la parole sur la proposition no 2. Il ne pense pas que l'on 
doive exiger des €lăves en pharmacie le grade de bachelier ăs-sciences; 
et dans le cas ot on l'admettrait, le temps des etudes dans les Bcoles de-— 
vrait âtre râduit 3 deux annces. 

M. Abbadie pene que le baccalaurtat &s-sciences 6loignerait la plupart 
des jeunes gens de la profossion de pharmacien. 

M. Filon parle dans le mâme sens. 

A. Favrot soutient les propositions de la Commission. 

M. Guibourt combat l'exigence du grade de bachelier &s-sciences ; de— 
mander ce titre, c'est imposer une condilion superflue, suriout si l'on 
considâre que le candidat doit 8ire bacbelier âs-leitres et bachelier en 
pharmacie. 

M. Dubail appuie Vopinioa de M. Guibourt, 

AM. Puytve est d'avis que ce grade soit cxig&, non point paree qu'on 
Vexige des 6lăves en mâdecine, mais parce que les connaissances nâces-— 
saires pour 6ire bachelier ds-sciences sont une vâritable initiation d Ven- 
seignement des Rcoles apâciales. 

M. Biguet, rapporteur, ajoute ă ces considrations que le grade de ba- 
chelier ts-sciences est une garantie d'€tudes math6matiques suflisantes.| 
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A. Boudet pense qutil serait impossible d'exiger le grade de bacheolier 
ts-aciences en mâme iemps que ceux de bachelier licenci6 et docteur en 
pharmacie. Cependant, ajoute-t-il, il votera pour la proposition de la 
Commission , afin que dans le cas ot l/'ârection des Rcoles de pharmacie 
en Facuit6s pe serait pas accordte, les pharmaciens eussent au moins 
oblenu lavantage du baccalaurâat 8s-sciences, 

AM. Alph. Garnier demande que l'on ajoute d la proposition n 3, que 
le baecalaurtat âs-sciencos ne sera exigible qu'en 1850. 

La proposition n* 3 est mise auz voix avec l'amendement de M. Alph. 
Garnier. 

Elle est adopiâe. 

AM. Lepăre prend la parole sur la proposition n* 3. 

Il demande que les €lăves en pharmacie puissent âtre admis 3 subir 
leur; examens et obienir leur diplome de pharmacien, d la condition de 
fournir les diplâmes de bachelier âs-lettres, ăs-sciences, et dun eertiiicat 


de sept annces de stage. 
M. 4bbadie demande que les €lăves soient asireints d suivre un cours 
Chementaire aprăs deux ans de stage. ) 


M. Fim se rattache ă la proposition de la Commission d'exiger quatre 
ans de stage. | 

II insiste sar Vimportance du stage pour former de bons praticiens; îl 
fait remarquer d'ailleurs que Penseignement libre qui a 616 adopte ă la 
derniăre s&ance offre aux €l&ves de nouveaux moyens d'instructioa. 

M. Guibourt fait observer qu'en exigeant des €lăves le baccalaurtaţ ds= 
sciences et quatre anş de stage, on metirait les €lăves dans limpossibiliț€ 
G'obienir leur diplome avant vingt-siz ans, tandis qu'il est admis par iquţ 
le monde, et conforme 3 l'usage actuellement en vigueur, qw'un pharma= 
cien puisse âtre recu d vingt-quatre ans. 

M. le president fait observer que le partage des 6tudes pharmaceuliques 
eu trois annâes de stage e! trois annâes de cours, cst en rappori avec le 
systâme adoptă dans les projets du gouvernement. 

A. Aiph. Garnier insiste pour que le stage soit fix6 A quatre ans; c'est - 
le seul moJen d'assurer aux pharmacieas les avantagos d'un sâjour -pro- 
Jong€ des €lăres dans les officines. ., 

On doi aussi tenir compte des sacrifices qu'imposent aux familles les 
&tudes theoriques, 

II propose, en cons6quence, de reduire d deux ans le temps de ces 
tudes. 

M. Soubeiran d&montre que l'amendement de M. Garnier est en contra- 
diction avec tout ee qui a &t6 âtubli. 

Dts qa'on râclame le titre de dooteur, il faut quo ce titre soit justifi€ par 
des ttudes approfondies. 

Deux annces seulement ne sauraient remplir ce but. 
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Certes un pareil &tat de choses, en mâme temps qa”il est un contresens, 
repugne ă lhumanii et aux convenances sociales. 

D'aillears on ne peut concevoir qu'une institution quelconque divise 
l'esptce humaine en deux categories, dont Pune aurait les benâfices du 
savoir, et Vautre les dangers de la mâdiocrite. Il en serait cependant 
sinsi en conservant une semblable distinetion, Or, nous le demandons, ne 
serait-ce pas porler latieinte la plus grave au bien-âtre public, en lais- 
sant entre les mains d'hommes âu-dessous de leur titre V'un des plus chers 
interăâis de la Sociâi6, le soulagement des mistres humaines? Si un phar- 
nacien est capable d'exercer sa profession daas une localite, pourquoi ne 
serait-il pas apte d la pratiquer dans une autre? Y a-i-il deux ordres de 
santt, deux ordres de vie? L'existence du peuple laborieux des campagnes 
doil-elle ofirir moins de sollicitude que l'ezxisience du peuple des villes? 
II serait d desirer, au contraire, que dans les campagnes le pharmacien fât 
plus instruit, Seul presque toujours des hommes qui ont regu une educa- 
tion liberale, €loigne du contact des lumidres de la cite, n'ayant pasa 
ressource des cabinets d'histoire naturelle, des bibliothăques publiques, 
11 doit tronver dans ses propres connaissances tout ce qui est n6cessaire 
aux besoins particulicrs-et genâraux. Beul reprâsentant des sciences phy— 
siques ct naturelles dans les petites localitâs, il est appel6ă cn faire de 
îrtquentes applications. Veut-on connattre la composition d'une eau mint- 
- rale, provoquer l'assainissement des ciablissemenis publics? c'est au phar- 
macien qu'on sadresse. Veut-ov s'assurer de la purei€ du produit des 
arts? on fait encore un appel ă son savoir, Enfin on ne peut se passer de 
s6s ialents. soit pour la recherche des substances veneneuses, soi pour 
toutes les questions juridiques dans lesquelles le magistrat doit âtre guide 
„el tclaire par le chimiste ou par le naturaliste. 

"Pour remplir de si vastes obligations, il importe que le pharmacien ait 
fail des6tudeslongues e! solides, que partouL il soit dans sa propre valeur, 
c'est-h-dire que partout il soit Phomme des sciences; et si l'on ne peut 
exiger qu'il sache tout, il faut du moins qu'il ait €t€ misă inâme de tout 
apprendre ; cară '&poquc prâsente, qui porte l'empreinte des lumiăres et 
d'une civilisalion avancâe, la societ a droit de râclamer du pharmacien 
une instruction pour ainsi dire complâte; et il est bien &vident qu'on ne 
pourra oblenir touies ces garanties d inteliigence que par lunile de len- 
seignement. 

Aa surplus, en tolerant deux ordres -de pharmaciens, on laisse n&ces- 
sajtement ia porte ouverte au charlalanisme. Les pharmaciens de l'ordre 
svcondaire, manquant de cette premitre 6ducation bien faite qui donne 
des gages de probii!€, se livreront aux combinaisons mereantiles, et met= 
îront la science aux enchăres pour mieux Spculer sur la cr&dulit pu- 
blique. Et en admetiant encore que, malgrt leur position prâcaire, ils 
obeissent aux tentiments d'une conscience honntie, le public anrait tou= 
jours ă redouter des connaissances incomplâtes comme 6iant une <ource 
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contianeile des: plus-gravee erreure, tandis-qre -1es bommes 6clairts, ins= 
lruits , resteroat toujours ă la hauteur de leur profession, garderont le 
TARŞ qai appariient ă jour caraetâze, et ne s'6cârteront jamais des devoirs 
tracâs par l'honneur. 

Eafn, par l'enseignement ă deux degrts, on constituerait l&galement le 
demi-savoir, oa autoriserait juridiquement Vinexpârience et tes mâdiocri= 
tes. Cette pensâe est trop opposte î la raison, d la juslice, d la morale et 
aux ini€râia de lasocitit poue s'y arrâter un instant. 

ÎI est done certain que les plus bautes considârations d'ordre public 
viennent justifier et. foztifier Vidâe d'un seul ordre de pharmaciens. : 

Toutefois, pour arriver ă ce but desire, il importe d'obienir Vabolition 
des jurys mâdicaux. ” ' 

Cetie institution est frappâe d'un ansthâme gânâral. De tous cOtâs s4- 
lvent des plaintes, des râelamatioas pour la condamner. La somme des 
au» dont elle a 6t6 la cause, est sans nul donate le temoignage le plus im-— 
posant d invoquer contre elie. ' 

Le jury medical est compost de mâdecins et de pharmaciens exercabt 


daos le d&partement ou il s'assembie. îi est appeit ă wtaminer des candi- 


dats qui doivent s'6tablir lă ou îls sont Ctabiie euz-mâmes. Oa conţoit de 
Suite combien est fausse la position des jurâs pharmaciens; combicen est 
compromis leur caraotăre d'impartialit€, et combien îls peuvent et doivent 
fire detournes de tous les duvoirs que leur impose lvur mission, alors 
quuls se trouvent n6cessairemest placâs 'soas influence soit de sympa= 
thies ou d'affeetions locales, soit de sentiments de jalousie, parfois d'ini= 
mitice particuliăres, et enfiu de la cPainte d'une concurrence prejudiciable. 

Les examens, il est vrai, 800%, aux termes de Ia loi, les mâmes dans les 
jurys que dana les Ecoles. Ils sont en mâme nombre et roulent surle mâme 
sujet. Mais, sous plusieurs rapports, ils sont bien difirents; et îl est facile 
de dâmontrer que le mode des rEceptions des jurys est infârieur ă celui 
Suivi dans les Eculcs, et ne prâsente pas des garanties sufiisantes. 

En efiet, ies mâdecins, auxquels on peut joinure le president, profes- 
sar d'une Pacultâ de mâdecine, n'ont en pbarmaceutique que des notions 
irts-vagues. N'ayaat pas 6t6 a mâme d'approfondir nos sciences, ils ne 
peuvent avoir d'eltes qu'une ide mâdicale en quelque sorte. IIs viennenț 
donc avec un savoir secondaire juger des £tudbs spâciales. Les pharma-— 
cieas eax-mâmes, 'qut sont les juges les plus coihpetents, sont encore au 
dessous de leur manda!, La plupart 6loignes des grandes aglomerations 
de ia population oh :se concentrent les lumieres et les progres, ou bien 
distraits par des occupations pratiques des 6iudes theoriques, ils ne pren- 
Beat point la peine de suivre la marche rapide des sciences, et sont ainsi 
peu propres ă constater aptitude et le savoir des candidais. 

Aussi 'induigenee dans les examens, ces memes examens faits dans un 
trâs-court espace de temps, queiquefois les uns aprâs les aulres ; la dâplo- 
rable facilite d'obteair d'un patron bienteiliant des certificata de complai- 
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supe; la pau de sâvișite da as jea dpreupea, dinepi cama tinut ame das adanp- 
lips dans les juiŢs sont men prabaates, et qa'clies diposent top seavent 
epice dos maios inaite» ie droit de vaneipular d voleatt ei de digteibeer 
les medicamenits les plus actifs. 

Ko prâsenne de: cen falie, tout le tondt dese sontie et redosnvitee la 
sup(zipritf des. râcuplimms bnitea pna lee Mceles. î.'baioude dieueeipue- 
ment dis pțeiassenra, jour ioatruetioa dtendee ui te+foure progresive, în 
rigueur des condilions esigtes, temthennticitt des oxeimens, ve tafasent 
sucua danie sur la vateue du litra aacandă, lenesi reprisente iufatitibie- 
ment les gugiițăa imaulecimelies at morales itdiapomaatles se oh phar- 
njaeia- 

De toutes ces considtralions dâcoule nâcessairement da suppresdea de 
deuz ordres du pharpacieus ei duă jurga mâdioaur. Meis eptie vnppression 
unt fois po-â șu prânciue, p'usi-il pasă eraindre qu'ei.e 20 diminne 0utre 
mesure le pombac dis pharmaeieas-ca 'dehees dus vile: et qee le+ popa- 
lations rurales ne soi"al plus sufiizammnnt pomevuea do'00s dtubiin:ements? 

La Com misșiaa 3 ouprii la danie pozice de cette quvsiion notele. 
Aussi g-i-plle digg uvaa aoim lea ohaurvatiomm qui ont db frites, 
quelle a cuij țevair vous avu utinire. 

D'ubo:d, un avar: ș panel qve les phavmaclens ecei:s par les fhouitis, 
epiouris de iputez jos gavaaties d'uue imstsuotioa relido, no radherelerafeat 
que les gruydps citi's ci ma vondraigni nas s'isoler dans lee popetatioas 
€iroitez; quv, des lata, ÎS cola: 005 turslon ma0qerrsiemt de praticiens. 
Sous linfdluence: de celia arajnia, il u prapore ia esbatiea de phurmmaoiene 
cantonauz «aus tos les lipux ul le beyuiu ae fară sentir, ditidate aa mobab 
de 10 kilomtiies du toute oficine euvazie. ris parmi b's hannaotene du 
dEyartemeni, și nonpmâs sux. pr$sautativa du conseii de diucipline per'Yae- 
torite adopinisiratire spperivire, i seralani leaus de fournie les abdiea— 
msnls aux panvres de la commiiim, f'apbe: 89 basit apâlogue ă celei See 
dispensaires. Ils recevraient-une relributiog a livre da didegurangonsent 
proportiounel. 

Cette iusițulioa aurajt pop-seviomaui exautaga demuner. le: srortee 
des medicanegis dans lu cpmpague, was eiqele eplui bien pla grai 
d'arrâter les enyyuj-şeuneats des wrohbuious veininey sua ivs droit ut la 
atiribuliovus d: ybargpacitu 

| En oppus lion i 'opiniun exprimâe, op 8 râpoudu auec "rătâ-ua'bi.dtait 
d'aniant moins 3 ccaindee que la pupulatioa rmalo sataii dipourvue de 
pharmmaciens, que daus le diminsiele qui vin de:5'ecomica le 'uDabaedes 
oflicin+:s s'eta:t accru dans, des propurliouy iu sase «i Ga astjauniâmi ea 
ep iroilvait dans les plus petites locaditţâ+; que dajlionrs oeaezaii zulpaa— 
ber daus les vices «ja condanags dea deux oprea de .yhaamesipaa sa 
crâaut «es pharmacișus canignauă, aud. qug cos dennina, ema. unison de 
leur titre 'on€ gar Vaulorit€ supâriviiri, PRmiiainal du'aie inspiner.pima 
de conlinc, ofirir plus de yarantics le savoip ai de paaiquc, ci par 
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ponrsaicai occasinnner d leuza conizărea des prâjudiage vdels.: pen-on sai 
piodinire dena Lopialva uubline, îoujonea ficilv a 9 abuă, aa disihianien 
tout a fait arbitraire et qui feraii pusnr su le pharnaeibu apa pânibie 
comparaisop. (Qu'culin ce strai porier ailcinte ă la digul et aux senii- 
mepis de philauthropie du pharmaciea «n lu suumeitaat a la ceadiţian 
d'une retșibuiiou ou v'une subventioa, Voraquu il $'agil ue perler du S:CQux8 
3 Tinfortane ou ă Vindigence, syhvenlion qui vieguirait.ea Quit 0ompng- 
mettre, dans beaucoup d'occasioas, sa liberte G'aclion et de congcignce, 
Ce erafates sont d'autant plus lirosoires, a-i-uă ajuure, qu'en forțănt les 
“mâdecins, les ofâciers di santă, les vâi6rinaires, les maispns relgiduşes et 
de charită de resier dan; les limit:s de leurs f. actions, en les empâchaat 
de venite et disiribuur mâme i pur don des medicamenis sous quelqye 
prâtezte que ce suit, et en appliquaut 3 la vente de ces mâdicuments upe 
peive proportiounâe ă la gravită du detii, les phar.naciens Iront, sans nui 
doute, s'ctablir das les communes Purales ob le Bien-Atre mattriel ne 
ar manuera vas, quand, sur ce terrain, ils p'auront plus ă lutter contre 
ue concurrence ctrangtre loujours danyereuse alcrs qu'ella met la con- 
Sioce au rabais, et qu'alors ou saiisfera uux Leşons reels de la sociele 
quetigeni une r&partition €gale dus jraticieans âclairâs. 
Cs opiaions; diverses agaut 6t56 mârement relechies, Ia Cotawmissfon, 


esasidâraat que dans ub siăcle oii le probleme de Ia vie spciale se rOxout - 


presqae excluzivement par les int:-râts m itâriels, les activit6: intellet- 
îveltes tendent ă se por ter indistinctemenţ dans tous les licuy ob ellos peu= 
ve-ai rencoatrer la satisfaction de ces iuterâts; qu'ainsi les pharmaciens 
înstrit:, voyant leur profession honorte soil dans leş villes, soit dap les 
evmpagnes, as-urâs «de trouver dans la nouvelle [oi uye protection n&ceş- 
saine «t sofisauie contre les emmp.6lemegts et le cumul de: professiâns, 
poarta! se promeitie pariout uon-seuleinent de ia considera tou, mais, uw 
îue. eonveuable, et que; dâns cetie circonstance, ils ne Balnccroat' bas: 
wa iasțani de porter leur professiou dans les plus peliis cuuires de la pu= 
pula tion ; PRI 

La Coinmisston est,conșaincue qucla suppression des j jirya “mâdigs DY 
peat dhucone manitre diminuer le nombre des pharmaciesis eu de'pors d 
vies, que le serv.ce des medicamems nec manqutra jamais dans les Cota = 
munes rerales, «t quit n'y a ni opportuniiă, ni utilit€ a admetire la crta- 
tion des pharmacien: cantonaux. 

Bă cuusâqueuce, la Cummission, aux seniiments de laqueiie ssest 7aliie 
le rapporieur, Lauteur de la uropesiuon agite, ayani. adopi6 le.rappogi a 
Punanhnit€, pi6scaie ă votre deliberaţion les prapusilious Sujtaatţa: |, 

1* DI ac pourra y avoir dans toul le noa qu'un acul oare de. phape 
Waciens ; ct ha 

3” Les jrys mâdicaua. râde PAR În 10 dy 24 opinat a aa psi 00 aug 
prim. CI DI 

Ces conclusioas ont paru ă la Commission d'autani plus fundăoa, qu'ether 
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seht fortifites bar Paronimită, pone ainsi dire, des vosux manifestâs dans 
“tous les docrimenti adresâs ă la Commistion permanente du Congris par 
no: confrăres des departements (1). 

- "7. Rbbiquet, d6lâgut de Varrondissement de Saint-Malo, pense qu'il se= 
'vafi dithtite d'6Ablir des pharmaciens cantonaux. Il demande que ls phar- 
'mătiehns des d&partembnts soient recus gratnitement, et que les frais de 
“v&oeption dans les Ecoles spâciales soient 6leves 3 2,000 fr. 


MN, „F. Boudet 6tablit que la question des deux ordres de pharmaciens est 
„rbs-iin po; tante, et qu'ă elle se rattachent les interâts les plus pressants 
'de lexercice de la pharmacie. C'est surtout comme representani des phar- 
_maciens de plusieurs villes et arrondissements de la province,, qu'il a cru 
devoir prendre la parole ă cette accasion; c'est aussi comme membre de la 
Commission permanente qu'il a voulu r&parer une omission dans le pro- 
gramme des questions, celle des pharmacieus canionaux. M. F. Boudet 
ajoute que pendant audience qu'il a donnâeă la Commission permauenle, 
M. le miuistre de liast:uction publique a particuli&rement appele J'atten- 
“tion des mâdecins et phar maciens sur la question des deux ordres de pra- 
ticiens, et a manifeste les craintes les plus s&rieuses de voir la proportion 
| deş medecias el des pharmaciens se reduire beaucoup au-dessous des be- 
Soins du service, si l'on supprimail! le second ordre. Ce ne serait donc rien, 
ajoute M. Boudet, de vater la suppression des deux ordres ; il faut absolu= 
ment trouver un moyen de remplacer ce qu'on veut detruire, et de garantir 
je service de la pharmacie dans les pet.tes localit&s aussi bien que dans les 
grands centres de population. Or, sil est dâmontre que les pharmaciens, 
revălus de tous les titres exiges d'eux, n'itont pas sponlanemeut se fixer 
daos les bourgs et daus les villages ou ils ne trouveraient aucun moyen de 
S'assurer une existence convenable , il est de toute €vidence qu'il faudra 
supplăer ă [insuffisance des pharmaciens en aulorisant les medecius, les 
Evdblissementis de charui6, les &piciers mâme, etc., etc., ă fournir des medi- 
caments , car il n'y a aucune consideration qui puisse dominer cele des 
besoi ns du service ; le gouvernenreat, 'tuteur des iniârâis de tous, doit s'assu- 
rer'Egalement partout de la necessii6 de la cr6ation des pharmacitas can- 
tonauk; c'est, une institution qui doit garantir les pharnmaciens de province 
toritre tous les impi6tements dont ils ont ă se plaindre. Il n'y a pasă 








(] Li 
“vo.puse 


" 18) ARăpouitatt-on pad, si on conservait les jurys mâdicaux , exiger des 
elăves ii se prâsenteraieiit devant les jurys, autant d'iustruction , mais 
ut. sotilme moindre due celle qui serait payâe dans les Ecoles? 

Il faudrait, alors, înstituer un jury special dans quatre ă cinq villes:3 
Park, Străsbourg, Nuntpeliei, Lyon, et ne plus recevoir d'Elâves que dans 
ces localites, 
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eraindre que ie titre de pharmooien cantonai devienna un priviltg? din. 
traire aux intârâts des phazmaciens qui n'en-sons pas revâtus, puisqufil seva i 
essentiellement temporaire et. ne-sera eonfânb qae dans les 'joceiitâs ot au: 
cua pharmacien ne voudrait s'6iablir sans cet asantagie, L.es tonse s.gțnâui 
râux voteront certainement des fonds pour les pharmaciens cantonaux, et: 
oa ve pent supposer qu'ils en crâent au delă des besoins bien constatis des 
Jocalitâs. L'esprit d'âconomie qui les dirige est unesauvegarde centre l'abus. 

A. F. Boude: termine en lisânt la proposition suivante : 

« Il sera instita des pharmaciens eantonaur partoat ob leur Prâsente' 
sera jugâe n&cessaire pour assurer le service de la pharmacie, 

« Les pharmaciens cantonaux seront nominâs par le conseii gântral du 
departement , sar une liste de presentation dressde par la Chambredes phare: 
maciens du dâpartement. 

« Îl sera accordâ ă chaque pharmacien cantona! une subvention sufâsante : 
pour le dâterminer 3 s'ciablir dans les localitâs dâsignâes, et lui assurer: 
use existence digne de ses services. Cette subvention sera voi6e tous les 

diz aas par le conseil-gândral, qui pourra la râduire ou la supprimer dăs 
quil sera constate qu'elle n'est plus n6eessaire. : 

« En consâquence de ces dispositions, la preparation, le dâpt etla vente: 
des mâdicamenis est interdite, sans aucune exception, 3 toute personne 
autre que les pharmaciens l6galement recus et aşant officine ouverte. » 

AM. Garnier combat la praposition de M. F. Boudet. Ii cherche 3 demon-: 
trer quiii n'est ps ă craindre que le nombre des pharmacies Eprouve une 
reduction îmenâdiate; d'aillgurs en ce moment le nombre est beaucoup trop 
considârable, et le service de la pharmacie est assure ă peu pr&s partout. 
Li'institution des pharmaciens cantonaux n'est donc pas nâcessaire, et le 
droit accord€ aux medecins de vendre des mâdicaments peut âire supprîmâ 
d'une maniâre absolue. 

M. Vie vient apruger la propnsition de M. F. Boudet, et, autant en son 
nom que pour soutenir le mandat qui lui a 6t6 confi€ par les pharmacient 
de Marseille, il pense que les pharmaciens, sont qu'ils prennent le nom'de 
docieurs, soit qu'ils conservent celui de pharmaciens, se trouvant desormăit 

soumis ă des conditions trăs-oncreuses, ne consentiront pas ă s'eloigner des 
grandes villes, â moins qu'on ne leur ofirit un avantage en compensation' 
des sacrifices qu'ils seraient obliges de faire. Le pharmacien ne doit păs 
&tre consider& comme un commerţant, Îl ne peut jouir de la libertâilliniitee 
qui appartient ă cette position ; et sil doit de plus en plus s'6lever au rabg 
de fonctionnaire public, on ne saurait trop se hâter de le faire entrer dans 
cette voie, ou Tinstitution des pharmaciens cantonaut est'un premier pâs: 
PWailieurs, est le seul moyen d'assurer les bicifatts“duis dispensnites ati 
communes rurales. 

M. Chevallier, d'Amiens, _prâtend qu'oh 8 'ocoupe. “trop des bestie de la 
cat pagne. a 

A. Dubail Presente quelques considerations a V'apput da la: propestutea 


a leat ae 00 ce po. d 
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de îi, &, Botdes, i doit obtetver que depuis îtyioret ob în ginde de întinde 
lsee dovlettren a tt enigd, le fournit eros de mtdieninente pa los raâdscins 
dens les com pagnes sput dovanucs benuceup plus imnpoctaateai dot 4 va 
clui que. les phardachena n'6iant pes en rippori avee lea bestins des pepe: 
Istiona, les mâdecias ont dâ ş sappider, 

AM. ie vapporteut dâciert qu'aprăs s'Cire atiache d'abord d la prepesitioa 
de M. F. Boudet , îl se irouve obligă Ge ee prononoer coâti elle ; îl pemae 
que du nioment ou il sesă interdit d'une mabidee aheolue b tout antre du'âax 
pharmâniens de vendre des mâdicaments , las phbrinazieas Wătablivoat en 
nombre suflisant iama les palites ivoatitis. 

MM. Fithol îppaie la prepositieu, Îl a'ş a, diteii, amona danger d Vadegter 
_ ee ptincipe oare si elle ne tronvăit pas d'application, elle ne s:mit pas pâe- 
lis6e. Il ne doute pas qu'elle ne soit tout ă făit ncusaairo aoit b l'Ggard des 
besoias du servicu, aoit & l'âgard du droit exbiusii qu'il fnut maintenie au 
phavmacinui de vendve did miidieaents, 

A. Ddalpiee prtiend qu'instit up des phatmaciens 0avtonati, se sora ni» 
tabiir des doua oeuzes ; il vandrtit mieut râduire 16 prik dee râtepliona, 

M. Garnier pense que la subventioR ofiurte au pliatinacien osuional ne 
sera jantais safl:aate, quei que soit Je morhhre îles pharmaoicns, puur le d6- 
cider & aller se fier dans las comnunes rurales. 

AM, Lebreu soulieat u'il cost adoussaire d'autoriser le modooia de camu» 
pagne & fournir des niddicamenis, mais avey age rentriciione. 

- M. Boudei,, aaas insiater aur goiie dernidre ohjvution, fait ohserver qu'il . 
est deux comidoretions qi doivent surtoti dâlezininer ă voter | 'insiitulioa 
des pharniaoieus canionaux. La proinidre, cesti la ndovesite de faire runiree 
la pharmacie daus l'exercioe exclu-if de ious ses uruits, en enlevant au mâ- 
decin touţ prâtexle d'âire antorist a vendre des medicaments ; la secoude, 
cest que le guuvernement ne parait pas dispost ă adiwettre qu'il sit pos= 
sihle de supprimer les deux ordres de pharniaciens: que pour obtonir oolte 
Sesture si importante, il faut lui siynaler une institution qui la rende pra- 
țicable ei aus danger, Îl espăre que la suppression Jes deux urdres, rbcla— 
pe ausai bica dans la section de midecine que daus Îa sectiou de pharmucie, 
e! appujte sur linstitutioa des m&decins et des pharmacivas cantonaus, 
țablira d'une puaniere dâlinitive et tout dă fait regulitre les rapports des 
deux profesa. ana. 

„ Îe proposilion est adopiâe 3 'unanimit6 moins uue voiz, 

a paase ă la sccoude proposition. 

M, Scheufiele, iâliyut des departemenis du Haut et du Bas-Rhin, prt- 
satele plan d'upe organisaliun nouvelle destinde & remplacer les jurys 
phâdioaux dans |aurs attributione relalives d Lexercice et ă la police de la 
pharmacia. 

„A Aabelonye prâspule quelg es observalioa daas lo mâmo sens. 

M. le president fait observer que cette proposition doit se rattacher i une 
Ste acnie du questions. 

L'ass-mbiâe vote ă l'unasimile la suppression des jurya mâdicauă, 
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Cine în 7 Sobesnibri. == ithppuir îti ii. piane. — Codez. — Tarif ligal — 
Apar Bses judiciatțes. - 
Messieurs, 


Organe de în Comnanisalon + 5 de în seetion do pharmatie, je vieh< en soh 
Rom vous lire son rappori sur lex trois queutions quelle atait Bl4 appeiceă 
visendze , ot qhi Ginient tbngues e gts totines: 

Pretiire gebstisa, telative au Caile: 

e be Sornitii Cudea d 6iE puii in 1898; n'a—b-i! pât tâsst d'tre en raţi= 
e port înce Pârat de de pildrimatie, &t he setati-Tl pat nâcessaite dul fdi 
e retisd potdant 6 obare is 'atatr 4848?» 

Coon getbation, relative au tatif lâgal : 

e Un tarif dâjei db itâditinsente teraii-l!t utila et possible sous l'empiră 
e de Y'oogtdiisstion detuelie dă la phârmaciut 3 

Thaiolisne gunerton, Pătativă du exhiettisea jidieiairba: 

« I sunati! Meu tă: Gelemier tjiitiguet modifieatiohs aut cbnaltiuitis Hafes 

€ per îe lui ax fnrdur dus phiatihadibiia chargâe d'espertises juditiaires 2 
te Cover. Diz aanslie tous "6prizent ă ș-ine du Jbur oil des sarante îltus- 
tres , rassemblani leurs lumidres va un faiseeăti coiiimnn , rerisaiânt atet 
le spin le plua +crepuiteaa sti livre Gthineminent utile, 2 plus utile peut-fitre 
de tuns les Mores que lart de udtit alt en soi ponrouir: le Cudet phtarntia-— 
csnlitad, ou Formiuiaire Iâgul: Eh bien ! Me:sieurs, ce peu de temps a sufii 
pouz bire malite tishs cette contre capliite des lacuties itumbnses et jurii 
but se bâike de combie?. C'est que depuis dix abs les cotiqhâte: dă la ma- 
diâse intâiediv wat 016 noitibteires ; c'est ue depăls di dhs uh gtand nvm-— 
btu de reeberebes ch: ctrithle apbligntt ă la ihâdeeine sont venues reculur les 
bomas de în thâraptutigue , de cetie bibile et utile sel:nce an te gânie de 
Drousmats aveit up îxotant Ebrani6e, niais ţui se teibve atjoari hui plus îo- 
1leseme ijer jamais; est enfn que durent espiice de ces diz derhidres 
seuted un ntultitede d'expbrieintes avant rsppurt ă l'ahsutpiion et X l'ac- 
tive doe alimente, de: mâuicainceită ei lies poisbus, oht 66 pibilies tat en 
Pranou que l'6iramger : exptrieacis destintes k jâter ba Jont tuut tiobveati 
sur le mode d'detiuon de: agonie mntiiicateres dă '6cohomie vitaute, &t tot 
plusioure d'entre elle: ont dâjă cuhduit ă des mMsalial> atiss!i turitui pour 
k phşsiotogiale qu'imievesents pout le mâdecia. 

io aoșoii dono anitomest ctonnte de vor qua covtige qni, pale 1d 
setăre miine ciot enjete dont îl s'obenpe, est dbatină a vieiltir prompte= 
moni, dit pioaspb-mtat vititii > et găndons-nous du dâversur le biâuib sur 
he homme denitente ui l'oni tompe-: reciunnaissons, au eobtrdire, (ue 
N rââstiton Gu Codbt lui est ntd cbuvte Bâriiste de mile bifietilues,; 
et que celui du 1836, sans Mire tin livre țramfati, ne mEritait cependabt 
pas, Î tiâpetpue do sa pnbiicstion; totites les eritique: dotiL îl fut Pobjet 

dubii, Bi-asterire, îi est hors de dubite que le Cotdez de 1836 ist 
Pit in înâteur te extigoticea dai imuimeni, et, partant, qu'li 7 a btgentce 
d ce qu'il solț zevis et mâwe eatitremeant refondu, 
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Ceci pos€, ne vous attendez pas, Messieurs, ă ce que.la Commisșion sit 
en 6iat de vous faire connattre tous les points qui devront servir de base 
ă cet 6difice m&dico-pharmactutique, ni qu'il lui soit possible de vous ex- 
primer nettement l'esprit genâral qui devra presider d sa redaction ; trop 
peu de temps lui a 646 donnâ pour qu'il lui ait 616 possible d'arriver a des 
conclusions d'une imppriance aussi majeure. 

Neanmoins, la Commission s'est oceupâe avec zile de la mission dâlicate 
et difficile qui lui avait ELE confise. Aprăs avoir abonde la question de 
savoir s'il y avait ou non oppartuanită ă ce qug le Codex de 1836 .fât revise, 
et aprăs s'âtre prononcâe unanimement pour l'affirmaţive, elle sest de-— 
mand€ si la redaclion de la nouvelle pharmacopte franqaise serail faite en 
franqais ou en latin. Ici les opinions ont 616 partagâes : ia majorită s'est 
fortement prononcâe pour la langue latine, prâtexiant suriout que cette 
langue est plus scientifique, plus g&nâralement connue des pharmacieas 
Etrangers ă notre royaume :: elle s'appuyail âgalement sur ce poiat, qwune 
redaction latine aurait pour eflet de rendre moins ais6 l'empitement de 
certaines professions sur le domaine de la;,pharmacie ; et pour arriver ă ce 
but, elle a couclu ă ce que toute reproduclion teztuelie de cette 6dition en 
langue fianqaise fât sevărement interdite. 

Mais, Messieurs, tel n'6iait pas Vavis de la minorit6 de votre Commis= 
" Sion, A ses yeur, la r6daction franqaise 6laii seule en rapport avec notre - 
civilisation actuelie; elle pensait, comme les râdacteurs du Codex de 1836, 
qu'un 0uvrage classique, parliculidremeat destin ă la France, devant 
tre consulte ă tous les instants du jour, devait 6ire aisâment compris; 
qu'il ne saurait âire irop eclair, et que, puisque l'inawmeuse majorit€ des 
medecins de notre pays 6crivent leurs prescripilions en francais, il n'y 
avaii aucune raison de se crâer la necessile d'une traduclion franco-latine 
incessanle. 'TYouitefois, pour faciliter l'execultion de quelques ordonnaaces 
latines que le pharmacien est appel€ ă preparer, la minoritâde votre Com- 
mission propo:ait de placer en tâte du Codex francais, deux tables alpha— 
betiques, contenant, Pune le nom francais des mâdicamenis simples et 
compos6s, et en regard la denomination latine, et l'autre, contenaul en 
premier le nom latin et en regard ia dtpominalion franqaise. 

Quoi qu'il en soit, le Code pharmaceutique elant une ouvre incontesta- 
blement scientifique, et la science Gtant, comme chacua le sait, l'ceuvre da 
temps et l'uvre de tous, la Commission a penstque sa râdaclion derailt 
tre entoure du plus grand nambre de lumidres possible, et, ă cet efiet, 
elle a decid: qu'elie devait &tre conice â une Commission permanenie, 
stant a Paris, et composte d'un nombre gal de professeurs de l'Ecole 
de pharmacie, de professeurs de lEcole de medecine, de professeurs de 
PEcole vâiârinaire et de pharmacieus exergauts. 

Ei afin que le nouveau Codex pâi relâier sujant que possible l'ctat 
actuel de la ihcrapeutique «n France, votre Commission -a decide qu'il 
€lait conveuable d'elublir daus chaque departat des 8 4s=(0BIRisiORS 
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ajant goar niissioa de transmettre leors idâes et leurs documents, sur ce 
sajet, ă des Ecoles qui leur seraient dâsigntes; Beoles qui, ă leur tour, se= 
raient appelâes ă contrbter ces mattriauz, ă les juger, et d en faire ensuite 
parveniz le râsumâ 3 la Coinmission gânârale. 

Votre Commission pense que le Codex 'pharmaceutique doit âtre revisâ 
el mâmeentitrement refondu tous ies dix ans, et pour suivre plus eficace- 
ment les progrăs de la science, elle croit qu'il est indispensable qu'un 
*ppendice oa fascicule lui soil annex€ d'annce en annte, afin de le com- 
plâter. Est-il becoih d'ajoater qu'nne sembiable publication aura infailli- 
blement pour effet de rendre les nouveltes &ditions on ne peut plus aistes 2 
melire au jour? 

La Commission a pos€ en principe que les nombres dâsignant des quan- 
lites de substance doivent ître uniquement exprimâs en grammes d'aprăs 
le s7stăme decimal, mais râduit ă sa plus simple expression. Elle a dâcidâ 
que pour simplifier la nomenclature des puids employ6s. on se conteute- 
rait de passer du kilogramme au gramme pour les nombres supârieurs, et 
du gramme au ceniigramme, ou au besoin au milligramme, paur les nom- 
bres inferieurs , et que l'on cesserail d'employer les fractions hecto, deca, 

deci; ces dânominations pouvant amener la confusion dans le langage tcrit 
ou pariă, ei âtre la source d'erreurs funestes. 

Îl est eufin, Messieurs, quelques autres points relatifs ă la question de 
la revision du Codex, qui ont altir6 sp6cialement notre atteniioa, mais 
qa'il est înutile de relaier ici; îl!s trouveront leur place naturelle dans le 
cadre des conclusions finales que nous allons avoir bientât ă soumctire ă 
votre apprâciation. | 

Qo Zarsf legal. 

La question relative au tarif icgal simple et juste en principe, ofire, 
Messieurs , de grandes dificuliâs dans son applicaiion, aussi la grande 
majoritt de la Commission a-t-elle 6i& d'avis que Vetablissement d'un 
tanf Mgal dans Votat sctael de la pharmacie en France €tait une euvre 
impraticable. . 

Toutes les difficultâs seraieni levtes (e. sur ce point les apinions ont 6tt 
ananimes) si la limilation des pharzpacies venail 3 avoir lieu; alors non 
seujemeni un tarii |&gal serait possible, il serait mâme indispensabile. 

La Commission pense, du reste, que ce tarif serait galement prati— 
cable si ious les nouveaux titres scienuifiquvs demandâs par le Conaris 
medical venaient ă Cire sanctionu6s ; auendu que, en ce cas, le nombte des 
pbarmacies arriverait tout naturellement ă une limitatioa €quivalente ă la 
limitatioa demandăe. 

Mais, dans Yâtat de choses qui nous regii aetuellement, ii .cenvient 
d'aveuer que și, en fait, usage d'an tanif'l&gal n'est pas absolumaat im 
possible „12 uuise 00 pasiique cn esiau moinseztrâmement dificile, 1ant 
4 Paris qua Rrovince; peut-dire mâme ne serait-il possible. quwă la; 00a=r 
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ditien que iton diebiivait das tetifi aptelaus pom iat diverste ducalicis mun 
quellea ile setai+hi destinâs; 

"Ge peu 05 msots suflit pour dâmontaer que Vbtnbiiasemoai d'un tarif bă 
gal est une question grave, et peur Lentibre sekuities de laquelie îs Gom- 
înjasion declare a'avoir pas eu un asec, grand nombre de documints pur 
agrivut h des conciusiens sufisemment metivâes (î): 

3 Azpesiises judiciăirei. 
La question des eapertises judiciaires relative auz phaemeeies est d'aa 
interât bien minime auprăs des deux questions Quii pr6cădent, aussi se- 
rons-nouis bref en ce qui li cuncerne. 

Suivant nous, les retributious judiciairea acoordtes aux pharmaciens 
doivent tre €gales ă celles des mâdecias; et la loi qui les râgit Vune ei 
Paultre merite trăs-certainement d'âtni reviste, altendu que asez seuv:ni 
je prix des vacatious, &urtout alors du'il ş a deplacement, est insutisant 
pour couvrir mâme les dâpenses de premiăre nicessilt : ce ui ne devrail 
pas âire sous un guuvernemunt comme le noire. 

La Commisă on pense que les pharmac'ens appeits par les circonstasices 
4 donnbr des soins ă des blesss recueillis sur la voie publiyue, devraieni 
dire teius de uresser un procâs-verhal de laecident surveuu cuncurrem- 
men! avec le medecin appelă ă co sujet, et que ies medicaimeulis par eux 
fournis «n ceite circonstunce devraieat leur âtre remboursts par VBiat. 

M. M-ulbe, rapyorteur de la Commission ne 5, termine sua rapport par 
ia lecture d'un certaiu hombre de.conclusioas, qui, apres avoir ât& modi- 
ces, se son: r&duiies aux propositivus stivabtes : 

4* Revisioa immâuiate du Codez. 

Q* Lu revision du Codez seră tohitii i ue Commission permanente qui 
sicgtra ă Paris, et sure compuste ca hossbid apai de ptbibtesoars de bilcele 
de pbarmecie, de medueiue; de nâidtine:bolitiaaire st de pharmatieue 
oaergyante. 

9” ii sura nomrmâ dani ehiaqee dâpabteaniena ine spusilitiea minaldu iul se 
mottra on rappori avec la Commission permanente de Paris. 

4” Avision, ritul piniesloni du Cite tous îta GER sis: 

Y Publication anrtueiie d'un Appontiei ba Paseteiite. 

6” Instetiun dheas ie Godin des forttiniiue rolatitas k la fnbdutinte-— vii: 
itiaime. 

T' La potbenioa du Coilus sete viiigatolee pout tut lea jilartnaciese. 

9 Uh tacit liceal est tilile, pessitilu; mâeedtire tutti Fem uttedi de ie 
pihat îiiole et Yvattui, 

P NC CI N N N O N O NOI UI N OU OR eri EC 

(8) Nous na pouvbne paeiager l'avie de la Guminision , âi mud ponttms 
qiun tumif igul, in mmâmb pour toăte la Fianee, Sireit toster de pomhbevar 
alrus; de pihe, ie pharubaciea ae sorei plus -onpptna et mâine acetsâ de 
vendre trop pizer. 4 Q; a 
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* dat ptarmtetute sppelte î între das dapeortiboa jatiulai ned devedat 
tre convenablement indemnists et considâres d l'avenir 0omme sBpâete, 
et ace comme de simpla» iâmoina. 


DiSCUSSIOR bt aivpoat ph îi. miABLB, 
Prisidence de M. DavaLon 


La discusșion gânâraie est ouverte sur le premidre proposilion , qui est 
adoptie a Punanimiit apris quelque: obseralions prâsenites par MM. Du- 
bai) ei Dorvault 

Op passe a la seconde proposition. La Commission ayant propost que le 
Codex fât redigt en latin , M. V6e combat celte proposition en se râunis- 
saală la minoriit de la Commission. Les avantages prâtendus du latin pour 
la pfoyagaiion du Codex d l'firanger, ne sauraient âtre soutenus. Îl he faut 
pas nea plus, ajoule l'orat:ur, craindre de livrer cei buvrage, en francais, 
3 public; il y a de grands inconvenient d'ailleurs d reproduire en latin 

toes le; mois qui sont du domaine de la science; on s'exposcrait aiasi au 
Mittle. Îl vote contre la proposition. 

M. Abbedie appuie la proposition de la Commission. 

a Bâdiger le Codet eh latin, c'est justifiet les exigences lilterairesă 
Țâgand des 6:dves ; c'est Gviter que ce livre puisse tomber entre les mains 
des berboristes et de tous ceux qui empittent sur la pharmacie. » 

M. Dupuis , dtiegu de Rouen, partage l'opihion de M. &e par les 
mâmeă raisons de ce dernier, en faisant remarguer que lous les Codex 
cirangers on! reptoduits en lângues naiionales. 

A. Garnier (Victor) appuie opinion de M. Ve. Il ne comprend les 
exigences liti&raires sctuelies qu'autant qu'elles uzi pour but de donber 
351 (lbves des connsissances pânâtalis et varices. Îl ne croit pâs que par 
la tâdactioh du Codex eh latin on arriverait d lă suppression des abus. 

AM. Famouse vote contre la proposition de la Commission. 

M. Flon, en votant pour ia proposiiion, tappelie que ctest plulâtă 
caâse de quesliuhă retalives ă J'iimpression de l'ouvrage, que le dernier 
Codet a el€ redige en rancais , que par tout autre motif. 

AI. Durosier vouurait que le Codex fi un symbele scientitique ; c'est 
principaleme+nt pbur ce moiif qu'il vote pour la râdaction en latin. 

M. Chapari combat la pruposition de la Commission. 

A. Accluz prend la parole por tappuyer. JI cherche a âtablir que la 
laague franqaise n'est pas aussi repandue qu'on a bien voulu le pretendre; 
un grand nombre de savanis itangers Vignoren!. îi ea conclut que le 
Codez doii Sire rtdigt en lanuue Jatine, qui est la langue aniverselle. 

M. Thicullen comha! la proposition de la Cominission. 

NUI. Saucen (de la Charente-laterieare) ; dubergier et Filhol, parleat 
dens le Mâine sens. 


A, Ganieo ( Vicior ) fait obuervar qe' on regpii oneare un grand nembre 
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de fozntules âcrites ea latin dans les pharmeeies, et voie poe ia -pre= 
position. 

La proposition de la Commission est mise aut voi: et rejetâe. 

Ou passe ă la proposition suivante , devenue la proppsition n*3. Aprăs 


quelques observations de MM. Dubail , Schaufivle et BRecluz , la proposi- 
lion de la Commission , modifice par M. Boudel, est aduptte. 


Sur les observations de MM. Y. Boudet et Buignet, plusieurs proposi-— 
tions formul6es par îa Commission sont supprimâes comme indiquant des 
d6tails qui seraient beaucoup mieuz placâs dans le rapport que dans les 
conclusions. Le rapporteur est pri de faire rentrer ces dâtalis dans le rap- 
port lui-mâme. 


Les propositions suivantes sont supprimâes en vertu des m&mes con- 
siderations , et renvoy6es au rapport. 

On passe successivement ă la quatriăme, ă la cinquidme et d la sixiăme, 
qui sont successivement adoptâes. 

La Commission avait proposs que le Codex fât obligatoire pour tout le 
corps mâdical. 

M. Buignet et M. le rapporteur d6fendent la proposition de la Com- 
mission. 

M. Boudet fait observer que, s'il s'agit de la possession du Codex, on 
ne saurait la rendre obligatoire pour les mâdecins, et que, pretendre les 
astreindre ă formuler conformement au Codex, c'est porter atteinte ă leur 
omnipotence , qui leur donne le droit de mouifier, dans leurs prescrip= 
tions , les formules du Codex elles-n:6mes. 

MM, Latour et Dubail parlent dans le mâme sens, 

M. Dubail demande que la proposition de la Commission soit remplacâe 
par celle-ci : La possession du Codex sera obligatoire pour tous les phar- 
maciens. 

Cette proposilion est adopte. 

M. Martin ( Alexandre ) remet d M. le pr&sient la proposition snivante : 
Le Codex c. ntiendra seul«:ment ies formules des preparations dont la vente 
appartiendra exclusivement aux pharmaciens. 

2. Dupuis, delegut de Rouen, demonire que cette proposilion se trouve 
indiqube dans le Mâmoire imprime des pharmaciens de Rouen. 

M. Guibourt soutient qu'il est des prâpnrations , telles que les sirops de 
groscilies, de cerises , Peau de fleur d'oranger , dont la vente ne peui &tre 
interdite ă d'autres qu'a des pharmaciens, et dont la preparaiion doit ce- 
pendaiii 6ire r&glâe par le Codex en ce qui cuucerne les pharmaciens. 

M. Weo s'associe ă l'opinion de M. Guibourt ; mais îl pense que la pro- 
position de M. Ma:tin , qu'il trouve bonne en elle-mânme, ne se rapporte 
pas ă f'objrt de la discussion actuelte. 

M. Magonty , de Bordgaux , entre dans quelques considerations relatives 
a ta dâfinitioa du mot'mâdicameat. Îl se rattache'ă V'opinion de M. Martin, 


DER PRARRACIR 2? DE TOLNOLOUIE. 195 


ca demandant qu'on âtablisse une d6timitation exacte entre ies produits 
desi la venite doit tre exelusivement râeervâe aux phierinaciens. 

MN. Dubai! insiste sur les considârations dâjă prâsenttes par M. vee. 

L. 3joumement. de în propesition de M. Martin est prononcă. 

Deur nourelles propositions suivantes de la Commission sent sup- 
primea. 

V'ordre du jour appelle la discussion sur le tarif lâgal. 

M. Latour , de Trie, demande qu'on Ctabiisse un tarif diffârent pour 
ehaque lecalită , ea vaison des circonsiances difiârentes dans lesqueliles les 
pharmacieas se tiouvent places. 

M, dccauis combat le tarii lâgal. Le mtdicament ; Mitail , Gtant une mar. 
chandise, ne saaraili Cire soumis ă un'tarif. Il serait impossible, d'aiileurs, 
dempdeher qu'ii fât 6iude. 

M. Fawoi combat l'opinion du preopinânt. 'Le medicament ne poivant 
dtre livrâ qae sur la prescription d'un mâdecin , ne'peut tre considere 
cumme une marchandise et doit 6tre soumis ă un tarif. 

A, Vie sovţierit que la crâation d'un tarif legal est: cenforme N la digail6 
eiă Cintâret gâncral de la pharmacie. Cetie crâation peut ofirir de grandes 

dificaltis; mais dej l'expârience, faite dans plusieure dâpattements, teis 
que cour du Elaai-Bhin et de la Marne, prouve que ces difiiculis nec sont | 
pas in”urmoniables. Sans doute, îi imposera quelques sacrifices indt- 
viduels, mais les pharmaciens en ont eu 66jă beaucoup ă faire. A 'propos 
de Torganisation nouvelle de Vensaignumppt doivent-ils reculer lorsqu'il 
vagi! de V'organisation autrement importante de l'exercice de la professjon ? 
Un tarif iâgal peut 6tre dâfavorable ă tertaines classes de la sociti€ , mais 
ae pcot on pas €lablir un tarif.râduit pour ies pauvres? Le tarif lâgal! -at- 
franchit le pbarmacien de toute discussion avee le public au sujet des prix, 
et cest ln un immense avantage pour la dignit€ du pharmacien. 

M. Guibourt exprime une opinion contraire ă celle de M. V6e. Il congait 

un seul Codex pour toule la France, mais ii ne comprend pas un îarif 

unique; il en faudrait un pour chaque arrondissement et meme pouz 
ehaque quartier daus une grande ville, L'Ecole de pbarmacie et la miujstre 
du commerte se sont pronuncâs contre ceile institution. 

W. Hauduc n'admettrait le tarif qu'autant que la limitation des officines 
serait âtablie. Le tarif lgal n'empâcherait pas la vente au rabais. 

M. Saucon , del&gut par 60 pbarmaciens de la Charente-lnfârieure, d 
clare que le tarit est la base de toute les r6formes relatives 3 Lexercice de 
a pharmacie. 

M. Malard dit quelques mots dans le mâme sens. 

N. Ve propose de dâclarer que le tarif legal est possible et n6cessaire 
âtec les institutins nouvelles que le pharmacien est sur le pojnt d'obtenira 

M. Boudet it alors la pruposition de la Commission qui dâtermine daus 
quelles conditions le tarif l6gal est possible, | | 

la Commisston 6tabiit en eflet qu'nn tarif legab sera possible et utile 
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lorague lv nembre dea pharmacians ser: Vimitt, et que les vâdaptinaa des 
pbarmaciega puteai Meu sana | am pire des neuvallus cubgenase aginutitigues 
de:uapdâns par le Congots mbdieal. 

M. Vie, pasanaaţ aloră aur șa pramiire peopmitiea. demaada le tarii 
ŞAus Qoasidâratiea dans We Vermpoa suivanta i 

« Un tarif est utile, possible, nâoessaire dans l'âtat actuei de ie phep 
macie en France. și 

Getto prepositiua eai adapife pae aae grase ipajarită, 

[a discussion €3i puverie sun lua exportises judisininus. lea gaatea pre 
positions presents par la commissiou Giuaţ deartdee, M. iaieur pobrtate 
„la propesiliea siuaalo i 

« Un pharmecien sera sitacut au, parut pda la cam d'asaieea dans 
chaque dâpsrtement. îl sera revâtu du titre de pharenesira lbgiatr, ei re 
Cora uu Vraitapmoni ep rappozi avea le servine ea il sana appelb ă remdre. 
UI seca ao par lux pharimagiuna tus dâperteasvaie rouaia ei pria parsți 
€Cux. 2 

țeWe propesitiea n'diani pas prize en comsildaaien, M. Buhai prisente 
La BPOPON iu Suita i 

« Les pharmacivna Appolea d (nise dea empeniinea jndiciaires cemenat 
Que muilisamapeni ipdomnis6a ei copsidtada & l'avanie comune «apezts ei 
DAR CARNE VnpiRS. a 

Cutie ppaputitiau aa adeptde 

stanci DU 8 NOVEMBER 4345. 


Presideuce de M, BOULAAT, vipe-prâsideni. 


Sratiae dn piamneaie. —— jiappeni. de in Gonansisaden ui. «— Mbaposteniiltni, 
n emis dea paieesta . 


M. , Sihaugeie, sceritaire, dorie lecture du prucbs=verbal de la derpjâre 
sfance, qui est adoptă, 

La correspondânce se compose d'une letire de M. Gepel, dtitgut ks 
Deux-Săvres, qui propost quelques auditions au Codez. 

M. te Phdsident invhe Mt. Gene 3 ădre+ser ses obserrations 3 la Commynis- 
sion n" 6. 

La parole est d m. Accauh , rapporteur de la Commission n” 6, 

Messiuurs, 
„_ Noinm€ ripporteur par la sixiâme comiwission, je viena prâaenter) 
votre apptâciation , d vus lumiâres, le fruit de ses 6tudes sur lvș deua lar 
portantus questiuns qui ont fait l'objet de son exatwen, 26 rog sumare 
des conciusioas qui devront resumer sea travail, 

Au premier abord, ces pen paraisseat şimples ei facilea mai U39 
6tude plus apprglendie j&monire bien:0: que leur sulutiou, pratique m'esi 
pas sans ofirir quelques difficultes : nous avogs fail appel a0x peZiaa mes 
qui les avaient prâcedemmeat eramintej , et, noua sauaaies leuseaă de 
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pamaia intr vaprire ontte jupiice quiciins se sani conetimmmoni empnesedes 
de nous prâter leur bienveillant concours. 

Measienus, ju nai in'iganeeai point dans ua briliant exrede tenjonrs fa-— 
cile ă ctendre , si on se lais:e guider par île capoior de l'imaginatioa. Je 
stubaserai pas de vos MOmoni: ; j eaipo de suite on metitee. 

ia promâdra questioa que Do::9 uvene ă esatmlovr est cebevei : 

La responsubilită du pharmacien cat —ete convenablement dâtete 
minte? 

Les conditions auxqoehes cfle est sonmise sont-eltescquttahtes? 

Yotre Conrmuissiou, Messieurs, u'hesite pasă rejondr: : Non. Cette res 

poasabilii€ est ni convenablement. ai 6quitubiemeat d6ierminţe. Ba 
efi-i, upe foal de circopstaucez ne doiveul-efl“s pas diminuer sou carac= 
tre trop absolu? « st-il jusie que la loi nous tienne danş un Giat contiauel 
de suspicion, aprts avoir exigt d: noas lant et de si fories garanties? 
Stil loyique que cite mâue lui, qui nous fo:ce î des „bsences pour 
cause de service public, et cela punr un laps de temps quelquefuis asseg 
proloag€, fasse peser uniqueneni sur pous la responsabilit€ d'erreurs 
commises dans nos uflc.nes, pendunt ce: absencys îndepeudagles de no 
tre propre rolonaie? Bvidemment pon, Messieurs; et, ă cet Egard, vous 
partagerez fopiaion de votre Commi:sion. La !oi ne devraii-elle pas, dans 
ce cas excrptionnel, il est vrai, faire peser toute la responsabilită sur 
ce qu'efle pous adjoiat pour nous aider days Țexercice de noire pro- 
Sezon? 

Şi cegeniiani, Mesaieurs, dans lâtat actuel des cheses,, le pharmaciea, 
YoRs lo savez, est seul woralemeai, correcționnellemenă et civilepenl tps- 
poasable dies accidegis Qui ax ivent qhez lui, soii par :0a fail, soit par celui 
de ses 6lâves : il esi temps qu'une pareille l&gisla tion ait up tarme, ou şoit 
24 ipoips appdilice. Noys pe serons png laxes d exiyence, je Leapâre, va 
demagdant d rentier Janş le uroji comuyyn. Nous n'avous pas la preientioa 
de crujze que la pciti€ daive tester ențidrewment șamniba eu preseuce 
d'un piâjeadice grave que novs lui aurivus caus6, mais. 094 Afsiroua que 
la responsabili qu pharmagina, dans le ca ojiil parai pas ă reolamer 
pour uy cas d'absence legalement forcă, suit 6quilabicment partage entre 
lâlăve qui aura commis le dâlit ei le puarmacien le premier Ețani de 
cla'€ currecțiounellemenţ respoysable, ei ious (sux pariageani selidaike- 
meu la responzabili€ euveri la partie civile, 

Ve copabuapca, paua 4100 Lhonneua. da tous. prâsenter. leg propetin 
ppp cj-dpasia Rosâta î 

(* ga piparmaciuna pe: semeni naș copmotionmeliomeni seapenabiea dee 
ete: ai setogi comausea dana lee elicânea, lozaqw'eites piouiondaeeit 
de is de inurg 6lonua ou oua amires.; jis n'eneoursvai 4 "une -solidanit 
pai ă ipzeipuiabilite civile, | 

£ kezana le fiii aa (46 unmaleva- lea aDatapce DOL7 GRMRIISD Bile 
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blic impoe6 par la loi, ils ne seront soumis d aucune espâee de responu 
sabilite. 

. La seconde question qui nous a oceupes est celie qui a rapport d la 
venie des poisons; elle est ainsi concue : 

Les râglements relatia ă la venite des poisons, eonsidârte soit daus le 
ressort de la pharmacie , soit en dehors de celie profesion , ont-ils besein 
d 'âure revises? De quelles modificalions sont-ils susceptihles? 

C'est ici surtout, Messieurs, que la Commission, preoccupee de la gra- 
vit€ de la question qui lui 6iait soumise, a dâ appeler ă elle toutes les lu- 
mieres doat elie pouvai! s'&clairer; et, en cfiet, Messicurs, elle ne coacerne 
pas seulement le corps pharmaceutique, mais elle se lie en quelque sorie 
aux interâis d'autres professions. A elle se rattachent les plus grands int6- 
reis de la soci6ie, qui ne doit pas resier sans garantie en presence des cri- 
mes nombreux qui viennent journellement l'Epouvanier. Ii faut, eu effet, 
que ces alteniais deviennent de plus en plus difiiciles, de pius en plus 
rares, sinon impossibles. Dans ses investigations, votre Commission s'est 
principalement proposte d'aiteindre ce but, et tout d'abord elle a emis en 
principe que le pharmacien, seul, offrait assez de garantie pour preparer, 
vendre et debiler les substances ou pr&paralions ven6neuses, exclusive 
ment employees en medecine, Eile a 6galement adoptă ă l'unanimiLe ce 
secouil principe : que quant aux substances ou preparatious veneneuses 
employes concurremment cn medecine et dans les arts, nul, le pharma- 
cien except, ne pouriait ch possâder, exposer en vente ou dtbiter, sil 
faisail commerce de substances alimeniaires ou de boissons. La Commis- 
son ne croit pas qu'il soit utile de faire ressortir devant une assembite 
aussi competente les inconvânienis qui pourraient râsulter si les substan- 
ces vâneneuses' venaient ă âtre confondues par ignorance ou par incurie 
avec des produits alimentaires, 

En 6tudiant la lâgislation sur la vente des poisons employâs dans Tart de 
gutrir, nous avons eu a examiner une disposiiion particuliăre de la loi de 
germinal an XI, je veux parler de larticle relatifă l'armoire aux poisoas, 
dont la clef doit exclusirement rester entre Jes malns du pharmacien ; voire 
Commission âvait cru devoir vous proposer la suppression de cette disposi- 
tion de la'loi, et beaucoup d'argumenis tr&s-rationnels venaient 3 Pappui 
de cette opinion; cependant, aprăs mâre deliberation, la majorite s'esi pro-— 
noncfe pour qu'elle soit maintenue. Un des principâux motifs qui toat 
dâcidee dans cette circonstance, c'est l'ubservation que lâlăve âtant obligâ 
d'alier tout expris y chercher une Substance vântheuse pour Vextcutiona 
d'une formule ou d'une ordonuauce, est par cela mâme prâvenu de la na- 
tere du :mâdieament qu'il va employer; îl serait toulefbis d desirer qae ia 
10i permit:que ia clef de cetie a'moire pât âire laisade 3 la disposition de 
lâltve que nous arons appele a partagur notre responsalilttă. Puisque 
nous avons parle de ceite armoire aux poisons que nous voutoas conserver, 
noiis Omettons le voeu que'son exeulion puisse âtre rendue praticabie. Ei 
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serail nâcessaire pour cela de faire une revision complăte des substances ou 
mâdicaments qui doivent âire rangâs dans la caigorie des poisons, car, 
rtellement, si le pharmacien €iait force de tenir sous cteftoutes les subs- 
tances considârtes comme telles, dans certain tarif que MM. Chevalier et 
Thieullen ont mis entre les mains des pharmaciens pour regulariser la 
tente dans leur officine des produits vâneneux; avec la meilleure volont 
îl seraitdifiicile de ne pas enfreindre le texte de la loi. Ces mes-ieurs ont 
fait figurer sur leur liste diverses plăntes, telles que la laitue vireuse, la 
narcisse des prâs, le ntnuphar et d'autres substances dans lesquelles'le 
priacipe vânâneux, stil n'est pas contestă, n'est pas non plus trăs=redouta— 
bie. Pour arriver 3 faire un tarif plus rationnel, nous pensons que la pre= 
mitre Commission choisie pour la râdaction d'un nouveau Codex devra 6ta= 
bfir ia liste des poisons que les pharmaciens detront renfermer dans une 
armoire particuliăre (1). | 

Ea examinani ensuite ce qui serait utile et praticable qaant aux formali- 

tes ă imposer pour la vente des poisons empioy&s ă certains usages domes— 
tiques ou consacrâs aux besoins de l'industrie et de Vagriculture, nous 
pensons que le projet răgl+mentaire qie nous allons prâsenter atteindrait 
d'autani iuieuz le but dâsire, qu'il tendrait 3 diminuer la responsabilit€ du 
Yendeur eo mâme temps qu'il offrirait Pavantage de guider la justice dans 
les recherches d'un coupable. 

Il consisterait ă exiger des personnes voulant se procurer des substances 
toziques, un certificat delivre par un maire, un adjoint ou un commissaire 
de police. Le certificat serait gâtacht d'un registre d souche poriant un 
aamâro d'ordre, le nom et la demeure du demandeur; il serait cgalement 
tenu chez les vendeurs, pharmaciens ou autres pertonnes autorisfes, un 
registre sar lequel serait inscrit le mâme numâro d'ordre ainsi que le nom 
de la personne d qui le poison aurait 616 dâlivre. Ces ceriiticats seraient 
remis aox îuspecteurs lors des visites auzquelles sont soumis les pharma- 
ciens, qui en recerraient une dâchârge en râcâpissâ sur le registre lui- 
meme. Le nombre des peisons dont la dâlivrance devra nâcessiter cette es 
pbce de formalită, devra 6ire aussi. restreint que possible. La Commission 
pease qu'on pourrait y comprendre seulemeni les sels arsenicaus, 3 compris 
le cobalt et le subiimâ corrosif, | | 

Tout en proposant ce moyen d'investigation qui pourait faciliter les re= 
cherches de ia justice, la Commission met le voeu forme! que le pharma- 
cien, pour la +eute des poisons, ne se voie assujelti d aucune formalil€ qui 





(1) M. le rapporteur a confondu le Livru-Registre sur la vente des pel- 
se0s avec le Tarif des pharmaciens; de plus. ia trâs-mai interpeâle las 
Opinioss de MM. Tbieallen at:Chuvallier, opinions qu'il juatifie en disam ! 
(oey. peg. 23) a C'est l'obsurvation que l'6iăve ctant oblige d'allve toni ex-' 
pri 3 oheroher une substante vân6nease, etc. » A. G. 
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ne soit cgalement impuste aux aulres professions auxqueliea la venita de ces 
im6mes Si bsta uces seriiţ accoruie, 

Pour se reşumar, eţ pour vous presepier les conclusions de cetie seconde 
partie de sop travail, la Commission 3 l'bonpeur de vous souuutire i pro= 
po-itiou que vvici; 

„Les pharmaciens aşani oflicine puverte aut ei auront seula le drait de 
preparcr, venire et slâbirer les subsiaaces ou priparaiions vânâneuses ex- 
clpasiv cmen! emplojt țea en pharmaciv, | 

Ls couclusions du rappurt sont rtsumeş an deux propositiona. 

La discussion geniale est ouverte sur la premitre, 

M. Laţour (de Tre), la combat. Il considere que Velâve un pbaraacia 
doit âtre asciaile duu mineur, et qu'il ne saurai! Gire ă juste: titre, soumis 
aux rigueurs de la loi pour des fail!s de responsabililă personnelle; qa'ad- 
mettre les di:posili«:ns propostes par la Commission, og serait inlardire 
aux pre: de familie la pause de fşire auivre la carritie gbacmacentiqne 
ă lvcurs enfaui!s. 

N. Abbadie suwienţ le principe de la proposition de la Commission, tou 
en admeilault les observaiions de N. Latour (ue Trie). Il propese un ame- 
deinenţ şzinsi concu : | 

« Toute responsabilite cossera pour le pharimacien lorsqu'il aura 64 
oblige de quilter sa pharinacie pour un service public, pour cause da 
maiudie ou d'absenice I-:gilimement molivee, et qu'il se sera fait repi- 
placer par un eleve așunt au moins trois apnees de stage en pharma- 
cie. Dans ce cus, țeltve encourra la respousahiliiă eniidpe de si 
aţles. » 

M. Abbadie demonire que li msponsabilite ne peut pas (tre imposte | 
un Gl&ve avant qu'il aiț une instruciioa suifisante, |! insiste d'un autre 
cou: sur les ahsences imposces aux phaemacieus par les Lois du iurg et de 
la garile naţjonale. Îl cite ă luppui de sa proposilion, lexisteacs, Jana 
le; pbirmacic's ailemaudes de deux classes d'eleves, dout les plus avaucâ 
ont subi un examen,a la suite duque! ils pariagenut la responsabilite ret 
je pharmacieu. 

34. Dupuis, dil6gue de Rouen, demande que l'elăve soit responsable apri 
deus uns de siagi: seulemenl, 

MM. Mialhe ei Zreuille combitiegt cette dernidre opiniva. 

MW. Abbadie :e țatiachc ă 'opinioo de M, Dupuis. 

M. Paton insis:e pour que les clăv s subisceni un exauwicn avauţ J'tire 
respon:ables. 

.M. oudet 6rabtit que le stage poutani ir: plus ou moins iusiructil, 
suivant lipaporiaure de Polfcinu dun laquelie l'îlore aura 616 adanis, il 
si de iouie ucce-siti W'ajouter ă la ui:râe du siage la garantie d'ui: examette 
1 saupelie que, copuma rapporicur de ia Commisuluu a” 4, il avaiL preposd 
que ln duse de clucdes (04 partagee un det afrias, dos! la poimaine, cast” 
prenani deux annces de stage ei um: anute d'dâuden putparaielzea, sortii 
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terminde pa? an cramen d le saite dequri le candidat secorral le tiire de 

becheliee «n pharinacie, el duvien iraii responsabile. Il propose, en resu-— 

meat les diverse: olceriitiens dant l'âmendement de M. Abhadie a 6l6 

Tuhjee de ja past de OM. Var, batonr (da 'Faie) ai Daiana, de sarstier di 

ridaciiun suivaate : 

« Toute responsab.|ii6 cussera pour le pbarmacien lor.qu'il aura 616 obligâ 
de quitler sa pharmacie pour un service p'hlic, pour cause de maladie ou 
dahsrace legilimmemeni motiviie, et qu'il şe sera fait remplacer par un 
dlere syant ai: moins deux annles de siagă cn pharinacie, el ayaat subi de 
vaat la Chimbre des pharmacieas de son dâpartemeut un examen d la 
site duqnil il rec-vra le titre de bachelor er pharmatir. » 

Cej amemlomoni, sin+i fovanuib, edi adeptd a i'anaaimitt, et sempiaea la 
promita prepasitioa de ia Can:misalua. 

A. Sauce dâposu n amenlement reni d la sesnensabiliti dea mâda- 
Cias daas le cas vă la ridastien de leurs fornmiles aarnil dt la caase no 
sidente gre. 

A, Srheeujţele fail remarquer que dans les denx dâpertementa du îfarrt 
st de Das Biviu, it 4 4096 ciwrenn pântratemeni entre les pivremrieiens et les 
mideețane, que opel sonti paeraten i, das femre form. las, la fese des mâw 
dirmavents Gumezignes, qua etia serait ep dehere (n |'msage habitirelt, 
Cast mesau:= alirivuit de nowmrelii» gevan dus si ef nzit pratosrt adoptie. 

Nae, Meme: ei Ledelonyo inshetent sati les atantagre (fe fa ainportliot înv 
dipube poe 35. Scenete, 

4. Davallou, dâlegub des pharimncietas de2pon, âipose, et Pappuțalit de 
qaciquea nbeatvatione, În praponiilon suivanie i 

e Lea pibzrimte' 09 în îvtter Adv re setont, cite adcun eas, respimaa - 
De: dec seeiden 3 qui poârraient proten?r (es urii: cb, Mises par lek mâa 
echo iava îx ridretton de ?enrs formules. » 

Cet:e propositioa, qui se ratiachie d celle de M Siucon, est adoptte. 

On pase 3 Ta s:cond propositioa «le la Commission, | 

Ceue propositian est ainsi concue : 

« Les pharmaciens ligalemcani regus aureni seuls le droi! de fabriguer, 
vendre et debiter les substances ou pr&parations vâneneu:es, exclusivașnent 
eppioţses «n wntdecine, » 

XM. Dabaii prus:: que la propoșilian n'2joute rien 3 ce questo. 1 catre 
dans qpiaiguira dălails au sujul de, la sepia ds peiton par. das pemonare 
âtrangăres 3 la phirmacie 

44. Paron ei Abbadie revi“"oneai sur qumlqueg circon: tances iadiqefea 
dans le :apport de la Commission n” 6, et reluiives au mâme objet. 

A, dohras (de Seint-Quep Lisi) ajonte gale nea dâtail. 

3. 5'de, onesiidunmt qud: V'ansembito' ne dejt s'ocenpor-g so de diupi» 
saga se:ativep i |innensiee de le pimeparie, propene jerire se joor aa 
ant aleptt. - m 
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stâncE Du 9 novamsae 1845 (de 9 henresă midi). 
p  Presidence de M. Davaraon. 


Section de'pharmacie, — Rapport de la Commission ne 7. — Ezercice illăgal, 
— Prâie-nom. — Pharmactens dirangevs. 


AM. Schauffele , secrtiaire , donne lecture du procăs-verbal de la der- 
nidre s&ance, qui est adoplă. 

"La parole est donnte d M. Zepire, rapporteur de la Commission n* 7 
Voici ce rapjort. 


Messieurs et chers colldguea Ri 

La Gomwission a” 7 ses reunie le 6 novembre etles jours suteant: elie 
a lu pour president M. Hotiot (Augustin), poar vice-president M. Barrier 
(te Charires), et n'a confi l'honorabie mission de vous soumetire et de 
s0uleni sea epinions sue les questions qi'elie avait ă trailer, 

Les questions sur lesquelles la Comimi:sion n” 7 a 616 appelte â dâlib6- 
ver soni les suivantes. 

La Uomniission doni j'ai l'bonneur d'aure Vorgane ne aroit pas noessaire 
de dâvelopper tous les danger; qui râsulteni pour ia sani .publique de 
Lexercice illegal de la pharmacie, ai d'insistor sur le prâjudice caorme 
Que cei abis porie au privilâge legal dea pharmaciens qui ne peuvent 
exercer aucune reprâsaille, puisque les convenances de leur position e! la 
loi eliv-mâme leur interdiseat absolument Vadjonetien d'un commerce 
&traager ă celui de la pbarmacie dans leurs ofiicines. 

Ces dangrr; de l'exercice illegal de la pbarmacie pour la eanicpu- 
bliqye, ce prejudice qu'il cause auz pharmaciens, voux ne les connaissei 
„ qug.trop; le public 6ciais€ les comprend, et fait ainsi que nous des vouă 
pour qw'il y soit mis un terme, et que l'ordre remplace enân lasarchie 
dans l'cxercice de la mâdecine et de la pharmacie. 

Votre Commission se borne doncă dire que Pexercice illegal de la phar- 
macie, si on n'y met ordre, finira par dâtruire, au prâjudice des malades, 
un grand nombre d'officines de pharmacien sans pouroir les remplacer. 
P'oti! r&sulie que Pintârât public exige l'abolition de l'exercice illegal de 
le pharmâcie, 

Pour ce qui est de la pânalit€ appliquâe en vertu des lois actuellement 
en viguour A Vexercice îilâga! de îa pharmacia, elle a 6tâ jusqu'ici impuis- 
sante: ponr dâtruite cet ahbus. 'On peul dire en toute vârit6 qu'elle le sera 
toujours. 

- Cuţis pânatite n'est effectivement pas en rapport avec în gravit€ du 
delit. 

Ii faut doc que Ja penalit soit augmenite. Mais cette propositioa, qui 
asi vraie poua les d6lits jes plua graves, cesse do Vâte pour ceriaines coB- 
Wipepiioneuj ui nous sembieraient peutoir dire plus efiitacement atteintes 
par une pânalii6 moins forte, et appliqude par un tribunal ă forsaps PI0S' 
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expâditives, en raison mâme du peu d'imgortateb de la peine, par le ttibu- 
na! desimple police. 

Îl noas parati donc decese drătatite tine pracation des peinos, er.dă 
plus, de faire en sorte qu'aucune prescription de la foi, ex ce qirt touchă 
Vexereice ill&gal de la pharmacie, ne soît depourvua de sanction pile. 
"Mais, quelies que puissent tite les pibvisions do l6gisliteut relistivuz 
ment aux contraventidns possibles î ta to qu”l icăige, queites que'sotewt 
les dispositions pânates qu'il ș attache, s'i) n'existe pas ou stil ne-trâe pas 
un persoanei iavusti de pouvoirs sufisan1s pour atteîndre facilement ei pare 
toat ies dtlinquants, les peine;, queltes qutellet solant, ne sont pas appit 
qates, les infractions'se perpâtuent ; et la loi n'amâne,: spre sa proumiiga- 
tion, aucun des râsultats qu'on en attendait. 

It pseait done absoluiment nâcassaire d la Conimission qrie nous deman- 
diens la erdation d'un personnetichargt de la râpresion desabm. - : *» 

Nos vceur ă cet gard pourraient dire exprimâs de la maniăre suirantei 

Le professeurs det Ecoles de pharmacie ont, en ce quicoticerne la erm- 
statation et la dânonciation des abns zelatilă 2 la pharmacie 'et aa coh- 

Berte des mâdicaments en gânâral, tous les droiis et tous' lee pâuvothetdes 
ofliciers judiciaires. 

Ba dehors des Ecoles de phârmacie, tes mâmes pouvoirs: seront anânlta 
seit aax dignitaites des:chambres de pharmaciens, soli aux conseiis mâw 
dicauz, mais seulement pour les contrevenants ot delieqaauis non n phiete 


maciens. : 
Le tont sans prâjudice des droits gânbraux des potieds aduninistrative et 
jadiciaire sur la matire. A CI 


" L'abas des prtte-nonis'porte, depui< longtempe, une irbs-grave sttbidte 
d ia considâration qui est due d la professton de pharmacten. YotreCom= 
Mission sesi irts-heureusement occupte des moyens dy metire ur 
ferme. 

En gânâral, les arrangteinents qud les prâte-motns contractint avec des 
propritiaires des ofâcines sont plus ou moins fictils , et reposeni sur dâuk' 
espbces de trailâs, Pun secret qui contient les 6eitables coiditidas, et 
Vauire ostensible 'qui a pour but d'Blnder les lois et la surveilante du” 
Pautorită, et que lâs contractanis produisent selon las circonistanices. Poti 
il resulte qae la fraude est trăs-dificile a dâcouvrir. : ' re 

 Yoire Commisston a dă formuler plusieurs dispositions dans te bat'd'at- 
teindre et de dâiraire cet abus ; elle espăre , si ses propositions sont âddp-* 
i6es, que les prâte-noms ne pourront, ă l'avenir, ni se maintenir, ni se 
reproduire. 

Quaat ă ia question des pharmacians 6trangers , elle a beaucoup d'im-' 
portaace pour ceax de nos conftăres qui sont 6iablis dans Tes villes froi- 
titres du royaume, et votre Commission pense qu'il ue peut 3 'avolr dă 
dont sur ln nâcestă de soumeitre les pharmaciens Gtrangers aus con 
diuoas qui nous sont imposâes a nuus-mâimnes, 
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. verile 7 delâdit de lomia XIII, borie: 

« Nul ne pourra âire regu mattre apothicaire , s AT] a “est Qriginaișe frau 
$ Cais et Râ saljuţ du roi, ou pil au ohienu de pous leliree da aturalilt 
« Adei vârjfites eh eaeip sara. n 
„ Aicune dispasitipn des Joia apecialea qui pâgisreni naire profesaion 9 es 
gapue abapgrt jarțicie 7 de Jâuit de Louis XUI; cupeudapi vetre (om- 
ppisțiea p'a po6 cru davoir reproduipe Jexigunce de ja nauralisation. 

Dous davans +ous «lire, Messicurs, Qu'en spccupani du iravaul qoi lui 
8 Alâ copțit , vetre Cowupigiion a semaruf, asi Plonuemeni, que la 30- 
lytiog Un plusiuurs questions pelatives a l'exapeice illegal de la pharmacie 
Bavali 644 seupișe  aucuue des Commiationa di: la s:cligu de pbaruaciee 
Par exemple : 

_ a d6bi das eaux minârajea vațurejies, ei la fabpiqalioa ei le dthit 
des eaux sninfrales arieni e haF (EA perpapes dirapaâras la phar= 
SpapĂt ; 

La poașessien de pluzipurs „cjaea par un seul pharmecipa ; ş 

„ W'sxploiiation H'uue oflicina par la veuye d'un phazmuacien p : 

„ ba qugliâcatipo da pharmagis:a-uragui»io prise par quplanasmuna, da ReS 
coairtres ; 

As DRolibitipa du qui Aa tout șutro opmmerța que pclui se În game 
taria paur las borbarics i Biobosiiap qui . QARA. IPS ÎNă 0Ra a N Dutt PA 
sdigindre. imâdiateu ep; .. 

La publication “'un tableau numinal et limitatif des m&dicamejţ quis 
ea spiaa da leur ampiii dus Ip arta ou Vânupupie dopuvațiqug, pRurrau! 
ire vendus en dehors des uflicines. 

„Nol Cobiipisipu. A. URM: cru Wpvpir tous sigpalar fra jaga. itapar- 
URS un exprimani la vepu qu'cllea pusseni cire eomhiâra papdani 3 
sașpiap fii Coggrăa. 

A la suite de ce 'iapport, M. Lepăre lit un certain nombru de propasi» 
tips avi, aprăs avgir 646 modiGâea par V'assemluâp, şe sent irauvâes 16 
Cujigs aux suivapiea: 

1” Alul ne prutauvrip une pfiiciur de phyarmacte Ri prendre uuy patent 
Mae pi, sil n'est imuni d'up diplămap de pharmacien, ei șil n'ast ieri 
sp: (şs listeş dpossăes par lautațit€ cemptleale, la inut conformârmput auă 
dispositions de ia !oi. 

Alu, ap pet fabrigusr + spelire ep venie, vendre ca ros op ep delaji, 
ni ATQit en după aueune substance mâdicameniuuse, şil p'est muni du 
mâna dipiâune,, sau lei execpiioii admises par 13 Jai. . |. 

Tout. iafraction aux prescription ci-dessus 6noncâes sera apupidlârte 
cpposae tăprcice illegal de la pharmacia, 

ezerpice jiiegal| ue la pharmacie sera pupi d'une armpepde de 1003 
6090 fe. pour le premier uclit; et aprâs une premiere coudarmaațian, le 
dlingvaut şera ioujours puui d'une amane de: 909 a 3,000 fm cb de Să 
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sg (axmroiee de la pharmaecie & Vaide d'tin prâte-nom est fbrineliemeni 
iuterdit , et ptiui des peines applicables k l'ezercice Iiâgat de la phare 
înâcie. 

L'uescelatioa en not tol!eeiif Fun pharmarien av-c une on phiisteâre 
persons es sot pontvties d'nn dipiome de pharmaârien, sera tonsidârâu et 
punle comme exertice iiMga! de ln pharnmacie, et chae::n dus dssoci68 seră 
passible e toute iz pelin» prottorete. 

Bu cas de rtcidive, la Termătare de tetabiistement sura tonjuuri br- 
donate. 

$* Toate , ati câ d'un „harâtacien, dăe Vâitvae ou las ehfnts j'0âr- 
ont fhire gpâver l'olMetbe di! dâtitt pendant deus the; pur un Mbve rerte 
bachelor en pharmatie, et sotie ln siiveiltance dea Phartnscith 1enaleu 
ment recu, e! dâsiyn€ par la chamber» dbs phnemazierii da dâysbiemeirt. - 

de Luis Giraugers nu potirttit eterder 'a pharimaela ah France gY ma 
avoir rempli touttă în eonuitiuire Impottes aus nartorrarta. 

L4 disâteseton est vâve?te sa?-la ptemitee question, dă 

N. Duvignau dtclare que ce qui a iâjă 6t6 râgle par le Congrăs portita 

our 2 fa pottinn fhtuea de la pharmaeid: mate etil s'apit anssi de 
icuăre en cotiiââeution În positieit sctueTit de în phirinaete, ă laquetie 19 
CStninereu de În drogrezte fait le plus gran tott. II demande de les abfi- 
beliops du pbarmacien , par rapport aux professions voisines , sutent ela: 
lenea Gâu-rihinlok par iu hătivelte MOgislatiun. 

N. le president lait observer que lorateur fâcavte dă în questioh , ai cula 
& ţa'ii sunet ea ct thomenti 2 la saettoa, ponitra se phâsente! Îi în sedhce 
qui 1 roreepera des propositioiis Bivbesds venvoștva b ÎN Comisiei me14. 

le sapporieny fai Dliserver que '0ui en dtauit entt dans qudiqiiisi 
consideri Os sur ce sujet, ii n'a pas voulu les prâituiter sons fe forme do 
proposilions. 

4. Dugpuy (de Rosen) prase qu'il serail nâcessaire de dâfânir caLâgo- 
riqvemceai l'ezercice siiegal de la pharmacie. II en vuil la defiuitiun dans la 

priparai:on ei la vente de melicamenis par des persounes €trangtrus, a la 
pharmacie. ÎI formule une p:oyrosition ă cel 6gard , en ajvuiant que la Ri» 
aalite actuelie nt saurait enipâcher les abus. 

A. Boudet, secrtiaire-gântral, punse que la question du prograinme 
peiit dire resdlue: d'uhe mahitre (iâs-simple; qu'il saffit de dinner une de. 
faition complât: des d'oits et pr6rugaliv«:s qui appartieuncent exclusive= 
îent aut Phabrzetuns en vei tu de lcurs diplOmes, &t de priposer âhsatie 
une pânalii6 applicable î Pusurpation de ces droiis. L'article 25 de la di de' 
germinii ae ssutaii tre conserve dans nnc legisiatio îtonvtile. îi itnpotte 
de le remplacer per un nousel article plus coniplet, et Grtrs lequat it ae 
soit phde qavstion de jerys mâlieair. M; Bordei donne fetite db 131.25 
et de coltu? qua fa t.orimisciim proposa pour le rermptater, pi ăoquul dtie 
ajoute des disșositions peualt=. 

M. Boudet fait reniarquer que în râdacțion de fa Commisston ifuflre pas 
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toutes les garanties dâsirables. Il propose la râdaciion suizanie-: Nuk-ue 
peut avoir une ofiicine de pharmacie, ni prendre une paiente ă cet efiaţ, 
sil n'est muni d'un diplome de pharmacien et s'ii n'est inscrit d ce tiirea 
sux les listes dress6es par Lauiorit6 competente, le tgui conformâment aux 
dispositions de la loi. Nul ne peul fabriquer, metre eu venite ou vendre 
€n gros ou en dâiail ni avoir en dâpbi aucune subsiance mâdicamentenee, 
sil n'est muni du mâme diplome, sauf les excepiions admises par la loi. 

Ţoute infraction aux prescriptions ci-dessus ânoncâes sera copsidâțte 
comme exercice iliegal de la pharmacie. 

. A exercice illegal de la pharmacie sera puni d'une amende de cent î cinq 
cents francs pour le premier delit, et, aprts une condamuatioan, le delin- 
Quant gera toujours puni d'une amende de cinq cents francs ă trois mile 
francă, et de iroisă țrenie jours de prison. 

ja Proposition de M. Boudei est fortement appuşte. 

4. Dupuy fait quelques observalians relatives ă la pânalită. 

M. Cabade voudraiţ introduire le mot possesșien dans la râdaciioa şie 
Varticie. . 

MU. Abbadie fait observer que, comme ancien prâsident de la Com mission 
permanente de la Sociâie de prâvoyaace, il a 6i£ en position de connaitre 
les parties faibles de la lâgislaiion actueile; ii soutient la proposilion de 

M. Cabade. | 
"44. Dupuy pr6lend que frapper la possession du mâdicamenţ, c'est porier 
atteinte ă la libertă dn citoyen. 

M. Boudet soulient que les muls: qvoir en dâpdt indiqueni la possessioa 
du mâdicameni en quaatii€ elle que Livtention de vendre se trouve demon 
ide, tandis que le mat posseseian pourrait s'appliquar ă ce qui serait d i'u- 
sage de chaque ingividu. 

M. Thieullen insiste pour que la pânalit€ soit trăs-6levte. 

M. le rapporteur dit que cette observatioa est conforme aux veeux de la 
Gomimission. 

* La proposition de la Commission, telle qw'elle a &i& modifice par M. "Boa- 
det, est mise auz voix et adoptte. 

„La discussion est ouverte sur la proposition ne 2 relative au prâte-nom. 

M. Paton prâtenu que Passociation en commandiie ne saurait eLre in 
terdite, 

M. Boudet fait observer qu'il ne sagit que de associatiun en no. col- 
lecuuf. 

A. Hauduc ne voudrait pas qu'en cas de râcidive la fer meture de gta 
blissemeul fâi ordonnâe. 

AM, Duviguau expliqut e! soutient la proposition de la Cownissioa- 

M, Mânier entre daus quelques dâveloppements velatiis d la conștiluțioi 
des socictes cu commandite et en nom collectif. ae 

M. Soubeiran râclame quciques cxplicalions, „e. 
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Ces exptiestioas ayant 016 doanbes păt M. Bondet, la propositton est mise 
zur voix'et adopite. 

La troisiâme proposition de la Commission est mise en dâlibârâtion. 

4. le rappeorteur dit que la loi de germinal a limit ă une annde tes droifs 
rtserves aux reures, et que la Commidsion a eu pour objet d'etend re celite 
limite, qul'lui a paru trop testreinte. 

M. Daurozier ajoute qae les droits d'une veuve et d'un fils doivent ire 
sacres. ŞI roudrait que ces droits fussant r6servâs sous la sancticu de lauye 
write jusqu'au moment oi jes tiiulaires dâcâdes aurajenț âtre pemplacâs. 

N. Dupuy s'associe aux sentiments de M. Durozier. 

M. le stcretaire general donne lecture de plasieurs amendemenis qui ne 
sont pas appuys. 

M. Dubail pr&sente un nouve! amendement qu'il d&veloppe ă la tribune. 

W. Boudei prâsente ă son tout une proposition ainsi congue: Au decis 
d'un pharmacien , sa veuve ou ses enfants pourront faire gerer son officină 
pendant deux ans par un bachelier en pbarmacie sous la surveillance d'un 

pharmacien tegaleuent'recu et dâsigu par la Chambre des phârmacienş 
du dopartemen i . 
Piusiesr membres x6climent que la durte du privil6ge de la veuve soit 
pornite d trois abs. ' ' 
A. Bondei adopte celte modificaLion. Sa proposition est mise aux voix e[ 
adoptăe. - 

La propositidn no 4, relative aux pbarmaciens 6lrangers, est mise en 
discussion. ” 

X. Detpias vduidrait qoe les pharmaciens dtrangers l&galement recus dans 
leurs pays pusseni obtenir le grade de docteur en pharmacie, mais seule= 
meat ă titre bonorifique et sans droit d'exercice. Il demande, en outre, 
comment les pharmaciens Strangers pourroni satisfaire aux esigences pour 
le hacralâurtat ăs-lattres. 

M. Boudzt fait observer que le gouvernement peut dispenser de cette obli- 
gation les Ewrangers qui ont obtenu dans leur pays un titre €guivalent. 

La proposition est mise aux voiz et adopite, 


stanca bu 9 novemine 1845. A 
DI IT) 3 ' 
Seciioa de pharmacie. — Rappori de ia Comomignicaa să, Pe.  Henvoriatea — 
Veâtripairaț, — Pharmaciena Spiciauz, e 
M. Schaufele, secrâlaire, dowme -lăctiire du prorbs-verbal dk la derniâre 
scaace, Aprăs quelques observaiioti de M. Dep, „ le proces=verbal îsi 
adoptă. 
M. ie prâsident iata tau. 1es vâLiwihaires orâsanis 2 la s6anceă prendrd 
Place dans une ves tribunes reservâcs aux persounes qui ne prenneat pas 
part d ia deiibizațiea; 
A. Dorvault, qui daus la dernitre stande ave fait paser sus los sora 
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de M. le president une preposition relatira d la vente des aapgiuta , ei 0% 
forme ă celle de la Commission no 7 3 l'eyard des eauz minârales, demande 
que, pour les e6ances suivantes, M. le presiden! venille bien faire coanalire 
a lasscmbide les propasitions 6crites qui lui seroni adreasbes. 

La proposition de M. Dorvauli est appuyte. 


M. Belin, rapporteur de la Commission n* 8, a la parole, et donne jcclure 


de son rapport doni lea conciusions sont aa nombre de iroiş. 





finpport de la Câmhrizilon ne 3 (M. Belin, de Versalltes, răpțorteni.— 


Hevboriates, = Pâterinatres. e Pharhibetens dita spdciauz. 


- Messieurs e! confrăres, 
Je viens au nota de la huitiâme Commission (section de pbarmacic), 
vous faire conniitre les râpoases qu'eliv fait aux qucalious qui lui oa 
ele postes, et les considârations sur lesquelles elle croit devoir le 
âppuger. 

Tro's questions ont îtt sonmises d sou examen : 

1* La profession d'herboriște doit=ulie Are mainteriue, suppriace 00 
implement 'modiâte ? 
„Votre (.ommission „pense que la profeșsioa, d'herboriste est , boi 
senlement inutile, mais encore dangereuse e! contraire aux iuierâiă de 
Vhumanite. 

[nutile, car ceiie profession n 'exisiai! pas avaut la loi de germinal au 4 


ou sa ci€atiou ne ful qu'aae malbeureuse ptcessie Qui ppomegii il 


bien ceriain Qwavânt cette &pogue, quoique ies pharmaciens fussent 64 


moins yrand nombre qu'; aujourd hui, ils fournissaicai iputes les plane 


propres â salisfuire aux b+soins de la mâdecine., 


Dangereust et contraire aux int&râts de Inumanită, par ce scul fait que 
Fherboriste est souim:s i des examens dui n'ont aucune portâe sciepuiliqie» 
Pour obiaiiir son certificat, il lui sulât de nommer, comme le ferail sd 
simple jardinier, une douzaine de plante; dont i! ne conuait ni les Garactores, 


ni les verius; aussi donnest-il chaque jour au public des plauţes plus 0 
moiris vânencuses, cui dâterminent souvent de graves accidenis. Le pbU- 


macien, au contraire, duit subir nn examen Îrds-tendu sur la botanique; | 


il doit en outre cunnatize ţa propriaiă deș piauiua ; ii ofire donc î cel gari | 
toutes les garanties nâcussaire. N'esi-il pas juste que seul, il soit chargt 


de livre. ins plantes omplopies en ntâdeeihe? . 


Ces considâraiiutii ont pârt safilsetitas 8 vitte Cmnhasion poa voter ă 


Vunanimii€ la suppressioa.de l'herhozistenie, | 

Su: la deuzi&me question ainui peste : | DE 

Les mâdicamenis â l'usage dc la nâdecine humaine et de la mdeaite 
vâtâziuaie 6iaai de mâme nature, seat incontestsblegacat de raseri bv li 
pharnacie ; jvs veieriuaires sont-ils fonts a sattrabiier, cont: copcurteiă Wen 
avec le; phurmaciens, Ie druit de les pr&parer ei  dobinei, et 98 doar 
pas e. eviubiee de les preinire? Pa 


3ș aemuama 57 ae. somoiuesia. TI) 


La Cammietiea înii obșeruar aaa, Cemamne îl. cai aoonaa dona În meseioa 
mâne, les mâdicaments d l'usage de la mâdegine bummine e! de la mâdu- 
cibe vetArivaire țant de mâme nature, sont iucuutestahlement di ressort 
de | pbarmacie, la raison ei le droit disent naturellement que les vâtt» 
rinaires ne doivent que presczire, mais jamais venire ni preparer de mâdi- 
caments; elle ne trouve aucun motif assez puissant pour apporter des 
nodificatioas 3 ce principe, 

Les veltzinaires prâtendeai, il est vrai, qu'il se servea! do mâdicamusts 
spicuaua, qei ne sont point conaigu e dana ua Codez, comme le sont cuua 
ample par ins mâdecins ; que le pla: ordineiromeni, les gone de ia cam- 
jagoe asai (ioignâ; dus phasmueies, ei quila:ne peurcuient se procuzeţ 
întet 3 lemps les mâdiosmenie don! :la ont be:oin pour les shinauz; (ps 
dailleas> ils ont bien Jo droit de prâparer et vendru des mâdicameata; 
Puiajue dans les Eceles du ponversemeat o les obligpă appreuâre la 
Paraacia, 

Pour ambetire ces argumente plus spâoietz que fondâs, votre Coma 
Bitaioe tipenui que, vii A'7 e pas de Codex oh aoiemt consignis les mâdicaa 
medie 3,Vacege de ia mâdoviue vitirinăiru, i! est fhoile de combler cetid 
Încuse, si des positiveiment.00 qse viat de falte ie Conyrtu en dicidani 
Ş5ă f'aveni? ips fortiulus de tes avidicadntiată: suroat imprimâdă dana li 
Codes; que si lea popsonis de ls am pugne sont 6loignies des phatinaries, 
dline în seni djjatenreni dud v6s6rieires, qui hăbitent le piuz Ortinairement 
des chef-iieuz d'arrondissemeni ei de canton, dans lesqueis sont dtabiis 
de pâmanslaas; qne ge seraii an vain que l'on prâiextersii du beso:n de 
poriet des medicameul avec soi pour aller soigner les animaua. maiades ; 
Gr la plupări B'ep porleni jauais; que les v6i6rinaires ont lori da pesrer 

Yriis ont aoquis le droit de preparer ei de venure des mâdicamenis, par 
cela seul qu'il sont obligă: d'aputenure la pbarmacie, puisque les maidu 
85 son dan; la munic obligaiiou, ei que cependani la loi leur en a toujours 
inleniii ja sente, 

Ajontoas qne anţurit& ellv-mâine a si bien senti qut ce droit ne poa- 
"au! leuz tre accordă, que daus chaque depâi de semoote des depurtements 
de POroa, de ta Munche, du Calvauos, du Pas-de-Cilais, etc., elle i chargă 
ntcialement un phariuacien de fouinir tuus les mâdicamenis siniples ou 
COmposâs ndcossaires au service de ces 6tablissements. Aussi, Messivurs, 
PenORs-mits que lex văltfinăires pe peuveni que prescrire, mais jamais 
Pipater nl vendre des medicamenis. 


La troisidme et dernitre question a pour objet les pbarmaciuaa spteiaux. 
bile et aiusi concue : « Relalivemeat ă l'existence de ceriaina; pharma— 
cies diles spâcialus, le Codex impose 3 iout pharmacien lobligation de tenie 
dan: so: ofăcinc, ă la disposition du public, un certain nombre de medi 
“ămenls sitaples ou compusâs qu'it dârigne pâr ua astârisque. Cite pres= 
“Tipuoa lormalie ci Codes est-elle compatibile avec Lexjsuinee tip sani 
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quse ph rmaetes pritendue: sptetates, qut se Borneat d l'ezpleitatioa dun 
petit nombre de medicaments? » 

* Cette questiou a 6i€ soumiseă un examen mârement approfondi. II âtait 
difficile de la traiter sans entrer dans le domaine des sp&cialităs dont ces 
pharmacies soat la consequence. Cependant, Messieurs, vaulant rester 
dans les limîtes qui nous ont'ât& trac&es, nous vous presenlerons seule- 
ment quelques considrations prises parmi celies que l'on a fait valoir au 
soia de la Commission. Nous dirons qu'il ne peut y avoir qou'une sente es- | 
ptce de pharmacie ; qae le pharmacien doit preparer et conserver dans se | 
efăcine les medieaments :ndoeisdires:au soniagement dei mhiades, afn de 
pouveir les livrer au moment mâme oă le besoia sten fait sentir; que ces 
un devoir d'hamanii& auquel nul n'a le droit de se sousiraire; que i 
pharmacies spâciales sont contraires aux intârâis gânârauz de la pharat- | 
cie et de ia socitt6; qu'il faut atteibuer leur erbation h I'6tst deplosable 
dans lequel notre profession est tombte depuis plusieurs annes, et h la 
position souveat fâcheuse ob la goncurronce.a placi quchgues-uas de soi 
confrăres. Mais si, comme le pense votre. Commisaioa, si, 00086 20us de» 
xons tous l'espârer, la loi que noas gllicitons, hasde sue la raion et âqei* 
46, vient satisfaire 3 tous las besoins de la pharmacie; si le pharmaciea ii 
appelâă prendre le rang auquei il a ledroit de prâtendro par sa mauraliti 
el par les services qu'il rend chaque jour ă la science et ă L'bumaaitt: 
comme, elle, vous penserez aussi. qu'il ne doit plus gavoiz de pbarmacieăi 
spiciauz. . 

Pac ces motifs, la huititme Commission 'voua propote de prendre des co 
clusions suivantea : 

(Les conelusions propustes par: la Commission 1i*8 ayant 616 adoplee: 
par la section de pharmaciz, aprâs avoir subi de trâs=ltgăres modifications, 
nous ies prisentons inmmâdiatement teles qu'ciles ont 616 voiâes.) 


Des Hlerbovistes. 


"4 A Vavenir il ne sera plus d€livră de certificats d'herhoristes. . 

2* Les herboristeries actuellement existantes seroai successivement Sup 
priimees par voi+ d'extinclion, c'est-ă-dire ă la inort des titulaires 

30 Les ho+boristes exergani au jourd'hui devront se horoer ă la vente des 
plantes indigănes uon venenteuses, entitres, vertes ou săches, el n'aşant subi 
aucune pr&paration. 

4" Ils ne pourroot cumuler d'autre profession que celle de grânetier. 

“75* Les cultivateurs ou collecieurs de plantes, poirront seuls conti- 

nwer de faire le commerce en gros de toutes les espăces emploşâes €2 


medecine. 
Des WVetdrinatres, 


- Vexeseica:de de mtdecine vităsinahe âtant incompattbie avec celai de 3 
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phirmacie, dcevâtSrînaires ne povrront prparer ni vendre de mâditaments 
simples ou-compests. 
Des Pharmacsens dits spdciauz. 


Les pharmaciens doivent tenir daas leurs ofiic:nes tous les mâdicamenis 
Qui sont noi&s au Codex comme 6iani d un iisagze gânâral. 

Le pharmacien ne peui prepdre pour lui d'ulre qualification que cella 
de pharmacien, ni donaer ă son 6iablissement d'autre titre que celui da 
pharmacie. 

La discussion est ouverte sur le premier paragraphe de la premiăre pro- 
positica. 

N. Desallon monte 3 la tribune. La question de !'berboristerie, dit=il, 

D'isicresse pas au mâme degre touies les localit6s; Paris, Lyon et quelques 
auires grandes villes soufirent plus particulitrement de leur concurrence 
iligale, et cette concurrence a 6t6 jusqu'alors in6vilable, car I'herboriste 
ne peat tivre de sa profession en se maintenani! daus les limiles de la loi. 
Elle lui acorde, îl est vrai, la facultt de faire le commerce de la grtneterie; 
Dais 3 Lyon i'6tat de gaineiier se fait ea grand, en dehors de l'berbori— 
terte. Le juy mâdical du Rhâne consiate frequemment par des proets 
verbaax les coatravemtioas nombreuses doni se rendent cuupables ies bar- 
borisies; mais la pânalit€ est si faible, qu'iis recommencent dis le lende= 
mâia leor commerce illicite. M. Davalion cite de nombrenx exemples 3 
l2ppoi, e! entre autires celui d'un herboriste qui, sous le poids d'unb accu- 
satioa d'empvisonnexment par imprudence pour avoir livr& des cantbarides 
ea poudre au lieu de poivre cubehe (ayani liberi sous caution), a &i6trouv€ 
hui! jours ayres en dagrant delit de preparation d'un grand nombre de 
pilales de coloquinte coinposâes. 

4. Devallon demande, au nom des pharmaciens de Lyon, Tabolitioa des 
lerboristes par oie d'extinctioa. 

Oa passe aux roix sur le premier paragraphe, qui est adopte d Puna- 
aimit6. 

La discussion est ouverte sur le deuxitme paragraphe. 

31. Durozier demande que ce ne soit pas au decis seulement, maisă la 
tenite du titulaire que le comrherce d'herboristerie soit supprimt dans son 
tublissement. 

M. Martin combat cette proposition comme inutile, atiendu que l'herbo— 
Pste qui a qui!t6 son 6iablissement peut, en vertu de sou certificat, aller 
ielablir ailleorg, 

Y. Jebroa ajoute quelques observalions qui ne sont pas appuyes. 

N. Reymond croit qu'il serait diflicile d'en venir ă la suppression de Vher- 
at Serie. [| propose que la vente de toutes les plantes vertes et stches, non 
''30t.euses, volt abandonnte au commerce en gen&ral, et qu ki cettt condi- 
loa on ne (ass. plu» de râceptions d'hetboristes. 

N. le rapporim înti obserter que la propositien du prâopinant *fest pas 


$â3 " “49URMAL DE CRHUIR MâRIeata, 


exculable, (a șarait ubolir una profai0p pour «pi enfer inna opvelle; și, 

„dans ce cas, l'Epicier sarrugerait plus que jamais la deoiţ de vendre des 
plantes, car deja l'&picier est a i'herboriste ce qpe Vierboriste est au phar- 
macien, | | 

4. Belin, rapporteur, ajonte Y ces considratioas, que le jury de Setne- 
et-Oise, doutii lait partie, a ea piasieurs fois  constarer de grares chat 
ventions chea les piciers, et a vn avec effvnt les produlta les pias +6ataeni, 
renbbrmâs sâns sucen sein dans dus tiroirs placte au-dessu des sabstanca 
alimentaires les plus usueiles. 

A. Dubai! voadrait qu'on exprimât ua van dans Pintârât de în venvea 
des enfauts d'un herboriste dâcâde. 

On panse aut voix. 

Le duxzitme poragraphe est adoptă. 

Le troisitmme paragraphe est aduptă avec la motifieation proposte par Y. 
Filon, qut Jdemanuă de snhstitner au met alidrd, cette formule: m'ayan! mii 
Qucuse proparation. 

Le quatriăme paragraphe cs! adoptâ. 

Le cinqaibme paragrapte est adopi€. s 

Tonte Ia propositinn ne £ est adoptie. 

La disciissia est oaverie sur la seconde propusilion relative aut râil- 
rinairea. 

M. Dupuy, en appuyant les conctusions de la Com missida, fait ohserrer 
que les vâi&rinalres ne sauralent plus €rre aujourd'hui autori:€s ă vendt? 
des mâdicaâinents, puisque la toi de 1844 ies affranchit de fa patente. 

M. Flon demande qu'il soit consta: au procâs-verhal que la Commissiot 
n* 40 devra lenir comple de ceite observalion rlativemeni aux ofilciers de 
sani autorisâs jusqu'alorsă rendre des mădicaments, et qui, comme les i 
t6rinaires, ne sont plus soumis au droft de patenie. 

La conclusion n*2, relative aux vâterinaires, est mise auz voix el adoptie: 
On dâlibâre sur la troisltme conclusion relative aux pharmacies spâciale 
M. le rapporteur dit que ia Counuission a 66 arrâtte par la dificulle 4 

dâfinir les pharmacies sp6ciales, et qu'il lui a paru plus convenabile de rt- 

noncer ă toute delinilion et u'Btabiir seulemeul ce que doit &tre une ph” 
macie non spâciale. | 

M. Soubeiran deimande que les mois: pharmacies speciales soienl Suppri” 
mâs dan: les conclu:ions. Les maintenir ce serait constater et reconnali!e 
en quetque sorte VeListence do cus pharmucies spâciales. 

M. lauduc soutient qu'on ne saurait empâchuee un phurmacien de veadrt 
exciusivement quelques produits chimiques. 

M. Btral donne une dălinition de la speciali: elle consiste, v'aprăs lie 
dans la vunte en dâlaii, et fâite directemeut au coasumipaleur , d'ua ou de 
plusieurs inâdicaments en delors d'una pharmacie. - 


M.. Dubail prapose en: ameademeni qui noni poa appusă: 
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Ni poânidteni dâelamw quo în Coiwminigaloa admoi le s:pprotelen promoste 
par îi. Soubairen,. 

M. Dapay demande qu'oa y sjonie ces mois: lo pharmaolen ne peut 
jour a ana tttr: de psrenanicn aucuav qualificatiun. 

M. ie pedzident doanu leoture de Varticie auiemid par M. Dupuy de 
Roues. 

Lariole mia sas coix em adoptă, 


saance su 40 novanmau 1805. 


Prâsideneo de M. Rovatav,, vice=priaidaat, 


Seaion de pharwmacie, — Rappori de la Comanișaion n” 0. — [imitalian da 
sombre des pharmaciens. — De la liberii dana L'exercice de la phazmariae 
A. Scăaufele , secreiaire , doune Icgture du pracăa = vena de la daț 

aiire stance , qui est adoptă. 

— La curresprondance se compose : 
42 Duue leitre de M. Baudor, ancien pharmacien , ă lungres 
% Tan memuire ajant pour litru : Raapori prâsuni€ a MN. l-a wpemhres 
du Congris medical 3 Montpellier, par N, Lulsan:d , sug lea qutstiopa 19— 
lativesă lenseigneimntul et ă Lexorcice d: Ja parwmacie . qui pi 016 pro= 
postez per le Congrts medical de Paris 
$ D'ane puse de M. Cognioi, pharmaviea a Bau ray, sur le jimitauion de 
somn bee des pbarinacita et sur la sanapces. | 
— M. Hagia , rauporteur di: la Coinenimion 2.9, domne isctuve de. 
0 jâppozi , dont jea cusclusiuns sani au auBbre die pole. 


Miosstenrs, 


fe pră:ence de la position que 1.'s temps actuels oni faite 3 |a pharmacie, 
b questiou de la liniilation l6gaie des ofGcines est peut-0ira up dus pluș 
grares , une des plus jnportantes donţ le corps medical ai. 3 aocaapersianu 
cele s=sion, Votre Guwmmission La examinta avec igute |'+plâpundanaa 
doau elle Gtait capable, l'a dixcuite avec une eptiere libostă. [i fallau nega 
degaper dus preoceupations , bien naturc)les sans țioule , daș ialirâu par». 
soanels pour remplir avec maturite , avec 6dexiun la ruissioa diflioita qpe 
10us pQu:8 aviea conice. ; 

Caiă mei, dălăguă de ja Sociată de pharniacie de Rezdeaux, qiie mo 
collăgues out voulu râserver l'heppeur de voua prienter le rrsuliat de 
urs deliberatiapa. As auraient pu faire ua eheix plus ua barmonle avec 
ms hescip> , Îli ausai"Bl pu uonuner uu rapporieur plus habhilo, ei, vi jat 
ucepit une cuazge aussi lourde , si jai obâi d leurs =ufl-ages, ce n'es: pae 
(ae j aie trop prteume Je 08 propras lorces, inais bien pour ne pas dd- 
Qiner Lioanear qu'on 3 toulu inize d n Saviti6 qul me arait envovyă su 
Miliea de vos; 
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La limitation des pharmaciens cstrelle juste ? estmelle nloessire? Yoih 
les deux points sur lesquels vous me permetirez d'appeler votre atientien. 

Les loia ancieape:, comme les lois uouveiles , imposeni anis pbarmaciens 
des charges lourdes et nombreuses. Nous sowmmes.saumis 3 des 6tudes s6- 
riguses , Jonţ. vous venez encore d'augmenier l'importance. Indâpendam- 
ment du tiitre de bachelier ăi-letires exige par une ordonuance recenta, 
vous demandez le diplome de bachelier &s-sciences physiques ; en inzposant 
ă l'6lăve Vobligation de suivre les cours des Facultes de pharmacie pendant 
deux ans, vous sugmentez encore les sacriiices que ies familles auroat ă 
supporter. 

Nous avons applaudi de grand eur ă ces garanties dă savoir que le 
pharmacien devra donner, car le savoir, Messieurs, est presque toujours 
une garantie de probit. Vous avez voulu relever ainsi la dignite d'une 
profession quit, dans les temps anciens et d6jă loin de vous, se confondait 
dans les rangs obscurs du cominerce de Vâpicerie, et qui peu 3 puu s'est 
eleve ă la hauteur des professions liberales. Mais, pour arriver ă ce r&- 
sutat si important, que de conditions viennent s'accuniuler pour rendre 
Vacoâs de la carribre dificile, et, lursque le jeune pharmacien a franchi 
ces obstacies ; quelle position trouve-t-il dans Pexercice de sou art ? 

Şi 3 trouve, Messieurs, l'immense responsabilit€ que la loi fait peser sur 
joi. îl est force de r&pondre non-seulemeni de ses fails et gesles, mais en- 
core de ses 6lăves. [| est condamnă ă une assiduitt de tous les instante. 
Pour lui, les piaisirs du monde doivent Aire inconnus, et, stil lui arrive de 
franchir le seuil de son ofâcine, une penste affreuse le poursuivra; & soa 
retour puut-âtre on lui demandera compte non pas de ce qu'il aura fait, mais 
de ce qui a €tâ fait ehez lui pendant son absence. Malheur d lui si nne maia 
inexp6rimentâe a dâlivr€ un mâdicament pour un autre; maiheur ă lui si 
une preoccupatioa d'un momeut a fait commetire une mâprise! La loi lui 
dit encore de ne pas faire d'autre commerce, et, quand d'autres lentent ies 
chances ue la fortune dans les spâculations du năgoce el s'enrichissent par 
les affaires qu'ils savent provoquer, il nous est interdit d'en faire autani: 
nous ne ponvons âtre, nous ne devons âire seulement que pharmiacieus ! 

Les visites annuelies que nous subissons vienneni encore temoigner que 
notre profession est bien loin dâtre libre! 

En retour de tant d'abnâgations, de tant de sacrifices, de tant de garan- 
ties qut la soci6i€ noas demande, quels avantages nous offre-t-elle ? Rien, 
Messieurs , ou presque rien. Le titre de pharmacien est le plus Souvent 
sterile ; il n'est, poar beaucup d'entre nous, qi'une amâre dâception ! 

1s râelamations qui s'6lăvent de tous les points de ta Frante, les nom-— 
hreuses, pelitions adressces a0x Ghambres ou ă MM. les minisires, votre 
prâsence-dans ce Cohgres, vos plaintes unanimes disent assez V'âtat dâplo= 
rable de la pharmacie. Ii -y a un nral'profonă auquel nous demandons un 
remăde. Ce mal, Messieurs , c'est'la trop grande multiplicii6 ds pharma- 
cies; le remâde, c'est la limitation. N'est=il pas juste que la mâme ini qui 
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exige țari de: pbarutaeien, lui donne eusai Pansuraned inozite put d dt. 
des, que son iravail, que les'soins incessanta gp'ildonne d ia prăparation 
et d la coaservation des mâdicaments lui seront compi6s?-Quetta -mesure 
plas efâcace, plas rationnelle que la limitation lâgale des oficines” Qae ia 
soci6!& ne croie pas qu'un inierât personnel nousinspire lorșqve nous 6met- 
toas un pareil ru ; car, nous le sentons, la gntralion actuelle ne profi 

' tera sana doute pas du bienfait de cette mesure: Cesi un hâritage que nous 
Wbguerens d nos sueceltears. Plus heurtux due nous  îls auront les avan- 
tages d'ane Mgiviatioa 6qaitabte qne nous auroas sollicit6e pour eux. Notre 
perele ne peut donc pas btre suspectte; or ne doit pas nous taxer d'exa- 
giraiton quand nons renons vous dire: Ş cui, ir est juste de limiter le Dome 
bee des oficines. O 


Cette limitation est-eTle n&cessaire ? | 

Sei, Messieurs, dEbarrassons-nous des prâjugts de la routine sgpour exa- 
miner cette questiin sous un jour phi ilosophique. 

Nous avons dâjh demonirâ que notre profession &tait loin d'âtre libre; 
nous vous avons entrelenas das entraves saus nombre qu'on y rencontrait, 
des exceplions du droit commun du commerce qui s'y font remarquer,, 

Pouroat-n0us dtre assimil&s d des commergants ; la pharmacie dois-elle 
dtre eonsidârăe ţonime'une brânche commereiale? Evidemment, non. 

Les acgociants sont-ils soumis legalement ă des €tudes; regoiveni-ils 
ua tlire, na-ipibin'? Poker uhă partiile questida, c'est l'avoir r&solue ; et 

soas cs premier pâint ble'vue, îi ia 'ettire ein et nous ancune analogie. 

Le commerce et Piridustele Vivânt de liberă; et plus cette liberi sera 
absotule, plus, notre vit; on doanbra iun ilimăbt au genie commercial. 
Vendre et acheler dis critrăves, au debois et aa 'dadans, voilă ce que le 
consterce etelame. Alet'la libertă o re lA coneuirrence, et la concur= 
rence entratae infaiitibiement 'abaissemânt dâs prix. Les masses en prof- 
tent , fa: censemmatiori sagnientă,: Mehrarail s'ăcerott, id en dâânitive, la 
saciâtă na peur qnagigaor d qe moumpeniemt. . -: 

Mais de pareiis ptinnipes:peurent-iis:teo. igvoqads pour ia pharmaciee 
Peut-on dine que la concurrenca-eptue ded. pharmaciens , ca aviiisseat 10 
prix. des mâdicaments, augmentera la consumamatien ? On achâte des:7ei- 
ptdes par suite de maldies qui rtpdent leur admjpisicatian pâcașaaire , 
la coacurrence pn "qugmentpra pas. le nprmhre des malades ; la consorprațioa 
pe s “acâroltra pas en rgișon, inversa, du prix des prâpațasiona, pharinaceu 
tiques! Ou soat donc les  principeş dU CAPIRPȚOE 7, seca 

Notons bien que le public si clairvoșant quand îl s 'agit de donner ia 
'prâference d a prioddit indastriel, si bon juge des qualitâs et des pri, n'a 
-ptes, por se guider diinis le &hotx des pi&parations pbaribaceutiques, que 
des idâes însutitărites lui peutent facilement VEgarer, Seduits par le bob 
match, ls geni'du monde ne pourront faire une juste appreclătion „et 
eur chott lu ptâi'scuent devront porier e faună, 

Voilh les âvantages quc la sociâtă dolt izouver dans la Ubre concurrence 

9" stars. 2. 40 
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1 Gomouesatică fwnmete | det sli dpi în fiabile, Ele 


dos pbanmasioas 
abniste le diguiib dac ppulasien oiconileiisaient firm găet Set îMDiciitles 


du comre.. E 

9Qcn ut haăte donă fiti toni dtrc îjua nous dâtons tre considârbs 
domante GE narehsiis, dat ttitre cut et hbus [i ş a ricu de commun. 

Ă: duelie profession gunijrlons-pous done comparer opile des pa rms- 
diensY Nutis le disuns şveg une convicțioa entiâre, on devrait pous aapimilee 
dux noiai res ei aus autres ppolesșipns limules. (es deraiâres, en eat, 
iod! I&ă gardidnnes deş fortunes; |es pbarmaciușia, les gardicas de la santă 
Me dă beinblapied. fi linitanţ ie uombre des pharyes, le lâgislateur a 
%otitu donnci d fă sociâte une garantie de la prpbită des.oficiers pubiios. 
On a voulu qu'iis ne fuss::nt poiut plucâș euțr: leur devui: el laurs beseias ; 
ou a riulu euțin, cn leur assurant une juste remunerațioa de lear iravail 
Ptilei dis maăuceuvev:s conţables que Î-ş nucessităs de la vie poweraieat, je 
no dis pus, justifier,, mais ău moins cai et. P-nuant celte grande sem- 
sictibu bbbinta de 4780; dă abolit: ies prviitges professionpels. Permettez- 
bib! a8 tous răppuleb că dt ineinbre de la Comrmissioo nous rappelaită 
son î5lik, phtlilkuii Îi disctission qui piicăua labolition des charges. Carrat 
filă tb) disătt ăt îi aut plofessioa acrait tchapper ă ia lei commune, 
ce sefii cătlu tt hhabmititiie, | „ Da _ 

Va cotiprebaiț fort bien ,. Messlenps, mâme d.aette.dpogue» que în vie 
des cilojens ps! plus importante, ge denz fortunp. La uanit pnbiique n'est 

ile done pas puissampcnt întăregpâe Upns cpit question ?. Șanhover que 
Letat de malaise don! peus avon tqui ă npus plapdre.șe perpolae ; me deli- 
ou pas crginire que, la copngurseuce, incvitaple :enăre „jus placmacieaa, 
n'obii se na jour quciqura-n03 de gs cupirărez a caleuler le pțix de myicut 
4 leurs prepă ratiops2 Ne doil-on pas cruindre ces sybstitulioua fâcheuses 
de piădicamenis, ou des alieralivas de quantiță plus. fphpuss pewt-pt 

Au nom de l'humar.ită, ne smaetiae pas te phăverapitei: 0Ro pres dee tes 
efeveaitts: du ta rie ; îns iv: piaeet pei-fercâmant: dia 14 etivolte aherntiive 
si mangitne ă ses devoirs ici jus detail , de dute poi difilee î sie 
buses et ceva de sa foile. . - . DD Lac E Ii 

Ve bitii, SNaiteiă, 063 pl vtăli, ch Astbii trăite pibiică aaa 
Pin ude abis poti î0ă jol delete serice „ia bul oblige plus tard 
at Fă Fiti iata b'spletțai br A Alaithi 'Mâcâsspires et qutelica se 
Haient si âtroiteinent rtec în VTR don inodihvue." NI j 
„Cu quton it pour elles, Ros deinandons qu'on je fasșe par noMsş căr 
nous sou wnon= & bon droit ur la sociel6, danș l'exercioe de la pharmacie, 
a in'inte.di plen gutrement.grand, bien autrement puissantque dans lezer- 
(ice du hotariat, par exemple. Nous soutenons encorp,qye le mainpieny de 

'&hat aciuc! des choses produirait des reşulta!s funcateş pour la sani publi- 
ge; râsultata que mona devons adiurer le pouoir de provtple. 


dis. & [1 
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On no.ss dira prvi- Are Que! V'e exiganee du dipiâme dp pecielier Bp-iuitrea 
et de bacinier ts-sgienres est 13 veritale lnitalion , la acuule qi saiț up 
barmun e avug les ies de nofre “poyițe, Gehe obiceliog, Mssiaura, qui, 


au premier asp'ct, vous paraiara Er pioire AR NAN! 49p pdaaţ 29 49u4= 
tenir Texawen. Sans dont: on resreindra le nombre des piaruacieas, «a 


demandani aa vaudidats des connatssaiices dilMcilesăi acquerir. Vote Com- 
mission ge contest: pa: na fait vident. Slais arrivera-l-op ă :De distribur 
tiea morensle dus țihamnacicas d ins tes diffârentes” lovalit6s? Les cous&= 
qusatre ferafes du sitence de la toi pour la limitatioh, serunl, Messicurg, 
de Gaive dinestar aux jharmuaciens les campagnes, les petites yiiles, > Pour 
roiasr vots ie gt+ads centres de population. La te mal qui ronge nutrp 
prefestina :e perpilue:s, ei vons n'uurez pas apportă up remâde eficace, 
Vous aureg, au eoatretre, emyire nutre position. 


Ce que nous demaniuas n'est pas, aprs țout, an d+ ces eşsaia PONP 
lesnuets ii fsui aueudre li sanctiou du temps el de Pexpărienge. Dip 
merci , Fexperi:nce est faite. Cutite mesure, voua le savez , ext ep vigueu 
depuis longt:myps «n Allemagae, cn Aulriche, en Rus-ie, dans tout le 
Bord se iEnrope ; ei vuu: B'igurez pas ia pls îv bien qrPelte a prodiit 
dans Vonsâre m-guluriiă de Venereice de la pharniucie. Qne notre pays 


sacbe dast profiter d'-xesaple: ulites, surtoai quană î » vagi de si prands 
in târât. 


Aiasi, ct por nouș :6sumer, nous, disons que la lini/atipu «91. juste 48 
qu'eile est nâcessairu. 


$as quelle base Eaudraei-.l În Agire mponer? 


Sans vowioir entrer dans des riâiniis qi: notre avis le Congră: doit 
viteaz , nous deron: erprndant vous Îndiqner Pune maniăre pânâ ale Dos 
idâes sar ce sajet. Nous pensons que le gunternemeut est le m-illeur juge 
des spnyeas 3 adopter , en contutiant dans chaque department la Ghambre 
de pharmacie pour dunner sou avis sur le nombre d'ofiicines qui dev raicnt 
DOLPRa)le men! y dțre ptenea. - 


Deuzitme question. — Empâcher te ptrarmacien ve dohner essor d soa 
ergic, ini dănier la her diavepier na poaneau mogea tu6mpeatidue, 
serai! , Mcessicurs, ua anachronisue au moment oh 1gut ma:che et dagiie 
sutour de „pons ! Nous conglaimner, ă ua repos,pnteuz, ATŞIA mâcaRnaiire, 
les besoius de note epoque p sgrajl HUARAAAr A 4905 CRugirs ARO 18 - 
sociât6. 

Laissons fe pharmacien irava: Mer patiemmen) Mass son leberatoire. pet 
enrichir fa :ciance ou Fart de pueri r dn fruit fle Şes degouveri0ș. (09! Ia 
droil qu'on ne peut lui Oter; cesi uu de vir qu ii dvi remplir. 


Mai: qunis 3vantâges retizera-til i de ses "veilles et de 965 5 ie apa Dao ” 
î—il 3 la soci6tă /hommage gratuit de son inventien? Queiquep „Membres 
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ont mis cette opinion, en se fondant sur cette considâration, que les 
pharmacirns , 6levâs au rang d'ofiiciers publics , ne doivent pas tre con- 
fondas avec les îndustriels, et que la dâcouverie d'un remăde devait 6chap- 
per aux rigies ordinaires des dâcouveries de lindustrie, 


D'autres membres ont pens€ qu'il ne nous fiait pas donnâ de trancher 
presque incidemment la question des renddes secrets. Une comunissioa 
speciale est chargâe de vous aisir de cette discussion , dans laqueile nous 
ne voulons pas entrer aujourd'hui. Cependaat , nous devons repondre ă la 
question que vous nous avez chargts d'examiner. Ra oonsâqueace, nous 
venons rous demander que le pharmacien puisse s'ocouper de la prâpa- 
ration des remâdes qui ne seraient point inscrits au Codex, ei de les teair 
dans son oficine. Nous demandons une liberi inzerieure cemplăte, 


- II faut saroir distingner la pratique intcrieure bonnâte de noire profes- 
sion , Zun trop grand savoir-faire ! Sachons allier les exigentes de Vintelli- 
gence avec les conditions tout aussi impârieuses de notre digait& et de 
nos besoins. 


Cette question , Messienrs, n'aurait pas sans doute mâritt les bonneurs 
da programme, si une jurispradence ficheuse n'avait pas Gt introduite 
pendant ces dernitres annâes dans notre code pbarmacentique. La Coar 
souveraine a dâni€ auz pharmaciens le droit de preparer, d'avoir dans leurs 
ofcines et de vendre des mâdicamenis qui ne seraient point inscrits au 
Codex , ou qul n'suraient point €t4 prescrita aux malades par les mede- 
cins. Nous derons repousser de pareils principes, non-seulement pour 
nOus , mais encore pour la soci6t, dont les droits sont impreseriptibles 
et sacrâs. Nous V'avons dit, autour de nous toul marche et progresse; la 
pbarmacie seule peut-elle rester dans l'ornidre ? Laiasons auz dâcouvertes 
therapeutiques le droit de se produire; et, Join de s'en plaindre , l'ordre 
social ne pourra qu'y gagner ; mais aussi, imporons-lui des obligalions que 
la loi devra indiquer. 


Conclusions. — La Commission dont jai Y'honneur d'Atre organe rous 
propose , Messieurs , les resolutions suivantes : 

1* Le Congris mâdical pense que le membre des pharmaciens doit âtre 
limit par la loi nouvelle, 

2* Le choix des moyens, pour arriver î cette limitation , est laisst aa 
goavernement , avec le concours des chambres de pharmacie. 


% Le Congris medical met le vu que les pharmaciens soient libres 
de preparer et de vendre toute esptce de mâdicament , sous leur responsa- 
bilit , en se conformant aux prescriptions de la loi. 


De la limitation, — La limitation du nombre des pharimaciens pout-elle 
Otre admise en principe? 


Sur quelle base faodraiteil la faire reposer ? 
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De la Nberti dana Pezercice de la pharmacie. — Les conditions au priz 
desquelles les pharmaciens obiiennent leurs diplOmes et le droit d'exerter 
la phaemasie , la responsabilitt et la surveiliance auxquefles ils:sont's0ti= 
mis, oflrent des garanties sârieuses et mraltiphides. 


En 6change de ces garanties, la loi ne doit-elle pas et ne peut-elle pas 
sans danger accorder aux pharmaciens le droit de prparer, de conserver 
dans leurs officines et de livrer au public tous les mâdicamerits naturels ou | 
chimiqees applicables ă art de gutrir sans restriction aucune? 


Cetie libere ne paraitra-t-elle pas ncessaire si l'on considâre l'omai- 
potence des mâdecins dans Pexercice de leur profession et dans l'emploi de 
tous les agents que la nature met ă la disposition des hommes pour come 
battre les maladies ? 


Cetie question est grave ; on doit en la traitant faire la part de la liberă 
que r&clame l'exercice de la mâdecine et des garanties qui doivent protâger 
la santt et la vie des citoyens. 


La discassion gânârale est ouverte sur la premiâre conclusion relative d 
b limitatioa des officines. 


M. Accauli soutieni que les mâdicamenis doivent tre considârie 
C0B1e une marchandise , et qu'on ne saurait adraeţtre la limitation. Si on 
Tadmetiait, en effet, le pbarmacieu devenu fonctionnaire public devaait 
fouzair un caulionnement. M. Accault voudrait d'ailleurs que , la limita— 
tion une fofs btabite , îl fât înterdit au pharmacien d'exercer sa profession 
daas uae ofiicine ouverie zur !a voie publique. 


M. Dapuy, de Rouen , combat l'opinion du preopinant. Le pharmacien , 
dil-il, odire aseez delgaranties pour qu'on n'exige pas da lui un cautionne- 
ment ; d'ailleursjla pharmacie n'est pas un commeree : car le pharmacien 
ne jouit d'aucun des avântages de la concurtence , da cumul oa de lali- 
berit da commerce. Il ne peut, en effet, foarnir des mâdicaments sans 
une prescription mâdicâle. Il ne peut 6tablir î la fois deux officines, et il 
est toat ensemble dependant de la loi, de V'exercioe de la mâdeeine et de 
la soci€iă elle mâme, auxqueis il ne peut ni le jour ni la nuit refuser son ' 
concoars. 


M. Accanii sontient que lo pharmacien possăde de geands avantages, 
Puisque seul il jouit du droit de vendre des mâdicaments. Il repouste la 
Position de fonctionnaire qu'on veut donner au pharmacien. ” 

M. Zhieullen combat la limitation , qu'il trouve contraire ă Pesprit de 
nolre constitatioa. La limitation , ajoute»t„i!, ne saurait âtre Gabiie que 
par lea exjyences scientiques. | 

M, Fitac!, aâiâgut des pharmaciens de Toulouse, vient appâyer a limi- 
tatioa. Les boalangers , dit-il, ont 646 limitâs, dans le but d'assurer aux 
pănvres toute garantie pour le prix, le poids et la qualitt du pain. Serait 








159. AONRUAIr D6 SIN PĂDNAPRe - 


il gonc ;ncoașijțițioane] d'aspurer pux pate de ko ideea $a 
limitant Ms S pharpnacies 9 

A Lomhalomue dilen în dimiteiea cuc de plat da pa sie L:jaideti de. da 
Sociâi6. Pour que les mÂNiRGIRINIAS Aeieit 4ie anno amaiiic, Îi fani ue de 
pbarmşșien soit dans l'aisance, ei qu'il ajt yn dâpit sufisani, La Ji caa- 
currence peut-tire une garantie daus je cujppierce, Sile ci bu apu? 
lorsqu'elle s'appiiquc ă Vexercice ţie la pharmacie. Și op A digi des Der 


tsires dans liniârei des fortunes, ne ptul-0p pas limiter la paxmacip 
dans Vintârât de ia sante publique ? 


DI. Deatouches dit que la limitation respitantud:s exigasea seicatiligiea 
pbu'rait suflire pendunt quelques gunees, mais ge Pins AATP, de Dome 
des bscheters bs-sciences saceroissant de plus en plus, elje p'afrira pipe 
de yarantics contre la muiliplicite des officines. 


A. Davailon sherche i pruuver que la linitajian «si possible dans ua 
gonvernesnent constitutionnci, eu ciiaui pour exemple la "publice şie 
Gentve, oii li limitation existe. îi ruppelle l'anicieu proverbe, qui veut que 
le .pharpucia »Bii Alans daiaawau, 


M. Schaugele ajoute que la demande d'un cautiânnemeut ne serait pas 
ugphaiule a la: Napilatiea. Que ies pherraneices:du Fiaui ci'du Bas-ittia 
OM. 0fiert. d'en fourair na au besia. 


IN. Penmes râclense ia timitaiion en fateur de Yhumanil€. 
L'ariicle de la Comujissiop est mis auz voix el adopie ă î'MRanimiti. 


AM. Lebrou lil un amendemaat, dans iesuei i prisente queleuus dâiaiie 
velatifs a V'execution ve la limitatiou, 


NM. Vie fait pemarguer que si-le rawppeieir de in Comibisslea s'ost a-a- 
ferme daus es terms gâncrauz „pour poțier ou haruopiu avec les prope- 
sitioas dâja valees dans les acaușes precudopias, la Gomaniesioa men a pas 
mois CLudit jos divers moycps ă laide dezqueis la limitatioa pent dire 
pratigut. 

“Boute timitation, dii-)i, peut 6ire fondâe sur des calcuis de siatiștiqgue. 
Ladcommiasiun, adopiaut ce piineipe, voudrait qur'aucune pharmucie ne 
pât âtre ouverte sans uue autorisation prea:able, precedâe d'une enquâie 
faite par ja Chasuata de. pianiaanie, le. maizude la cuminuna eri de f'atroa 


dişsemeni, ei par ua consail aptrlieal supărieur oempost de modeeins «t de 
pharmaciens. 


dia vlimiumion prâsepite sous cette forme ne deviali Gprouver aucua 
obetacle ie ja peri du gouveanetaent. Oa pourrait se dispenser de pronon- 
cer le mol /smilation ; seulemeni, qu'une phavmanie nourele ne pourrait 
plus s.ouyrir sans une enqutie amalaguc ă cell: ue bon. fait Pojenră ui 
avani d'antoriser certaias Ciablișscmmeate indusriels. 
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YBOdjeiir îe erdir ine piarasunii dene.R danie: ivivad) ou dans 
une commrine dest fe diveloppetneni astpetin cette ertetiba, ta dsvidit 
dahord neeuelitie ua-phermeciea dijă drâbii iai adbireti dese tiâștiase; 
ei si plusieurs reclamaieni ensemble l'avaniage dă sete? destbiihsomeda, 
ea detrai! ân fifise Vohjei d'un acsiconrs: în Glomnbissten se toni idfgue 
donsep des îndieaiione; rile maintien: les 109mes gbribrinra de se oacdă- 
des. 


Vesdendiitett 4e 3. Lbima Bani i pă îppuţi, ch mei dat doit ta 
premibre petipalitiot, cet? est adoșade, ' 
Oa passe d la discussiaa de la deuziâme proposition, relative a la liberi 
dant Hexeicict de În pha: macie. 


AM. Dubai! vin! appuyer les opnclusiens de la Cominissivin inaie il pre- 

PRse dp | je: modifier. Da liberte dans |ezesuige dn la pharunacit ; şa aatțache 
becesssirement, d'apris loi, 4 des questivBs qui doivent ine jug6ea par la 
Commission n” 140; mais sans aniiciper sur les autibuliona de cita Cem- 
mission, îi se propost d'exzumiuer linflueuee que la solution de 09ș qaes-— 
tioas, das un sens ou dans un auire, pențexercozaur le vena que. la 
semblce est appelâe a 6mnitre. D'abord il ciabiii, en piineipe; que le 
măâdecin pouvan at tout prescrire en vertu de sou omnipotence, le pharma- 
ciea a le drdit 8 prâparer ăl de vendre loule espâce de mbdicament; mais 
de Rit cepriidăni doit Gtre sori 3 ipatre toiditions: - . 

La premiăre: 86 088 le: Codaa:a5ii DD dia potir sus ies pharina- 
Ciens; , . 

La deuxiâtme, que l'annouce des wedicaments soit abolie; 

La uoisiâme, qu'il p'y ait plus ai remâdes secreis, ui vemia,: ni pripa- 
paralions clandeitlaes des medioamesitas' - i E 

La guatritine, que dans aucun axa de mbdaoiu nu paieae. vbdigee te 
forul: qui n sbit ex6eittăbie pir ferua feă phimhâcitns. | 

AM. Dobail vast dens anelqdos d! eleppesheats sar îvs ootdi Mob Qu 4 
vient d'6tablir; et, tout ţu 1€clamant bautemenţ pour le: puar pacii tii 
Vica Val a Vie 6l€ dans ses principes ei dans ta vouz, dâclaze 
Wu'naiară ii vontrait. pettb tibdertd ana. des diavitua deiii vizat e dul issi- 
Waer, autani! il la repuuzserail copuie [uneste și elle W'Elâl4 pây ta gemetit 
regldd, 

N. ie vepporteuz soutient qie u Dubai! auraii pu se dispenser de 
prendre la purole sil avait bien saisi Y'eprit des conclu-ions du rapport ; 
tonclnsiens qni ont dă rester Gtranbbteâs auz questions soulertes par M. Du. 
bei, ai. ac pes <mpiâler aur iccdemmaine de în dinidinu Cominiaeied. i 

ÎN. 9 appule Lvs conclusions du râpport, et cite un arrâi du Parie- 
moni de 4340, qui-preoiame; db cette tpoque; ta ttbortă vas Mezereive-de 
la phemtatiey cpnetimăuniut nt priiaiwiiOne îi0 mda -. : 


LI] LI) vă . ij 
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„AM .Saubairan vient seutenia les. opinions misca paz. IDaiiaţie La 
„Hihezs6 arce l'sanonoce serait ma prâsent funcste quiil ne vondrait pas ae 
eepiar. "il est bon, dâs aujotird hui, de se mettro ea. garde coutre înate 
chance ftoboase 3 cat gard. | 

M, Vie demande q:'on adopte iamâdiatement e principe de 'la liber, 

II n'y a pasă erainâre, ajoute=il, que l'annonce pour les mâdicamenis sar- 

vive au vota de Yassemablte compose de la section de mâdecine unie îta 
_sg0liondg pharmacie; car dans ia:seetion de pharmacie sile-mâme, ia 

suppression de l'annonce serait dâş ă prâseni voie și elle Gtait mise auz 
voix. 

1. Soubeiran insiste sur les considerations presentâes par M. Dubail et 
par lui mâme, et propose les conclusions mâmes de la Commission, SOus 
a reserve de îa prohibition des annonces. 

PI. Flon pense que Yamendemtht est inutile et înopportam, et dări ay 
2 rienă trâindre, puisque la lof adtuelte interdit Pannonce. ** 

La Cominisston n'ă pas voulu d'silleurs prâjuger la question. 

"MM. Boudet, secrâtaire gânârat, donne lecture dela proposition se fa 
Cmmisston; amendte par M. Stubeiran.  : ” i 
0âhie pibiposition est adopite. ! - i! n 


( La suite au numetro prochain. ) 


Da socrii RE CHIMIE I&DIOALE. 


Siance du 5 janvier 1846. — La Socicte recuit 
-. 1” Un măumoire sar la falsification des cnezi deitte, put MM. Mon et 
Girardiu, professeurs de chimie i Rouen, zi 2 


2 Deux lettres de M. Regnaalt, | pbarmacien â Châlous-aar- Marne, sar 
d'exeraetien de Pioule sles boins i odurta. n! 


3* Une lettre de M. Bonnel, ien a Sauit (Vaucluse) sur qeal- 
ques points relaţiţa 4 ! exercice de armacie. 
XA Uas letaro Gâ:M. Soubeg de la ph “'extrectiou tie! ideale -ulos Bin 


99 o Und lettre de M. Legri sur uh moyen deziraire, bia e es. 
sodartes: gui ont seri: egrip, A jode des .caup 


- -0” Ua entrait du mdmoire.de N..Gebley star ius priacipes ut: estet ein 
dans le jaune d'oeuf. 


Une ltPtre de 'M. Lepag6 qui prie Îa 'socidic dâgider ses remercie= 
ments pour le titre de membre correspondant qui lui a ct6 accoard€, - 
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IA nAB40riax DU. JORA DE OBE MEDICALE: N'A' PAS Bitqul s;4 
TABU DES MATIENES DE LA GAZETTE MEDICALE BELGE POUR 145. 
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PREPARATION SIMPLE ET ECONOMIQUE DE î'ACIDE 
” BYPOCHLOREUX, 
Par M.A. W. WILLIAMSON. 
L; emploi qu'on peut faire de l'acide hypochloreux dans quel- 
ques opârations mâdico-legales, nous porte ă publier le procede 
suivaat. | 
Oa prend une solution , pnrhhitement neutre, de sulfate de 
soude, et on la sature ă la tempsrature ordinaire, de chlore, ă 
Vaide d'un courâni de chlore gazeux, le chlore est absorbe en 
abondance. Le liquide reste incolore, c'est-â-dire que ce pro- 
duit absorbe n'est pas contena comme tel dans la solution; ce 
qu'il y a de ceriain, c'est que le sulfate neutre de syude est dc-. 
compos. La liqueur, apres la saturation , consiste en un m6- 
lnge de bi-sulfate de.soude, de chlorure de sodiu, e! de plus 
en acide hypochloreux libre. En la soumetantă la distillation; 
Yacide hypochloreux passe des le commencement de lopera-. 
tion , ia liqueur qui distille la premiere coptient presque tout 
Pacide, et chaque portion successive en renferme de moius €n 
moins que la precedente. 
Ce compos€ Jiquide possăde des propriduâs oxidantes telle= 
ment €nergiques, qu'olles excedent de beaucoup , ă la tempd= 
se share. 2. 44 
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rature urdinaire, egileg de jacidp pitpigura pi-mâme et il ny 
a pas de doute quloa li irguvem une foule d'applications, soit 
dans les laboratoires , sqjt dans les arts et dans les fabriques. 
On "pufrai pupat: 1feavhagpemăema în ai ce 
prodii. | Darde procâde indiqu€ ci-dessus , car le mâme sulfate 
de squde paut servi pogr an grapd nombre d'optraor mit 
cessives. Pour cela , il sufit d'evaporer le râsidu de la distilla- 
en-da-ehaufian juaga' a ce.-gue-teut-ie- chlore- se - soit -degagi 
sous forme d'acide chlorhydrique qu'on peut recueillir. Ea 
cet €iat, ce residu est con?titiiiig nouveau en sulifate neutre 
de soude qu'on peut redissoudre et iraiter par le chlore, 
comme .precedemment, . | 
„La solution d'acide hyppchloreux. pput aisâment dire pr&- 
parce ă un degr6 de force suffisant pour poesenter, sousua 
poids donne, une &nergie blanchissante supârieure ă celle do 
compos€ de chaux qu "on emploie communement dans le blan- 
chiment. Elle se conserve pendant un temps considerable, 
mâme ă leiat de concentration et avec une decomposilion 
insignifiante, surtout si on la protige contre Paction de la lu- 
miere et naturellement contre celle de la chaleur. 
PN 
EXTRACTION DE L'IODE DES BAINS IODURES. | 
Lu publicatioa que nous avons fite d'un travail de MM. Lr 
biche et Chântrelle, lă proposillon d'une medaille d'argen! 
pour la personne qai indiquerait un procedc 'simple et facile 
pour extrâire liode, qui jusqu'ici est perdu, a donne lieu a di- 
verses observalions que nous ăllons faire connattre successi- 
vement. Nous donnerons d'abord le texte d'une leitre qui 
nous a €t€ €ctite le 15 decembre par notre coltăgue M. Soubei- 
ran, 
Monsieur et collâgue, 
_ Nous demandez un protede pour extraire liude des bains 
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iedardti. ÎI. en enisie uzi fort bon; est în transformalisn de 
fhode en iodure de -cuivre. Je 1'ai indiquce : dans l€ temps, 
elle a did simylifide depuid pur M.Liebipi Îl suf. de veri 
ser dans leau des bains une solution d'un -nlange de sul- 
fate de fer ei de sullate de cuivre, pqur que tout Jiode se 
precipite ă l'6tat de sous-iodure de cuivre. Ce sous iodure lav6 
et sâche fournit l'iode paș ga distiljajion ayec de acide sullu- 
rigue eţ du mapgan se. 

MM. Labiche et Chantrelle ont essaye leur prorâdă Japhar- 
macie centrale. ÎI! n'est pas applicable en grand par les raisons 
suivantes. La precipitation exacte de liode par le chlore est 
fort difficile a executer, puisqu'un excâs diode fait perdre 
aussitit une partie du produit. L'emploi de Pacide sullureux 
nest pas plus commode. Faites-vous donc une idte de ce que 
Cest que de traiter par lacide sulfureux tout le dâpăt des 
bains de l'hopital Saint-Louis, Podeur suffocante de l'acide y 
ferait renoucer. Je ne crois pas qu “il y ait plus dravanta ges a 
incinerer lamidon, suivant la nouvelle proposition de M, La- 
biche. Le procâde de ces messieurs est executable en petit; 
mais ils ont reconnu eux-memes que dans la pratique , sur de 
grandes quantites, îl n'ofrâit plus d'avantages. |! 

Ltiode est devenu si cher que administration des hâpituux 
„a cru devoir supprimer lemploi des bains iodurâs; sans cette 
circonstance, nous aurions ex€cut6 en grand l'extraction de 
Tiode. L'operation est des plus simples. 

Toute leau des baignoires serait envuyce dans une cuve en 
bois place en contre-bas.On y ajouterait la solution de sulfate 
de caivre et de sulfate de fer. Le lendemain matia on tirerait 
la bonde de la cuve pour laisser perdre toute Veau surnageante, 
et on la remplacerait par l'eau des bains du jour que ton de- 
composerait ă son tour. De loin en loin on recueillerait l'io- 
dare de cuivre, qui serait seche et envoy6 ă la pharmacie cen- 
trale pour y 6ire decompos€. Îl est possible que Pon trouve 
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mieux, mais d6jă ce procâdă est satisfaisant, ot la mâdailte d'ar- 
gent de la Societe de chimie' medicale ne devra Gire donnce 
quă celui qui trouvera un proctde plus simple et plus 6co- 
nomique encore. 


Veuillez, etc. , SouBEIRAN. : 
LETTRE DE M. LEGBIP, PRARMACIEN A CHAMBOK (CREUSE), 
SUR LR MOYEN DE RETIRER LIODE Dâs EAUX IODURGES QUI 


ONT SBAVI POUR BAINS. 


Le prix 6leve de Liode ei de ses sels di au îrcqueul usage 
qi'en a fait la medecine depuis quelques annces dans un grand 
nombre de maladies a, il paratt, fait que lu plus grande partie 
des hâpitaux, par suite de cetle augmentation de prix, en a 
cesse€ l'emploi. On comprend que le pauvre seul aura ă souffrir 
dans cette circonstance si, par une ccononiie forcee, îl faut 
Sabstenir de Vemploi d'un agent therapeulique aussi actif que 
Piode dans une foule d'affeclions morbides auxquelles le pauvre 
surtout est sujet. 

Ceite consideration a dejă fait faire ă plusieurs de nos col- 
Jegues quelqucs tentatives dans le but d'extraire des eaux des 

bains iodures, liode employe ă un premier et unique bain pour 
-1e faire servir ă de nouveaux usages. Le succes serail, sans 
doute, d'une importance râelle ; aussi, sommes-nous peu sur= 
pris que la socicte, dans ses vues philan'ropiques, ait affecte ă 
cette decouverte une recompense honorable. 

Les quelques procâdâs publi€s jusqu'ici pour retirer l'iode 
des baius iudures, quelque raisopnes qu'iis suient, sont ă peu 
pres impraticables, soit par les diflicultes d'ex6cuLion, soit par 
le peu d'6conomie qu'ils presentent, c'est ce qui nous portic â 
en proposer un qui, nous le croyons, doit rcunir les conditions 
ncessaires pour | execution : simplicile, facilit€ etjeconomic; 
le voici : 
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Oa fait une dissolulion d'acctate neutre de plomb ; on la verse 
peu ă pen, et avec un l6ger excâs, dans leau da bain, c'est-ă- 
dire jesqu'ă ce qu'il cesse d'y avoir formation de precipită 
jaune, sodure de plomb ; on doit, ă Paide d'un objet commode, 
une grande spatule, par exemple, brasser, c'est- ă-dire agiter 
fortement l'eau daus la baignoire, afin que action du reactif - 
sopăre sur ioutes les pariies du bain ; on laisse en repos quel- 
que temps, et ou cssaie une partie de l'eau dclaircie, pour s'as- 
surer sil ne reste plus d'iode libre ou combin;, ă prâcipiter. Si 
lacdtate de plomb y determinait encore la coloration jaune, on 
en ajuuterait de nouveau ă la masse du bain. Lorsque apres un 
ou deux essais partivis, on s'est assare qui'il y a eu precipitation 
complete de l'iode, on laisse le depât se former et on enlâve» 
autaat qu'il est possible, l'euu €claircie par dâcantation ; puis, 
on jeile le depb!, soure de plomb, sur uu filtre. Bientât Leau, 
qu'on w'u pu decanier, s'6coule, et Viodure reste ă 'etat pâteux ; 
on letend cn couche-minces et on le desstche â une douce 
chaleur d'âtuve. C'est de cet iodure, trait par l'acide sulfa- 
rique ă une chaleur menugee et gradude, qu'on obtient tout 
liode d'un bain iodur ou de toute autre preparalion , con- 
lenant de liode libre ou combine qu'il serail avantageux 
d'extraire. 

L'iodure plombique dessechâ est introdait dans une cornue 
de verre oa de gres proportionnte & la masse, puis on verse 
dessus de l'acide sulfurique ă 66”, jusqu'ă en former une bouil- 
lie claire. On doi: lenir vide les deux tiers de la capacit6 
de la cornur. Ou adapie ă ce vase une allonge et ua recipient. 
Nous avons irouve commode que le râcipient conitnt de lal- 
cool daas leque! se dissout l'iode ; îl est bon aussi que lallonge 
s0ii pea incliude, afin qu'elle puisae retenir la plus grande par- 
lie du liquide acide qui s'y condeuse, surtout au commeuce= 
meat de lopâration. — Dans une opâration en grand, nous 
Consaillerions une allonge tubulte ă son renflement : un robine 
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api-dessoug, permeiirgii d'eyiraire le tiquide acide copdenst en 
exces: insi moal6, l'appageil aşt,chaulfe, dans, le fuurneauă rt- 
verbăre par un fe u'âs-mânage d'abord evaugmenti peuă peu 
jusqu'ă subiimajipn ge tout Jiode. —.Ea somme, ct op le com- 
pread, il fauL peu de feu et peu de temps pour une operation 
davant donner cioquante grammes diode, comme celle que 
n9ys avons-faite , aqus pjouţons qu'ejle ne peu: coțiter plus de 
cinquante centimes de debours. 

„A part, les quclquaș saips que demande lopâralion, pous Be 
pensous ps qu'on puisse, ă moins de frais es avec plus de faci- 
lite, reliver liode les eaux iodur6es. Puissă-je en moeritau! le 
suffrages d'une Şociete ă laguclle je me fais givire d'appartenir 
avoir contribuc€ au coustaat emploi d'une suhsiance d'une uli- 
liţe inconateslable au sonlagemeut de V'hamme souffrant. 

Chamban, le 2i decembre 4845. 
| Leca. 
n n n n a a a aj 
Lettre de Îl. Regnauld, pharmaciei , d Chălons (Marie), 
sur le mâme sujel. 


Apres avoir iu dans votre estimable journal (numero de de 
cembre 1845, page 641), le passage suivant: 

Note du Redacteur : « Le haut prix de LViode et des iodures 
« ayant port administration des hâpitaux ă supprimer l'emploi 
« dece produit dans divers cas indiques par tes praticăens, nous 
« pensons qu'il y a un haut intâzât ă rechezcher, quel serait le 
* moyen 6conomique d'extraire liode des eaux qui contiermeni 
« de liode ou des iudures, ei qui ont âts uLilisces comme bains. 
« Pour stimuler ces recherohes, la Sociâie fait eoanatire qucile 
« decernera une medailje dargent ă Lauteur qui indiquera ua 
< B0yen 6conomique , puuvant 6ire piis en pratique avec faci- 
e lit6. n 

. Je ne suia livre ă une scrie d expârieaces doat j'ai l'bhonneur 
de You 30r'esaor. lQ pâauălat, houreux sil: peui me aacriter 907 





Di Peitidatha Et vk Toxfcoibâhe. EL 
safivage et cai ui de i8:8003616 db chimie îhdâieale, d taquoile. » 
Yous prie de voulgir bien en donner communication. 

Men qu'il ne m'appartienne en cette circoustance d'admetire 
îm:une opinten , fe domanderai cependaht droit d'entreâe poar 
N saivante : 

Ne soMrait-il pas'tout simplement de retirer Piodure de po- 
tassium, qui permelirait de reconstituer un bain, sans pousser 
jusqu'ă l'extraction de liode, ce qui augmente les frais du pro- 
câdâ? L'addition de la quantitt convenable d'iode pour en faire 
uo nouveau baim iodure, selon Lugul, serait facile. Si je trouvais 
accueil pour eetie muuiere de voir, je ne craindrais pas d'avan- 
cer que mon procâde est economiquce....... Mais pardon de la 
digression , fentre en matitre. 

Les fermutaires d'hâpitaux indiquent deux sortes de bains : 

1* Le bain d'iodure de potassiam iodur€ (ă diverses propor- 
lions), selon Lugol ; 

2 Le baiu d'iodure de fer de Pierquin. 


Je couimence par rameaer cea deux Paias ă l:6iat de solulivp 
d'iodure de potassiuin simple. 

Pour le faire, j ajoute au premier baia (selon Lugpl) assez de 
potasse CARSlique pour salurer liode disseus, ce qui se recea- 
pait ă la decoloration pariaite du liquide. 

Pour le second (selon Pierquin) , j'y verse de la solution de 
carbonate potassique , pa? petite portiour, jusrţu'ă cessution de 
precipitt. Mainenant, ayant ă agir sur deux bains ideutiques , 
les opârations qui vont suivre, s'uppliquent â fun eLă Puutre' 
indisiiactemeni ; connaigsant les proportiony d'iwle employă 
pour constituer le bain, il est permis d'agir avec ung sorle de 
certițude pvur s'emparer de ce corps. 

Je (uis dissoudre une quaulițe convepabie de bi -chlorarg de 
mercure dans de l'eau distilice, et je prâeipite Llioiie, ă L'ctuL de 
biioture de mercure insoluble, ă l'pide d'une tige de verre, je 
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rends le coatact plus imediat par upe agilatioa prolongee, ei 
je laisse repuser. 

Lprsque le dept est bien form6, je decaate avec soin,; je mtle 
au biodure de mercure une quaniit€ sufisaute de. potasse ou de | 
carbonale de la mâme base, et je soumets le melange (dans ua 
appareil qui me permet de recueillir le mercure) ă action 
d'une chaleur qui volatilise le mercure et donne naissance ă de 
liudure de potassium. 

Ce se! obienu, on peul ic purifier immediatement par la dis 
soluiiou ct la cristallisation, ou en retirer l'iode , operation qui 
ren!re dans les proc&des cunnus; c'est ici qie je preuds la 
liberte de rappeler Popiniva €mise plus haut. 

Toutefois, pour achever l'ceuvre, je traite liodure de potas- 
sium brut par l'acide sulfurique, aprăs avoir melange le sel avec 
la quantite convenable de biuxyde de mangantse, 

Plusicurs procâdes peuvent tire employes pour obicuir 
liode, comme je suis moi-nâme obligt de recourir aux ouvra- 
ges, je laisse ă chacuu le suin de choisir celui qu'il preferera, 
m'eu râferant toujours, ă Vintentiou de retirer simplement 'io- 
dure de potassium. 

Voici les proportions que je conseillerais d'employer. 

- Je suppose que l'on a 4 agir sur 100 grammas d'iodure de 
potassium. 

Nous avons ; 

lodure de potassiura. Bi-ioduze de mercure. - Bi-chloruze de mnercuze, 
lode...... 76,12  lode..... 55,54  Mercure..... 74,09 
Potassium.. 23,88  Mercure.. &4,49  Chlore...... 25,91 


4 


= emma îmeaţae 





100,00 100,00 100,00 
Potasae. Carboaate de potasse. 
Potassium.... 83,05  Potasse........... „.. 68,09 
Oxyyene..... 16,95  Acide carbonique...... 31,84 


100,00 | 100,00 
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La solutioa de bi-chlorure de mercure propre ă prâcipiter 
liode a l'€tat de bi-iodure doit alors se composer de : 

Bi-chlorure de mercure..  83g.34  (82g. 34) 
Eau disțilide........... 4928 gram. 

La quaoltiie de polasse ă mâler au bi-iodure pour le ramener 
ă Letat d'iodure de putassium doit âire de 28 gram. 25. 

Celle du carbonate de potasse dans Je cas ob on pfilfererait ce 
sel doit 6tre de 42 gram. 22. 

Le deuto-chiorure de mercure tant un sel d'un prix assez 
6lev6, ou peul le remplacer par le nitrate de deutoxyde de la 
mâme base. Sa preparalion se fait aiusi : 

Devant toujours agir sar la quantit6 de 400 grammes d'iodare 
de potassium , il faut traiter 95 gram. 37 de mercare par un 
excâs d'acide nitrique, et faire bouillir le melange jusqu'ă ce 
qu apres dissoluiion cumplăte du metal , une goutte de liquide 
ne trouble plus de leau contenant de lacide chiorhydrique: 
cette solulioa sert ă precipiter tout liode contenu dans les 
100 grammes d'iodure de potassium. 

Je crois de mun devoir de dectarer que lexeellent ouvrage 
de M. Lassaigne m'a ete d'un secours des plus efiicaces, aiusi 
guc le traii€ des râaciils dont vous âtes l'un des auteurs. 

Je reclane Liuduigence pour les inexactitudes qui auraient pu 
se glisser dans cet expos6 rapide ; en tout cas, je me mets en- 
Ucrement ă votre disposition puur les renscigneme nts que vous 
crviriez devoir me demander. 

Recevea , etc. REGNAULD ; | 

(A Jauvier 41846.) pharmaoien, d Châlons (Marne). 


pr] 


; 





SUR L'EXTRACTION DE LIODE D8S BAINS I0ODURĂS. 
Moasieur, | 
Jai vu dans le numero de dâcembre dernier de votre Jour- 
Bal, ua procâde de M. Labiche, pharmacien ă Louviers, pour 
extraire l'iode des baius iodurde aprțs qu'ils ont servi. Ge pro- 
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06, sne'.dmia dispatrăievă, exige ncanmoins beaucoup de 
manipulativms et donstqnemment irop de temps pour re em 
ploy€ aveo avantage. | 

Pour repondre ă. a năte qpii suit le procede de M. Laviche 
Ot an 'votux de lt! Socicid de chimie medicale je crois devoir 
vous adreşaet le suivant, qui me paratt aussi simpte qu'âcono- 
miquo et But te păsaltat repond au ddsir. 

Voici ce p ocâd€: 

+ deptace lenu des bdins, tenant en dissolution Piodure de po- 
îsiseinai uns -un vase dont le fund est le plus âiroit possible, je 
fais+dissoudre, dans quantite suffisante, d'eau distilide, 3 par- 
ea dacttate de plomb cristallise pour 2 d'iodure; je verse 
egiie discolution dans l'eau des baine, agite pendant 40 ni- 
nules et j'ahandoane au repos. Un prâcipile jaune, compost 
diodure, de suifate et de carbonate de ptomb, ne taărdera pas ă 
se former, Lorsque ce prăcipitd est bien raăsembit et que leli- 
guide surpsgeant est redevenu rapide, je soutire ce liquide 
par une ouverture pratiquce an-dessus du precipită, et j'obtiens 
alors, sous le pius petit volume possibie, tout liodeă letal 
d'iodure de plomb. 

* L'eau seutirde rie renferme plus du tout d'iodure ; elle tient 
en. solution lVexcăs d'acstate de plomb que Pon est force 6 
mure poue cire sâr de prâcipiier tout Liode. 

de dâpot d'iodure de plomb necueilli, ce prodiiit ne'peut pas 

&ire utilise comme iel dans l'usage de la medecine, putsqu'il se 
grouve souiliă par du sulfate et du carbonate de lh mânte bate. 
(En efet, pour qu'il fit pur, ît faudeait que t'on fit usage pour 
jes bains, d'eau distiltda, ce qui n'a pas lieu, et encore mâne 
renfernierait-il un pen de carbonăte do plomb.) It ne peut donc 
fuurnir que de l'iode. Voici pour len extraire le proedde que je 
Suis : P 

J'6lends d'une part te depât fratehement recueilli et lat 
d'un pou id'eau dtstilte; d'aaire part, je fhia Visnoudre aussi 
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dans 'e Pedu dăstiltie 2 fois autaat "de; piroto-sulfiie de fer 
crisiallis€ qu'il y avait d'iodure de potassium dans l'eau des 
bains ; je ranis ces deux liquides dans une capsule de porce- 
jaine et je chauffe. L'action du feu ne tarda pasă forcerta dă- 
composition râciproque des deux sels ; en effet, de jaune qf'âtait 
encore le dâpât dans le mtlanse, il deviem presque de suite 
d'an blanc sale verdătre, et il reculte de celte donbla dâconipo- 
sition du proto-iodure de fer trăs-soluble, qui reste dissous avec 
„Vexcăs de sulfate de fer et du sulfate de piomb insoluble. J6 s6- 
pare, ă Paide d'un filtre, Viodure de fer du sul!fate de plomb, je 
lave ic dâpât sur le filtre, je râunis Peau du Iavage ă la premitre 
-fltration et j'&vapore presque ă sec. Le râsidu de Levuporation 
place ei chauffe daris un appareil convenable avec du peroxide 
de manganâsc et de Facide sulfurique, fournit tout l'lode que 
contenait primitivement Viodure de potassium des bains. 

Si ce moyen nouveau vous semble ître de quelque vatear, 
veniltez Pinsdrer dans Pun des prochains numeros de votră 
Joarnal. 

Châteaa Thierry, le 25 j janvier 1846. 
Agreez, etc. Haar, Pa. 








SUR L'EXTRACTIOX DE VIODE DES SOUDES DE VARECI. 


Recherchaat lqui ce qui peui se rapporter ă Vextraciion de 
liode , nous avens trouv&, duns le dernier volume des brevete 
dinventioa public, le procâu€ suivant, pour lequel lauteur, 
«de sieur PAQUERBAU (Churles-dimd), ă Paris, a pris un bre 
vet dinventiun de cinq ans, en date du 8 decembre 1843 
(dechu par ordunnance du roi, le 21 mai 1345). 

Detasi de Ioparalioa. 

On verse, dans l'cau-mâre obienue par le lavage des soudes 
de Varech , du suifate de cuivae, > um ce qu'il nd se.forme 
piu de prânipiu,. . E, 


164 JOURNAL DE CMIMIE MEDICALB, .. 
On y ajoute du fer en grenaillie, que l'on agite pendant une 
beure eţ demie ou deux heures. 

On decante l'eau surnageanie, et l'on recueille le precipi:s, 
que l'on mâle avec une solulion de polasse ă 15 degres. 

Lorsque liodure de cuivre est entidrement dâcomposce , on 
retire la solution , que loa met dans des bonboues; puis 
On y fait passer un couraat de gaz-chlore, jusqu'ă ce quil 
ne se prâcipite plus d'iode , et que Lon voie la surface deveair 
jaune. + 

Aussildt on arrtie le courant de chlore, ei l'on recueille 
liode precipită , qui, apres avoir 6i€ lave ă deux reprises , et 
seche euire des feuilles de papier joseph , est livr6 au con 
merce. | . 

Voici l'opinion de'M. Soubeiran sur le procede propose par 
M. Paquereau. 

Note de M. Soubeiran. — En 1827, jai publi6, dans le 
Journal de Plurmaoie, un mâmoire ou jai propose l'emploi 
du sulfate de cuivre et de fer pour le iraitementi des eaux- 
meres des soudes de Varech; c'est exactenmeat la premitre par- 
tie du procede€ brevei€. M. Liebig a umeliore ce protâde, en 
faisant employer simultanâimen! le sulfate de fer et le sulfale 
de cuivre. L'ivde, mis ă nu, est repris par le sulfaie de fret 
prâcipite par le sulfate de cuivre ă Letat de sous-iodure. 

Je n'ai pas conseill€ la potasse pour traiter liodure de cui- 
vre , mais le traitemeni par l'acide sulfurique ou le mangantse. 
Quant ă Vemploi du chlore, il est cvidemment empruniă au 
- proeâde de Barruel, actuellemeiuut en usage daus les fabriques * 
diode. 
OSI = 
RXTRACTION DU BROME ET DE L'IODE CONTENUS DANS LES SELS 

RT LES EAUX-MGARS DES SOUDBS DR VARECH. 

Depuie la dâoouverte ge l'iode dans les eaux-mâres et: dans 

les sels des soudes de Varecb, on L'en a toujours extrait par des 


i 
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procedâs qui en font perdre trois fois autant qu'il en est ob- 
tenu. Ces procâdes consistent, comme on le sait, dans le traite- 
ment des eaux-meres contenant de liode par l'acide nitrique 
oa acide salfuriqae, et le peroxyde de mangantse, aprăs quoi 
on procâde ă la distifiation. On les traite aussi quelquefois par 
te pâroxyde de mangantse et Pacide chlorhydrique ; mais dans 
ce cas, il y a formation d'une grande quantit6 de ehlorure 
diode, et, par suite, d'acide iodique. 

On fait disparatire ces inconvenients, en se servant du pro- 
câd€ que nous allons dâcrire, procâd€ qui permet simultan6- 
ment t'extractioh de Piode et du brome, et qui est bas61* sur ce 
que liodure de potassium est conpletement dscompos6e par le 
chlore gazeux ; 

% Sur ce qaiil est decompos€ avant le bromure. 

Esxtraction de Fiode. 

Les eaux-măres tani concentrâes, ot ayant dâpos€ le plus 
possible de seis crangers, on sature, par Vacide sulfuriqua, la 
pelite quantite de carbonate alcâlir: queltes contiennent, ct 

„cela afin d'eviler de consommer inutilement du chiore. Quand 
Les eaux-meres coritiennent des hyposulfites, il se precipite 
du =oufre pendant cette saturation : alors on separe le precipite 
soit par la decantation, soit par la filtration. Puis on-introduit 
le tiquide clair dans des flacons, qui doivent e trourer pres- 
que remplis, et on y fait passer lentement un courant de chlore, 
en agitant tes fiatons-de temps en temps. On continue ă en faire 
pâsser, jitâqu'ă te que la liqueur 6elairtie ne se colore plus en . 
rouge par une nouvelle addition de chlure, et i! ne fant pas d6- 
passer ce point, parce qu'un excts âe chiore dissoudrait Piode. 
On dâcante alors le liquide, et on introduit liode separe di dans 
ave cornue ; puis on procedei la sublimation. 

Estaction du brâme. 

Lebrime, qui reste dans les eanx res: decanides, en egi șx- 

trait de lu manitre-suivante : op.introduil ces eaux-IDira.dans 
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uge cornue tubuice, 04. dans un matras5, que tan p'emplit qaă 
moiti€ ; on y ajouie du. peroxyde de. smangantse et de j'acide 
șulfurigue, et op adapie,au cal dp la carnue un appareil com- 
pos€ de trois recipienis qui ComIRUgigyeni epșepable par das 
tubes rod6s a l'emeri, Oa procede jepteuent 3 ja disullatiaa ;le 
brome vient se rende dans le premier recipient, avea un ligpiide 
huileux, colore en brun, mâlc d.une assez granțeguantite d'eau, 
Lorsqu'il ne se degage plus de vâpeurs;, on 4hpufie le premier 
recipiapt, et on refraidiL 16s,deux autres avac, un mâlasge de 
glapeet de pel, ou bien ă laidade 4out pure. melange râfrigt- 
xank;, oa separe le.brâme de.Lea, qui senage, au,moyen dna 
entannoir muni dun robinei, le brâme:, par son.pokds, -des- 
cend au fond de lentonnoir. On le separe ainsi de Leau, qui 
contient cependani, encere,du brome, On a șalure par de la 
potasse; on 6vapore ă-șiocită, eţ an calpine le residu avec une 
pelite guantite de charbon ; puis on.Je qlisşout daps,la quantite 
d:eau justement nepessaire; pn lire 1a dissaluiion, que Lon dis 
ţille comme ci-deșșus , 2vRp Spore de mapgantse et de 
Vacida snilurique... , . .., 

Op reptife enșuite le brâme, par. une, meoglle distillation, 
Şil.conţiept deş produits. bramures, il. fauţ plors. le conyertie 
ep, bromure alcalin, que l'pa cyapore el. que Lon calcine, jus- 
qu'au rouge qbscar ; puis on le.decompese-par P pârexyde da 
manganâse ei l'acide sulturique, . . a-i 

(Bztrait du brepet de div ana, deliuna ln R sai 4435, 4 
„MM. Couturier, ptre et fi, Doil Agnâa ot leluhotei, 4 

Cherbomigi par M. Cpiţeroqu Ale.) -.- 
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EMPOISONNEMENT PAR L“AR4ENIC. 
70 titdans fe Putrârin de la Socieli de inddecine de Gand, 
aiie n6tă Pteressante Sur cesujet, qui, deptiis qictques annes, 
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Asa aun sibant poiai Laițention desepiidecăns et dea chisaiates. Le 
crime d'eapojsenuement par Lauseaic, dit ce jouraa!, a. essuye 
desiaţieduive en: Belgique . Deux condnmailoas dă ce chef viun- 
eg! d'âtre pponanodea presque ea ame temape, Lune. d Bruges, 
Lauire ă Gaad. Las axperiiscs qui! 616 files par Mi. Wa 
reska et Ladas, has 0pl. appris eu Înila qui-presealent ua 
inert, râcl gour ja sicience. . 

Dans la premitre axperiise, 099 MASBiturS Op. UGoourprt que 
les suies de houile contieazeni aa goal de | arseaicyat ilv ea 
onț cvalus la quuniilâ; ea mOyeRRe, A anatue milligramrhes gar 
llogramma et demi. Gel arsggic doit pr'ovanir de mpa iuilies,. 
qui renierraant frcquam pe vi 1du suifure de fer, ei qui.prebabie-: 
went contiegnennt aussi de | arsenic. . 

La quaatile d'arsenic irouvțe dana la aie dune chaniiadei 
ayani depasse celiă moyenne de plus de suize fois sa vutegr, 
ils en out deduit, comme consequenpe.probabie, quc la.suie-dei 
ceije chemince devaiţ.contenir, euire | arpenic natural, une cere 
taine quaatiie de re ppisep praleaani. dupe agire seunde. 

Dans la seconde expeșiiae,.ils Qui '0oustMe.que dans lem- 
pojsonnemeni d'une'femme encaipie, | arsenic pândtre jusqu'au: 
produit de la couceplion. Le faeius, quis api aneiysă dlait par= 
venu au quatrienie mois ; ijs, y.0al, inouN6 dos igaices de ipoison.: 
L'uwrus et le placenia renteraniepă, cgalemeaL de lavesnic y! 
mais ce dernier en a doppş,FRlpriveaaerii- pive:mqne-Yembrypa:: 
Les gaux de l'apios 4p:pptepaicat ppiai. > d mtenle + du aroias 
en quaniile apprâcialipa - 

De La REACTION DES BICARBONATES. ALGALINS == RAÂRS, 
VEGETALES , EN PRESENCE.DE L ACIDE TARTRJQVE; 
Par Ca. OrPEnuAs, de. Strasbourg. 


Dans la recherșbe .des bases ongapianes eu des aloaleides 
le chimiste, est nceasgiremept, phiige de fuire manga des care” 
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tbres gencriques et specifiques que ces bases possădeni, et qui 
sont, entre auires, d'âire deplacees par les băses inorganiques 
puissaates et les carbonates aloalies. Dans celte dernitre cir- 
constance, elies doaneni souvent lieu subsidiairement, comme 
en le sait, ă des combinaisțfis entre la base dâpiacee et la base 
deplacante d'une nature telie que ces rdactions presenient les 
moyens de les dificrencier les unes des auires; attendu qa'il 
en est qui se dissolvent dans un exces de la base prâcipitante, 
tendis que les auires y sont insolubies. 

Le phânomâne de la prâoipitation des bases les unes par les 
autres, lorqu'elles sont ă l'at salin , n'est cependaut point nu 
phânomene constant. On sait par les expâriences de Lassonne 
et de Rose que plusieurs matidres organiques, telies que l'acide 
taririque, le sucre, l'albumine, s'opposeni aa dâplacement et ă 
la prâcipitation d'un oxyde, au point. de le masquer pour ua 
trâs -grand nombre de rtactiis. M. Persoz ayant remarque que, 
comme lalumine, certaines bases organiques possădent la pro- 
priâi d'âtre masqudes par lacide tartrique, jai cherche ă cou- 
Stater jusquă quel point ce phenomtne €tait particulier au 
genre, car on concoii saus peine toute Pinflaence qu'un tel fait 
peui avoir sur la recherche des alcalis vegeiaux ; jui donc in- 
terroge l'expdrience pour savoir si l'acide tartrique, l'albumine 
et d'autres 'matitres organiques fixes jouissent ou nom de la 
propridit d'entraver ce dâplacement'et la precipitation d'un al- 
cali vegetal ; je n'exposerai ici que l4%YYsultat de mes recher- 
ches sur les reactions des sels de morphime , de narcotine, de 
sirychnine , de brucine , de quinine, de cinchonîne, de vera- 
trine en prâsence de l'acide taririque ei des bicarbonates alca- 
lins fixes. Les solutions des sels que je viens d'indiquer ont 6i6 
faites dans la proporlion de 1 de sel sur 200 ou 500 d'eau (les 
râaclions sont identi juement les mâmes (ue Pon optre sur ces 
solutions ou sur lea decociioas et extraits de pianies qui ren- 
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termeni les bases vegetales, pourva qu'ils soient convenable- 
meat rapproches) additionnes d'âcide tartrique jusqu'ă reac- 
lion acide tres-prononcâe, puis sursalures avec: Pun ou Pauire 
des bicarbonates fixes. Il me parait inutile d'ajouter que les 
tartrates acides des aicaloides fournissent les mâmes resultats. 

Les sels de morphine ne son! pas precipitâs par les bicarbo- 
nates alcalins, mais les sels de narcotine fournisseni immedia- 
tement un precipite blanc pulverulent trăs-considerable. Si 
Von veut s'assurer de l'absence complete de la narcotine dans 
une solutiun neuire, on se sert du sulfocyanure potassique, 
ce râactif qui ne trouble point les solutions niorphiques neu- 
tres produil immediatement un precipită rose fonce dans celles 
qai contienneni de la narcotine en quantiie mâme inpondera- 
ble. Observons toutefois qu'ua lcger excâs de sul focyanure 
redissoudrait le precipit€ forme. : 

Les sels de strychnine , dans les memes e cireonttaoctă, oa 
donnent lieu ă des prâcipites pulvârnleriis, ou fournisseni des 
crisiaux de dimensions considârables , selon les quanlites 
d'acide taririque, de'bicarbonate sodique ou potassique em- 
ployees et selon le degre de dissolution ; si la dissolution est 
trâs-dtendue , îl n'y a point de precipită , si elle lest un peu 
moins et qu'elle contienne beaucoup d'acide tartrique, il ue se | 
forme pas non-plus de precipită immâdiat par les deux bicar- 
bonates, mais on voit au bout d'an qoart-d'heure nattre des 
cristaux irâs-longs et tres-ddlis, dont le nombre augmente 
juseju'ă ce que toute la sirychaine , qui renfermait la solution, 
soit cristalide. On s'assure fucilement que la solution ne con- 
tient plus de sirychnine ou de sel strychnique en la trailant 
ainsi que M. Marchand Ta indique par le suroxide plombique 
et un mâlange d'acide sulfurique et d'acide nitrique, et la co- 
loration bleue î laquelie donne naissance une quantite mâme 
imponderable de sirychnine, en prtsence de ces matitres, 

î stare. 2. 42 
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est, comme on sait, le signe le plus certain de la prâsence ou 
"de Vabsence de ceue base, car le chlore, que M. Pelletier a 
recommandă comime reactif spâvifique de fa sirychhine, agit 
d' une maniăre identique surla veralrine, ainsi que l'experience 
directe me Pa demonire. 

La solution strychnique est-elle concentree et ne contient- 
eile que peu d'acide tartrique, les bicarbonates y produisent 
immediatement ui un precipit€ blanc, affeciant la forme cristal- 
line, et la liqueur ne contient plus une trace de strychnine. 

La brucine et les solutions de sels de cette base diffărent 
comp!6terbent. 'Sous ce rapport, des sels de strychnine, les bi- 
carbonales alcalins n 'y produisent pas le moindre trouble. 

Les sels de quinine et de cinchonine peuvent €galemeut, â 
| ride de ce moyen, &tre difitrencies et scpares les uns des au- 
, la quinine n'6iant precipitable en presence de T'acide 
catrique tandis que la cinchonine est precipitte par les deux 
'Dicarbonates alcalinas. 

Dans les solutions de sels de veratrine acidifies par l'acide 
tartrique, le bicarbonate potassique n'en produit pas. 
| On voit donc qu'en faisanu usage de la proprici€ que posșăde 
Vacide tartrique de masquer certaines bases pour les reactions 
des bicarbonates alcalins, on arrive ă Gtablir deux groupes 
d'alcaloides bien distincts, dont le premier comprend ceux qui 
sont precipitables par le bicarhonăle sodique, et qui sont: | 

La cinchonine. 

La narcoltine. 

La strychnine. 

Et la ycratrine, | 
Le deuxitme , ceux qui sont masquds , c'est-â-dire 

La quinine. 

La marphine. 

La brucine. 
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L'acide tarizigue masque gal ement la regaliea de Vintasioa 
de noi de galles pour tonțes ces ,hașas, ă lexcepiiea dela 
ciachoine et de ia suxgbaine; maia alla precipite abondam- 
menijes, cin q auțres, des ape acide a 66 mepiralis par | 
moniaque. || est cepepdant ă,semargugr qn.ua exoâs.da pete 
deraiăre bage rediasput. le iaanpate de prunine. 
0a voit de plus, et ce fait ma parșit dienp datteatioa , que 
de deux bases qui se repaanireni daas ia. meme plante, l'une 
est consiamment masqude par acide iariziriue, et.que l'aaire 
pe lest point: Vaumploi.de ce Mayen eat done:prteiaira on ce 
qnil permet de .spazer biep.petiemeani cea dex bases. - 
Sârasboaurg, ee 10 septorabre 4845. 
 OBRERMAN. 
o ma ara e a 8 no, ta ta 
peianacre, 


NEMOIRE SUR LA FOBMATION DE L'HUIVE VOLATILE DANS, LNS 
" PLANTES ANTISCORBUTIQUES, săcaas, 
Par M. P. N.eoace, pharmadien ă Gisors. 

.Hesi gontralement regudepuie longtemps, ettoas les phărma- 
cplogisies „ mâme.les plus modernes , ont corit que par ln des- 
siccation, les plantes. antiscorbatiques (raifort rauvage, cochlea- 
ria et creason) perdaient toute leur vertu mâdicinale, laquelle, 
comme on le.sait, reside .pour.la majeure partie dans une 
huile volatile fcre et salfurde.. Dans ce memoire, je vais d6- 
MoRtrer qae si, dans ua temps, plusieurs observaeurs ont 
reconnu que les plantes stches ci-desșus denommees ne don- 
nent ă la distillation avec de leau qu'an produit insipide et 
fade , cola tiemt 6videmmeat. & ce quils ont opere dans des 
conditions ddiavorables. 

Au mois de septembre 845, je fis .steher de la racine de 
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vaifovt Baavage, du cochitariu e: du tresson, Xâbs l€ but de me 
divrer plus tard aux experiencbs: que je vais faire conuatire : 

' Premiere experienoe. 

Qainze jours apets lear dessiedatibn , je soumis chacune de 
“i «288 plantes ă la dâtjecation avec'de Veâu, mais sâns macera- 
tion prâalable daas ce liquide froid , et 'joblius des hydrolais 
d'odeur fade.et ă peu prăs'isbipides.. 

' -  Beniaome expiiietece. 

: Je pris'des mâmes plantes dessdcliies depuis quinze jours; 
je soumis chacune d'dlies en maceratien dans de teau feoide 
pendant vingt-weatre heures. Duirânt ct-eoaiact, loutes deve- 
lopperent une odeur piguanie scis:gaperi; at .leurs macerâs, 
soumis ă la distiliation ă feu nu, me donnereut des hydrolats 
laiteuz, d'odeur cxir&mement piquante, qui: compards î ceur 
des plantes vertes (proportion gurdee , bien eutendu ) , furent 
trouves par plusieur's personnes non prevenues , auxquelles je 
les preseniai, absolumeni identiques. L'hydrolat de cresson 
Gtait mâme încontestablement plus laileux et plus piquant que 
celui obtenu âvec le cressou frais. 

Troisime ezperiencă: 

Six mois aprăs leur dessicoation (au mois de mars 4844); j'ex- 
perimentai de nouveau les mâmes plantes , apres une macâra- 
tion de vingi-quaure heures , dans leau froide. Les hydrolats 
que j'oblins me parurent moins dcres et moias laiteux , poar le 
raifori et le epchlearia seulemeat, que ceux que u'avaient four- 
nis les mâmes plantes dans IA deuxiâme expârience. Qaaa. â 
Phydrolat de cresson, il &iait toul gussi ldilcux et tout aussi 
âcre. , a: 

Quairimme experienoe. 

Je pris des mâmes plantes, toujaurs six mois aprâs leur. das- 
siccation ; je mis chacune d'elles en contact avec de l'eau.Troide, 
ă laquelle jajoutai un pen WV'epnţiaion de graine de montare 


1 
Li 
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blanche ;. puis je soumis ă la distillation; aprâs vingt-quatre 
heures de maceration , et joblins des hydrolats absolument 
idenuiques ă ceux de la deuxiome expârience, pour le co- 
chicaria ei le raifort. Quant ă l'hydrolat de cresson , il a'6iait 
ni plus ni moins charge que celui que j avais obtanu da la mâme 
plante seche, sans aduition d'emulşion de moatarde blanche. 
Du reste, je dois mentionner ici que M. Simon, de Berlin, avait 
dâjă observă ceue râactiou de lEmulsion de moutarde sur le 
cucbicaria. (Voyez Journal de pharmacie et des sciences 
qecesşoires , lome XxvI, page 701.) 

Cinquieme experience. 

Pajoutai â une decoction refroidie de raifort, ă une infusion 
de cocbidaria et ă une infusion de cresson dans l'eau bouillante 
(les iofusions refroidies, bien entendu , pour €viter la coagu- 
latiou de l'cmulsion de moutarde), une 6mulsipa de graises de 
moutarde blunche. Bientdi il ae developpa dans chaque infus6 
une udeur âcre et extremement piquante ; puis, “les ayani sou- 
mis tous trois ă la distillation , jobtins des hydrolais âcres et 

laiicux. 
. Sizieme experience. 

Je inis en maceralion pendaut quarante-huit heures, dans de 
Valcoul ă 85 deg. cent. du raiturt, du cochlearia et du cresson. 
Au boutde cc lemps,je d illai les macerates au bain-marie, 
ej jobiios , ainsi que dailleurs je m'y attendais, das alcoolats 
Lout ă fait inodores ; la saveur de l'alcool p'6tait, non plus, au- 
cunement modifise. Le residu du bain-marie, convenablement 
&vaporă pour en chasser tout l'alcvol qu'il pouvait contenir, fut 
ensuite ctendu d'eau, i laquelle on ajouta del'emulsion de mou- 
tarde blanche. ÎI! se developpă bientâi de Yhuile essentielle, 
T03i$ moins que daus uue infusion aqueuse des mâmes plantes 

seches, La cause de cette observalion est que probabiement. 
Valcool em moins apie que |aau ă dissondre le principe qui, 
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dis les pibhtes ântiscorbutiques, dotine naisăaace â Yhaile 
ebtentieițe tous Finitiente de Pâmulsidm de moutavde. On en 
aoquieri d'uilleurs facilement tă pre ave, en traitant ces mâmes 
plazics , dci €puisces par Palcoof, par Peat et de V'dmulsioa 
de ahoatarât. On volt, dans te câs, qu'clles dânnent encore 
bexăcoup a'hiite essentielle. 

Siptibine experience. 

Je mâ suis demâhdă si la propricte de d&velopper de Phuile 
velatite dans lei infasâs des plantes âbtistorbuliqaes ancien- 
nement sâchees, sous Vinfitence de Peau, appartenait exclusi- 
vement ă l'6mulsine de înottardă ( Myrosyne de M. Bussy)? 
J'ei pense que je pourrals bien retrouver cette propritt€ dans 
les (rulis de eynetques atitres crucifâres , et experience a con- 
firea met prătisions : je me suis, en effet, assur€ qu'on obtenait 
utre icactian sexfihbie avet les emulsions des gtaines cruci- 
fre suiviitiles : pelit ridis rouge (raphanus tativus radi- 
cula ), raitoit des Parisiens (raphanus salivus niger >), chou 
(Drasiiea olerucea ), girobâc jaune des murs (cheirantus 


cheiri ), alliaire (erysimum alliariu), cressonelegan! (carda- 


mina pratensis el amara), enfin ăvec le draba verna et le 
thlaspi arvense (1), seules praines, du reste, que Şaie expiri- 
mentdes. Mais comme elies m'ont toutes donne un resalat sem- 
babie, je crois pouvolr en înferer, des ă present, que toutes les 
gtaines de la famifte si Auturelte des cruciătres, on ă pen pres 
Loules, possedent cette propriât€. 

Quetques essais que j'ai fâits avec d'autres graines €mulsives, 
mais n'appârenaut pas ă la familie des crucifores, m'ont donne 
des râsultats nâgatifs. 

Huatieme experience. 


Je me suis assur6 direetement que les acides foris, les alca- . 





Dad 


(1) Navet (Brassicu napus), cbiză (Brastica rtampestris). 


DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE, 175 
lis caustiques, les carbonates alcalias, les sels mâtalliques , les 
sels de caivre, de mercure et d'argent , s'opposaient au deve- 
loppement sous Vinti uence de l'eau, de vhâhe volatile, solt dans 
les plantes nouvellement s6chees , soit dans celles qui le sont 
depuis dejă fongtemps, ct au ma ceratum desquelles on ajoute 
de 'Emulsine de moutarde blanche, 

Les experiences ci-dessus touchant les conditions dans les- 
qaeltes, sous l'influenct de P'eau , les plantes antiscorbutiques 
sâches peuven t developper de Pnuile essentielle, dEnontrent 
que ces conditions sont absolument les mâmes que celles n6- 
cessaires au developpemenn de l'essence dans la moutarde 
noire. Ces conditions, dis-je, m'avaient fait penser que ie my- 
ronate de potasse, decouvert par M. le professeur Bussy, dans 
la moutarde noire, pourrait bien aussi se trcuver dans ces 
pianies ; mais les essais que jai tentes pour extraire ce sel du 
râilurt , et que je vais rapporter ici auiqufiheni dans ie but de 
guider ceux qui vondraient faire, ă leur tour, quelques rocher- 
ches sur ee principe, ne m'odt conduită aucun râsultat satis- 
faisant. 

J'ai fait secher un kilogramme de raifovi frais, lequel s'est 
reduit, par cette operation, ă 260 grammes; je l'ai fait pulveri- 
ser ; jai introduit la poudre dans un appareil A depliacement, 
puis je l'ai lessive€ avec une petite quantii€ d'aicool ă 70» cent. 
dans le but de coaguler la myrosyne, et d'empâcher la 
reaction de celle-ci sur V'autre principe, avec lequel, sous in 
fuence de leau, elle donne naissance î de l'haile volatile. Cela 
fait, j'ai exprime le residu, et je l'ai fait secher ă l'Etuve; ensuite, 
je ai traite ă plusieurs reprises par Veau distilice ide, jusquă 
ce qu'il eât perdu la proprici6 de developper de Ihuile vola- 
file, par son contact avec la myrosyne de moutarde blauche. 
Tuutes les liqueurs aqueuses reunies unt 6it €vaportes au bain- 
marie jusqu'ă consisțance sirupeuse. Dans cet iat, le residu de 
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Fevaporaion , excessivement visqueux et dane odeur de navet 
tres-prononcee, a 616 partag6 en deur portions, A et B. La 
portion A a 6t6 trail66 par de Lalcool i 22* Cartier, dans le but 
J'en precipiter la matiere glutineuse; on a filir€ et concentră 
de nouveau pour chaster l'alcool, mais la liqueur ne s'tant 
trouvee, par ceite premiăre addition d'alcool faible , que tres- 
im parfaitement debarrassce de sa maltitre visqueuse, on a joule 
une deuxitme fois de Valcool beaucoup plus concentre (90 cen- 
tiâmes ); il s'est forme sur le chomp un prâcipite collant aur 
parois du vase, et la liqueur surnageante est devenue parfaile- 
n:ent transparente. Au bout d'iin moment, on l'a separee du pr&- 
Cipil€, et on l'a cencentree de nouveau convenablement ă une 
tres-douce chalcur, puis on Va abandounee dans un lieu frais 
pendani un mois. Apr&s ce laps de temps, le liquide , examin6 
de nouveau, a â€ trouvă forme de deux couches, Lipfcrieure 
furmant un irâs-pdit volume blanchâire , de consistance de 
miel, et n'offrant aucune appareuce de cristallisation ; la supe 
vieure, beaucoup plus consiudrabie, trauspareate et sensible- 
ment acide au papier bleu de tournesol. Dans le but d'augmen- 
ter le volume de la conche inferieure, on a plonge Ie vase ren- 
fermant le produit pendant environ six heures daus un mâlunge 
Je glace pile ei de sel marin ; mais malgre cet abaissemeni de 
temperature, . cetie couche wa pas uugmentc sensiblemenl. 
Voyant que je ne pouvais râussir d oblenir de sel cristallise,j ai 
separe les deux couches par decantation pour les examiner cha- 
cuna separement. La couche infcrieure , addilionnee d'une 
petite quantii€ d'eau distillce, s'y est dissoutc, et les rgactifs 
n'ont fait voir que ce dâpât m'âtait autre chose qu'une partie 
des sels inorgaâniques naturellcment contenus dans le raifort 
qui s'6taierit separts de la dissolulion trs-concentree ( chlo- 
rure de potassium et de calcium sans traces de sulfates, cei” 
ci ayant €:46 6limipes par Valcool), 
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La couche superieure surnageante renfermait les mâmes sels 
el developpait de lhuile volutile par son contact avec la myro- 
syne. Une partie a 66 cvapore au bain-marie jusqu'ă consi- 
stance de miel. L'extrait, tendu sur des assiettes et dessechâă 
l'6tave, ş'est offerisous a forme d'6cailles de couleur ambree et 
transparente, Cet extrait €tail un peu dâliquescent ă l'air, exces- 
sivenlent solubile dans V'eau ; la dissolution €tait trăs-transpa- 
rente , Igărement acide au papier de tournesol ; mais elle ne 
donnait pas lieu ă la formation d'huile esseniielle par son con- 
tact avec la myrosyne. | 

Je dois faire observer aussi que la maliere gelatineuse dont 
il a €1€ question plus haut, precipitce de la dissolution aqueuse 
păr Valcool ă 90 centiâines, a donne avec l'eau unt solution 

transparente, dans laquelle la myrosyne n'a pas developpe d:o- 
deur âcre et piquante. 

La portion de liqueur Ba ete traitee par I'hydrate plombique 
dans le but d'cn separer la matitre glulineuse. On a filtre pour 
sâparer le precipile ; puis on a fait passer, au travers de la li- 
queur, un courant de gaz sulfhydrique pour precipiter les uraces 
de plomb qu'elie pouvait reufermer. Filtree de nouveau ct con- 
venablemeni coucentree, cette liqueur a €te abandonnee dans 
ua lieu frais pendant un mois. Apre&s ce laps de temps, ellea 
oferi les mâmes carucieres que la precedente : sepuration en 
deux couches distinctes, chlorures el sulfates par les reactifs , 
huile essentielle par laddition de myrosyne ; enfin, une portion 
ayant cic anen6eă l'6iat d'extrail sec, la dissolution de celui- 
ci dans leau n'a pas oflert cette derniere propricte. 

C'est alors que, possesseur de ces donnees, il m'est venu ăla 
pens6e qn'il serait pent-tire possible d'obienir, avec les planies 
ântiscorbntiques săches, les medicamenis dont ces plantes font 
Ja base ă j'etat rârcat: mos essais d ce sujet ont conârme mes 
PTEYisiuns. 
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Sirop antiscorbutique. | 
Pr. : Racine săche de raifort sauvage (1).... 320 gram. 
Feuilles sâches de cochitaria......... 420 
id. de cresson de fbntaine.. 100 
id. de meniunthe ........s 440 
Oranges amăres. .........c......... 4,000 


Caanelle fine.........cc. cc... .... 50 
Graine de moutarde blanche.......... 40 
Vin blanc genereux. .. cc... 1,000 
Sucre... .........ccsesessesseseess 04000 


On coupe ir&s menu le raifort, te cochiearia et le cresson! ; on 
les met dans un bain-marie couvert; d'autre part, on pile la 
graine de moutarde blanche avec quelques gouttes d'eau pour 
en former une pâte homogâne ; on delaye celle-ci dans une suf- 
fisante quantit€ d'eau ; on passe l'emulsioa ă travers un linge, 
ct on la verse sur les plantes places dans le bain -marie; on 
ferme celui-ci exactement, et on laisse macsrer vingt-quatre 
heures. Au bout de ce temps, on âjoute le menianthe, ia canneile, 
les oraoges amtres coupees, et le vin ; on laiste encore mac- 
rer vingt-quaire heures. Aprâs ce temps, on soumetă la distil- 
lation au bain-inarie pour retirer 4 bilogramme de liqucur aro- 
matique laiteuse , dans laquelle on fait fondre , en vase clos, 
2 kilogrammes de sucre. On procâde pour le reste de Yopera- 
tion comme ('ordinaire. 

* Si Von operait avec des plautes nouvellement sechees, îl se- 
vait ă peu pr&s inutile d'avoir recours ă l'emuision de moutarde 
blanche ; mais comme dans le cas od la prâsence de cette ma- 


(1) Les quantitis de plantes sâehes porifes dana cetţe formule repre- 
sentent ă peu prâs, d'aprts mes esptricncas, ua kilog. de chacune de 
ves mâmes plantesă l'6tat recenț. L'exprience a ct faite sur des plantes 
ayant repris ă Latmospbâre leur eau bygromâtrique , aprâs lear dessic- 
cation, 





— * 
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ti&re serait tout ă fait inutile, il est constant aussi qu'elte ne peut 
jamais non plus avoir d'inconvenient. Je crois donc, daus tous 
les cas, devoir en conseiller Femploi. 

Malgre qui'il n'y ait pas, ă mon avis, du moins,une difiârence 
bien sensible entre le sirop prepare par cette formule et cetui 
obienu avec les plantes fratches , je ne pense pas toutefois qutil 
puisse Jui âtre substitu€ dans les officines avant que l6xpârience 
clinique ait constată leur similitude d'action. 

Vin antiscorbutique. 

Le vin antiscorbulique peut aussi facilement &tre obtenu 
avec jes plantes seches qu'avec les plantes recentes. Si on les” 
emploie nouvellement sechces , il suffira de les couper menu, ' 
de les ramollir en instillânt dessus un peu d'eau. Aprâs vingt- 
quatre heures de contact, il faut ajouter les autres plantes, la 
moatarde noire, le sel ammoniac, le vin et lalcaolat de co: 
chicaria compos€, laisser macerer pendant huit jours et filrer. 

Si on employait des plautes anciennement sechâes, au lieu 
de les ramollir avec f'eau simple, on se servirait d“une solu- 
lioa de myrosyne (Emulsiou de muutarde blanche). 

Alcoolat de cochlearia compose. 

On prend du cocblearia et du raifort secs; on les coupe trâs- 
menu; on les arrose d'une sufiisante quantile d'cmulsioa de 
muutarde bianche; on laisse en muceration pendant vingt- 
quatre ă trente-six heures , on ujoute lalcool et on prolonge 
«encore queique temps la macsration,aprăs quui on soumet ă la 
distillation au bain-marie.. On obticnt ainsi un alcoolat d'odeur 
caracieristique et susceplible de blanchir lorsqu'on l'addi.- 
tionne d'eâu, comme loutes les solutions d'huiles volatiles duus 
Lalcoul 

Conclusions. 

I râsulie des faits et expâriences consignts dans ce in6a 

moire , | | 
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. 4* Qu'ea soumeltant les plantes antiscorbutiqucs stches 3 la 
distillațion avec de leau, mais sans une maceration prealable 
dans ce liquide froid, on n'obtient veritablement que des hy- 
drolats d'odeur fade et ă peu pres sans saveur. 

20 Que les mâmeș plantes nouvellement sâchâes, scumises ă 
une maceration prealable dans leau froide avant de proceder 
3 Ja distillation , donnent des hydrolats Jaiteuz d'odeur pi- 
quante, en tout semblables ă ceux obienus avec ces planieş 
employees recentes. 

8 Qu'apres plusieurs mois de dessiccation, le raifort et le 
cochicaria seulement, sans avoir perdu complâtement la faculi€ 
de developper de Vhuile volatile par leur contact avec Leau 
froide, sembleni n6anmoins posseder celte propriete ă un 
moindre depre ; mais que cette faculte peut aisement leur 6tre 
rendue au moyen de la myrosyne de moutarde blanche. 

l” Que, si î une infusion faite avec de leau bouillante, mais 
refroidie, de railort, de cochlearia ou de cresson, on ajoute 
upe Emulsion de graine de moutarde blanche, on sent bientdt 
une odeur âcre et piquante se developper au sein du liquide, 
laquelle odeur est due ă de Phuile volatile qu'on peut obienir 
en soumettant le liquide ă la distillation. 

5e Que Lalcool s'oppose au developpement de l'huile volatile 
daus les plantes antiscorbutiques seches, vraisemblablement 
parce quc ce liquide est inapte ă dissoudre l'albumine (myro- 
syue) naturellement contenue dans ces plantes, et dejă coagu- 
Ice par feffe! de la dussiccation, laquelle albumine ne peut 
rSagir que lorsqu'elle est en dissolulion, sur l'autre principe 
naturellement contenu aussi dans les plantes antiscorbutiques, 
pour donner lieu ă la formation d'essence. 

6* Que alcool qui, dans les plantes antiscorbutiques, dis- 
sout le principe qui leur con:munique la faculțe de developpe? 
da |huile cssentielle par leur contact over la myrasyne, parait 
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cependant moins apte due l'eau &' dissouâre ce ni6nie prin: 
cipe. | 

7 Que la graine de moutarde blanche n'est pas la sexle sub: 
stance qui renferme le principe (mynosyne de M. Bussyy, aptă 
4 developper de V'huile volatile dans les înfusâs snadores de 
raifort, de cochilâaria et de cressof, pulaque D008 avons re- 
iroută cette propriâtă dans beaueoup. W'antres grhines de plan= 
tes appartenaânt €galement ăla fâmille 'des crucifâres; nous 
sommes mâme d'aulant plus pori ă croire que: cec mșirai 
syne existe dans tous les fruits des uruciferes, que nous'l avons 
trouvâe dâns tous ceux oi nous Vavons eherehdt. 

8* Que les acides forts, les alcalis caastiques, ies carbonates 
alcalins et les sels metaitiques' sopposent ă la formation de 
Veseuce dans lea plantes aplisoorbutiques săches, au::coR+ 
tact de Peau, absolument comme iis svpposent î ln furmatieg 
de Pessence dans la moutarde  aoire piscde « dags les : îndmmes 
couditions. 

% Que, bien qae tous les fhiis ci-dessus relatte faenent de 
nâture ă nous fire fortement prisumer Pexistence d'ua my» 
ronale (aryronate de potasse ou de chaux ) dans les vâgtaui 
en quesliou , les essais que nous avons tenis. dans le buț 
d'extraire ce sel da raifort demonirent incontestabiezmbent, A 
notre ati da moins,.qu'il a'en existe pâs. En effet, sii sy en 
fât irouv€, bien que nous n'âyons pu l'obienir cristallis€, ne 
J'aurions-BOR8 pas retroave avec la matiere giutineusb prdti- 
pitee de la liqueur A,part'alcool ă 30 centigr., puisque M. Bussy 
a observe qu'il €tait insoluble dans l'alcool? N'aurait-il pas 
aussi fait partie de /extrait prâpard aveo la liqueur. B,, dont 
la maâtitre gtulineuse avait ci6 separce pur l'bydraie . plomabi- 
que? Precisâment ni ia dissolution: de cel extrait dans leaus 
ai celle de la matitre ghutioeuse dans le mâme vehicule, n'ont 
developpă d'essence par Mear contact avec la BayuosyRe ; NONE 


L] 
af 


32 ŞQUANAL DE CAUUE MÂDICALE, 

ne-ppueta dopo, guant A present: du mains, (aice .conpatire la 
nature de la subsiance qui, dans les plantes antiscorbutiqut, 
dpane lieu ă la formațioa de l'huile volaţile sops.L influence si- 
zeitande de lteauret de la myroaype ; car, bien. qne.nous ayous 
ohserye que nos ligeurs A et B.ofiraient, une Jâgâre. reaolion 
2pidR, POus Be .poutens supppser qu'il faille aţtrihuer cele 
râacţian ă de lacide myronigye lihre. D'ailleurs la soluțion de 
petre 9xipait sec, qai ofțrait apssi ce.caraciăra acide, n'a pas 

Bob plus donnă d 'easence avec la. myrosyne. 

40” Enâa, qu:on pourrait, au bespip, prâparer avec a pa 
tes antiscorbuţiques seches les.mâdigamenis dont ces mânie 

pianies font. la base ă d tat râcent, mais que leur spbstitutioa, 
- danadka odăeines, A coux ohtenus snivant les formules de la 
pharmacaopde idgale, me doit acaumnina pas fire faite șaps 
puenaripiion spioiale. 

«Meta. Depnis que ce travail est. iormin, ne BQUS âVQRS Eli 00- 
casion de nous procurer les fruits de divers cruciftres, ct, 
ainsi gae 'neus. lavions prâcedamment admis par induciioa, il 
nous a;dic possible d'y constater la. prâsanee „la la myrosyee. 
Les îruius sur lesquele nous avons expârimaată.sonţ ceux 465 


pidntes anivantea : | 
Belu barbarea sisybrum tem vifolisna. 
„rom,  cheizanthoides . rhaphanua raphasissrum. 
one . officinale  isatis timciorias 
' Depidum .sativum hespesis matrpnalis. 
—  imifolium — urarile. 
a suderale. 


“our: cottpidter ce petit travail , il. nous seste dopa ă isoler 
le prineipe qui , daus.le raifort , donne naissance ă de Lhuile 
esbentielle:sous linfluonce: simaliande de lesa. et de. la .mys0- 
ditie::: Comes. la conntiseance dela matarede ce: curicux pro- 
Gui noes. sembie-.bflrir. trop. d'intârtt paur>gue: nous: 387036 
pas le vit dâsir de consacrer de nouveau quelques instants de 
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nos rares loisirs A sa recherche : puissent les .nouvelles exp6- 

TieRces que BOUS ROuS prapasons d'enireprendre dixe con- 

ronades d'un plein succes! - 

ONEA IDEII PESEIRO RE EEIP? 
MALAIFICAFIOND. 


a 
:8UR LA VASBIFICATION DES BAUX-DE- VIE. 
Par MM .Monan et]. Gan amor „p?ofessoars de chiaiio-d Rouea. 

Dans le ntitâtro de:n6vembre 'debaier-da Jora] de dhâmde 
medicale, page 606, '6n Tit le travail que MY. Verbert, 
J. Van de Velden, C. Broeckset P.- J. Matthyssens, ont - 
prseni€ ă la Sociâi de medecine d'Anvers, sur la fat- 
ci flentien du-genisbre et de la .biobe. Cette publication. nous 
cagage ă signaler l6s fîts qul-iintă nvire:conmiittance, tela- 

(ivemeni ă la fatsificattun des caux-de:tie, tt nous te faisonis 
" autant plus volontiers, que nous „pouvons administrer a 
preuve que l'addition de l'huile de vitriol aux.eaux-de-vje n'est 
point, majhoureusenent, une -sipposition du .vulgaize,. ini . 
que les chimistes belges le pretendent: 

Au conmencement dn mois'de Mârs 1844, 'ttotas 'avoid- âi6 
charges par M. le procureur du roi de Rouen, d'examiner 
trente-cinq €chanitillons d'esprit et d'eaux-de-vie. saisis chez 
divers snarchands en gros -et GGbitanis te în ville. l's'aginsait 
de reconnattre si ces Hquidssepiritaeux mecointomaierruau usi 
sabstance nuisibte ă'îa sanie. 

Disons d'abord comment nous avons psr€. 

L'eau-de-vie a d'abord ct peste au 100yen de Valeooridtșe 
contisimal, puis essayde au.papir-de iourpesol. —'0a.La:pa- 
suite additionnde de quelques gdutidade siâatofevr ae nete, 
porirrecofitătire'la natdre de la mattăre colratite. — Ob en a 
'distill€ une'certairie quaniite pour avoir, d'un cotă, Pateoot'ăt 
les produits volalils, et d'un auire câte les matlăres fixes. Leg 
produits distillds ont 646 easayds peur savoir sils zenferrpaipat 

Ces subataaces acideson huiedses.:+Quant aux matibrt adaos, 
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"on ya rechertht le sucre ou carâtiel, les matiâres astringeult 
"ou tannantes, les matidres acres provenant du poivre ou du 
piment, enfin des acides âtrangers. 

” Plusieurs des eaut-de-vie, soumises â nos essais, ont fourni, 
aprâs tevaporation, un râsidi trăs-acida, ayant la proprictă de 
former dans les sels solubles de baryte un precipit€ blanc, in- 
soluble dans !eau et acide azotique pur. Ce precipitt, recueilli 

avec soin, lav et sâch6, a at6 calcin€ au rouge avec du:cbarbon 
-pur dans an tout petit creuset de porcelaine neuf. La matitre 
caleince degageait avec les acides faibles l'odeur de |bydru- 
gâne sulfur, noircissait largent apres avoir €t€ humeciee, e! 
câdait ă Peau du sulfure de baryum, d ou lacide hypo-azolique 
 isolăit du soufre. 

Ces eaux-de-vie renfermaient done biea dvidemmineat de 

Vacide sulturigue libre. La proporlioa de cet acide eiranger 


„ 6lait, toutefois, tres-minime, mâme daus les eaux-de-tvie les 


plus acides. 
* Relativement ă la matiâre colorante des eaux-de-vie saisies, 
1 1es unes devaient leur couleur ă du caramel, d'autrâs ă des ma- 


- + tidres astringenles analogues uu cachou, et plusieurs ă la ma- 


tiere colorante du bois de ehâne. | 
„„ Avec les eaux-de-vie culortes par le caramel, le sulfate fer- 
„Tique ne. produit aucune coloratiou. 

Aver. celles colorees par le cachou, ce sel donne ube couleur 
'verte ou d'un vert-brun plas ou moins prononce. 

'... Avec'les eaux-de-vie colorees par ie bois de chue, le sulfate 
-fegviqne .produit une teinte d'un beau uoir-biauâure. 

Quelques-unes des eaux-de-vie coutenaient de l'acide aceli- 
que en proportions nolables. 

Aucune ne nous a prâsente de malitre Acre, analogue ă celle 

qui provient du poivre, du piment, de la pyrăthre et auttes sub- 
stănces cliaudes et âtres qăi cUmmuniquent ă Vesprit de via 
Was savenr piguante el brâmute. 
e. „Apres ces observalians gencrales eL preliminaires, voici les 
«caracteres des divers echantillons d eaux-de-vie qui nous out 
66 envoydes par le procureur da rvi. Nousen faisons deux s6- 
Tes: dans la premiăre, nous placons les liquides saisis dans les 
mmagacins des marehands en gros ; dans ia secuude, nous raa- 
„Qeols les exuxude-vie, ssisies chez les: pelits detailjants. .. 
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p_ '“0n votrqne 2? cchantittona (Wesu. Qe-vi sur 33 fous ont 
donne de acide sulfuțique; 

que 5 id.  sur85contenaienigelacideact 
tique en proportions trțs- ma 

qudes ; 
que 20 id. sur 35 devaieni leur colour 
cachou, ou ă des matidreg a% 
tringentes verdissant les sels 


ferriques; 
que 5 id. sur 35 devaient laur coulegr au 
taanih du chen€; 
que 7 id. sur 85 devaieut leur ceujear at 
caramel, 


On voit encore que les gaux-de-vie des debitanis onp gfat- 
ralenaent in degre slcoortirique assez faible ; elles mp mar- 
quent quelyuefuis que 35 ă 3t” centesimaux; aussi leur pri 
vâna! est-il trăs-baş. Ît p'ş a pas grand mal ă ce que leg dcbi- 
(ants vendent au peuple des eaux-de-vie aussi faibles en degres, 
lorsque surtout ils ne disgimulent pas cette faiblesse par l'en- 
| ploi des substauces crea ei piquaates. C'est dana les bu- 
". quartiers et les faubourgs de Rouen qu'on vend ces mahvadises 
eaux-de-vie, qui n ont ni bouquet ni saveur agrâables. Je lire 
- -venferiiie AO petits verres, qtvon dătaille sur le comptoig ă tă- 
- son de 2 liards. Comme en le pense bien, cest avec ceş spiri- 
iueux ă bon marchă que le peuple s'enivre de prâfdreace. 
Lhaeide acâiidue , que nous uvons rencentre dans plusieurs 
” ehanti:lops, n'est pas le râsaltaţ d'une addition fraudșleuse; 
1 se produit naturelemment dans les eaux-de-vie par faciiaa 
de Yair; îl existe surtuut dans celles qui sont anciennes , de 
meyenae force, at qui ont die garădes plus eu mois da temps 
en vidange. 
_ Exăpliquins-nată maia-enâni sar in prâsenee de Lacide sul- 
"—Mitique dans Deaucoup d'eaux-de»vie. 
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Cei acide est ajoută ă ces liquides dans le dessein, non de 
renforcer leur saveur, car sa proportion est trop minime pour 
cela, et d'ailleurs, il ne produirait pas cet effet d'une manitra 
heurease; mais pour y developper un bougquet analogue ă celui 
qui caracterise les vieilles eaux-de vie de vin. En agissant peu 
ă pea sur l'alcool, il donne naissance ă une certaine quantite. 
d'âher hydratique, qui aromatise le liquide et lui donne une 
apparence de vetust6. — ÎI y a presque toujours un peu d'âther 
dans les vieilles eaut-de-vie de vin ; mais dans ce cas, il est 
prodait naturellement par la reaction sur lalcool de Ll'acida 
acâiique , qui se forme ă la longue sous Vinfluence de Vair et 
des matieres fermentescibles. | 

La quantit6 d'acide sulfurique que DOuS avoas trouvee dans 
les eaux-de-vie ci-dessus indiguges est trop minime pour agir 
delavorablement sur la santd. Cependant cetie iniroduciioa pst 
blămable, et il est convenable de la faire cesser, car il pourraiț 
arriver que des marchands, ignorănt lactioa si cnergigue de 
cet acide, en ajouiassent au delă de la dose nâcessaire pour d$- 
velopper le buuquet. 

Nous nous sommes demand si l'acide snlfurigue ne provien- 
drait pas de ce quon renferme les eaux-de-vie dans des fâus 
quo a soafrcs, pour qae, fibndant cur vidaa ge, ils ne conireea 
tent aucua mauvais goit. Nous ne pensons pas que ce sot 
ceite circonstance qu'il faille rapporter la-prâsence de cet; 
acide; et ce qui nous porte sttiout A zepousste cette explica 
tion, c'est, d'une part, qu'on devrait le retsouver dans touteb 
les eautx-de-vie spas exception, attendu que la pratigue dă 
souirage des tonneaux vides, ehez les nâgocianis, est gimcraic, 
et, d'autre part, quo les eaux-de-vie des petit ddbitalais con- 
tieanent totjoues 'acidodtraager: en preportieare phas mari adts 
que celles des merchaads en gros. Le caatrulte detrait sreie 
Tieu cependant, puisque les premitres sont beaucoup plus fai- 
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bles en degrâs. Ce qui prouve que les dâiaillants ont allongt 
avec de leau les eaux-de-vie qu “ls ont achetces aux commer- 
qants en gros. 

II y a une vingtaine d'annces, on employait un moyen toat 
different, pour vieiNir en apparence. les eaux-de-vie factices : 
On y ajoautait un peu d'acâtate d'ammoniaque, et pour leor faire 
la perle et le chapelet, caracteres qui, comme on le sait, ap- 
partiennent aux bonnes eaux-de-vie preuve de Hollande, «i 
ont une grande valeur aux yeux des gourmets; on y faisait dis- 
soudre un peu de savon blanc. Quelques-uns se servaient aassi 
d'un mucilage de gomme adragante, qu'ils delayaient dans 
. Veau-de-vie; la plus grande partie de la gomme &tait preci- 
pitde ; mais il paralt qu'il en restait assez en solation dans le 
liqaide, pour lui communiquer l'espăce d'onctuosit6 qui carac- 
tirise les bonnes et vieilles eaux-de-vie. 

L'emploi du cachdu pour colorer les esprits coupâs, qu'on 
debite sous le nom d'euux-de-vie, remonte ă une quiozaine 
d'annses. Ii est rare, du reste. que le cachou soit emploşseul, 
On lui associe d'autres substances astringentes et aromatiques, 
dans le double but de donner de la couleur et du bonqaei. 
Châque dâbitant, pour ainsi dire, a une recetie particulitre 
pour preparer ce qu'il appello'sa sawce. Voici une formule 
que. nous savons avoir 616 emplofite H y a une dixaine d'an- 
Ades ; nous la donnerons comme exen:ple de ces sawees eu 
usage chez nos fabricants d'eaux-de-vie. | | 
Cachou en poudre.. 250 gr. The Hyswin........ 128 gr 
Sassalras. ........'468 Capillaire du Canada. 128 
Fleur de genât..... 500... . Reglisse verte...... 500 
Thâ snisse. ,...... 492 Iris de Flurence..... 46 

Alcool.ă 33*,-0a trois-aix.. ......... Glitres. 
-Od fait digârer ptndaat plusieurs jours, ă use douce tem- 
pârature. Cetietaiature esi ensuite employte pour colorer i'es- 
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pril, qu'on a ramen€ par de l'eau au degr€ de Veau-ăe-vie 


ordinaire. — Quelquefois, au lieu de traiter les mâmes sub- 


siances par de l'esprit de vin, oa en fait une infusion dans la 
manui€ d'esu n6cessaire pour couper le trois-six ; on ajoute 
Vinfaston chaade ă Pesprit. 

En 18832, un peu avant l'arrivce du cholcra en France, nous 
fâmes chorgds par l'administration d'examiner Ja qualit€ des 
principaux objets de consommation livr6s au 'peuple de nos 
faubourgs. A cette cpoque, nous reconnimes, dans beaucoup 
de mauvaises eaux-de-vie, existence d'une pelite quantit 
d'acâtate de plomb. On emp!oyait alors ce sel pour Ja clarifica- 
lion des espriis de graines et de fecule coupâs avec de l'eau. 
Nous n'avons jus retrouve ce sel dans les esux-de-vie faetices 
que nous avons examiotes recemment. ÎI! est probable que Îa 
meilleure qualii6 des espriis, due au perfectionnement des 


appareils distillatoires , ne rend plus 'udcessaire lusage de ce 


singulier moyen de clarificatţioa. | 
Roaesa, 17 dâcembre 41845. J. Ginannin. B. Moain. 


(ORPTA RENDU DES SEANUIS 


CONGRES MEDICAL. 


SUITE. (/osr le numâro de fovrier. ) 





SEANCE DU 12 NOVEMBAR 41845. 
Presidence de M. Davaron. 


Gestion de pharmacie. — Rappori de la Commission n, ll. — Hopitauz 
civile. — Dispensaires. 
M, Schacajfele, secretaire , donne lecture du proces-verbal de la demiăre . 
stance, qui est adoptt. 


Pg 
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la Gobley, săpporieur de la Commission ne 44, donne iecture de su 
Rapport. | 
” Messieurs, 
“La onzitme Consmisslon avait ă 'oceuper des deux questions snitantes: 
ge j'enerciob de la piraimaaie dans les bopitauz civils afire-t-il tontes los 
garanties dâsirables? — La position e! les devoira deş pharmaciens en ehei, 
des 6leves intarnes et externes dans ces 6tablissemenis, sont-ils determints 
'une maniăre convenabile? 

d? iuamiper les relations des pharmacians avec les dispenasires oi 9 
ipatitutions de hienfaisance et de secours mutuels. 

Vous comprenez, Messieurs, quelle importance s'atlache ă ces questions. 
btsireux Be fizer tout ce qai se rapporte a notre att, vouis avez pori votre 
sdliaițude sur jos intfrdta des maladgs pauvrea, ei vous așez voulu charchei 
pour pux |eş conditions les plus avantageuses de ițaitement. 

D'abord , Texercice de la pharmacie dans les hâpitaur offre-t-il toutee les 
giltablie dâzirables ? 

'Vatne Gummajssien panse, 3 J'unanimil6, que l'exercice de la pharmacke 
put ofirir ţoutes les gargnties desirables dans les hOpitaux et hospices ou 

| est fait par des &lăves sous la surveillance de pharmaciens; elle ne croit 
pes cil offro des garanties sufisantes dana ceuz de ces âiabliasemenis că 
dep Wii gieuses prepare! les mâdicarents. 

Nous aimons avec vous, Messieurs, ă rondre hommage au zăle avec lequel 
ces femmes d&voudes donnent aux matheureux das consolâtions el des soins; 
D3i8 aelre siiconnaiseantă adbiration ne dit pas pays erhpghep d'exâhi 
mer ioidemeni, si leur desir de faire le bien est toujours au niveau des 
fonciions qu'elles ont ă remplir. 
apt adnettre, ep afet, que deş pereonues qui 'omt fait gopune 
ctude spăeigle, pulgsent prâparer les mâdicaments auşsi bien que des 
hotgavas qui oi asst pibsicyra annţes dans las oficinag, quj ont donni 
des preuves de leur savoir en pharmacie thâorique et pratique, en bisloire 
naturelie et en chimie? Nous sommss loin de ces temps ob la pbarmacie 
, consistait dans un mâlange de substances dont les reactions n'âtaient ni 
prevues, ni 6ipdjtes. ui oserait soutegir aaudhfi gue des connais- 
sances chirălques ne sotent pas indispensables ă celui qui doit Iexercer? 
Ne faut-il pas qwi'ii prâvoie les macţions qui peuvent șurvepir dans le mt 
lânge des difitrentes substances, ei qu'il en fasse part au mâdecin si, pat 
extraordiuaire, ellcs lui avaieut âchapp€? Souvent, vous le savez, du m 
lange de deux substances innocențes peut tâsalter an poison des plus dan- 
gereux. 

E! ceţte synoaymie, qui nous rendu ă nouy-mâmes I'âtude dala chimie 
si.penible, ne porte-t-elle pas ă l'erpeur celui qui n'en a pas une counais- 
sance pariaile ? 

Ain, 'absence de connaissances chimiqaes, ou une €ercur dans les 








DE: PRANMAGIK ȘT, DE 20XIGOLANIE. 394 
Deca , peureai faire que le repaide, șu lieu d'apporiar du Soilageuan) au 
malade, lui donne la mori, | 

Ces copuiderations, et beauconp d'auirea qu'il sersiţ irop long de raype-— 
ler, oa! determine votre Commissioa 3 repousser, d luganimii6, lumplei 
des religieuses dans l'exercice de la pharmacie ; elle desire qu'elles soicat 
remplacees par des pharmaciens en chef et par des 6lăves. 

Daus cesizines localitâs ou W'bâpiial m'est pas assga censidârable pour 
exiger la presence d'ua pharmaciea, voira Commission denapda qua les 
medicamenis soient fournis ei distribuâs par des pbarmaociens de la ville. 

Pouz la seconde partie de la premitre question > « La position et les do» 
voirs des pharmaciens en chef, des €!&ves internes et exipraes, dana 195 
hâpitauz, sont-ils dâiepmine€s d'une mașitre convenabie ? » 

Votse Commission ne pense pes que la position des pharmaciens ea hei, 
que les devoirs râciproques deș pbarmacieas en chuf et des 6lăres'soleat 
dâtermninăs d'une manitre cogrenable. File ast, au goaireire, perseadde 
qu'il ş a beaucuupă faire dans cetie partie de l'organisalion du service deș 
pbpitauă sjmais elle s'abstiendra d'epuez dans das dâtail!s qui ressorteat $out 

> fait de l'organisatioa jnttrieure de ces 6tabliaseanenta. Cepandani, aaa 
appris que des râclamations araient 6L6 adresstes ă ce cujet ă Vadministeg= 
sien des bopitaus et des hospices da Paris, a]ic âmat ie vpu qu'eilas soient 
esamipdes avec aliepiion ,. aa qu'on puisse regler d'yna manitae dâfini- 
tive, dans linicyâi du seryiqe, isa «largirs râcipreeuos des pharmacians en 
chef ei dea 6lăves, 

Une question a prăoceupâ vokre Comamaiasioo. Bila seat demands ai las 
conditions d'ajimisaion pour les casdidais aux places de phahmacibns oa chef 
Cinioni aufisanies ; sil pe fnudaaii pas qu'ila fuesant Puia de prâsenienăe 
diplome de pharmacien. “ 

Le pbarmadieo aa chef d'on hâpital doit, aa efiai, ara. assimild au phase 
spesien de la vile. Ayaai ia mâme renponsabilive ,-il-doit potsantee les 
mâmes garanties de capacită aux yeur de la bj. Aussi- vote Geotbaiasiop 
pense»l-olle qye les candidata aux pleses de phanngtica aa chief deviat, 
a javepir, prtscater le dipibmo do pharmenie. Rila a.tu, dens pie 
cenditioe. inpeade auz: nouveau canditiate, în shoyen. d'prrives &-auă- 
liorer la position de ees heshmas':dibiingudp austquela L'exereiee do.l9 pber- 
naagie ep șilla ast.inteudit. es-Gtudep qa'i]6 ont înisea, las iiprouves qB'ils 
Doț aubies, laur donnen! deroii d. des ppands dont its nu poss sentbleaigas 
jouir a ua degrf sufiitapti Relqvâs a lesiaa propres 34; Ru vent ee livrer, 
dans une posilion respecite, 3 ces 6ludes scientifiques que prerque ies 
Suiveai avec suceie , ei qnelquias-ine avat-gloire , île ne 2oganderaieni plus 

comune up lieu se .paasage le pinrmaele des bOpilaur. plen ne rarisăl pas 
se reproduize augei spuveni Ca ohm getea de dirvoben vovjeur sa 
Bestes au se7vica, ELI IT E 

Volre Commmissiop ue pene a. que. las jeunas gene ani se petapntent 
aajousii hui pour.les placin d fidsesaiaas las bilpitenz vfista | des gareulid; 
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sefiisantes dp capacitt; elle demande qu'tis soient tenus de foare le di 
plome de bachelier en pharmacie. 

A Tunaaimitâ, votre Commission se rattache au eoncours poue tes places 
de pharmaciens et d'6lâves; elite regarde ce mode d'âpreuvres comme te 
plus avâniageux pour amener dans les hopitaux des hommes iastruita et 
studieur. 

A prăs avoir cherchâ î assurer le service des hopitaua, votre Conamissioa 
s'est occapte de cette classe int6ressante de malades paurres qui deman- 
dentă recevoir chez eux les soins du mâdecin , et anxquels des associatioas 
charitables offrent ă la fbis ei les conseiis de la science , et lessecoars ma- 
teriels que r6clame leur position. 

Depuis que !es dispensaires et les sociâtâs de bienfaisance et de secoazs 
mutue!s existent, les pbarmaciens ont 6i6 en relation avec ces sociâtes 
pour la fourniture des mâdicamenis dont lents malades ponvaient avoit 
besoin. Nous pouvoas affirmer quejamais il n'a pu s'6lever de râetannatioat 
sur la maniâre dont s'iablissaient ces rapports, 

Mais il est des 6tablisements cr&ts par la charitâ publique , les bareaur 
de bienfăisance, qui n'ont pas suivi cette voie. La Cominission met le voea 
que do sembiabtes relations s'âtablissent entre ces burezar et tes pharma- 
ciens. Consâquenis avec eux-mâmes, et dans le seul bpt de faire rentrer 
dansa I6galit toutes les conditions de la vente des mâdicaments, ils conten- 
tent de grand cour b abandonner tout motifd'intârât, etă sousceire ă tout 
ce qui sera jugă convenabile, alin de s'unir sux sactifices que font les com- 
maunes pour subvenir aux besoins des pauvtes, 

Votre Commissien s'esi 6tonnse que des avances fhltes î plusieurs fatere 
“valles n'aient pas 6tâ acoeptâes par Pautorită, et que celle-ci maintienne 
les pharmacies des maisons de charit6, dont l'ezistence est contraire d h 
loi qui râgit Vexetcice de notre profession ; elle est pertusâte que les du- 
reaux de bienfăisance gagneratent , sous le râpport de l'âconomie, să ces 
propositiens diaient aobepiâes. : 

En manifestant, Meselears, le vom que les religieuses n'exercent plus 
lu pharmacie dans les hOpitauz et les hoapices; en râclamant la suppressioa 
de toutes les pharmacies des maisons de secoars, fhisons obserter de nou 
veau que nus ne demandons que l'exccution de la boi. 

La loi du 21 germinal an XI, sur l'organisation et l'exercice de la phar- 
mantie, dit, ari. 85: « Nul ne pourra exercer lâtat de pharmacien, prepa- 
Ter, vendre eu dâbiter aucua mâdicament, sil m'a 646 requ sulvaat les 
formes voulues, » 

Cette dtfense formelie, fondâe sur la nâcessită d'6tudes spâciales et de 
conueissances atquiacs ; a fit vioe par diverses ondonnances-ou artâtâs, 
dont e premier sur leque! on s'esi te plus appuyă, remontant au 38 mai 
1801 (an IX), a €i€ abrogt par la loi postâricure qui vient d'âtre citite. 

Depois la premulgatioa de la loi du 81 germinai jusqn'a lasate 1816, 
ie service de pharmacie des bureaux de charii6,-de mâme que cețui des 
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bipitauz e1 hospiees, Gtait fait par qui de droit: dans les hâpitaux et hos- 
pices, il n'y avail que des pharmaciens admis sur exameb, et l'on se four= 
nistii dans les pharmaeies des villes pour les bureaux de charil€. 

Ra 1816, les corporations reiigieuses eurent assez d'infinence pour ob- 
teair Teshumation de l'arrât6 prâcit€, et pour se faire rendre le service de 
la pharmacie; entiirement pour les bureaux de bienfaisance, plus ou 
moias corapi6tement dans les bâpitaux. 

C'ttait une violation pour la loi. La loi exige, et avec raison, pour la 
tâcurit€ publique, de ceux qui exercent la pharmacie, des connaissances 
qae ne peuavapt ni ne doivent avoir des religieuses. La responsabiliie qui 
pâse sur les pharmaciens leur est entiărement 6irangăre. Dâdaignant 
toate autre preuve.de capacită, Ia loi exige un diplome de tous ceuz qui 
ptâpareat un medicament; et, dans sa juste eollicitude pour tout ce qui 
tonche & fa sasi publique , elle n'a pas mâme voulu se prâoccuper des în 
tEmts particuliers. C'est ainsi qae, malgrâ les difâcultăs de tout genre qui 
peuveni s'âlever et compromeitre une aisance chăcement acquise, la veuve 
d'ua pharmacien ne peut coaserrer plus d'un an son 6iablissement, et en= 
core est-elle obligte de presenterun 6lăve capable, et d'accepter en outre 
la sarveillanee d'pn pharmacien requ. Il est impossible de concilier Îes 
ezigentes de celt article de la loi avec l'existence indâfinie de pharmacies 
codes d des religieuseş. | 

Peuvâtze , Messiears, en monirant cette însistance, serons-nous en 
betie 3 quelqaes soupcoas d'interât personne! ; mais nous pouvons y re 
pondre d'avance , et prouver que , dans tous les cas, i'intârât des indigenis 
mareherait de pair avec le notre. 

Les compies des annes qui ont prâcâdâ'4816, comparâs î ceuz des an- 
ntes qui ont suiri, montrent que les bureauz de bienfalsance de ia vilie de 
Paris dâpunsaieni alors une somme moitiă nioindre pour un nombre Egal 
d'indigenis, Les frais de conservation, de preparation et de distribution 
des ni&dicamenis qu'entrainent ncessairement des maisons sptciales, font 
comprendre et auraient pa faire prevoir ce resultat. Serait-il donc indifi6- 
rent, en catre , d'avoir d offcir aux malades pauvres des mâdicamenis prt— 
parts selon les rigles de Yart, et dont le rigilant contrâte de Vantorit 
garantii sufisamment la bonne qualitt? 

Tele ont 646, Mussienrs, les resultats de la discussion ouverte dans le 
seia de votre onzitme Commission sur les questions qui lui avaient 6t6 
d'abord proposdes ; mais ă celles des bâpitauz et des dispensaires, est venue 
sadjoindre plus tard la question des eaux mintrales. 

Ces esar chargtes de principes mâdicamentenr , employtes chaque jour 
dans le teaitement d'afiectioas nombreuses , devaient-elles âtre considti= 
rbes comme des mâdicamenis, et rentrer dans les prâvisions de la loi qui 
es rtgi!? 

Les eauz purgalives, :entre auires ceties de Pulna et de Sedliiz, doivent- 
elice tre livries su maias de simples spâcalatenrs, et lear emploi sans 
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surveillance Be pent-il pas aroiz des inconvfpianis, ne prâsente-i-il pas des 
dangers? 

Et quand mâme aucun accident ne sorai venu juslifier ces craintas, ces 
eauxs ne soni-elles pas de vrais medicamenis ordonvâs par les natdeşins 
pour combattre des maladies determinces ? L'eau de Vichy ne dissout-elle 
pas certains calculs, et n'en previenteelle pas la formation? La proprici€ 
tonique des eaux de Contrexevilie p'agil-elle pas beureusement dans ['ex- 
pulsiap des gravjerș qui sâjournent dans les voies urinaires? 

es affections catarrbales, la phthisie, les scrofules se modifient SRus ViB= 
fluence des eaux sulfureuses, et les eaux chargees de priacipes ferrugincuz 
sont l'un des mâdicaments les plus utiles dans la chlorose. 

Je pourrais, Messieuzs, vous citer d'autres exemples ; il me sudira de yous 
rappeler que l'Acadtmie royale de mâdecine a si:bien cotapris l'imporiance 
du râle qu'elles peuvent jouer dans lart de gutrir, qu'elle a crâ€ dans sea 
sein une Commission speciale, qui est chargee du soin de diriger les tra- 
vaux relafifs ă cette queştion immense, sous le double rappori de la science 
et de la medecine. | 

Comment, d'aprâs toug ces faits consiunâs, et dans les traites sur Jos eauz 
minerale, et dans les ouvrages de mâdecine, concevoir que la vente des 
gaui min&rales natueelles, et celle dâs eaux miacrales factices, que le paâ- 
decin conseille quelquefois de leur substituer, soit exploiiee aujourd'hui par 
une faule d'indusiriels? Îl ne sera pas sans inigrât de voug faire connajire 
es riglemeats qui les regissent. 

La fabricatign eţ la vente des aaux minbrales sout classdeș de la ma- 
niere suivante : 

Fabaigueş de premiere gţ de deuzxitme Clasae ; ş depâta de promidre, de 
deuxitme et de trojsitme clase, 

Les fabriques de premidre classe, paient un droii de 250 în, et doivent 

dire regica par un pharmacien requ. Oa peut 3 preparer toute espăca d'eaur 
minegales. 
„Les fab.iques de deuzitme classe paient ua drait de 150, îr., et doireat 
dtre reies par un.pharmacien comme celleş de promidre clagse. Oa ne 
peut y fabriquer que de Leau gazeuse, plus connue sous le nom d'eau de 
Seltz faclice. 

es persopnes qui țiennent ls deptis de prezaiăre Claase paienl ua droit 
de 150 fi., etpeuveut debiter Loutes les eaux paturelle. 

„Les personaes qui tienneul les depâis de dauzitme glasse paieal un droit 
de 75 fr., et peuvent debiter ls eaux fuctipes ou ung cau Daturelie. 

Enfin , les persoanes qui lieanani las dâpois de îeoițitma clase, 
pai«nt uu droit de, 25 în.» et pe pouveat debiier que du l'eau de Suita 
factice. 

Ainsi, la vente de medicaments puissanis, dont la fraude peut avoir des 
constquences graves, est pour ainsi direc, livace ă la liberte du com- 
poerce, lorggua au contrare, elle devraii tac epaliţo ayx pomuanes que la loi 
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dy 31 gempin a) aa XI a reconays copamne lea souls dâposilaireade pat ce 
qui in sant publique 


Votre Commission n'a pas pens6 que les chases dussent reateș dans cet 
ita1; elle a (mis, en consâquence, le vou que la venie en dâtail des egux 
mtoăiales naturelles, que la fabrication eţ le dâbit dea eaus minâraleg 
factices fassen! reserv6s aux pharmaciens; elle fait toulefoia une exesp- 
tion pour une boisson d'agrâmeut, Veau gazeuse, dont la fabricatian et le 
commerce seraient libres. Elle enteud par eau gazeuse, Lezu chargâp 
d'acide carbonique, qui est gânâralement vendue sous le nom d'ean de 
Beltz. Cette dânomination impropre devrait ctre chengăe, Veau șe Selia, 
preparte suivant la formule du Codex, n'aşant, avec cette prlparation, 
que deş rapports 6loignes, et devant, comme mâdicamenl, resise amtire 
les mains des pharmaciens. 

Voici les conclusions du rappoșt telies qu'elles ont 616 adaptites apris 
diseussion : 

1* Que les religienses qyi sont Je service de la pbarmaacie dans lea bâpi- 
taur et hospices soient remplactes par des pharmaciens en chef et des el 

ves en pbarmacie; 

în Que dans le cas ou le service de Lhâpital n'est pas agses considâr 
rable pour exiger la prezence d'un pharmacien, la preparatioa, la fpur- 
niture, Ja distribution des mtdicamenis e! la direction du service pbar- 
maceutique de !' hopital şoieat confiâes excluşiveraeat aux pharnmaciens de 
la Jocalită; ' 

3 Que les candidats qui șe presenteat paur le concours dă garțpaoien 
en chef soient tenus de fournir le diplome de pharmacien; 

4* Qae les cangidats pour le concours d'6lăves internes ea ph 2rgaA= 
cie dans les bâpitaus, soicat tenus de fonrpir le diplome de bachelier ea 
pharmacie; 

Şe Que ia pr&paratian, la fouraiture et la distribution des medicamentg 
aâcessaires aux indigenis traites par les bureaux de charit6, dispensaire, 
les institutions de bicofaisaneg et de secourş mutuelz, soiept reservees ex- . 
clusirement aux pharmaciens (j'aprts un tarif; 

6* Que la fabricatioa des eaux miutrales artiicielles, que le debii es d& 
lail des eaux min6rales naturelles et artificielles soient râserves auz phas- 
maciens seulş, en excepiaant tputalois l'eau gazevse simple. 

La discussion est ouverte sup la puemitre prapasitioa, ralaiive ana rel 
gieuses chargtea du sazvise de la phapmacie. 

On mei aux voix la propașitioa ne 4, qui est adoptte. 

Și est dennt dotture de la proposition n€ 8, relative aur bâpitatax des pe- 
liteş ioealites. 


M. IVoyer propose Vadjudication pour la fourniture des medicamentş, — 
Cetie proposilion n'est pas appuyce. 


M. Zatour, de Trie, propasc qus les pharmaciens spienl chargis a 
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tour de rile, et par anuâe, de la foarniture des mtdicaments dans les 
hOpitauz. 

* AM. Puaftar appuie cette proposition. 

M. Foy demande qu'un pharmacien regu soit atiachâ aux bâpitauz des 
Torcalitâs ob î? n'existe pas de pharmacie. 

- A. Garnier combat la proposition de M. Foy. 

M. Jacout, dâl&gut des pharmaciens de la Marne, dit que la creation de 
pbarmactens'cantonaux remplira ce but. 

M. Chapart, de la Cbarente-Infrieure, dit qu 'on a adoptă une chose fort 
juste, en chargeant du service de thâpital, 3 tour de role, les pharmacieas 
-V'Angoulâme. 

* M. Soubuiran demande qoe l'administration des.hâpitauz soit dibre dans 
16 choix da pharmacien en qui elle a placâ sa confiance. 

M. Abbadie combat la proposition de M. Soubeiran. 

M. Boullay appuie la proposition de M. Soubeiran. 

M. ie rapporteur dâctare que la Commission adhâre d la propositioa faite 
par M. Soubeiraa. 

M. Latour, de Trie, cite une viile de son dâpartement că le service ă 
tour de re se fait reguliărement. 

M. Chapart appuie la proposition de M. Latour. 

M. Soubeiran pr&sente quelques considerations en faveur de sa manitre 
de voir. Il pense que Pon doit retrancher de la proposition ces mots: ă tour 
de role. . 

M. Dubaii soutient la proposiţion de M. Soubeiran. 

M. Zatour craint que cette mesure n'âtablisse des privileges. 

" M. F. Boudet appuie la proposition de M, Soubeiran. Il faut, dit-il, cou- 
sidărer ce qui est possible, et ne pas voterce qui ne serait quă dans un bat 
personnel. Chacun choisit le medecin et le pharmacien qui lui inspire le 
plus de conflance; pourqnoi administration ne seralt-elle pas libre de 
choisir son pharmacien ? 

M. Duclouz propose un amendement qui n'est pas a ppuyc. 
M. /Foy propose de confier le service des hpitaux, dans une localiii 
vă îl n'y a pes de pharmacien, d un 6lăre, sous la responsabilită d'ua | 

pharmacien, 

M. ermon: propose de confer le service des bOpitaux ă un bacbetier en 
:pharmacie,qai sara responsabile du service. 

M. Garnier pense que celte mesure ne peut pas âtre adoptte. 

l'amendement de M. Latour n'est pas appuye. 

M. Zilhol demaade un changemeni dans la râdactioa de t'ariicie de ia 
'Commission, 

Ge changement est adopte. 

M. Dubail propose un amendement qui n'est pas appuş€. 

M. Dubuisson propose un amendement qui n'est pas adupte. 

” da prâpositioa n* 3 est mise auz voia et adoptie, 
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Da passeă la troisiâme proposition. Elle est mise auz voiz et adopite. 

Om passe î la quatridme proposition. 

M. Magesty, de Bordesux, signale un abus dans la fourniture des mâdie 
caments faite aur dispensaires, bureauz de charitt : les pharmaciens de 
Dosdeaux en ont râclamt en vain la repression. M. Magoniy pense que tous 
les pharmaciens devraient, moyennant un tarif, obtenir le droit exclusif de 
founir ces dtablissemen tts. | 

M. Lobreu dit avoir dâpost dans la sfance d'hier un projet dans le mâme 
bat. 


Mi. Paton Gtablit, qu'en principe, tous les pharmaciens doivent jouir du 
droit de fournir les tablissements de charită. 

M. Zavallou, en sppuyant la proposition de M. Magonty, rappelle que 
dans les aombreuz dispensaires et bureaux de bientaisance de Lyon, 
la distribation des mâdicaments auz indigents est faite par des religieu= 
ses et queiqees pharmacieas, par suite d'une adjudication. Il ajoute que 
Tadjudicatioa- est un maoyen reconnh dangereux et scandaleux , paree 
que ijabeissement des prix est toujours au dâtriment de: ia qualit des 

midicamants. 
MM, Seuieiran et de pensent que la fourniture des mâdicaments doit 
tre accordie auz pharmaciens, mais pas d tous. 
Lartiele est mis aux voiz et adoptă. 
On lit larticle 5, qui est mis aux voix et adopie. 

On met en discussion article 6 sur Ia fabrication des eaux minârales. 

Cet article est mis aux voix et adoptă. 

M. Zasour, de Trie, propose que le terme de la prescription pour les 
3021 85es5 dues aux pharmaciens soit porte ă cinq ans. 

Cetie proposition est mise aux voix et adopite 4 Punanimită. 

M. Latour prâsenie e! dâveloppe une noavelle proposilion, qui consiste 
4 demander la crâalion de places de pharmaciens-inspecteurs dans toutes 
les iocalits ob il ş a des eauz mintrales națurelles. 

M. Ducioaz comhat cette proposition. 

BI. Boudet, secrâtaire gânâral, ne voit pas la nâcessitt de cette crtatione 
N propose qa'on passe ă l'ordre du jour. 

M. Latour prâsente de nouvelles considârationa 4 Tappui de sa propo= 
sitioa. 


L'ordre da jour est mis auz vota et adoptâ. 

MM. Davallon et Lebrei, de Baint-Quontin, proposent que les pharma— 
ciens regus par lesjurys mâdicaux puissent s'6tablir dans toute l'âtenduc da 
roJaame âprâs avoir subi une cpreuve speciale dans une Faculit de pha:= 
miacie et satisfait aux frais d'examen et je diplome. 


MM. 4bbadie et Boudet appuient ceite propositiea, qui est mise aux 
le et adopte. 


N. Dupuy propose, au nom de tous les pharmscjens de Rouen, que la 
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loi nouvelle impose aux pharmaciens Vobligațian du secret dana |ezeeaiee 
* dela pharmacip. Si | 
” Cette proposition developpte n'est pas appuy6e. 

M. Destouches demaude que les pharmacies des bipiianz at dtabiie 
ments de charil€ soient soumises au mâme mode d'inapastioa pus lei 
pharmacies des villes. 

M. Schaeujjele, A€legu€ du Haut et du Bas-Bhia, dit qua le decit dims- 
pection dans ces 6tablissements ayant 6t6 contestk dana plusieurs dâpan 
tements, il est utile que le procâs verbal fasse mentiona de esţie propasitita. 

M. Garnier cite Tarticle de la loi qui donne aux jurgs mâdiseus le desi 
d'inspection partout ob existent des pharmacies, ]] demand ap poneigusace 
que l'assembiâe passe 2 Y'ordne du jour, 

L'ordre du jour est mis aur voix et prononcâ, 

M. Moirid, demande que les agrâgts et les profeaseuza des leolas sp 
ciales et pr&paratoires ne puissent avoir d'ofiicinas ouverțes. 

On passe ă l'ordre du jour sur cette proposition, 

M. Dupuy, de Rouen, fait la proposition suivante. Nul pharanaziea ae 
pourra vendre des mâdicaments portant l'âtiguette d'un Susra phauitia, 
ni ailleurs que dans son officine. 

Cette proposition est appuyâe par M. Garnier, qui la dâveloppe se 
M. Dupwy. | 

Cette proposition est mise auz voix et adoptâe. 

M. Paton demande que les pharmaciens actuels pegus par les ionica spi- 
ciales puissent prendre le titre de docteur en pharmaciș, dauş ie cas ot ki 
Rcoles de pharmacie 6rigtes en Facultes auraient le dzoit de cenfăree ce 
titre aux râcipiendaires, 

„Cette proposilion est mise dux voi et adoptie & lunanimiiţ.. 
-M. Dorvault propose que la vente en dâtai! des Sangsuc9 seăt anolasite- 
ment râservee aux pharmaciens et rendue pour aux ebligateize, 

Cette proposition est mise aux voix et adoptâe, 
„M. Pennes fait une proposition relative d la diapositioa ca jbfieatie des 
offic' nes. o. 

Gette proposition n'est pas appuyte. 

SEANCE DU 13 novamsae 4845. 
Prâsidence de M. Bovaaat, vibe prâtident, 


Sattoa de phammacie. sa Bupport de în Conenrtsston mo 49... PAssocktioa, 
« sei Conseil de diceipline, <a Conseile mâstie aur, 
M. Schaeufete, setrătaire, donne leclure du procâs-verbal de [a dernitre 
sance, qui est adoptă. | 
. Ba parule cat Mi. „fabergier, rapportebi de în Conimitston si 13. 
Messieurs, | 
"La Commission dont Jul Thonneur d'âtre Torgane, atait ă considirer 
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Pacoclation sous ls diters poințs de vue de la science, des secours mu- 
tests, de fa mortai?iă et des interâts de la profession. 

Si? est une question qui puisse recevoir une solution dans cetin enceinte, 
cest sssarement cette dont je viens de vous sigoaler l'enaacâ. Ce ne sera 
pa en vain, nous derons V'espârer, que des hommes âclaires seront venug 
de tous les points de la France avec Phonorable mission de represenier leurş 
eoilgass, Une grande assembite comme la votre doit laisser aprăs elle des 
Iraces ineffacables de son passage, en fondant les bases d'associations qui 
hA sartivroat et en perpetueroat ic souvenir. 

L'amoetation, Messieurs, est un levier qui, par sa seule puissance, vous 
permettra de râaliser la plupart des reformes dont vous avez proclame Pur- 
gence. Par Piasociation seule, vous pourrez vous placer âu-dessus des pro= 
fesslons mercantilus qui obeissent d une concurrence sans frein, el vous 
preserverez de toute aiteinte fa dignit€ de votre profession, qui a €l6, je 
şeis fler de le dire, Yobjet de vos constantes pi6occupations. | 

Cette tendance vers association, Messieurs, se manifeste d'ailleurs da 
tootes paris. Un de nos bonorables secretaires reprâsente une association 
qui Vitend sur toni ua diparteaient, et je pourrtis voas citer plus dun 
esemple de cotyeare. Pprtoui ou ces associations sont 6tablies, elles proa 
daiseni ies plus beurouz rtsaltats. Nous ne devons pas nous ia dissimater; 
les metif les plus fatiles entratnent souvent entre coNăgnes des divisions 
deplorables, qu'une explicationa franche et loyate eât țrermis d'&viter. Des 
polais de contact frâquente rendent ces explieations faciles, intoitables, 
Aaa mnevtises passioas qui fiGizissent le cour succădent des sentimenis de 
bienseiliânee +besproque qui le râjouissent et qui Pâiâvent, ut la considâ= 
ratioa pebligae ne tande pas î tre la recompense des hommes qui, âchape 
ani aux suggestions d'une rivatitE professionnelte ma! entendae, savent 
P20UY6r, ca se respectant entre eux, qu'ils sont dignes du respect de tous. 

Votze Commission fhît donc des veeux pour que, dans tous les dâpartesa 
ments, des associations, des soeittâs pharmacentiques soient fondâes, qui 
embrassereai ă la feis touţ ce qai toueue aux intâcâte scientifgues, moreur 
oa materiels de la profession. 

Râcompenser taus les services, şoulager toutes les infortunes, faize een= 
nalure les dâeguveries nouselles, les PLOpagar, tele seraii ia mission de ces 
Soci€6s, 

U sesait fajt un appel ă tous; car il na s-agirail pas, comme dans les 
scademies, de choisie les plus dignes, maia hieu de râunie par uniiea Gtaoie 
toos les membres d'une mme famille. 

Je ne serais pas l'interprăie fidăle devotte Commission, Messieursy si 
je Dajoutais pas qu'elle invoque pour ces assşecialions la protection bien= 
veillanie et &clairte de monsieur le ministre de Vinsteuction publique ; pro» 
tection qui ne se fait jamais attendre, nous le savohs toys, partout ou alle 
est inroqute au nom, Vun intârât public. 

Ces associâtions, renfermâes dans'Pâtroite enceinre W'ane vilie ou dun 
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departement, isol6es, abandonndes î elles-mâmes, privţes de Vaigeiilea 
puissant de l'Emulation, ne recevant ni impulsion, ni encourageaaeat par 
le retentissement donne ă leurs travaux, produiront-elles tout le biea que 
Yon pourrait en attendre ? La majorită de voire Commission, Messieurs, se 
le pense pas. Elle dâsirerait que toutes les Soci6i6s formassent entre elle 
une grande confâderation qui viendrail se ratlacher d une des Socibtis for- 
mes d Paris. Lă serait le centre ou viendraieat aboutir toute les lamiâre, 
pour âtre ensuite rtfchies sur les points les plus dloiguts. 

En r6unissant toutes les ressources dont elle pourrait disposer, cette coa- 
fâdâration serait assez riche pour secourir dignement toutes les misăses qui 
auraient le droit de s'adresser d elle ; elle pourrait offrir des mozeas d'air- 
tence et desiinstruments de travail aux jeunes intelligenees qui viendraieat 
3 se râvâler, et qui prometiraieni de joindre de nouveaux noms ă cette liste 
d'hommes illusires que la pharmacie francaise est fiâre diavoir vus sortit 
de son sein. Vous auriez alors plus que jamais, Measieurs, le droit de vous 
enorguei!hr de ces gloires qui n'auraieut pu tre acquises que gricei li 
main protecirice que vous leur auriez tendue. 

Qaant aux moşeas d'exscution, Messieuzs, votre Coramiasioa n'a p3scre 
pouroir les improviser dans le court espace de temps conaacit 3 ses dttibi- 
rations. Un pareil projet doit âtre l'obiet de sârieuses râfexions. Noas 
pouvions pas songer d le rtaliser sans le concours, sans la -peranissica de 
Vautorită supârieure, Nous nous sommes doac armâtt au seui parti qui! 
nous alt paru convenable de vous proposer. Nous voudrions voir coafleri 
une Commission le soia d'tlaborer le plana d'une grande associatica rti- 
nissant tous les pharmaciens de France, Cette Commission. derrait 3 
mettre en rapport avec messieurs les dâiâgute des dâpariements. Biie but 
adresserait le râsultai de son travail, recueillerait leure observatioas ei 
arrâterait, apres avoir obienu l'autorisation da pouvoir, les bases de cell 
grande institution, dont la fondaliou serait peut-âtre le plus grand senict 
que puisse rendre ie Congrts auz professioas mâdicales. 


Abordons maintenant, Measieurs, la seconde question que nous aricasi 
examiner : Conseils de discipline. 


- Toutes les Commissions qui se sont ootupâes depnis plusiears an ndes des 





questions relatives d la rborganisation de la pharmacie ont 6tâ d'acvord se! | 


Vutilit6 de la crtation' des conseils de discipline, dont la mission principale 

serait de veiller d ce que lV'exercice de la profession făt constamment digi 

et ne sortit jamais des limites tracâes par la loi. On aura donc ă examinrr: 
4% Queis seraient leurs avantages, qucis seraient leurs inconvânienist 
8* Quelle organisation , quelles attributions lenr donner? 

30 (Quelles modifications leur imposer selon Pexercice de la pharmacie 

dans les villes et dans les campagnes? 


lei ta tâche confiâe d votre rapporteur devient facile. Nous possâdons 31 


cette importante question deux rapporiș qui ont 646 prâsentâs, las pi! | 
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Double i PAcademie de medetine, Vautre par lhonorable president de 
votre Commission aux Socites de pharmacie et de prâvoyance. 

Ces deux rapporis, Messieurs, vous le savez, sont aussi remarquabies par 
Vtlbsation des pensces que par la vigueur du raisonnement et par l'€lâ- 


gance da style; vous ne pouvez que gagner â me pervăettre de leur faire * 


de nombreux empruants. 

Exposoas donc avec Double le but des Conseils de discipline ; . | 

« Li crâation des Conseils sera comme une delâgation des pouvoirs de 
administration dans des .mains întelligenies, impartiales et sâreș. Les 
institations ne peuvent tout faire, les lois et l'administration ne, peuvent 
tout embrasser, Il faut donc que la vigilance et les lumitres des individus 
reuois par des intr&ts communş sachent 3 supplâer. 

« Qonand les Conseils pharmaceutiques n'auraient d'autres atiributians 
que de pourvoir deftrer aux tribunaux les d6lils commis dans L'exereice de 
Part, leur existence serait sufiisamment justife, et ils rendraient d'assez 
âminents services. A ce seul titre, ils deviendraient comme des sentinelles 
vigilantes et 6clairtes, placâes entre la magistrature et le corps social aân 
de râvâler ă Ja justice les dommages ou delits dont la sociâi râclame la 
vindicuo 

La căbtion des Conseils de discipline agant 616 admise ea principe, la 
premiăre question qui a cte pos6e est celle=ci : 

Les Conseiis de discipline seront-ils mizieș oa exclnsivement oamaposts 
de pharmaciens ? 

Yotre Commission s'est proponote pour le principe de non-intersentian ; 
elle a pense qu'il est dans l'ordre nature! de n'tre jug quo par ses pairs; 
que, dans tout ce qui regarde la police de notze art, îl seraii dâsirahle que 
le tribunal de famille fât exclusivement composâ de pharmacieas ; que les 
chambres auraient plus souvent ă s'oceuper d'une foule da questions gui 
a'iateressent que la pharmacie. Il sufăt de vous 6numârer les aitribuiioas 
que recevront les Conseils pour vous en convainere : Verifier les titres des 
pbarmaciens qui se proposent de setablir dans la circonscriptioa du Con- 
seil, dresser les listes de ceux qui exercent dans cette circonscriptioa , si 
gnaler et poursuivre les abus et dâlits qui seraient commis, coustater le 
stage des €lăves, exercer sur eur une surveillance consiante , leur: faire 


subir un examen aprts deux ans de stage pour constater igur capacii, : 


enân, accompagner Pinspecteur genâral chargâ de la visite des phașmacies, | 
Toutes ces atiributions ne doivent-elles pas rester dans le domaine... 
exclusif de la pharmacie, et ne serait-ce pas imposer aux mâdecina une . 
charge lourde aulant quw'inutile que de les lear faire partager?  . . .. 
Votre Commission s'appuie aussi sur la nature toute paternelie.de ces 
âitributions pour remplacer le nom de Consejls de discipline .par celui de 


Chambres de phaemacie. La surveillance des ofiicines, râservâe 3,un imspece | 


teur genâral, die ă ces institutions la seyle misșion qui peatjustifiar aacor 
le om qu'on ous propose de changez. 
3 share. 2. 44 











202: JOURNAL DE CHINIE MEDIGALR, 


L'action de ces chambres sara d'autant pluş eficace , que le egrele sur 
Hijuei stxerce leur Juridictlon sera 'moins 6tendu. Îi faut que le dilit 
puisse €tre frapp€ au moment mâme ou il vient d'âtre commis; en sera- 
t-î+ atust, si les membres des chambres sont forcâs de se deplacer pour rem- 
pi? leus fonctions ? Cette consideration a dâtermin€ votre Commission 3 
dhrmantier qăe les chambres de pharmacie soient formcs dans chaque ar- 
rondissement, partout ot !arrondissement renfermera au moins dix phar- 
maciens. Lă 6 ce nombre ne serait pas atleint, on placerait deux arroa- 
dissentents sous la juridiciion d'une seule chambre. 

Ee principe de fappel a 618 motiv&, dans le rapport de Double, par les 
dorniideratibns suivantes, qui acquitrent un nouveşu degre d'importanca 
de Vâtablissement de nos chambres de pharmacie dans chaquge arrondis- 
sement : 

« Les consetis pharmaceutiques Gtant învestis d'attribulions judiciaires, 
ptriscmbits' prunoncent des peines , ii est juste que leurs dâcisions soient 
somwmiides ă râvision. 1! serait peu sage de livrer, sans contrâle aucun, 
Ihonnear, la râputation et ha position sociale Wun irdividu, aux mains 
dWbue sente rtunion Yhommes, quelh quelle făt; h rajson s'y opposa, ct 
lei gistatear ay săurait consentir. Dans ces cas Pappe! facuttatif ayă cours 
royale: est done de toute justice. » PY 

C'est: whe investture: nouvâtifqite a Ibt aura dâpartie aux cours royales, 
lesquelles statueront alors , er în chambre du Conseil, sur les râquisitiuns 
da. măttemie pabiie, aprăo que Vincutp6 aura Et6 librement entendu, cu 
dâment appel€. 

Mine shi? ce: scevow aux tribarisux orifnaikes , ne serait-it pas utile 
d:odwriir-de nouvelles vdius ă un appet preamble? Ne serait-iY pas aranta- 
gout, dea le mâme But:, pâr tex memes motifs, selon le m&me esprit et 
diaprbe 109 ăimes principes qte-l crâătfon du ionseil pharmaceutique de 
chagud dGpartement, d'instituer un Conseil: pharmaceatique de râvision, 
conesil: di ordre. plus tlevă par son organisalion et par ses pouroirs, 
quolqete inurjours fornr6-dims le seîn de In fâmitte phaimaceultique, et jouis- 
santb -tpusits, poantiges ut Se-rattichent ? cettt origthe? 

Wapwel, an gânâral, est Faction de recourir i un juge snperieur, pour 
fate râfortitet la sentence 6indnce d'an tribunal ivtârieur. La nouvelle ju- 
ritpiutdewee, comparâe % ce qwâtait Pincienne, laisse beaucoup moins res- 
trebite l&- viie: di Pappel ; Cost un vâritaWle progres. En toutes choses» 
bon: est si: făilble ms sâs-]ugemenis, qa'on ne saurait ui ouvzirr0p 
d& trouited, puut* veni de ttăs-lbs genres d'erreurs. Cbnsid6rations gen 
rai: 6 egirsMerittons: particatibres, tout se râunit pour demontrer [a 
convenance et lă: justiee qui'it-y aiitait'ă Stablir dânş: lă famille les dtuă - 
deftistăe jiirătetituin. 

Tia thante dippel, qui porterait le num de chambre syndteale, serail 
cotipodăe dtuh ou de plusivurs dâitizmts-dbs chambres d'arrondişsemen! ei 
sigezetit au cite Oe 0Epafrtement: | 


pi - 
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NOMINATION, — La nomination des membres des cbambres de pharmacie 
detra atofe lieu par voie d'€leciiou ,-et tous les pharmaciens seront appelâs 
4 y prendie part, qu'ils aient 616 regus pat les 6coles ou par les jurys. Le 
systătat de l'âection a 616 adopte ă Pubanimit€ par la Commission, comme 
îl Pasait 6t€ dans les rapporis que nous avons citâs. Il est evident que les 
justezsbles des chambres accorderont plus de confiance et de respect aux 
dâeisiuuis de ces uibunauz de familie, lorsqui'iis auront concouru eux-— 
mâmes d leur nomination. 

Treate ans d'âge &t cînq anntes d'exercice, tehes seront les conditions 
ae fagiMti:6. 

1e Whoutelletmant avrait Meu par tiers tous les trois ans. 

La Commission vous propose donc d'&mettre Tâs vosut sulvants + 

e Qat des anvociatfons scientifiqies et de prăvoşance soient formtes 
dam în dâpartements. 

e Qw'une commissioo sit chargst de rfuiir toutes ces associafions des 
dipertetneats en une grande amociation dont le point central serait Paris. 

a Qae dee chambres de pharmacie soient femmes dans tous las arros- 
dissemeais oii existent au moins dix pharmaciens. 

„e Que les merabres de ces chambres seient noramâs par tous leurs collă- 
gnes exerca:it dans l'arrondissement. 

a (juc Tappel-puisse âvoir lieu derant une chambre si€geant au chef- 
lieu du d&partement. n 

La discussion est ouverte sur les conclusions du rapport. La premitre 
e! la deusitme proposition, toules deux relatives aux associations, sont 
mises aux voix el adopiâes sans discussion. 

On passe ă Ia iroisitme proposition, qui a pour objet la creation d'une 
chambre de pbarmaciens par arrondissement. 

M. Schaeufele, dâlâgut du Eaut et du Bas-Rhin, vient combattre cette 
propositioo. 

fl serait dificile, d son avis, de râunir daris un chet-lieu d'arrondissement 
f nombtre de pharmaciens n&cessaire pour com poser une chambre de phar- 
maciens. îl voudrait que le sitge des chambres de pharmacicus fât 6tabli 
dans chaque chief-lieu de departement, et que des pharmaciens de lous les 
artondissements fussent appelâs ă en faire partie. 

A. Favrot voudrait que les chambres de' pharmaciend cussent pour prin- 
cipales ăttribuitois d6 poursuivre Tes empi6temenis des prolcssions voi- 
sines, dont la pbarmacie a si souvent ă se plaindre; et qua a legard des 
pharmacienis, Vâction de ces chambres f0t toujours dirigte dans un but de . 
conciliation. | | | 

M. le rapporteur fait oberver que' 163 attribiilions discipliniaires dont 
sest odcupt le prtopirarit âppartiendraidiit plutdt aux inspecteu's gent- 
raux des phainăacieă qu'aux ciambres de pbarmătiens. | 

[ sojitient la pioposition de la Commission, ă cause de la distance qui să- 
pare un grand pombre de pharmaciens du chef-lieu du departerierit, Au 
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M, Leptve desire que tes chambres d'uppel seient eompostes d'un nombre 
egal d» pharmaciens de chaque arrondissement. 

Ai. ie rapporteur, au nom de ta Commission, adiere 3 cetic disposition. 

M. 7?2vallon insiste sur la necessite de crâer des chambres d'appel, il 
cite quelqucs exemples ă l'appuj de ses idâes. 

La proposilion de la Compisșiop, legtremep! pinditifa, ești mise aux 
voix et udopiâc. 

MM. Quekyaricu, Pap ai Hauduz, propoșeni dirers amepdemeais, par 
lesquels ils cherghepi 3 fisar |'prganisatiea des chambues des barmaoiezu. 

N. ce reclame l'ordoe du jour. - 

Şi est adopi6. 

“M. le president donne lecture de diverses praposi tians. 

La discusşion slablit şur pelle de A. Alaz. Marțin, qui est ainsi 
conque : 

a Unp lista dea aubtiapcos simples et des petparalions dont le vente sata 
expjusivament râserufe șuy pbarmaciaas, sava dimsete tata les: ans pas în 
commission chargâe de revişer le țașit legal. » 

M. Main râppelie qug sa proposition a dit nâsezvte, d Mâporue de la 
discussion relative au Codex, elii ineiete pene qu'elie soli prise en eossi- 
deration. 

M. Pee Vappuie, et faît observer que chatţue annâe de nouvelles șuh- 
stances entreront dans te domaine de la pharmacie, tandis qne d'autres se- 
ront exclues, et qu'il importe qu'une commission:soit annuellement chsr- 
gee d'en fixer les timites. 

La Commission î laquelle on a cru devoir attribuer la redaction du taril 
legal, lui parait placee dans d'excellentes condiționş pour dresser la isi 
des substances donl la vente doit ttre râservâe auz pharmaciens seuls, 

M. F'lon appuie ceite mapijre de roir. | 

M. Soubeiran la combat. 

Aprbs quelques obserra!fons de M. Vuafiart, la proposition de M. Ale. 
Martin est adopite. 

M. P/âlavd propose d'admettre le voeu que les pharmaciens ne sotent pas 
responsables des accidents qui peuvent râsulter de l'emploi ou du detour- 
„nement des substances vânâneuses par leurs €lăves ou leurs employ6s, 

M. Garnier considăre cette dispesition comme inutile ; îl rappelle fa loi 
vOt6e cette annte mâme sur la vente des poisons ; il fait remarquer qie 
d'aprts cette oi, Phmende est facultative depuis 100 francs jusqu'd 3,000 fr. 
et que les tribunaux peuvent en outre la reduire ă 1 franc. 

M. Mallard insiste. 


La proposition est adoptee. | 
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RAPPORTS 'DE COMMISSLONŞ MIXTES, 
Samca ou 5 nova. 
Professeura. — Agrege. 


La parole est accordâe b N. Gaultier de Ctaubry poar 1a 1ecture du rap- 
port et Ges conclusions. . 

La Commission me 3, dont fat îhomaear &btre V'oirgane, composte de 
mâdecins, de pharrmacieas et de vătâriniatrec, arati pout mission de: 

Bechercher qact est le mefiibtr'tnode ilie rioihthirtion ds profesteura, et 
si institution des agreges ne serait pas susceptible d'amâliorativn. 

Je vais avdf+ Phonneur de vas ftire connăttre britvemet 16 râsultat Aes 
diliberations tonues et consciendieuses Xuxqueiles la Commission s'est1i- 
+râe dans les trois statices consâcatives qtie vous lui avez assigntes'ă cette 
în. Notre travai! sera naturellement partag'en deux divisions principales: 
ce qui regtmde tes profetsetirs ; ee qui A tratt it agrăts. 

Des Profezsenya. — Que est le tnieittenr itode de nomimation dee prbtes- 
Sturs? 

Vons te ssvez tous, Mesvicars, le mode-“dă nomiation 'des phofesteuri 
dans les Paculit&s Be mbdetine en partictitfer, a beaucoup rariă depui cîn- 
qeante ans: nornination 'dirvete pir Pautbiităiswpbeicute, nom?tiăti o aşriăs * 
prisentattom 6'trtte fidte dle canăidats, roinfostfoh pale dlection dirbe des 
corpt easeigdithts, noii nitioa par tole:de doesurts. 

ÎI e fn pas 'voris le taite, Messiatiri, ii y a des tobe vebents dans: 
chacun de ces molles. Defy a-ti de parfait dths les instinutione duihhtnes* 
Mais que!qnes medes sont incontestablenient plus Viotetrx “que dalitber. La 
moins împearfait, celui qui prâsente mofnas d'încontentenis, qui ofte plus 
de garanties en tout penro, ext celui auljtei A 'convidindra de s'urritey. 

Or, Meastetere, în nonitbatton ditette ptr Fautortit sujiitteore est teptus 
mauvais de tous tes modes. Îi ne faut phs săle 'dissirntibr, sâns prătemdte 
avcnnement încrithiner les întentions de Bersonte, tes minfstres"sânt 'bs 
homes comme les sutres: fis se laissent îniinencor abs tes choiy'ețtt's 
font par 3es nâmes înot? toi ettrathânt la 'dtermination det htitră; 
Vom mes. Ces mottfs sont tonjdnrs, sit Vesttinc partietiăre qptrtt țibrtete 
Y h personbe jhctatileineht et pet cette ratsăite îis jtigont 1" tii dinti, 
304 îtop soavent dea inhueotă te tout gehbe” awerteites ile îne havânt'sb 
oastratre, et qat he talent pas mieux lis ues:que lex stitrăs. Potrb'0m- 
mission î Pohamimită a daune dcăriă cc mode, et cite leit mihe poti în 
Domitatioa aux chair: de nvavetie orlatton, Si ces chiivet îi :s0hit pt, 
Ozms ia penste de Pavitorită, ee fhvetre-spăctite (pu vedt fit 3 qucii ie 
pritâgb qui n'am vetalt pas xatrevirnt, poabeirit 'Iîjuar '8e Poiret n Wii. 
vis choik poat lea rcinipitr, YM est des modee miititurs puiut Y parvuteb 

La nontintțiva se? îînle de priatmiativn ne vhwt pâs mieur, 4 lite pitt 
sent pas de moindres inconvbnitrtts. O mb Weut se fe dissi mirter, lo: Pl: 
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di&ebsgavantes et un grând nothbre de mtdecins de Ta plusihaute distin- 
tion, dont plasieurs sont profosseurs dans des Faculis ou des Ecotes 
secondaires ,'rtclament avec Yorce contre deux Soci&t6s de Paris , qul prt- 
forent Y6leștion par Fautoritt ; et votre Comimission, se rfunissant d fana- 
nimi!t ă une aussi imposante majorit&, vous propbse de demander avec 

. înstance e! Energie le concours pour la nominatioa aux diverses chaires 
qui deviendroni a Tavenir vacantes Jang les Facultâs de mâdecine, 16 
Bcoles secondaires et les Ecoles vâttrinaires. Que ce soit un des arficles 
âc la oi qui sera presentte prochainement aux Ghambres, fin que cette 
mesure, une fois revâtue de 78 sanction l6gislative, ne puisse plus ctre 
suspendue ou abrogte pat un ministre toul=pujssanţ , encore moins păr k 
chet du Conseil royal, au profit du n6potisme et de la mediocritt, 

Le concours est donc lie mode auque! nous venons vous proposer de don: 
ner une adii€sion entitre. Mais, pour qu'il procure tous fps avantages qua 
en attend,, îl est d'une immense importance de bien constituer le Jary qui 
est charg& de faire la nomination, squs peine de voir le concours devenir 
il)usoire et prâsenter ă son tour la plupart des inconvânients grares qui 
vous dâtermineront sans doute 3 tcarter les autres modes ; îl faut qu'il oflit 
toutes les garanties dâsirables de lumitre, d'independance dans les juges. 

Formation du Jury. — A cet gard, de toutes paris il s'est dleve une opi- 
hion fortement appuyee, fendant ă faire prendre ce qu'on n'a pas craint 
d'appeler des garanties 'cohire les tendances des corps enseignanis. Sans 
aller ju:qu? râdiiire ce derniers au rdle secondaire d'eramingtcurs devabt 
un Jury €iranger aux Fatultts, aux Ecoles , et qui scul jugerait en dernier 
kessort, on s'est gentialement accordâ d demander qum Tinstar de ce qui 
ge paşse depuis quelques annes pour la Facult& de mâdectne de Paris, on 
formât un Jury mixte, ol les juges Etrangers fussent dans une proportia 

ue les uns ont demandâe double , les antres 6gale au nombre des profes- 
eurs-juges. Votre Commission ă mârement 6iaate€ cette question et pest 
leş raisons qu'on a fait valoir dans les divers systâmes;: 'voici d qaoi elle 
s'est arrâide + 

Le Juy doit re mizie, cest-h-dire compost de professeurs et de juges 
pris en dehors des Yacultâs ct Ecoles. «+ Lesjuges que ces derniăres font- 
hiront devront âtte, comme ceta $e pratique pour la Pacuitt de Paris, 18 
titulaires de chatres divetses învariabletnent designtes 2 P'avance , seloh 
qw'il Pagtta de poarvniră ta vacance de tetiă suvre cTiaire. Da lors, rien 
n'est 1.issâ ă Tarbitraire. Si te hombre €es jnges pre les chaires dâsiendet 
Tonritissent est juzt tasaficant, te corps ensetgnant ehotsit un va plastic 
Pages aa ptus, par 13 vote da sort, paemi tes tittitatres dont les chatret on! 
ctes tapports dâterminâs avec la 'chtire vacahte. Pabs tout cela, cotnfte 
votre fe voșez; point de ptace % Tintrigue, k Poppotiton tystârmdatiqi? 
d Pâgard d'un canridat. f.âs juges sont Npalenient dâdijhăa d Pavant» 
a: ant mâme que la chaire ait 616 dâclarte vacante. 

Oatmt dot juges 3 premdte en dohors do în Poem, volti ce tpui se piste 
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4 Paris potrîn Pas de mâdatine, dt due nas vene ptopobeiti,de utel- 
tenir pour cette Facultâ, et d'appliquer ă V'Ecole de pharmacie. L/'Acad6- 
mie royale de ambitelne, par sulte d'une exiennânte vonduwe sur Yavis 
abme de cette Compagnie, sharga cortăineu des seetioas qut 74 omposent 
el qui, comme tes chaires correspondantea de ln Feeniti, sent d6iignâe d 
Vavease par une diepozition permanente, Qe abeisir dans isur 96în du dans - 
toate PAcadâmte un nembre dâtormnigă da jupea et de sappliaate, qui 
s'adjeteneat aux profeszeurtjuges ; peur comppste le dany di concears. 
Ce eheix des sections do l'Acadâmie se fitau seeutis gecrit ed mdividuet, 
3 in amajoriet abeolue des sufifrages. 

Poar |'Mosle de phârmaste, ouive lee juges fburnts pa? lab coips' ecua 
mâines, les autres julzos seront demantâs ex decitous de chiimta'et do pirya: 
siqun mâdiuale, de pharnpacio et de mâdeejae lâgaie de VA cadtaie voșele - 
de mâdecine, d în conditign ex poezie que ves fugea seroat ou armeni 646 dea 
pharmaciens lâpalentent recus. 

Dans les Waouitâe de mâdeşine aţi ies iiolea de hvenecie Quirus que 


celles de Paris, cutre hm jagus-proleaseuzs, psi sevont (oumtis pap 0âs 


cofps euz-mâqmes, les jugea du dabors saront ohoiaig par ies-Patulida ex : 
les Besles teut entiânes, su scrutin secret ei iniividual, paezai. li mmombrea 
des Sveidtts sevantes reconuuas et oxisiant dans la ilie ot ze tmouve la 
Preulit pu Viloole , aniâeieurethent ă i'dpogue ă lagusiid ast -devetmee vd- 
cante la ehatre dozi ie tiiataire est ă note. A dâfaut do:Sosiâtâa miti ' 
calea ou ptorinareartia des, la vliolk sare în peri les bdeoloe et des sad 
Mâtions taia dans la vite. ' 
Quapi ă la prapomlou 3 bigblir ohise rea jugta' d0s cerps otet manta: st: 
les juges du dahors, bien que qualqaes wsrpotations mtdiostes et quslaiies 
pârsonnes ou pârticulter aicht dermaanidă gae cette proportton fii de ln 
mol , et mâme des deux liezs, on favăur des juges:phs ext dehors des 
Paceltis ai Singles, în Commiesion, siâtant sendu un copie east des pi - 
săats das divare Pure -miztet qui ont 6t4 formâs pibar la Patuti6de Pariu 
depniă plasiaere unates, vous ptoțose î Punaniinit6.de fer odttb'Propda- 
lioa a0 tiepe seadement, altenda qu'il ast doapbrience quad lb jugas-po- 
femesrs pe sent pes unanienes day luar chotz, et que si, pir ua motif 
qasleonqug , lgue majaritt faistis foasto route , la Minorii6 trotiveratt ine 
failliblement dans les jiiges do l'Acatftirie 6 moyen de prtventr uue-grreur 
0 une fnute. Ge: poat .mâme awşnear avec etirtitiriu quo, dețitris que 
lAcedâmie voyale da mddecine contaurt ax fugumenta, c'est cile ut a 
fat ou sent les nominations. A cete acoasian, votre Commtitalen bet! 
le vaa formei qise.toujeners:, au monient de prononcet le fugemeht, les: 
J0gee se împevantien mem impaiu, par l'adienotioa immâbdiate «tu des 
supțilants, «fin quiva ema do partage des voiau, le prisident du sonete 
U'sil pas le'âsagrbment de faire usage d'u effeaţie pripondleaut > ce quit 
a toujours cpueique chose de isbbligeagt pour je candidat, cui sa volt 


€limine aiusi 3 dâcouvert, pui:quc, dans le cas de partage egal des sute : 
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frages, le paâsideat est obligă de dâclarer ă haute voiz pour quei candidat 
il a vote, 

Pour la nemiaatiea dans les âcoles vâtârinaires , la Commission sâtant 
celainte des lamiăres des vâterinaires qu'elle comptait parmi ses membres, 
et ausei des renseignemenis spâciauz qu'elle s'est procarts aupris de la 
section de mâdesine vâiârinaire qui existe dans le congrbs, votre Commis- 
sion , diș-je, vous propose un Jury compos6 de huit membres, sous ia 
preaidence da l'isspecteur gântral de ces Eeoles, et, h son dâfaut, dadi- 
recteur de V'Beole ok ie concours aura lieu. Qoatre de ces membres se- 
raient choisis par le ministre, parmi les professeurs de i'Boole vâtârinaire 
ei de la Facoltt ou Ecole de mâdecine de la mâme ville. Les quatre aatres 
membres seraient dâsignâs par le sort, a Paris, sur une liste de quinze 
vâterinaires non professeura, et pour les autres d6partemenis, sur une liste 
de dis, et cea listes seraient formtes par MM. les prâfots des departemonis 
respectifs , qui seraient invitâsă ş faire entrer toutes les netabilitâs vâl6- 
rinaires de ces dâpartements et des-corps en garnison dans la localită. 

Une question grave s'est prâsentde ensuite ă votre Commission, qui 3 a 
COB:a0r6 teute son attention, et ne sest prononcte qu'apris une mâre d€- 
libration. Il s'agieaait , en efiet, de dtcider si les fonetions du profossorat 
ne doivent avoir d'autre terme que celui de la vie mâme du professeur. 

'onctiens ules professeura temporaires. — Messieurs, loin de lesprit de 
votre Commission, loin du vtre &galement, de pronancer dursment le dâso- 
bligeant soîve senes centum. Les hommes savants qui ont mâri das les veilles 
e! les travaux de la science, et blanchi dans les fatigues du professorat, oa 
beaucoup d'entre eux ont aliârt leur sant, et qui, par une nâputalioa jnsie- 
ment mâritâe comme professeurs, comme juges dans les questions des plus ar- 
dues de la science, font l'honneur et la gloirede LEcole qai les possăde ă la 
tâte de son enaeignemeși ; ces hommes, que tant de gântrations d'6tudiants 
se soni beureusement aceoutumâes d environner de leurs respaeis, a 60ott 
ter a7pe une. juste confance; ces hommes, disons-nous, une Faculit ae 
peut consenţiy sans peine, sans des regrets amers, ă s'en voiz privte. Îl en 
cst inâme dont V'autoziid sembile s'aceroiire avec les annâts. Qui de nous 
n'aime ă recueillir les avia, les d6cisiosi des anciens professaurs de clini- 
que , des vieux profbsseurs de mâdecine itgale ? Ii n'ya, en-quelque sorte, 
pas d'âge pour les tivulaires de sembiables chaires- 

Gependant, Mossieurs, personne ne peut se le diasimuler, avec los sn— 
nceș on devient moins capable de supporter les fatiguca de Venseigaoment. 
On aimerait ă prendre quelque repos, oa se sent tout dispost ă sea don— 
ner au dâteiment des deroirs de la chaire qu'on occupe. Burton il azrive 
ua îge oi. les faeuliâa les plus brillantes d'un professeur jottent moins 
d'âclat, ou se dernier ne se souliont plus ă ia hamteură laquelie ii s'âiait 
jadis placă, et oă si iongtenaps il s'tiait maintenu ; il arrive un “go ou, si 
Yen 3 prâtait. une orcilla aitenlive, on eatendrait-sonner l'heure de la ze+ 
" trafte, - 
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Ce sont ces deux ordres de considârattons contraires qui ont falt ad- 
mettre par votre Commission, — en cela d'accord avec un grand nombre de 
Sociâtts savantes qui ont reponduă votre programme , — que tes fonetione 
du professorat public devrent dăsormais Give temporairue. 

Mais quel terme fizer au professorat? Deux systomes se tebuvaient en 
prâseace, et des motifs plausibles semblaient poaroie 6galement les ap- 
pujer. — Fier la durde absolue du professorat. — Btablir l'âge oă le pro- 
fessorat cessera. 

Adoplerait-on une durde invariabile, vingt, vingtreinq eu trente aba? 
Mais ln position des professeurs ne serait point Ggale peur tons, relative- 
ment A l'aptiiude a remplir leurs foactions jusqu'su terme îxd. S'il arpivait 
exceptionnellement qu'ua mâdecin , qu'un pbarmaciea entrât fort jeune, d 
trente ans, par exemple, dans le professorat, il pourrait fort bien tre trie- 
capable encore de professer aprts trente ans d'exercice, î soixanie ans 
dâge. Mais s"i? a'6tait avancâ quă quarânte-cinq aus, et î plus forte rai— 
son d cinqoante, il resterait done professeur jusqu? soixanie et dir aus, 
jusquă qustre=vingts, c'est--dire jusqa'au dela des forces et da possible 
des hommes les mieur partagts de la nature. 

DWaiMeors, si l'un arrivait d trente aas et que l'autre n'arrivât qu'2 qua= 
rante-cinq, soyez bien persuadâs, Messieurs, qud Pâge de soixante ans le 
second , qui n'aura eu que quinze ans de prefessorat, sera aussi fntiguâ par 
es iravaux de lenseignement que le premier qai s'y sera livrd pendaat 
teeale ans. Ce w'est done pas dans la durte mâme du teraps du preofossorat 
quil faut chercher la limite qu'il semble convenabile de tixer ă .la casriăre 
de profeaseur ; mais bien dans Vâge mâme de ce demier, d queique âpoque 
qu'il soit parvenu ă ane chaire publique. 

Lei, Messieurs, votre Commission , toute pânâirâe qu'elle &tait de la jus- 
teste des eonsiderations que j'ai eu l'honneur de vous presenter en soa nom, 
sut Vaptitede rbelle que conservent exceptionneliement queigues hommaș 
favorista de la aature, votre Commission , dis—je , sappujani sar l'opinion 
00ânime de tous ceux qui ont repondu ă la question, a arrâtâ qu'elle rea 
Proposerait de fixer les limites de l'ige des professburs ă seizanis-cing ans. 

Mais, Messieurs, en se privant ă regret des services d'bonorables pro= 
esseurs, ne convient-il pas d'assurțr ă ceux-ci une position digne d'eux, 
digae de leurs services passâs, digne de ceuz qu'ils pouvant ancore rendre? 

ki encore, îl y a eu unanimit6 pour demander que les professeurs qui 
cesseroat leurs fonetions d soixante-cinq ans jouiront de lintâgralii6 de 
lut traiterent jusqn'ă l'âge de soixante et dix ans, âpoque  laquella ils fe= 
roni taloie leurs droits 3 la retraite; qu'iis conservent le Litre de profes- 
seurs honoraires des Facultts auxquelles iis appariienaent ; qu'ils conti- 
nueni d sieger dans les assembites, d avoir vois dâlibârative daus toutes 
les afitires adwinistratives et relatives au perfeotionnemea! de l'omseigae= 
ment , sans toutefois faire partie des jurs de coneours ou d'axauape. 

Organe des vepux de lous les cospș savanis qui ont enveyâ iour. sdhâsjon 
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dorite pg leumi reprisentante parmi vous , votre Commişsioa ferme jei le 
1004 Gas vaus sojlicitiez de Vadmrinjsiration suptrieure, touies les mesures 
ani poarren4 tsadre î amâliozer la coaditien de retraite des profeseeuze : 
— que l'dpogue , (ide par la netzaiie , soii adaissde de ipsnie ana ă vingt am. 
Nin ef, Meseleurs , dans les Vasenaz de ladeainisteaiioa, un jeune 
hoenune, d poinie id de vimgt ans, peut entter dâes la carridpa des empiois, 
sans stdune pitpisatita bien ineportante , ei pascotrabi sans graade înti- 
gue la modeste voie qui lui est trace, parvenir avani soizanie ans ae teme 
find pour sa vetraite, qui Lui cît licjiidte au duutimam. Mais, queni ă 
trezte-cinj a8s ; e pitât encore  quareate , d quareateiicinq , an: raâdecie 
deviendră, pieftsasue , qoa d'annbas de sa vio tf's-t-il pas GA cousnerer 
auz plus sâtiennes Stuides, aaa tmuvaux les plus appliqnanie , que de dâ- 
pâmses s'a-6l pas dâ faire ? Et daas cât 6iat des choses , lorsque por lui. 
assi vera lâge des infiermitâs, ea „si Yen adoptie la disposilion que nous vous 
avens pipposde pricâdemmeat , quaad ii devzra deseenrne de sa ehairei 
seize ni6-ainq ans , lo rogibmente Mministratifa ne îi assigaeront-ils ua 
denitemeni de setnpito qu'putani wu'il auzea isenie ans de service? 

Ii est donc de toute justice quela terme de la mtmite seitabaiasă 3 vingt 
sas, +i- quo, qui qu'ait E16 le temps pendaat loquel le profamorat ara 
ei lien, une relraile prepoziionnelle seit aceordâe , — que ladministratioa 
supârioane seit ingiammeat pride d'avizer au moyea d'âlever le chifire da 
tmniăemerii da vaizaite ; ce ă qupi oa arriverait en partie pre Laugmeniatioa 
des moatent de la zetonuzexorode sur les appointemonis sa profit dn foads 
de reteai td. 

Avsntde teamiiuer se mission relalivemest d ce qai concerae les prafae- 
scurs, votre Commission , Messieuzs, metiant d proât Vomnipotence dont 
vous Vavea îtvadtic, a: fociauld un veu quelle m'a ehargd de ves faire 
eonuntire d savole que „dans ln ini ă intorventr sur la.mâdecine et la phaz» 
miei, îl 900 dtubli qae los Facultâs et les Eceles de phârmade dâtermi— 
seron? chagaoammbe ik duitu tespeotive des divers coura .qui se font dens 
To? dein. 

Dooles stdenidatros. —— Passons ati. Eicole? priparatoires, =— Votre Como 
atat on , abmtenant de reproiluire ies: motifs qui ont determină san vote |, 
v6us proposb Warrâter e principe qus les nominations se feront dațee ies 
coiou prepuiatolnee de nvbdueine par.la voit da concoure , ce qui tura pont 
dvantagu- d: râppaler dans leur provieces, de: finer aapris de lours î- 
îniltes, e leur fouimiianant en faihio meb honorable comaenooment de pe- 
sttioi mâdicalo, betevoup' dv. jounas gena iaborieut ct iastruitsque V'enzid 
de se: prodaiye . de se fnine- une position qui „si souvent, lonr Gehappe ce- 
pefidunt, metidat îi. Paris, cosire lonre proinitres intentions, contre le 
ou: deitpee fniiitiv-, cobteo ieurs-initrâte propres hieh entpadus 

Le coâvou eat dgpatentend le mode de siomiaatien que abu2 vous jiepe+ 
sons potir î0e/Miosine prbperatairies du pharmaeie, 

Duis Tan doo. dans Pantro-2as, pour sohstreire les:jnges 2t.les o0a-— 
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curtepts sux inconrtoiemis asavea dos pețiica rivalii6s,, des inââuencas trap 
restrein(es des localites, ci uniquemeat danș ce hui, il aaţ ă desirer que le 
concours ai licu dans la Facultă de medecine ou VEeole spâciale de pbar- 
macie dans le ressort de laquelle se trouvara placâe LBoole preparatvire. 
Le jury sera compos€, comme par le passâ, de professeura el d'agregâs des- 
dites Facaltes de mâdecine ct Bcoles sptciales de pharinacie, 

ÎI nous reste ă examiner une dernitre. quesiion : 

« Linstitution actuelle des agregis n'estelle pas susceptibile d'ameliora-e 
lions uțiles? » 

Nous serons court, 

L'institation actuelle des agrtg6s doit âtre maintenue. 

Parmi les jeunes gens d'instruction et de mârite , il fest personne qui ș 
plus tot ou plus tard, ne devienne agrâgă. Plus le tepe marohera ci plus 
il est certain que des corps des agrâgâs seuls sertironi lus professeurs. 

Les agrâge&s doivent âire nommâs par la voie des caneours, conforme= 
men ce qui a lieu dans I'&tat actuel des choses. 

Il n'y a pas de motif suffisant pour changer le tite d'agregă en celui de 
professeur-suppl€ant. Les professeurs=suppltanis des autres Faculi6s sont 
nommţs ă vie, sont cfargâs d'un ensejgnement *pâoia], sau devenir de 
droit profâsseurs en remplacement des professeurs de certaincs 'chaires , 
qui sappellent professeurs titulaireș. Mais la Commission Euaet le vou que 
les agregâs obtiennent un lraitement tixe, indâpendamment de ce qui leur 
rerient pour leurg droits de prâsence aux examenş- 

Un dernier vceu tont dans liniârât de Pinstilufion des agrâgâs est quă 
la fin de chaque annâe scolaire, si, comme on semble dispose a Vâtablir, 
les €ltres sont s>umis d passer des exaucns qui fassent connaitre s'ils gat 
ctudi€ les matisres de Venscignement e! s'ils sont instruiis, les ugregâs 
spient charges de cet examen. II y aura une question subsidiaire ă.exami- 
Her, savoir : sil convient ou non que la presidence soit decernțe ă an pro 
fesseue. 

Tel est, Messieurs, le rapport que votre Cominission mixte m'a charg& 
de vous prâsenter sur lă s&rje de questions que vous aviez TENvVOyces ă.sop 
examen. Yoici le r6sumt des opinions auxquelles cile vest arrâtte ă luna 
nimi!6, et quelle vous propose de sanctionner par votre vuu, 

Yoici les conclusions de la Commission : 

fe La nomination des professeurs dans les Faculi6:; de medecine, 1ag 
Ewoles spâciales de pbarmacie et les Ecoleş veterinaires , aura lieu par la 
voie du concours public, 

7 Le Jury pour les Pacultâs et pour les Ecole de pharmacic sera Cam= 


pase, a Paris, de profeșseurs et de membres de l'Academie roşale de mâde- . 


cine; ceux-ci y eatrant dans la proportion d'un tier;; les ups et las autyes- 
lant pis dans des sâries dttermintes 3 Vav ance d'uue manjtre iuyașiable. 

„ % Pour les Facultts et les Ecoles spcialgs du resta du roaume,:le Jury 
„Sera compost dans la mâme proporțion de mprabres de eescorps cnseiguania. 
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et de juges choisis au serntia secret par les Pacultâs et les Ecoles eutitres 
parmi les membres des Socitâs de mâdecine et de pharmacie recoanuas et 
prâexistantes, et â dâfaut de ces Socittes, parmi les mâdecins et parmi les 
pharmaciens 6tablis dans la ville. 

"4, Pour les Ecoles vei€rinaires, ie Jury se composera de quatre professeurs 
de PEeole vâtârinaire et de l'Bcole de mâdecine,, et de quatre juges tits 
au sort sur une liste dress6e par le prefet, parmi les vâtârinaires non pro- 
fesseurs et de dix pour les departbmenis. 

5* Les fonctions des professeurs seront desormais temporaires , et CEB» 
ront d lâge de soixante-cinq ans. — Les professeurs seront nommâs profes- 
seurs bonoraires et participeront aux conseiis, delibrations et traraut 
administratifs des Facultes et Ecoles spâciales. 
 Xlsjoutront de PintEgralită de leur traitement jusqu'd l'âge de soisanie 
et dix ans, poque d laqueile î!s feront valoir leurs droits ă la retraite. 

ÎI sera demand que les limiies pour la retraite soient abaisstes de treate 
ans ă vingt ans. 

Go Dans les Ecoles pr&paratoires, la nomination des professeurs aura lieu 
par la voie da concours, devant un Jury composâ de professeurs et d'agrt= 
g&s des Facultâs de mâdecine et des Kooles de pharmacie dont les Ecoles 
condaires relăvent. 

"7 L*institution des agrâgts doit âtre maintenue telle qu'elle existe ea 
ce moment. 

8, II n'y a pas de motif pout changer la denomination qn'ils portent. 

9, La nomination des agrgts continnera a avoir lieu par le concours, 09% 
formtment aux dispositions en vigueur. 

100 11 sera demandâ que les agregăs jouissent d l'avenir d'un traitemenl 
fixe, oatre leurs droiis de presence auz examens. 

440 Sil est arrâtă qu'il ş aura des examens d la fin de chaque aonte, il 
sera demahdâ que les agrâgts composent le Jury d'examen sous la prâti- 
dence d'un professeur. 

La discusssion s'ouvre sur la premitre conclusion. 

40 La nowination des professeurs dans les Faculi de mâdecine, le 
Ecoles spâciales de pharmacie et les Ecoles vetbrinaires , aura lieu par le 
concours public. | | 

M. Tournid, de Besangon. On a inexactement reproduit les opinions de 
la Sociâi6 de mâdecine de Besangon, et non pas seulement sur cette question. 
Une fois ceci post , Vorateur entre dans la discussion de la propositioa âc- 
tuelle. Il admet que nul ne doit âţre nomme professeur s'il n'a fait des 
preuves de mârite ; mais îl combat lopinion du rapporteur , en ce sens que 
sil est convenable de tenir compte d'an concours prealable, par exemple, il 

est possible cependant que qaelques hommes de talent se trouvent tloign€s 
forc&ment du concours par des circonstances îndependantes de leur volonit. 
II voudrăit que les nomiuations eussent lieu par un mode combint, II tou- 
âraft que i'on pât choisir parmi les piofesseurs particuliers ; de plus, qăt 
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pour tes homes qui n'occupent pas ces degris infârieurs de lenseigne= 
ment, îl ş eât une agregation d'hommes choisis dans laquelle on pourrait 
puiser des professeurs. Il faudrait que, d'aprăs certaines proportious, on 
choisit dans chaque classe un certain nombre de professeurs. Par exemple, 
sar dir places vacantes, on devrait tre force de prendre un nombre parmi 
les professeurs particuliers, un autre nombre parmi les hommes ayau! des 
liures scientifiques auires que le professorat; les listes de presentation 
seraient formâes par l' Acadâmie, la Faculie, etc. 

“M. le rapportenr fait observer que l'on tient actueltemeut comnte de tous 
les titres antârieurs, ouvrages, cours, concours, elc. Le principe existe, mais 
le rapport demande de plus le concours. 

M. Burguet, de Bordeauz, au nom de la Saciât de mâdecine de Bor 
deanz, combat le concours, qui a linconvânient de n'admettre que des 
jeunes gens rompus ă lezercice des concours. L'exptrience ct l'Age, si n6- 
cessaires au professorat, leur manquent. Le concours subit de grandes in- 
fluences, celle de la presse, par exemple, et la presse peut empecher quel- 
ques juges d'âtre cquitables. Le concours 6loigne ceux qui ont lâge et 
Vexpemence. Bichat et Broussais n'eussent pas exposâ leur r&putation dans 
les chances d'un concours. La difficult principale est dans la composition 
du Jury. Les juges sont des hommes comme les autres, ls peuvent âtre in= 
fiuencâs. D'aprâs toules ces raisons, la Soci6tă de Bordeaux demande 
Tabolition du concours pour les places superieures. Pour les places .in= 
ferieares, le coacours est bon : il dâveloppe lemulation et force les con= 
currenis d faire des 6ludes s6rieuses. L'orateur rapporie que dans les 
temps anciens, des Faculi6s 6laient câlâbres, qui ne sont plus rien depuis 
l'iastiiation du concours. Ce wi faudrait, c'est l'6lection directe par les 
corps enseixnants. 

M. Delasiauve croit que la question est jugte en faveur du concours. 
Parmi les bommes arrives par le concours ă Paris, il en est qui sont des 
plas Savanis et des plus disiingu6s. On ne se plaint gâncralement que d'une 
chose, c'est que ce n'est pas toujours le plus digne qui est nomame ; ; mais 
cetie raison ne doit pase faire rejeter, 

M. Souberbielle fait observer qu'il y -a plus de soizante anş, frâre 
Câme avait dâjă propos6 le concours pour les places de chirurgiea de 
PHoiel-Dieu, auxqueiles on 6tait nomm6 par anciennetă; mode qut 
avait le dâsavantage dâcarter souvent des hommes de jeunesse, de 
talent et d'avenir. (Les paroles du doyen de la chirurgie francaise sont 
accueillies par de vifs applaudissemcnis, et M. le prâsident le remercie, 
au nom du Congrts, d'avoir bien voulu lui apporter le fruit de sa longae 
experience.) 

M. Zlamont, su nom de la Sociâtt de medecine v&i&rinaire et compare, 
approuve complctement la premitre conclusion ; mais il pense qi! ş alien 
de faire quelques observations. On a signalt des inconvânients au concours, 
mais on n'a pas indiu le moyen d'âviter ces inconvenients, JLe concours 

3" SERIE. 2. 15 


218 JOURNAL DE CHIMIE MEDICALE 


donne lavaniage aux jeunes gens qui n'ont pâs d'exptrience. Nogs propo- 
sous de dâclarer que les titres antârieurs seront pris en large consideratioa, 
et que quatre ans d'exercice, au moins, seront ezigâs pour &ure admis aupro= 
fessarat dans la mâdecine vât&rinaire. 

M. Lavergne propote de compter pour beaucoup leş titreș aptâriearș, de 
les meitre sur la mâme ligne que les Epreuves du concours mâme. Îl vog- 
drait que Pon 6iendit d toutes les Facultâs les quatre aunbes d'ereșcioț 
qu'exige M. Hamont, 

MI. Combes, de Tonlouse, dâlâgu6 de V'arșandissement de Castees. 
Op vient de proposer le concours d'une manidre ivap absolue. Le con-— 
cours est une conquâte de nos institutianș liherales. Maia, tel qu'il est, 
fait-il arriver les plus dignes au sammet de Ja bicrarchie mâdicale? 
Non. Îl faut que le professeur soit fort ep țhâarie et en pratique. Or, 
le cancourș favorise la jeunesse, les connaissances ihfariquas seule- 
ment. On faverisara le triamphe de Ja pratiaue ep tenant grand compte 
des titres anțerieurs. Eiablișsez le cppcours pour țaus des degrâs de 
la hicrarchie mâdicale, e! non nâs seulemant pnur leș degrts inferieurs, 
et vous aurțz les€ upe des dijliculț6s. Mais de plus, nous demandpas 
que, comme dans l'armâe, îl y alt dep places donpțes î laucienariă, 
les professenrs ainsi nommis €tani choisis parmi les agreata ponunts au 
concours. 

Puis, il peut y avair deș cireanutances ph le gouvesnemont doit peavoir 
naypier cârtains hopes î cerlaipes chaires spâciales : Esquizo!, parexem- 
ple, cât merite d'ttre.pamme 3 une chaire d'alitaation mentale , et sa no- 
mination iw'et trout que deș approhateura. Nous proposons dunc L'âlee= 
tion ap cancaurs pnur las degrts infâziaura, i'eleolion au choiz dans les 
degres superieurs, 

M. Detguiniires ast epposă au concours. Îl cite Broussais, Breschet, quj 
'eusșent pas aftrante le concours, cu qui eussen! &chou6 si Von n 'eât pas 
obâi au vqeW .gântral, ep ne ienant pas seuloment compie des Epreuves ac- 
tualles. 

M. ficord pense que la question ne doit pas tre prise d'une manie 
absoluc. iorsqua Pautorită csoiza devoir creer une chaire pour upe science 
__ spâciale, pour une braneke des connaissances mâdicales, îl serait fâcheug 

qw'pn suâdecia inatauit et muni d'une longue expârience ft obligă de des- 
cepdre dans .larbne pour se mesurer avec ses citves d'hier. Puis, qu'arri— 
YPpâat=il.gpelquafais? O'est que par nne des mille ehances du concours, cet 
bora. instruit, au falie de la râputation, peui 6chouer, et alors il est perdu; 
tous ingoprânien!s qui disparaissen! si, loutes les fois que lautorii€ crfera 
une chaire, elle peul faire la premidre nomination. Ii serait encore possible 
de faipe gells naminatioa d une seule cbaire, par une: rtunion gentrale des 
mgesips de la ville ab elle sorait cnâte. Une cieotion faite par une rtanioa 
eâperale ție vpâdanina na serait pas plus didicile que celle d'un dâpate. 
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Ze seertiaire gentral donne lecture de plusieurs amendements de 
08. PavroL et Dubail, qui ne sont point appuyâs. 

Larticle de la Commission est mls aux voix et adoptă. 

L'amendement propost par M. Ricord est ainsi concu : 

« Le concours te! qu'il est pour les chaires 6tablies ; l'6lection par le plus 
grand sombre pour les chaires nouvelles, ou le concours entre des candidata 
dEjă dâsigats par une 6leclion prâalable. »- 

V'amcadement de M. Bicord est mis aux voix et rejetă, 

M. Combes propose Pamendement suivant, qui est &galement rejet€: 

« Îl propose le concours pour tous les degrâs inf6rieurs de la hirarehie 
mâdicale, y compris les agreges et les professeurs des Ecoles prâparatoires; 
mais on conservera la nomination directe pour les chaires des Facult6s qui 
existeat dâjă ou que l'on voudrait crâeră l'un de ces 6tablissemenis. » 

M. Boudet prăsenie Pamendement suivant, qui est appuy& par la Come 

mission : 
" e Les professeurs de pharmacie, soit dans les Ecoles spâciales , soit dânş 
les Ecoles preparatoires, seront nommâs par la voie du concours, mais seu 
Jemeat parmi les praticiens qui auront cinq ans d'exercice soit comme phar= 
maciens des hOpitaux, soit comme pharmaciens aşant ofâcine ouverie. » 

Mi. Boudet soutient son amendement. La pharmacie ne peut tre en= 
seign6e quc par des praticiens. Îl faut donc qu'il y ait des professeurs titu= 
laires pour les pharmaciens; mais des professeurs praticiens, et oi auraient= 
jls ea la pralique si ce n'est dans les officines ou les hâpitaux ? 

M. Levouz,, de Dennes, pense que l'on doit raşer ces mots: cinq anndes 
dezercice comme pharmaciens ayani une officine , car la forlune de certaius 
hommes ne leur permettra pas de rempli: cette condition. ! 

Mi. AAbadie concoit les scrupules de M. Leroux. Mais, dit-il , depais le 
vote dhier, qui a dâcid6 que les 6lăves n'auraient que quatre ans de phar- 
macie et deux ans d'inseription, h question a changâ. Quatre ans d'exer- 
cice dans une ofăcine de province ne sufăront pas pour Viustructioa des 
€5bves. Je vote pour Pamendement de M. Boudet. 

M. Serres propose ces mois: Cing ans de diplOme. 

L'smendement sinsi modiii est adoptă. 

L'amendement de M. Hamont est mis aux voix et adoptă. Le voicl: 

« Pour la medecine vâltrinaire: condition d'admission î la candidature 
poar le professorat ; quatre anntes d'exercice ; une part trăs-large aux titres 
seientifizjues. » 

Da discussion s'buvre sur la deuziăme conclusion. 

9P Le Jary pour les Facultes et pour les Rcoles de pharmacie sera com-— 
post, d Paris, de professeurs et de membres de l'Acad&mie royale de ni6- 
decine, ceuz-eci y entrant dans Îa proportion d'un liers; les uns et les autres 
6tant pris dans des series dâterminces 3 l'avance d'une maniăre invariable. 

M. Delasiauve propose de composer autrement le Jury. Ii voudrait que 
Ton Prtt partie dâns Ecole, partie dans les mâdecins des hopilauz, dans 


” 
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Academie de mâdecine et daus les praticiens de 13 ville. Si les membres 
de l'Acadâmie de mâdecine sont cholsis dans des series dâlermintes 3 
Vavance, des influences 6trangtres peuvent agir sur euzx, 

M. ie rapporteur defend la redaction de la Commission. 

Lecture est donue d'un grand nombre d'amendements qui ne sont poiot 
appuyâs. 

M. Zhirial demande Vadjonction de membres de la Facultâ des sciences 
pour quelques chaires de. chimie et de physique, par exemple. 

M. Gaultier de Claubry dit que ceci ne constitue qu'une omission . 
involoniaire qui sera r&parâe. 

M. Delasiauve propose lamendemcent suivant, qui est mis auz voiz ct 
adopit : 

__« Qu'un certain nombre de medecins pris parmi les praticiens de ta ville 
soient adjoints au Jury pour la nomination des professeurs. » 

M. Gaultier demande que le nombre des m&lecins ainsi adjoints spit 
Egal ă celui des rhembres de l' Academie. (Adopte.) 

M. Riga! fait vbserver qu'il serait peu convenable qu'un docteur,regu de 
la veilie fât admis ă juger un de ses professeurs. Il faudrait fâxer un Age 

au-dessous duquel on ne pât faire partie de ces Jurys; il faudrait cinq ans 
d'exercice. (Appuj€.) 

L'amendeinent est mis aux voix et adopte. 

La discussion s'ouvre sur la troisieme conclusion, 

3* Pour les Facultes de medecine et les Ecoles spâciales de pharmacie du 
resie du rojaume, le Jury sera compos6, dans la mâme proporiion, de 
membres de ces corps enseignants et de juges choisis au scrutin secrel ut 
par des juges cl:oisisau scrutin secret par les Facultes et les Ecolesentitres, 
pari les membres de Soci6t6s de niâdecine et de pharmacie reconnues et 
prâexistan!es, ct, a defaut de ces Socictes, parini les mâudecins et les phar- 
maciens 6iablis daus la ville. * 

M. le rapporteur fait observer que Particle prâctdemmeni adopte doit ea- 
“traîner une modilication de cetie conclusion, modilicaţion qui sera faite. 

Il demande que.l'on specific dans article: que le Jury sera nâcessaire- 
ment en nombre impair, pour'âviler li double vuie du president. 

Cet amendement est adopte. 

„ka discussion s'ouvre sur la quatritme conclusion, 

“ 40 Pour les âcofes vei6rinaires, le Jury se composera de qnatre profes= 
seurs de l'Ecole vâterinaire et de l'Ecole de medecine, et de quatre juges 
tires au sort sur une liste dressâe par le prâfet, parmi lea vâtârinaires non 
professeurs. 

M. L.eblanc propose que les v&târinaires nommâs par ie prâfet: aent au 
moins cinq ans de pratique,. 

V'article et l'amenuement sont adoptâs. 

Cinquitme conclusion. — Les fonctions de professeurs seront dâsormais 
temporaires, eLceossront d lâge de soixante-cinq ans, A cetâge, les profes- 





DE PHARNACIE ET DK TOXICOLOGIE. 221 


şeurs scront Dommâs bonoraires, et participeront aux conseils, dâlibera- 
tions, travaut administratiis des Facultes et Ecoles secondaires, sans 
prendre part aux concours et aux examens. is jouiront de Lintegralite «le: 
leur traitement jusqu'ă lâge de soixante et diz ans, Epoque ă laquelle ils 
feroni raloir lcurs droits ă la retraite, Îl sera demande que les limite» pour 
la retraite soient abaissâes de trenie d vingt ans. 

M. Furget, de Strasbourg, croit que le principe doit admettre que!ques 
exceptions. Dans l'armte, î certain âge, les officiers ont droit ă la retraite, 
pais V'autoriie peut prolonger de quelques annces la carritre des ofiicierse 
|] roudrait que Pauiorită edt le droit de prolonger les fonctions professo= 
Tales ă soixante et dix ans. 

M. ie rapporteur fait obserrer que cette circonslance est prevue par les 
glements ; M. Forget retirs sa proposition. 

M. Mogne demande que les professeurs honoraires soient admis ă &tre 
jages des concours malgre leur retraite. 

M. le rapporteur dit, au nom de la Commission, adhâreră l'amendement, 
qui est adoptă. L'article de la Commission sera modifit en ce sens. 

L'aniendement de M. Forget est mis aux voix et rejetă. 

Sizibme conclusion. — Dans les Ecoles secondaires, la nomination des 
Professeurs aura lieu par voie de concours devant un Jury compose de pro= 
fesseurs et d'agrâg&s des Facultes de mtdecine et des Eooles de pharmacie, 
dont les Ecoles secondaires relăvent. 

M. Barneiche. A quel titre veut-on faire relever les Ecoles secondaires 
des Facultes? Nous vvulons nous en dissocier. C'est un vâritable servage 
dont on doit nous afiranchir. Les Facultâs ne doivent pas absorber et en 
 quelqua sorte chetcher ă devorer les Ecoles secoudaires. 

M. Journier pense que le concours'doit avoir lieu en debors de Vendroit 
yu existe Ecole s&condaire. Il doit'avoir lieu devant une des trois Facultes, 
celle qui sera la plus proche. Quant au concours en lui-mâme, il ne sera 
proâiable pour les Ecoles secondaires que lorsqu'on aura amtliore la situa- 
oa de ces Ecoles. 

M. Provost, dâlegu de V'Ecole de Rennes, voudrait que le concours (ât 
Elargi. Les professeurs des Ecoles secondaires devraient 6tre 6lus par les 
profesteurs de YEcole, plus un nombre Egal de praticiens de la ville ayant 
cinq annes d'exercice. 

Va amendemeni de M. Huneau, ainsi concu, est mis aux voiz eLadopt: 


€ Appliquer purement et simploment aux Ecoles secondaires de mâde- 
cine toas les principes et le m6canisme admis poor les coocours du profes= 
sorat dans les Facultâs. » 

D'apr&s la proposition de M. Aoure, de Bordeaux, on ajoute d cet article 
le suivant: 


« Atnsi, les nominations auront lieu par des juges pris, un tiers parm' 
les membres des Societts ou Academies de mâdecine existant dans la ville; 
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et un ticis parmi les praticiens de cette mâme ville, aprâs cind dani 
d'exercice, » 

Septiime conclusion, — L'institution des agrâgts doit bn maintânuu 
telle qalle existe en ce moment, 

M. Maisonnabe propose un amendement qi consisterait 3 affecler ăd 

agrege ă chacune des chaires exislani dans les Facultes, sans que le chott 
de fugrege remplacant un professeur absent soit altribuă au doyes, et 
donne quelques explications sur Pâtat actuel des agrâgâs. (Bejetă.) 
" NI. Delasiauve, La question qui s'agite prâsentement est capitale. fi s'agif 
Q& fixer le sort des agregâs. Le premier, jai proposă de leur affecter des 
appointemenis fixes et plus considerables. Mais il faut aussi lent atttibuei 
des fonctions actives qui leur dodnent ună influence directe stie l'ibstrac- 
tion des Elăves. 

Un amendement râdigă dans ce sens est mis sux voit et adbpte & Iiha- 
nimit€ aprăs une vive discussion, î laquelle prennent pârt plusieaei 
membres dont les noms ne nous parvionnent pas. “ 

Huititme conelusion. —— S'il est arrâi6 qu'il y aura des examens ă fă fa 
de chaque annâe, il sea demande que les agrâgâs composeat le Jury d'ea- 
men sous la prâsidence fun professeur. 

Renvroy6, suria propositioa de M.Malgaigne, ă la Coinmissiori des examens, 

Stance levte & six heures. 


stanca Du îi xovzusaa 1845. 
Prâsidence de M. saaae:. 


Section de Pharmacie. — Rappori făită la săance gentrale du Congrăs medical 
le 41 novembre 1845, au nom de la Commission mizte ne 40, par M. Garnier 
(Atphonse), pharmacien, dâl&gut de la Sociât6 de prâvoyance des phar- 
maciens, du d&partement de 14 Seine. 


Messieurs, 


Organe de la Commission mixte n” 40, qui doit vous renâre campte 
de l'6tat acinel de lu l&gislation en ce qui concerne Vexetcite et la polite 
des professions m&dicalas, et charge de vous proposer les changemaânts dont 
cette Egislation pcut &ire susceptible, je suis vâritablement efftayâ de !a 
fiche qui ma &t6 imposte par la irop grande confiance de mes collăgues. 

Vous comprenez en effet, Messieurs, que pour trailer un pareil sujet, il 
faudrait s'y tre prepare de longue main par de sârieuses 6tude:, 6tre bien 
penâtr& de Vesprit qui a prâsid6 ă la r&daclion de ces lois, tre familier 
avec leur texte, et suriout connaitre a fond la jurisprudence qui s'est &ta- 
blie quant ă leur application. 

Toutes ces qualitâs, Moessieurs, manquent essentiellement ă votre rap- 
porteur; et, s'il a'avait compt€ sur votre extrâme indulgence, sfil î'âvait 6t6 
econue par les tumitres ct Pactive cvoptration des honorables coltăgues 
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fizqăels joi Tavez ăssocit, il eâi assurâmebt declină le pârilleus hoancur 
4ui Pappetle devant vous. 

Deux ordres de questions sont postes par le programme : | 

P teiles qui se rapportent particulitremeai ei exclusivement ă 'ezercice 
Su de h iedeciăae ou de la pharinacie; 

$ Celles qui sont connexcs, c'esi-i-dire qui sont communes d ces deux 
branches de l'art de gutrir. 

bus Asus si Dăiurs dani Pezercice des professions medicales.—Ri d'abord 
ţia Commiseiori a dă s'interroger sur le sens ei ia pori6e qu'il convenait 
stibuar aui rhots : bus et dâlits. h 

Que doit-on entendre par abus ? a | 

(n abus, de li pari des hommes exerqant l'art de gusrir, c'est, si je ne 
Mii trompe, Pusage inaurais, excessif, da droit que confâre le tiire dont 
[li sont tesetiis, inais qui pourtani he peut tomber sous ie coup de la lei 
| paie. | 

(Doe doii-ori enternidre par dâlii$ . 

Cest une vâritable iniraction ă Îa loi, qui devient passible des peines 
elle prononce. | | | 

tera distinction &tani admisă, ma iăche sera moins dificile, et nous 

FiOU4 înicax r&soudre la question. 

Meiţicurs, si ibonatur, la probită, la dâlicatesso, doivent 6tre la răgle 
(E loiltes rios dcliohs dans la ție, A touies ces qualităs de l'homme de bien ” 
dvitent sălliet encore, cliez ceuix qui se vouent aux professions mâdicales, 

lori, le dâsinitressemeni, la dignite. 

Teiles €taient les inspiratioi:s sous lesquelles Elait placte votre Com- 
iiisalon lorsqu'ella a examină limporiante et d6licate question qui lui 

il pote. Ş 

sârieuses et profondes investigations auxqueiles elle s'est livro n'ont 
ue irop inis ă jour celte vâritt de tous les temps, c'est que, si les bienfaits 
une solida Înstraction, el sutout la culture des sciences, out pour ellet 
tlerei fe ctsur de Vhoihme ct d'y d&velopper parfois les plus nobles 
vertas, il ne leur est pas donns pouriant d'en exiirper completenont Is 

btstiohs ât [es vites. SR 
ne ldât donc pas s'6tonner si de nombreuz et graves abus ont 616 dâ= 

IG; on devait s'y attendre. 

Mais nous aimonsă le proclamer : 

_ Quand cui a le courage de sinterroger ainsi soi-mâme, et d'avoucr ses pro= 
ples errevrs, c'est un heureux symplâme, et, j'ose le dire ; un commenee= 
al de rEpătation. | 
Vous watitndez pas, Messieurs, que je dâroule devani vous Îe ttisie tă- 
jead de nos iilirmit6s professionnelles. Îl est inutile de decouvrir les 

P-âies quand on n'a pas sous la main le remâde qul peut fesgurir. 

Mals ce que je suis fieurcux de vous dire, Cesi que voire Commission a 

CE diăuiint hiue les dăploter ; est qu'elic a Bic unaiime pour econnat- 
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tre Yindispensable nâcessit6 qu'il soit 6tabli, pour chaque profetsion en 
particulier, une institution quelconque qui ait mission d'en connaltee et 
pouvoir de les râprimer. 

Et comme la“question des Conseils de discipline a 616 poste pour la me- 
decine et pourla pharmacie, elle a 616 d'avis aussi que les moyens ă l'aide 
desquels ces abus pourraient âire efiicacement combattus reniraieat exclu- 
sivement dâns les aitributions de ces Conseils. . 

En ce qui touche les d6lits, nous constatons d'abord que la loi du 49ren- 
tse an XI, relative d Vexercice de la mâdecine, n'en a prâvu aucun qui 
soit applicabie aux membres du corps mâdical, ă raison de leurs fonctions, 
et que par cons6quent, elle n'a prouonce aucune peine. 

Ce silence de la loi de ventâse ne saurait âire le :6sultat d'une omission. 
Tout demontre, au contraire, que le Mgislateur a voula laisser dans le droiţ 
commun tous les actes reprehensibles qui pourraient se produire dans Pexer- 
cice de la mâdecine. 

Quoi qu'il en soit, cette absence de penalites distinctes est regrettable â 
plus d'un tilre; il serait bon, îl serait moral, oserons-nous dire, que les 
membres des professions mâ&dicales pussent toujours lire ă câte des arti- 
cles de la loi qui slipulent leurs droits et qui doivent les proteger, les seve= 
rit6s toutes prâtes d atteindre ceux d'entre euz qui auraient le malheur de 
les enfreinure en manquant aux devoirs essentiels de leur profession. 

Quani aux faiis qui seraientde nature ă prendre rang parmi les delits, 
]a Commission a pens€ qu'iis devraicnt toujours avoir un caractere de gra= 
vită tel, qu”ils exc&dassent 6videmment la compâtence de ces tribunaut de 
familie, dont, en principe, elle a reconnu la haute utilit€. 

Ainsi, la Commission p'hâsiterait pas ă classer parmi les delits les maâ= 
neuvres de ces mâdecins ambulanis qui, courant de ville en ville, font 

annoncer leur arrivee par les journaux, par des afâches, par des €crits im- 
primâs, dans lesquels ils rabaissent le savoir et la capacite des mâdecins de 
“ces localitâs, et se posent avec impudeur comme teuls capables de gutrir 
les maladies les plus graves, et mâme celles qui, de tout temps, ont râsiste 
d tous les moyens, ă toutes les ressources de Part. 

Ne se rendent-ils pas coupables d'un vâritable dâlit, ceux aussi qui, 
 sciemment, appliqueat des appareiis inutiles dans Vintention de multiplier 
leurs visites, et pour faire accroire qu'ils ont operă des cures inerveil- 
leuses ? . 

Ces faits pourraient assurement tre appuys d'un grand nombre d'autres 
encore ; mais ils sufiisent ă cux seuls pour d&montrer la n6cessitt d'inti0- 
duire dans la loi nouvelle quelques dispositions penales particulitres, qui 
auront pour «ffet d'obliger tous les membres de la profession qui tenteraient 
de s'en affranchir , au respect de leur propre caractere, au respect du corps 
honorable dont ils font partie. 

Da L'ANNONCE. — L'Annonce, îl faut le reconnattre, est davenue depuis 
vjngi-cinq ans uu des plus puissants ressoris du commerce et de lindusiric, 
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pour assurer la vente de leurs produits et pour agrandirle cercle de leurs 
operations. 

Ce moyen de se faire connatire du public, quand il ne s'agit que d'affaires 
commerciales, est parfaitement licite; il &:ablit une concurrence active, n6- 
cessaire, qui tourne en dâfinitive au p'ofit des achoteurs. | 

En est-il de mâme de la publicit€ medicale? et serait-il aussi facile 
G'elablir et de justifier de sa convenance, de son utilit€ el de ses bonseffeis? 
Nul ne le pense parmi vous. Mais ce qui est avâr€, incontestuble, c'est que 
depuis longues annâes dâjă, elle a pris un developpement extraordinaire; 

cest que ni l'une ni lautrt de nos professions n'est demeurte irangăre ă 
sun emploi. 

Qui de vous, cn efiet, n'a cent fois &prouv€.un sentiment pEnible ă la 
leclure de ces annonces de toutes sortes de remădes, qui se reproduisent 
chaque jour, avec une incesante opinidirei, a la derniăre page de nos 
journauz > 

Qui de vous ne s'est pas indign€, en voyant les murs de nos cit6s conti-— 
nueliement envabis par les afiches scandaleuses de ces cabine!s de pr&- 
tendues consultalions gratuites ou se pressent d'accourir les classes ou= 
vri?res, attires qu'elles y sont par Lappât de VEconomie, et la garantie 
Promise d'un traitement facile , secret et tţoujours infaillible ! 

Que vous dire de tous ces prospectus mensongers qui sont distributs 
âvec profusion sur la voie publique, et qu'on vous met presque forcâment 
dans les mains? | 

De ces brochures , enfin , toutes remplies de certificats, de leitres, d'at- 
testations, 6iablissant des cures miraculeutes , qui viennent nous assaillir 
jusque dans nos demeures, et qui ne sont autre chose que l'apologie intt- 
ressee de certaines mâthodes curatives? 

N'est-ce pas l2, Messieurs; le plus €trange des spectacles, et n'est-il pas 
de nature ă faire douter des bienfaits que la socitl€ doi attenure de Vexer= 
cice des professions mâdicales? 

C'est donc une question grave que cette question des annonces, et j'ose 
ajouler une question delicate et dificile, car elle sattache ă certains &gards 
aa droiis du citoyvn; elle se lie âtroitement aussi î la question de uos 
privilges professiunnels ; enfin, elle intâresse au plus haut degre la mo-= 
rale putlique, la santc el la vie des populations. Sous tous ces rapports 
elle devait exciter toute la soilicitude et fixer toute Paitention de la Com- 
mission. i 

Eraminons donc si ce recoursă la publicitt doit fire reconnu comme un 
droit; examinons si Vemploi qu'on a fait jusqu'a present de ce moyen est 
licite, oa s'il n'est auire chose qu'un v&ritable abus qui doit disparatire et 
demeurer tout ă fait interdit. 

La libert€ du citoyen consiste, aux termes de la loi politique, dâns le 
droit de publier ses idees, ses vues, ses opinions sur toutes les questions qui 

touchent auz interâts du pays, pourvu que, ni par ses'paroles, ni par ses 
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Butiis ; 11 be riiatique au respect dă $ 1ă cotistităuiod ; du lot$, & ta -Aicilă 
publique. 

Mainienânt, hous posons celte questioş : 

Les annoiices, telles que nous las cbiinaissons, soni-6llâs un Usa g& fu 
ler, licite, du droit dont nous venons de parlei, ou bien n'en sorit=elles păs 
Pusape le pluă abusit qu'il scit donnă d'en fiire? 

Dins ce deinier cas, quelle atteinte sera done portăe aut droits ăi ie 
lbyen, i ăui droits de Thomine de Tart, aux droits dui coinimetce ei dă lia- 
duistiie, si les anhohces sont protiibess 

Les dtoits du citoyeh Î Mâis ils re pâuveai $ &iendre jusqu blesser lă 
morale bt la pudeur publiques. 

f.es droits de Phomme â6 arti Mais ils ac peuvent allet jusqu'4 cofh= 
(rotnelite la vie des hommes. La libertă du coininerce €i de Piidustrie! 

is tine industrie dangereus6 et coupable put-elie done j jâniais invoguet 
la protection de la loi ? 

D'un autie câtt, 

Li sociâtă ri a-t-elle pas aussi ses droits? Kra-t-elle pas celiii de se dâfea- 
dre contre les dangers qui Id menâcent, cohtre tout ce qui peut lui causet 
uii prejudice ? Ne doit-elle pas, eh un niot, ptoteger st mette6ă oourert 
tout ce qu'elle ă de plus cher, să sânte et sa vie? 

ku puis, si la socici&, daus son propre intârât et sous de cetiaines con- 

itions, a cru devoir accorder aut professioris imâdicales tertaines prero- 
galives, certains privil6ges, n'a-t-elle pas incontestablem ez Îe droit , si 
on en abuse, de se garantit en ajguiant de nouvelles obligaiionis aux obliga 
tions prccedemment impostes? Ne peul-elle pas apporier telles restriclioas 
qu'elle juge necessaires auz privil€ges qw'elle dvait primitivement coricâ- 
des? Il y a plus; n'est-ce pas un devoir pour elle de le faire, quand ces 
restrictions doivent, comme dans la circogstance actuelle, tourner ă son pro- 
pre avaulage? Enlin, doit-elle h&siter un seul moment, quadd îl y va de 
Vintârăt , de la consideration, de la dignit6 du coips mâdical tout entier 

Dans te pâui du: mois, nous pensons avoii: suilisamnicat Gtabli queni les 
dtoit3 du citoyeh, hi ceux de homme de V'ârt, ni mâme ceui da commerce 
el de Tibdustiie be seront Ic8s par la supptession des annonoeă; quand, 
dh contiaire, la socist6 irouvera dans cette thesure les plus ptâcieuset 
garânties, 

îl îous feste d&:6rmâis $ dâmontret quă cette piopositioh est dans le 
vâritable ini€rât de nos professions, et que son extcution peut seule meliro 
in termeă P'ctat d'aharchie qui rgne datis leut exercite, en ş retablissaai 
le bon oriire et 'harmonie. 

„Ea eflei, Btessieurs, si leă profeseioris midicales ont ât& litestiei du plus 
nobile privilege, celui de veiller ă la conservâlion de la sân!6 et de la vie 
des hommes, Pekpericuce de plusieuiis sitcles a demontrt que Ies doi- 
breuses el vastes connaissances quw'exigerait Pexeteice de toutes les pariies 
de Vârt d& guctit, păt ue seule di imtine persohiit, dâpasserăienl la por” 
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ud âtâ meiieuras intelligencez. ÎN a 6t6 reconnu que les paranties de ja 
socibi€ seraient d'autant mieux assurâes que ia responsabilită , au lieu de 
jiser Sâr un eul, se trouveraii partagee. 

De li, cette ligne salutaire de demarcation entre les droits du mâdetin 
et du pharmacien ; de lă ce partage d'atiributions qui peut se resemer par 


ces Inot: du mădecin seul, la prescription des mâdicamenia ; au pharmacien 
seal, lar pedparation. 


En d'autres termes: Au mâdecin, îl est interdit de peparer ei da fonriir 
des midicamenis ; il est interdii au pharmacien d'en prescrire. 

Voila, Messieuts, le Cota de rios drâiti ât dâ hd devuiră fes uns ânveri 
les autes. 


Ceei poe , la bresrriptivh des mâdicaiăefits &tăft le piivilege du mbde= 
cin, n'est—ce pas un veritable empi6tement de la part du pharmacicn n'est- 
& pâs dn efetcice illigal de la modecine , lursquă par des annonces, des atii= 
ehes et des prospectiis, Îndiquant lss propri6tâs et Veniploi de ceriains m6- 
dicamenis, il s'adresse directement au public . pour lui en recommander 
Phsage? îVun avire cot, Îe pharmacien âyant seul le privilâge de pr&parer, 
venidre et debiter les medicaments, le medecin, ă son tour, n'empitte=t-it 
pes sur ses droits, ne de rend-il pas toupable d'ezercice illegal de lă phar= 
serie, lobsdu'ii pr&pare et livre ă ses rtialădes des medicăments qu'il doit 
seulement prescrire ? 


De îa ces jalousies, ces r&criminalions , qu'il est toujours regrettabie de 
voir s'6lever eritre deux professions qui devraient, au contraire, se prâter 
constamment un mutuel appui. 

II convient donc de faire rentrer chacune d'elies dans ies limites de son 
droit, dans la pratique de ses devoirs. 

D le faat, au tion: de leur coniinun întârât! cat la considetation et la 
difnite sont le plus beau patrimoine d'ube tlasse de citoyehs. 

Il le fiut ş car vous voudrez repondre, par votre unanim assbntiment, 
d cet îmmense ceri de r&probation que le corps mâdical frangais tout entie: 
a faii reteatir jusqu'ă nous. 

ÎI le faut, parce que la pudeur et la morale n'ont 6i4 que trop dfig6es 
par ceite centinuelle orgie du eharlatanisme; et que, soas sucun molii, 
tons ne voudriez encourie le rep.oche de solidaritâ. 

II le faut, enfân, dans l'intâret de la sant publique, dont le dept est re= 
nis d totre garde, et-que voiis devez preserrer. 

Par ces motifs, et par toutes les eonsidrations qui prâcădent, votre Com- 
nission, 4 Punanimită, propose qu'il soit interdit aux mâdecins et pbarma- 
Gens, sous les peines de Ia loi, d'annoncer par la toie desjournaux, affiches, 
prospectus, brochures ou autrement, aucan traitement spâcial de maladie, 
âucuns temtdes ou mtdicamente. 

Des Spiciairis.— Nous pensons aroir dEmontte que les annonces mâ= 
dicăles aşant pour bu la vente de certains remădes ou medicamenis, doivent 
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&tre absolument interdites, et que cette interdiction doit Egalement s'appli- 
quer mâme aux prâparations du Codex. | 

_Destaâs lors superflu de tous entretenir longuement de ces medica menis 
qu'on est convenu d'appeler speciauz. 

En gâneral, ce sont des preparations du Codex que quelques pharniaciens 
se sont en quelque sorte approprites, en y attachant leur nom, e! dont ils 
se sont fait, & force d'annonces et de prospectus, une specialiie, une sorte de 
monopole, au grand d6triment de tous les autres pharmaciens. 

. Mais comme ces prâparations, au lieu d'âtre identiques avec les prepara 
tions du Codex, n'ont assez souvent avec elles d'autre ressembiance que le 
nom, et que mainte fois cette frayde a &t€ dâmontree, il en resuiie qu'on 
peut presqua toujours les considerer comme de vâritables remâdes secre:s; 
de nombreuses condamaations sont lă qui demontrent l'exactitude de cele 
assertion. 

“ Quoi quiil en soit, ces preparations ne sauraient prâtendre ă une excep- 
tion , et leur annonce ne peut pas plus âtre tolerte que celle des autres 
medicamwents. | 

Das REMRDES SECRETS. — De tous les abus qui devaient se produire dans 
V'exercice des prafessions mâdicales, lun des plus graves assurement est 
celui de !annonce et de la vente des remădes secrets. Aussi le legislateor 
a-t-il pris soin de les inicrdire de la maniere la plus formelle et la plus ab- 
solue dans les articles 32 et 36 de la loi de germinal. 

Neanmoins, et malgre la sâvârite des peines prononcâes contre cette es- 
ptce de dâlit, la repression cn a toujours 6L€ trăs-incomplâte ct ires- 
difăcile. . 

En eflet, Varticle 32 de la loi de germinal s'exprime ainsi: 


a Les pharwmaciena ne pourront vendre aucun remâde secrel. » 


Mais, cet article ne portant aucune sanction penale, les tribunaur ont 
fr6quemment recul ă râprimer ce dâlit par application d'aucune penalit, 
en vertu de cet axiome de droit: « qu'il n'y a pas de peine applicabie lă oi 
la loi n'en a pas aitache. » 

Il en est râsuli€, pendant longues anntes, que si le dâlit d'annonce, qui 
n'est qu'un fait pr&pararoire de la vente, pouvait âire r&prime par appli- 
cation de la loi du 29 pluvidse an XIII, qui porte une amende de 25 2 600 
francs et, en cas de râcidive, un emprisonnement de trois ă six jours, le 
d6lit de vente, cest-ă-dire le delit principal, &chappait a toute action r&- 
pressive, quand il n'€lait pas accompagnt de celui d'annonce. 


Mais comme cette impuissance de la loi, vis--vis d'un delit aussi grare 
e! formellement prevu dans son texte, €tait un fait extremement făchenx, 
la Cour de cassation, examinant de plus pr&s l'ensemble de la legislation 
relative aux remtdes secrets, et combinant , avec les articles 32 et 36 de la 
loi de germinal, larlicle 4** du dâcret du 25 prairial an XIII et celui du 
18 aott 1810, proclama par son arrât du 16 dccembre 1836, que a les fait 
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« de distribution et vente d'un remtde secret sont passibles des peines que 
e la loi a portees contre P'annonce de ces mâmes remâdes. » 

Ce n'est donc qu'ă dater de cet arrât que la repression du delit de vente 
est devenue possible et que le double voeu de la loia pu tre rempli. 

Mais si les tribunaux, ă ruison des vices de la lovi, ont 646 si divises quapt 
3 application des peines, leur incerlitude n'a pas 6t6 moindre relativement 
d la question de savoir si tel ou tel medicament devait ctre considârâ comme 
ua remâde secret. 

Aussi l'on peut dire que la jurisprudence a 66 tout aussi lenteă s'6ta- 
blir sur cette question qu'eile V'avait ELE sur les articles 32 et 36 de la loi. 

Ei ce n'est qu'apres un grand nombre d'appels interjetâs soit par le mie 
nistăre public, soil par les delinquants euxr-memes, que la Cour de cassa- 
lion a eufin reudu, le 19 novembre 1840, un arret qui comprend, sous la 
Gtnomication de Remâdes secrets, « toutes preparations pharmacautiqueş 
e qui ne sont ni conformes aux dispensaires ou formulaires ou Gudex ltga= 
« lement redigts et publies, ni achetces et rendues publiques par le gou= 
a serbement, conformement au dteret du 18 aoât 1810, ni compostes pour 
s chuque cas particulier sur la prescription qui en est faite et signâe par 
« on docteur en midecine, ou en chirurgie, ou un ofâcier de sant. » 

Cette dâfinition de la Cour suprâme, î laquelle se conforment tous lea 
tribunaut, :atisfait-elle ă toutes les conditions? En d'auire: termes, est— 
elle insufiisante, ou bien, au contrai:e, n'est-elle pas trop restrictive pouz 
les droits du pharmacien ? 

Duit-elle, enfin, &tre littEralement inscrite dans la loi nouvelle? 

La Commission est d'avis, Messieurs, que cette defânition du remăde se-+ 
crel, qui a rendu de veritables services en 6tablissant une jurisprudence ă 
laquelle les tribunaux doivent se rattacher en matiăre de remides secreis, 
pe doit Gire considerce que comme une €nonctation de principe, qui jusqu'a 
prâsent a 6t6 suffisante pour njotiver chacun des arrâis que la Couz de ess- 
salion a pronuncs; mais qu'elle ne doit point 6ire considere comme d4fi= 
nilive et absolue ; qu'en cons6quenco, îl ne convient pas qu'elie, sciţ jnsbre. 
wxtuellement dans la loi. . 

Il est une aulre question encore qui a d îlxer notre attention : cet de 
saroir si le decret du 10 aoât 1810, relatif a lachat des rembdes secrets et. 
3 la publication de leurs formules, doit âtre abrogă, ou s'il doit ete. 
maintenu. 

Vous savez, Messieurs, qu 'aux termes de ce decret, tous les inventeurs 
de remâdes secreis sont tenus de les deposer, avec leurs formules et l'indi— 
cation du mode de pr&paration, pour qu'ils soient verilits et jugăs par une 
commission de l' Academie de medecine , qui statue sur leur valeur thârae 
peutique et medicale. 

Aprăs avoir mârement examin€ cette question au double point de vag 
de Pinterât public et des droits des inventeurs, votre Commission, se fag- 
daut sur ies mâmes moti[s qui ont dict€ le decret de 4840, d savoie « que, 
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p si ces remâdes sont reconnus Dons, utiles eţ nouveapă ; îl sţ da dexoir 
« du gouverneinent d'en r&pandre la connaissance et Pemploi , en achetaat 
« des inventeurs la receite de lcur composition ; que c'est pour les posses- 
« seurs de iels secre!s un devoir de se prâier ă leur publication; que c'est 
« un moyen d'augmenter les ressources de Part de gubrir, et d'empâcher 
« le charlatanisme d'imposer un tribut ă la crâdalite ou d'oecasionner de 
« accidents, etc. » ; votre Commission , reconnaissant toute la Sa geșse dog 
dispositions de ce decret, Qemande non-seulement qu'elles soient mainte- 
nues, mais encore qu'elles soient textuellement ins&r6es dans la loi nourelie, 


„pour qut Yavenir il soit pleinement extcute. 


De cette manitre se trouvera dtfhnitivement accompli -le vosa de toat 
tea hommes âclairts, d savoir, qu'il n'y ait plus du tout de remădes secrets. 

Et qu'on ne craigne pas que Teztculion de ce dâcret puisse jamais obliger 
de goyvernement 3 de grands sacrifices, ni pour le prâsent ni pour l'arenir; 
ear sil est 6vident pour nous tous que le plus grand merite, le seal peut- 
Aue des remâdes anciennement autorisâs, consiste dans le secret dont leur 
prâparaliou est entourte, et dans le monopole dont ils sont encore lobjet, 
i n'est pas douteux que pour ceux qui pourraient tre dâcourverisă l'are- 
pir , si jamais il s'en trouvait qui mâritassent cette distinction,, le goaret- 
pement ne dât faire immâdialement tous les sacrifices qu'exigerait linterti 
public, o 
- Ba râsumt, et en ce qui concerne la râdaction dela loi nouvele, totre 
Commission est d'avis qu'elle doit contenir les prohibitions porites par 4 
loi de germinai, contre les delits de vente et d'apnonce de remtdes secreis, 
en les complâtant et les rendant plus expliciles par Vaddition de mots rel 
ti au dâpit, A la distribution, ă l'exposilion ou mise en vente de ces 
semâdes, afin qu'il soit bien dâmontre que les d&positaires eux-mânss se 
zendeat complices d'un dălit, et qu? ce titre ils doivent en supporter ls 
peines. 

Bu Compiaaoz mipicaL, — Les abus sur lesquels nous avons appeit 
votre attention ne sont pas les seules plaies du corps medical ; et sil en est 
d'nutees encore dont nous aurons ă vous ențretenir, nous sommes pourtant 
foro& de reconnattre qu'il p'en est point de comparabile ă celle qui rtsalie 


_ de ces associations immorales, soit entre des medecins et des pbarmaciezi, 


soit entre ceuz-ci et des persoanes tout î făit Etrangăres aux deus pro» 
fossions. 

Je me garderai, par pudeur et par respect pour vous, Messieurs, geniret 
dans les diails, honteux d'une pareilte question, bien convaincu qu'il n za 
'Qw'ua sentiment parmi nous, que nous ne formons qu'un seul et mâme tei 
Cest que tous les faits de collusion, qui pourront âtre âtablis et prouvts, 
soient r&primâs par les peines les plus sâvăres. 

Votre Commission, du resie, aura l'hoongur de vous proposer 1 ua article 
spâcial pour s6primer celie sorte de dâlits. 

By CumuL. — Nous avons prâctdemumept dâmontră que, par applicatiot 
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de la haute et salntaire maxime qui, en France, avait preaid6ă Vorgaai- 
gion medicale , i! avait 616 Ciabli ume ligne de demarcațion bieu pelţe et 
bin traacjide entre les şitributions des diverses branehes de lart de guc- 
rir, faat ă raison des vastes copnais-ances que chacune d'elles exige, que 
pou? mieoz garaptir ja saut€ publique cn partageant la respopsabiliiâ, 

Le cumul, s'il pouvait jamais Atre admis, serait dăș lors la complâte nf- 
galionde ce principe ; car il r&unirait ce qui, depuis deuz sitcJes, a toujours 
cl soigapuserment sâpart. 1] est, d'ailleurș, de si graveș considerations de 
moralită et d'prdșe public qui sopposent ă ce que les fonctions de medecin 
ei de pharmacien şoieni exercâes par la mâme persopne, qu'on peut dire, 
arec la Cour de cassation (arrăt du 43 aoât 4844), qu'il existe veritablemenţ 
entre clles une iacpmpatibilite natureile. 

I! 7 a gonc necessil€ de combler la lacune qui, d cet âgard, existe dan 
205 oi; et vous pariagerez, Mlessicurs, l'avis ge voire Commission, qui, 3 
Tuoauimite , propose que le cumul, ou exercice simultane de la mâdecine 
ei de la pharimacie, soit furmellement ințerdit. 

Ei comme il w'est pas moins contraire aux interâts de la seciste qu'un 
pharmacien puisse g&rer ă la fois deux 6tablissements de pharmacie , votre 
Commission propose quf cotie interdiction soit Egalenkni prononcâe, et 
que liniraction ă ces deux prohibitions :o0it punie par la loi. 

OPrICIRRS PE SANȚĂ. — A cbie de ces deux questions, il s'en prâsente 
une jrojsieme qui po laisse pas que d'avoir avec elle assez d'aflinil&; je veux 
parier da droit accoru6 par l'article 27 de la loi de germinal, «aux ofiicierg 
€ de santă âtabiis dans des bourgs, villages ou communes oț il n'y aurait 
« pas de pharmașiens ayanț oflicine uuverie, de fourpir des medicameuls 
«simples ou comp“s6s aux personnes pres desquelles ils seront appeles, 
€ mais sans avoir le droit de tenir une oflicine ouverte. » 

Cet apticle, comme vous le voyez, est une v6ritable derogation au prip= . 
Cipe gânâral de nos lois mâdicales, notamment ă l'article 23 de 13 Ji de 
Taina! qui atipule expres:&ment, en faveur des pharmaciens, le priyi- 
ge exclusi de preparer, vendre et dăbiter des medicaments. 

Qaeis furept les motils du Ifgislateur de l'an XI pour âtablir ceţie dâ= 
Tpgalioa ? | 

ja păeassii6, ajașs &videate, constate, d'assurer aux populations deş 
campagnes qui seraient privâes d'6tablissemept de plyarmacie les princi= 
Pui moyens de Vart de gucrir. - 

Lette mesure, il fauj le dire, Glait digae d'un gauvernement sage; alle 
Miestait aa solljcitude pour |e biep-âtre de ces populalions. 

Mais, Messieurş, les chpses sont-elles aujourd'hui dans je mâmo lat 
(ua 3804 ? les nccessil6s sont-elles resttes les mâmes? Exayninaps, 

Alors, Messieurs, le pays se remeitaită peine de limmense 6braulement 
Quil arait 6prou+6; alors le nombre des pliarmacies ne s'6levait pas au 
Uieze pentAise de ce qu'il est aujourd'hui : d'un autre câis, les moyşenş de 
toRmuaitation entre les campogaes et les villes Eient tellement impera 
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ticables que leurs rapporis 6taient trăs-rares, et dans la mânvaise saison 4 
peu prăs impossibles; mais aujourd'hui ces mâmes rapporis sont derenus 
aussi faciles que! frâquents, par suite des amâliorations apportees d Tetat 
des chemins et le percement de nouvellos routes, 

De ces fait: il resulte avec toute âviilence que ce qui pouvait âtre indis- 
pensable cn 1804 n'est plus nâcessaire aujourd'hui. 

Mais ce n'est pas tout: 

En consacrant cette derogalion, le l&gisiateur n'entendait pas, îl ne pou- 
va.t pas prâvoir que le droit qu'il accordait pour reponire î un beoin 
recoanu deviendrait la source des plus graves abus. Il ne devait pas sup- 
puser que cette autorisation accord&e, je le reptie, dans un but d'human.if, 
ueviendrait la base de toute sorte de spâculations mercantiles ; qu'elli se:- 
virait de prâlexte aux mâ&decins des villes pour faire un vrai trafic de mâ- 
dicaments, en les portant ă leurs maludes dans les campagnes, et aux mâdve 
cins des campagnes pour en porter ă leurs inalades dans ies villes, et cela 
toujours au detriment des pharmaciens. 

II est t«mps, Messicurs, de melire un terme % ces avides spâqulations, 
parce qu'il est incgntestable: 

14% Que les malades trouveront une 6conomie rtelle ă prenire leurs m&- 
dicamenis chez les pharmaciens; 

20 Par ce que ces mâdicamenis seront infiniment mieux pr&pares; 

30 Parce qu'il faut pre:que toujours moins de temps pour alleră la pbar- 
macie la plus voisine, qu'il n'en faut au mâdecin pour revenir ă sun domi- 
cila pr&parer le mâdicameni et le purter ensuite au malade; 

40 Enfin, parc que les medecins el ofâciers de sant n'tant plas soumis 
ă la pateute, d'apres la dernitre loi, ils ne peuvcnl faire un commerce, ni 
par consbquent vendre des mâjicamenis. 

Par tous ces mutifs, votre Commission vous propose, d la presque un3- 
nimit6: 

10 Que le droit exceptionnel accordt par Varticle 27 de la lui, aux off 
ciers de sant6, de fuurnir des medicaments , soit sapprimă ; 

90 Mais considerant que l'intârât des ma!ades exige que les secours soient 
toujours aussi prompts que possible, elle propose que les mâdetins el 
ofliciers de sanic places dans les conditions prâvues par Particle 27, soient 
autorists d se prâmunir, pour lea cas d'urgenie necessil€, des mâdicaments 
les plus indispensables (1). 

3* Et subsidiairement, pour le cas oi le gouvernement ne croiraii pas 
devoir faire droit d ces proposilionc, elle est d'avis et propo:e, ă la presque 
unanimii6, que le droit stipul€ par Varticle 27 en faveur des mâdecins et 
ofificiers de sani€, ne puisse en aucun cas âtre exerc par eur, sous les 





(1) L'ether, lammoniaque, temâtique, le laudanum, l'omplâtre tâsi- 
caat, etc. 
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ptines de la loi, contre lexercice illâgal, dans un :ayon de 40 kilomătres 
autour de l'6tablissement ac pharmacie le plus voisin. 

ENNITRIIENTS. — Mcessieurs, nous avons 6pais€ toutes les question: 
dans lesquelles, ă difiârents degrâs, les medeeins ct les pharmaciens ont des 
intâris engag6s. Îl nous reste maintenant a vous faire connalire tous les 
empitlements des protessions voisines, etă vous proposer les moyens d'y 
melize ua terme. 

Ces empi6tements sont devenus si nombreax, ils sont pratiquts avec tant 
d'audace par tant de professions difiârentes, qu'ils sont, ă eux senis, une 
preuve des plus convaincantes de linsufisance de la loi de germinai, et de 
la nâcessiit de la reviser. 

Lc, ce sont des droguisies qui preparentet vendent des preparations et - 
compotitions pbarmaceutiques ; lă des cpiciers qui font comuaerce clandes-— 
lin de drogues et de mâdicaments. 

Ailleurs, les berboristes, qui tous, sans exception, faisant ă la fois ofiice 
de mâdecin et de pharmacien, traiteaţ toutes sortes de maladies. 

Ples loin, les €tablissements de bains publics qui pr&parent et vendent 
des compositions minârales pour bains. 

Qae vous dirai-je, eafin! confiseurs, liquoristes, parfumeurs, charlataus ' 
des places publiques, et commâres, tous preparent ă lenvi et ă qui mieux 
mieui les pâtes, les sirops, les pastilles, les 6lizirs, les topiques, que le Co- 
dex nous a expressâmenţ reservâs. . 

Et pour couronaer l'ouvre, les bâpitaux , les congregations religieuses, 
les seurs de charit&, les cur€s de campagne s'imaginent sans doute que ia 
charită dispense d'observer les lois, et qu'il peut âire permis de puire d au 
teui quand est en vue des intârâts des pauvres. 

Ce tableau, Messieurs, n'est point chargt ; il n'est qu'une pâle et făible 
tquisse de abus qui sont commis, et qu'il est presque impossible de r&- 
ptimer, 

Tous ces dâsordres ont pour cause: 

Wune part, les lacunes de Ia loi et son manque de prâcision ; 

D'autre part, Pinsufâsance des moşens de surveillance qu'elle a €tablis. 

les principales lacunes sont les suivantes: 

4* L'article 30, qui donne aur Ecoles et aux Jurys le droit de « se trans= 
€ porter dans tous les lieux ob V'on fabriquera, vendra et dâhitera sans au-— 
€ lorisation l&gale des pr&parations et compositions mâdicinales, » est d'une 
îpplicatioa dificile ; parce que, au lieu d'6tablir une pânali:6 netie et bien 
defnie, il est târmin par ces mois: e qu'il sera statu contre les dâlin= 
€ quants conformâmeni aux lois antârieures. » 

Or, ces lois sont les anciens âdits, et notamment la dâclaratioa roșale de 
3% avril 4777, qui, ayant 6t6 aholie par la loi du 47 mara 4794,-s 646 re- 
Mise en vigueur par celle du 47 avril de la mâme annâe, 

Quoi qu'il en soit, c'est ă la dâciaration de 1777 qu'il faut recoutir. Mais 


3* stai. 2. 46 
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son application presente de grandes difâcul4&s, et elle estdiversemeat ipter- 
prâtee par les tribunaur. 


Qo J/article 33 diţ:; « Les Gpiciers eldroguistes ne pourront sendre aucnae 
« composition ou preparation pharmaceulique, seus peine de 500 fr. d'a- 
« mende. » 


Elle ajoute: a His pourroat continuer de faire le commerce en gros des 
« drogues simples, sans pouvoir neanmoias en debiter aucune au poids 

« mâdioinal. n 
Nous ferens observer que cet articte autorise les &piciers 2 avoir des 
approvisionnements de drogues, et que c'est un abos, parce que, en fait, 
ils n'en font pas le commerce en gros, et qu'ils excipent du texte de ceLar- 
ticle pour en vendre en dătail, et pour y 3jouter mâme la vente clandestine 
des compositions pharmaceutiques. 


Ce droit ne doit donc pas leur &ire conserve dans la loi nouvelle il ne 
doit tre maintenu qu'en faveur des droguistes seulemeat, 


30 L'article 36 est ginsi concu: : « Tout debit au poids mâdicinal, touţe 
« distribution de drogues et preparations rmedicamenteușes ur des țhâf res 
a ou €taluges, sur les places publiques, faires et marches, ela., sant s6tă- 
« rement prohibâs. » 


application de cat article soulăve a son tour de nora breuses difdcultăs, 
et il est interprâte trăs-diversement. 


Oa peut lui appliquar ee que poua avens dit de Yarticle 38. 

Eafig, Isrtiele 87, relatif aax herboristes, n'est pas suffisamment limi- 
tatif3 car comme îs no sont point dâsignâs, quant aux prohibittons, dans 
les articles 30, 33 et 36, lestribunaux leur appliquenit tantât les penalites 
de 47Y7, tantât eelloa de ta loi du 29 pluvi0se an XIIT. 


El est donc indispensabile que tesarticles 30, 33 et 36 soient refondus, et 
qu'ils regoivent une meilleure r&daction, plus nelte et micua dâfinie. 


En efiet, il n'arrive que trop souvent que les iribunaux, lorsque des sai- 
sies de drogues ou mâdicaments ont 6t€ faites, ne craient pas devoir appli= 
quer les penalitâs de Ia toi, parce que'le flagrant dflit de vențe n'a pas îţă 
constat; ce.qui fait que la police pharmaceutique devient fort dificile, 
sinon mâme impossible. 


1! est cependant clatr pour tout le monde que celui qui a des aupravi- 
-sionnements de mâdicaments, ou qui leş tient exposâs en venie, c'est avec 
intention de les vendre. est ainsi que la Cour de cassatiap Va d$cid& paţ 
deux 'atrâts des 14 nivâsă an XIII eţ 13 fevricr 4824. Cela n'empeche 
pas, n6anmoins, certains tribunaux de n'appliquer les penalit6s qu îa 
verite dite-unâme. 
91 est done indispensable quc, dans la lot nouvelle, It soit bien Eţabli que 


les faits de dâpât et d'erposition ou iise en vente doivent encourir la meme 
IN i ÎI A . ' 
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represston ae tă vetite eld-iisthe, îi on Yen que cette loi ne soit pas aussi 
soureat tlbride. 


TI hut aussi que le juge n'ait pas ă dâcider la question de aavoir ai, talie 
oa telle prepaiation ei composition pbarmaceutique qui aura 616 saisia est 
oa n'est pas un medicament ; car, malgre tout le respect que nous profes- 
sons pour la sagacilă ei les hautes lumiăres de n0s magisirats, ROUS Bo 
pourons cependant reconnaitre qu ls seient tout ă fait compâtenis en pa= 
reille matitre. 

DivinirioR Lica Du mEpicAmRnI. — Et C'est pour &viter lea incea- 
Vânients qâi resultent de V6tat de choses actual, que la Gommission vous 
bropose d'inserixe dans la loi nouvelle la d4finition lgale du mâdicament 


Alors, le juge n'ayant ă apprecier que les circenstances partionlitres 


du dălit, la r&pression deviendra par cela mâme beaucoup plus facile et 
plus sâre. 


Nous pouzrioas citer, ă l'appui de cette opinion, des faitd qui boat ponaus 
de vous tous, desquels il resulte que lea maţisitata ani innocernit; sous e 
aom de bonbons, dea compotilions qui devaientă bon droit tre considârtes 
comme de veritables mâdicaments. 


Ce sont des faits urep rogpetiabiea peur qu'ea he îb Vita aniete pas 
contre lear retour. 

Cette definition l€gale du mâdicamnent que n nous vous prtltnod, vebant 
S'ajouter aux articles que la Commission propose ; il ş a tieb de chotre se 
la loi nouvelle râpondrait ă toutes les exigences. 

TABLEAU DES PREPARATIONS qui serieni cormnuReS au VORMMErtA. — 
Cependant, il est une auire mesure encore dont Vutilite mond perait in 
contestable. 

Elle consiste dans la pubiieatioa d'un tabieau (ji serail annext d 14 Di, 
sur lequel seraient inscrites les preparations qui, bien que consi ghttă ii 
Codex, peuvent en raison de leur innocuită et de l'usage habituel qi'on 


en fait comme choses d'agrement, rester dans le domaihe du oșanmaroe 
et de la concurrence. 


Ce sont certaines pâtes non mad icannenvites, des tiivers 443045 rupă 
ment, quelques eaux edoraniea, certainea preparationa et quelqen-s-tels. 

De cette manitre, les droit de ehacan se tibuvoraient nettement dâfinis, 
Ce qui serait inscrit au tableau pourrait tre vendu par tous; mais tout 
ce qui n'y sait pas consigut veutrerait pai cela mâme dans le domaine 
exclusif de la pharmacie. i 

HOPITAUX ET CONGRĂGATIORS BELIGIZUSRA = În ve (âi coiceine tuă 
ttablissements, la Commission, s'appuşant sur opinion bien formelle de 
Tadministration supârieure elle-mâme, propose de retablir dans la loi nou- 
elle its Qispbsittons de laritele $ de la Aâclaration toșate du 25 avril 1777, 
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qui înterdit aux hOpilauz et congrâgations religieuses de vendre et disiri— 
- buer des mâdicaments au dehors, et qui ne leur permet d'avoir des phar- 
maciesque pour leur usage particulier et intârieur. C'est le seul mogen de 
mettre un terme aux abus qui râsultont du silence de la loi de germinal 
sur ce point, et de faire cesser la concurrence dâsastreuse et ill&gale que 
ces tahlissements font aux pharmaciens; concurrence d'autant plus fâ- 
cheuse pour ces derniers, que ces tablissements ne supportent aucune 
des charges qui păsent sur toas les autres citoyens. 


Tel est , Messieurs, Vensemble des mesures qui, aux şeux de la Com- 
mission , sont devenues nâcesgaires pour arrâter tout d la foisdes honteuz 
dthordements du charlâtanisme et les empiâtements sans nombre de toutes 
les professions rivales. 


Blles seront plus efâcaces encore si,ă la sueveillance dont les Ecoles sont 
exclusivement chargâes,viennents'ajouter la coopâration et active vigilance 
des pharmsciens eux-mâmes; et si les jurys mâdicaux sont remplacâs par 
une cbambre des pharmaciens, qui, placâe au chef-lieu de chaque arroa- 
dissement , serait charge d'exercer par ses oficiers, sous Yautoritt du 
procurenr.da roi, ia police pharmaceultique dans le ressort de l'arrondis- 
sement tout entier. , 

Il nous snfât d'indiquer ces vues, qui trouveront sans doule leur complet 

„ d6veloppemeni dans le rapport d'une autre Commission. 


dai Gai, Mesaieurs, et japptlie toute votre indulgence sur un travail 
qui Giait aa-dessus de mes forces, et pour Jequel le temps m'a râellement 
manqu6. 
- Rt permettez-moi d'accomplir uu double devoir, en ofirant ă mes hono- 
zablus colltgues de la Commission mes bien vifs remerctments pour linsigne 
honneur qu'ils m'ont fait; et d tous mes confrâres, ma profonde gratituda 
pour les nombreux t6moignages d'estime et de confiance qu'ils m'ont 
accordâs. 


Pour moi, Messiears, je n'ai plus qwun vou 3 former, mais îl est aussi 
ardent que sincâre : cest que nos communs efforts puisserit contribuer 3 
ce r6suliat, que la pharmacie francaise, 3 laquelle je m'honorerai 16 jours 
davoir apparienu, trotve enfin, soas Vâgide d'ame loi râparatrice, cette 
position digne, honoste et prospâre, d lagucile, par sa science et ses ser- 
vices, elle s'est acquis de ai incontestables droits. 


TERMINAISON DES SEANCES DU CONGRES MADICAL. 


Le Congris termină, il a 646 procâa6 ă la nomination d'une Cominissioa 
permanente composte de la maniăre suivante : : 

Pnistoant, 
M. Sxnnaps, membre de Vinstitut ei de PAcadâmie royale de mâdecise; 
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profteseur âu Muslum d'histoire naturelle, mtdecin en ehet de-thopiaii 
de la Pitis; 
Vica-PasiaNts, 

N. Boumuavo, professeur d la Facultt de mâdecine, membre de VAcadt- 
mie roşale de mâdecine, membre de la Chambre des dâputis; 

M. SouBaiaan , professeur de l'Ecole de pharmacie , membre de PAcadâ- 
mie royale de mâdeeine „dizecteur de la pharmacie centrale des Dont 
tauz de Paris; 

Sncmăraraas, 
M. Astode Laroda, D.-M.-P.; 
M. Ftzrx Bouner, ducteur îs sciences, agrtgt î IBcols de pharmaciă; 


Tadsonina, | 

N. Ricuaor, secrtiaire gânâral de la Socitt& mâdico-paatique,. membre 
de !a Sociâtă de mâdecine du departement de la Seine. 
Les autres membres de la Commission sont: 


P Pour la section de medecine, 


N. ViiaRzUYB, membre de P'Acadâmie royale de mâdecine ș 

M. MaLcatone, chirurgica de W'hopital Saint-lvouia, agrâgt do la Facult 
de mâdecine ; 

N. Miqvat, râdacteur en chef du Bulletin gântral de tMrapenuțigue ; 

ÎI. Baza, secrâtaire de la Sociâi6 mâdicale d'&mulation. 


Pour la section de pharmavie, 
N. Via, rice-prâsideat de la Socitt6 de pbarmacie; maire da. cinqpidme 


ărrondissement; 


M. Gaamea (Alphonse), membre du conseil d'administration de la So 
ci&iă de pr&voyance des pharmacieas de Paris. | 


Pour la seceion da mâdscine vdttrinaire, 


N. Hauonr, membre associ& de Academie de mâdecine; | 
M. Cocigxom, membre de la Socitt6 de medetine vâtârinaire et companțe; 
M. Laatanc, membre de la Soci6i6 de medecine vEltrinaire et com parte. : 


De son câtă, M. le ministre de V'Instruction publique nomme une Com- 
Bission dans le bat de s'occuper de la râvision de la lgisiation qui râgit 
la constitution du corps mâdical et Venseignement des deux prineipeles 
branches de la science, la medecine, dans laquelle la chirurgie es! CODDDris0, 
et la pharmacie. Cette Commission, que le ministye a appelte Hayte Cog= 
mitelon des 6tudes mâdicales, est camposâe de : 
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MM. Onsuna, prisident; . 
Donnk, inspecteur genera! des Ecoles de medeciae, secretaire i : 


FOUQUIER , premier medecin du roi, professeur de atit fiefhe d ia 
„ Racmitâ de mâdeoine de Paris ; 

CnomEL; premier mâdeain du gritice roni ) professeur de etate inlătne 
. 3 la Faouli6 de mâdeciae de Parta ș: 


Botiiz.4ub , protessear de ciitticție întormo b. îi recente de năâecită de 
Paris, membre de la Chambre des d&putes ; 


Duso:s D., professeur de clinique d'accouchement ă la Fanultă de ubde- 
cine de Paris; 
H. Rora-f0uLAnpy professear dhygiâne ă la Feculţâ de mtgecim de 


Paris; 


ANDBAL, professeur de pathologie et de thârapeulique generale ă la Faculte 
“ME Mgenie dă Paris, imerbrt de institu; 

VaLpRAU, professiitde cliniquă eslriăe 4 la. Faculte de mădecine de Paris, 
membre de L'institut ; : '. | 


Rovx, professeur de clinique externe ă la Faculte de :nedecine de Paris, 
membre de Institut; 


Dumas, professtut 44 chimie Organidue et de phârmaciă ă la Faculte de 
unddeeine de Paris, membre de 1'Înstitut ; 

Bânrea, agregt a la Facultt de mâdecine de Paris (section de mâdecine); 

MankcaLt (We Câlti), agtoge 3 ta Facultt de intdecine de Paris (section de 
chirurgie) ; 


CAIZERGUE, doyenet profeseeur de plinigue mâdieate ă la Facult& de mâde= 
cine de Montpellier ; 


Lbănat, brbfessehr de ph;siologie a la Facultt de mtdeţine de Mont- 
pellier; 


Cuza, doyen bt păfossăur de matidre medicale et pharmăceutique ă la 
Faculte de Strasbourg ; 


FonsEr, professeur de clinique înterae et witladids âplăemiques ă la Fa- 
culte de medecine de Strasbourg ; 


Bussr, professeur de chimie et diregteur de Ecole spâciale de pharmacie 
de Pmis? 

' Găeriat, pidfăssbur de clinique mâdicale $ I'Ecole pr&paratoire de mtde- 

- qipe e4 de pbarmașip de Bardaaux ; 

Sirac, direoteat de l'Bicofe pmepatratoire de mtdecine ct de pharnacie de 
byonţ ; 

Caras, prOtesseur Whygidae et de medecine l&gala.: a Ecole prăparatoire 
"aa mtdecihe ei de pharmacie de Koulouse ; 
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MM. Sunazs, professeur d'anatomie et d'histoire naturelle de homme au 

Jardin-du-Roi, membre da I'Tastitaţ ; 

Cavaxsrou, professeur de toxicolagie ă PEcole speciale de pharmacie de 
pari, president de l'Acadâmie royale de mâdecine ; 
ANISET, seerdiaire porpâtuei da VA cadâmie royale de mâdeotae ; . 
menit membre de lAcadâmie rogale da mâdecines. 
BourLar, membre de l'Academie royale de mâdecine ; 
Car, membre de lAcadtmie royale de medecine; 
Acouit, mâdecin en chef de l'hâpital militaire du Val-de-Grâce; 
Ricaono des Baus, membre de la Chambre des deputes ; 
TIaNE , membre de la Chambre des dâputâs, maire de la ville de Lyon. 
Secrâtaires-adigints ; 
MM. Lasannagua; 
CALLo4s, medecip du minjstăre de Pinstrueţion publigva. 

Plusieurs membres se trouvaient faire partie des deux Commissions ; 
mis la Commission permanente du Congres dâelara d Vunanimiit qu'il y 
avait iacompatibilit6 entse les fonctioas des membres de la Commission 
nommes par le Congres, et celles dus membres de la Commission nommâe 
par M. le minisire. Les membres qui se trouvaient faire partie de la Com- 
mission du Congrăs et de la Commission ministârielie optârent et restârent 
membres de la Commission du Congres. 
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Sdaace du $ januier. — Prdaidenoa de X. Parana. 

la Secidt6 regoit * 

1” Une note de 36. Peltier is, pharmaoien ă Dond (Maine-et-Loire), ve- 
lative ă Papplication du sucre la conservation du principe ferreuz, 
de Pena mintrale de Jonannelte, prds Martignd- Briand. 

20 Une note de M. Eugine Marehand, pharmacien ă Fâcamp, sur la 
presence du fer dans les eaux des rividres. 

3? Deux notes de M. Giraud, pharmaciea 4 Alix, on Prevenve, sura 
fabricatioa des capsules destindes A l'administration des medica- 
menta 3 sue une sophistication se rattahant d ia preparation du strop de 
violettes. 

4 Use lettve de M. Bontet, pharmacien ă Sault (Vaaolase), sur Pezti- 
cice de la pharmacie. 

3 Upe note sur Ja preparatioa de facide Ay pachloreuo d'aprda le: pa: 
cedi de M. Williamson, 

î? Un teds-grand noiwbre de brochures et de juurmtaua francais ct 
Etrangers. Nous donverons plus tard un extrait de ces brochures et 
journauz, peur ee qui intereese les lecteurs du Şournal. 
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AVIS A NOS ABONNES. 


NOUs MATONS LA PUBIICATION DU NUMERO DR MARS POUR 
PAIRE CONNAITRE A NOS LECTEURS LES RAPPORTS FAITS AU 
CONGRĂs. 
rr a, a a 

BIBLIOGR APHIE. 


LIBBAIRIE MEDICALE DE GEAMRBA BAILLIĂBE, 
17, rue de I'fcole-dc-Mâdecine, A Paris. 
ANNUAILBE DE THERAPEUTIQUE, DE NATIERE MEDICALE, DE PHAB- 
- NACRE ET DE TOXICOLOGIE, pour 1846, contenant le râsume des tra- 
vaux thârapeutiques et toxicologiques pubiids en 1845, et les formules 
des mâdicaments nouveaux , suivi de recherohes sur des cas rares de 
chimie pathologique et dan mdemoire sur l'action des poisons et de 
substances diversea sur les plantes et les poissons ; 
- Par le docteur A. BOUCEARDAT, pharmacien en chef de l'HOtel-Diea 
de Paris. 
Un rol. grand in-—32 de 348 pages. Prix: 1 fr, 35c. 


SUPPLEMENT A LANNUAIRE DE THEBAPEUTIQUE, etc., pour 1846, 
contenant : 1* trois mâmolres sur les fermentations; 2” un memoire 
sur la digestion des sabstances sucrâes et fâculentez et sur les fonc- 
tions du pancreas, par MM. BOUCHARDAT et SANDRAS; 30 un mâmoire 
sur le diahâte sucre ou giucosurie ; 40 une note sur les moyens de d€- 
terminer la prâsence et la quautite de sucre dans les uriaes; 5* potice 
sur le pain de giuten; 6* note sur la nature et le traitemeat physiolo- 

„gique de la phtbisie; 
Par le docteur A, BOUCHARDAT, pbarmacien en chef de i'B0tel-Diea 
| de Paris. 
Un vol. grand in-32 de 336 pages. Prix: 1 fr.25£, 
MANUAL DE MATIĂRR MÂDICALE, DE THRRAPRUTIQUR COMPARE ET 
DE PHARNACIE; 
Pa le docteur A. BOUCHARDAT, pharinacien ea chef de VHâtel-Diea 
de Paris. 
Deuztidme dditiua, entitrement refondue et considtrablement seg- 
mentte. Un ol. grand in-18 de 924 pages. Prix: 7 fr. 
CODE PERRAPRUTIQUE , mâtbode d'imbibition, ou Trait6 des tisanes; 
Par le docteur G. E. MoaGEN. 
Ua volume grand in-8* de 188 pages et un tableau syaoptiique, Prit ; 
4 îr. 50 ce 


Paris. — Imp. ALEXANDRE BAILLY, 10, rue du Feubourg-Montmarire. 
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KÂMOIRE SUR UN NOUVEAU MODE DE DOSAGE DU CUIYRE; 
Par M. J. PeLouzE. 

L'or et Vargent sont, jusqu'ă prâsent, les seuls mâtaux dont 
ja A6termination puisse âtre faile par des procâdes tout ă la fois 
râpides et exacis. Les methodes , d'ailteurs irâs-diverses , ap- 
pliquces au dosage des autres. mâtaux sont assurement fort 
bonnes dans la plupart des cas, mais elles sont sujettes ă di- 
vers inconvenients, dont les principaux consistent surtout dans 
la longueur des operations et la d6licatesse des meihodes sur 
lesqaeiles leur appreciation est londee. Ii resulte de cet ctat de 
choses une lacuue dans histoire des alliages les plus impor- 
tants, 

Les transactions dont les metaux sont l'objet exigent de 
Vanalyse un râsultat ui puisse âtre obtenu avec une grande rapi: 
dit ; Cest pour le commerce et Pindustrie une condition en quel- 
que sorle indispensable. La question de temps domine souvent 
toates ies autres; et telie analyse qui serait trâs-utile si elle 
pouvait âtre faile rapidement, perd son intertt si le resultat 
doit âtre ajournd. Ce que je dis de la irop longue durce d'une 
opâration analytique ne s'applique pis seulement adu commerce 
et aux exploitations metallurgiqaes ; il est facile de prevoir que 

3 sk&nIE. 2. | 417 
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la mâme observations'adresse auy ctablissemants quelconques 
dans lesquels on opâre sur des fontes considerables et frequem» 
ment repâtees. | 

„Je chaisirai des ezemaples de la veriid de cette aşsertion dans 
les operations des hâtels de monnaies et des fonderies de ca- 
nons, Le premiar de ces exemplea sera d'autant mieux choisă, 
que la question de la refonte des sous et de la fabrication des 
mponnaies decimales en cuivre ou en bronze est actueliement 
agitee. | 

Les medailles de bronze doivent âtre au litre lcgal de 950 de 
cuivre , el la loi accorde une telcrance de 20 milliames ; elles 
renferment de l'ctain et une tres-petile quantite de zinc, Elles 
ne sont pas analys6es: on se borne ă constater quelles con- 
lienpent du cuivre et de l'6tain , puis on les essaye sur une 
pierre de touche, en prenant pour terme de comparaison des 
alliages mathâmatiques au tiire mâme impos€ par les râgle- 
ments mondtaires. La comparaison des traces laiss6es sur la 
pierre de touche donne le titre des. mâdailles; mais ce mode 
d'operer est loin d'âtre exact, car il suit d'une dificrence dans 
la nature et la proportion des mâtaux autres que le cuivre, 
pour que touile comparaison avec la touche normale -cesse. de 
pouvoir Etre faile. 

En ce qui. concerne Lalliage des bouches ă feu , on peut si- 
gnaler des inconvenients du mâme ordre. Comme pour les mo» 
paies et les medailles, il est, sinon impossible, au mins trâs- 
dificile de multiplier des analyses doat les resuliais seraient da 
plus haut interât. Aussi les liqualions qui ont lieu pendant le 
refroidissement des canons, et qui sont conasidârables sure 
pour les piăces de gros calibre, dont le refroidissemeat est plus 
lent,.ces liquations. n'ont-elles pas 6l€ examindes avec tout le 
soin que râclame un objet aussi important. 

Les cuivres qui servent. aux alliages sont loin d'&tre ţoujonrs 
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pare, et Îl en reculte deș varişliens frdquentes dans îa compo» 
shioa du bronze des csnons.: 

_R sufiira des observations qui pnteideut poue montrer eom- 
bien pourrait bire utile up proetdd qui joindrait une grande 
pricision ă une exdoutioa rapide. Un tel procâdd permettrait , 
entre autres chess, d'assimiler, qiiant au titre, les medailles 
et les monnaies de cuivzre ou de bronzeă cellas d'or et d'argent, 
ei ajouterait ndeeasairement uao difficuld de plug ă Laltăration 
des monnaies. ua autre câ4d, il deviendrait beaucoup plus 
facile dans les fonderies de canons du gouvernement d'essayer 
les alliages alors mâme qu'ils sont en pleine fasion, et d'ajouter 
suz-le-champ ă la masse des proportiens de cuivre ou d'6iaia 
telles qu'il les faudrait pour constituee l'alliage que l'experienee 
indiq uerait comae le meilieur pour la confeation des boucbes 
A feu de tel ou ei calibre. 

Pigec, comme essayeur des monnaies, dans une position oă 
je puis apprâcier ohaque jour leyorâme importance, l'exactitude 
et ia rapidite de la methode d'analyse des aliages dargent, 
dont oa doit ia dâcouverte A Mi. Gay-Lussac ; connaissant dail- 
loars tous les avantagies que les arts ont retirds des liqueurs 
pormales si souvent introduites daus les ateliers par ce oclebre 
ehimime, j'ai chenchd 3 dosor le cuivne par des procâdes plas 
oa moins semblabies ă ceux de la vote Aumsde, persuadâ qua 
pete Vor eţ Largeni, il n'y a pas de mâtal dont ia dâtermination 
soit plus importanie, car îl entre dans la a plopart des alliages 
leș plus empioyes. 

Je suis parvenu ă cenâsuliat de plualoera maniâres difideentes; 
fonâtes principalement sur les phânomânes de precipitatioa et 
de ddcolovation simultan des. 

Las chimiates cat pa apprdcier Ihabileid avec laquelle 
M. Barreswil a su emploşer la dissolutita':de :cufivre dans lao 


-_.. pa. 


side tapizirgpe.e) A-polasge, poz 2 dapiviae. ua, guestie ai ds 


l 





aâ4 JOURNAL BE CHIMIE WâprlALE, 

importante et trâs-difâcile d'analyse organique, celle du dosage 
des sucres. J'avais d'abord espâre qu'ea modifant le sucze de 
canne par les acides , je poarrâis en faire des liqaeurs Litrtes 
avec lesquelles je chercherais d apprecier les proportions de 
cuivre renfermes dans un alliage, en traitant celui-ci succet- 
sivement par lacide nitrique, acide tartrique et la potaste; 
mais aprts de longues recherches, j'ai dă sbandonner ce pro- 
cede : les proportious , quelquefois trâs-salisfaisantes , s'6car- 
taient cependant souvent de 3, 4 et 5 centitmes des proporlions 
rcelles de cuivre, saus quej'en pusse connatire la cause. Toute» 
fois, en substituant au sucre modific par les acides une disso- 
Jution titrce de protochlorure d'âiain, je suis parvenu ă des 
râsultats beaucoup plus exacts. 

Voici en quoi consiste cette seconde mâthode : 

Je dissous un poids donne de cuivre, 4 gramme par exemple, 
dans de Lacide nitrique ; jajoute successivement ă la. liqueur 
des dissolutions d'acide tartrique et de potasse caustique; job- 
tiens de la sorte une dissolution d'un bleu trâs-intense, dans 
laquelle je verse, pendant qu'elle est bouillante, une dissolution 
€tendue de protochlorure d'diain. Le proioxyde d'ctain 6limint 
par Valcali absorbe la moiti6 de l'oxygâne de l'oxyde de cairrt, 
et precipite ce metal A '6tat de protoxyde insolubile. La dâoo- 
loration de la liqueur devient Lindice de la fin de experience. 

L'iain, le zinc, le plomb, L'arsenic, Vantimoine, qui peuveat 
se trouver dans les aliages de cuivre , n'altârent point la reac- 
tion precedente. Ils forment des oxydes ou des acides qui 
pestent en dissolution-dans la potasse , de telle sorte que sili 
fallu pour precipiter 4 gramme de cuivre pur 30 centimâtres 
cubes de dissolution normale d'ctain, un paneil nombre de di- 
visions de la bureue representera un poids sembiable de cuivre 
dans ces divezs alliages (1). 


” 0) Hime propote :de-rbreair avec plus de detail sur ce prooăt , et de 


* e 


DB PEABNACIE XY bE POXICOLOGIE: ay 


L'autre proceds, celui auque! fe m'arrâte, est fond, comme 
je Vai dit, sur le mâma priacipe'; mais la dissolution du cuivre 
a lieu au sein de lammoniaque, qui en exalte beaacoup plus la 
coalear que acide tartrique et la potasse. Au protochiorure 
d'etain je substitue les monosulfures alcalins, et particulidre= 
ment celui de sodium ( bydrosulfate de soude cristallis€ et in- 
colore ) qu'on trouve dans le commerce. 

Voici comment on opâre : 

On dissout 1 gramme de cuivre bien pur dans? ă 8 centi- 
grammes cubes d'acide nitrique du tommerce ; on itend la dis- 
solution d'un peu d'eau, et l'an y verse tri excts d'ammoniaque 
(20 ă 23 centimâtres cubes ). On a de la sorte une dissolutioa 
trâs-intense. . 

D'un autre cât , on: dissout dans V'eau du sulfure de sodiata 
( cette dissolntion peut varier de titre sans aueun inconvenient ş 
on en mettra, par exemple, 440 grammes dâns un litre d'eau 
distilide ), on Pintroduit dans ae burette gradute et divisce en 
dixiâmes de centimătres cubes; n'porie la liqueur ammonia-— 
cale ă I'ebullition, et l'on y ajoute peu ă pen la liqueur sulfa- : 
reust. Nous supposerons qu'il ait fallu 31 grammes cubes pour | 
decolurer 4 gramme de cuivre, et nous aurons ainsi une liqueur 
normale d'un titre coona. | 

On dissoăt ebsuite dans Pacide nitrique on dans Veau râgale 
an poids connu, par exemple 1 gramme 100 de Valliage quil 
&'agit d'analyser ; on sursature îa dissolation avec de l'ammo- 
niaque, oti lă porte ă l'6bullitioa, et Pon y verse jasqu'ă deco- 
Joratioa la liqueur prâcedemment tîirâe de sulfure de sodium, 
en ayant soin d'ajouter de temps en lemps de l'ammoniaque 
Gtendue , afin de remplacer celle qui s'evapore. L'affaiblissă- 





voice s'ilgpst applicabic dans le cas od Je cuivre est alli€ au cobalt ou aa 
nickel, pie e. 39 . p. ă De « 
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ment de la teinte bleue indique facilement ă V'operateur que la 
Gu de !'exprience est plus ou îmoins prochaine, el il a soin de 
verser goutie ă goutie les dernitres portions de sulture. 

Quand il juge que l'operatien est finie, il lit sur la bureue le 
nonibre ve divisions qu'il a fallu employer pour la deculoratioa. 
- Sil lui a fallu 34, c'est qu'il y a dans 1 gram. 100 de lalliage 
4 gram. de cuivre ; sil en a employ6 24,8, en divisant ce nombre 
par 31 et le quotient par 1,100, ona $27, pour le titre detal- 
liage, etc. (£). 

Ce mode d'operer sufit dans la plupart des cas ş îl ne con- 
porte pas une erreur de pluş de şă 6 milliomes; mais on arrire 
A une exactitude beaucoup plua grande encore ea achevant h 
decoloration de la liqueur bleue avec une dissolution trăsfaible 
de bulfure, avec une liqueur renfermani, par exemple, par cen- 
timâiute cube la quantit6 de sulfure ndcessaire pour precipile? 
3 milligrammes de cuivre. A cet 6gard, jai suivi les instraciioat 
recomimandâes par M. Gay- L,ussac poar | ânalyse des allizgts 
par ia veie humide, et je dois dâșlarer que jai earenup es%- 
ptunicd 4 mos iliueire maitre, ” 

Îl fallait e 'assurer que la presence des. mmetaaz ge'oa icoure 
ordinsirement aliids au cuivre n'apporte aucune pertarbauta 
dans le dosage de celui-ci. A cet €gard, j ai fait des experieacat 
nombreuses qui m'uat conduit aur reeultate les plus satisfai- 
santa 

Jai sjoaie ă des nolds opuyas de cuivre bien pur des propoi- 
tious variablesa d'âtain, de nino, de cadmium, de plomab, d'aaii- 
wmoihe, de fer, darsenic, de bismulk, et jai constamment re- 
trpuve les quantiica de cuivne-postes, ă 2.0u 3 miiliemes prăs. 
J'ai pri€ un grand nombre de ohimistes de: ripâtor ces expt- 





(1) La liqueur ammoniacale de laquelle on vient de prâcipiter le cuivre 
he teste incolore que peu &e temps; elle blenit peu ă poa, parte que 
sulfare de cuivre absorbe de l'oxygâne et se transforme en șulfate, 
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riences sur des quantilâs irâs-diverses mâices aux mâtaux pră: 
obdents et dont les poids leur 6taient ioconus, et toujotirs ils 
ont accus€ ă quelques milliemes prâs les proportions du cuivre. 

Des 6lâves meme, exerces depuis ă peină quelques mois aux 
maaipalations chimiques , ont fait des analyses egalement 
exactes. „Je cite cette cireonstapce pour montrer que le nouveau 
proofdd passera faciiement dans la pratiqae., je la cite aussi 
parce que je crois trăvinstracilve et trâs-botmre 'dette nianiâră 
de proc&der avec des corps purs dont ia proportion est incon- 
aue de la personne qui opere. i ! 

Il m'aurait sui de» experiences dont je viens de parler pour 
juger de L'exactilude de mon procede; mais j'ai trouv€ un se- 
cond moyen de demonirer que les mâiaux cites prâesdemment 
ne sont pas aiteinis par le sulfure de sodiuni tant qu'il resse 
une race de cuivre â precipiter. En efet, quand on met en 
contact avec upe diisolution de aitrate de:cuivre ammonigcal! 
les saifures de zinc, de cadmium, d'âtain, de plomb, de bismută, 
ei d'apiimoine, ils la, dâcoloreni, les uns ă froid, les auineș ă: 
chaud , et cela prouve d'une manitre cvidente que ces sulfares, 
no peuveat se produire et exister, si ce n'est. peulrâtre pour un. 
ipsțaat, en prâsence de la dissolulion de-ouivte. Lieur forma». 
tiea postdrieure ă celie decolaration es: sans nulle infimeacasun: 
le resuliat de Lanalyse, puisqu'on juge de la fin de.csile-ci par. 
la deeojorâtion des liqueurs, sans avoir dgard aux: prâoipiuds 
qai peuvent se former ultcrieurement. Si Lou veti. y prinse: 
Qutique attention, ce ne peut dtre 'que dans le bat dobienir! 
quciques renscignemeats sur la natare des axttaas qui accea 
pegnent le cuivre. C'est ainsi que si !'ailia ge est forme de cuivre, ! 
de plomb, d'âiain et de zinc, on reconaatira fatilemeni la prd-: 
sence du zinc par le prâcipii6 blanc qui sucobde au prâeipit6 
2oie de sulfure de cuivre, le plomb et l'etain ctant prâcipitâs 
dabord oat i'ammoniaque mâme. Ei y a plus: fespâre partenir 
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ă doser le zinc lui-mâme par le volume de la dissolution de sul- 
fure qu'il faudra employer pour prâcipiter ce mâial ă compter 


„du moment de la decoloration du cuivre. 


__Le cadmium ;. comme le zinc, commence ă se precipiter de 
la maniere la plus nete aussitât aprâs le cuivre. Au moment 
mâme ou lon obsezve que la liqueur vient d'ttre dâcolorde, si 
lan continue Laddition du sulfure, on voit se former un beau 
prâcipile jaune pur de sulfure de cadmium. 

- Ş'ai cit&un nombre considârable de mâiaux dont la prisence 
n'empâche pas l'exccution du nouveau procâd, sei ce soat 
heureusement ceux qui se rencontrent le plus soaveat dans les 
cuivres impurs du commerce, ou dans les alliages ou les mi- 
nerais de cnivre. Îl est cvident que le cobalt et le nickel, pro- 
daisant des oxydes solubles dans lammoniaque qu'iis colorent, 
empâaheraient le nouveau procâd6 d'âtre applicable ; quant ă 
largent, sa presenoe n'est pas un obstacie ă l'esaplei du pro-: 
câde ; seulement, aprâs avoir dissous l'alliage dans acide ai- 
teique, il fait prâcipiter largent par un exeâs d'acide chlorhy- 
drique, et laver le chlorure sur un filtre. La liqueur et les eaux 
de lavage sont employ6es pour le dosage da cuivre. En dosant 
Lasgent par la voie bumide et le cuivre par le nouveau proeid;, 
uzi setrowve facilement , ă2 ou 3.millidmes prâs, les proper- 
liong des denx mâiaux. 

„ Liţain, que Lon rencontre souveat dans les aitiages de 
cuivre, se trouve, dans le nitrate de cuivre ammoniacal, â 
l'Atat d'acide siannique. Cei acide se maintient pendant long- 
temps en suspensien , et il arrive quelquetois qu'il retient une 
faible proportion de sulfure de cuivre qui le colore. Dans tons 
les cas il s'oppose A Ja traasparence de ia liqueur, et il est dif- 


. ficile de juger de la în de la dâcoloration. J'ai trogve un mtoyea. 


certain d'obvier ă cet incouvânient : j'avais remarqa€, en opd- 
rant sur des alliages de cuivre, d'âtain et de plemb, que ce 
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dernier mâtal, lorsqu'on le prâcipitaită Pâtat 'oryde par Pam- 
mosniaque, eniraînait avec lui lacide stanniqae avec loquei 
sans doute i! se combine , et que. les liqueurs s'6clairoissaient 
dâs lors avec une grande regularite. J'ai profită. de cette re- 
maânque, sans laquelie les deux ou trois derniers centiemes de 
caivre auraient 66 difiicilemeat apprâci6s, et j'ajoute ă tous les 
essais Walliage de cuivre et d'ctain ou d'antimoine une dissolu- 
tion de nitrate de plomb preparte d'avance. Il sufăt, pour 16= 
claircissement de toutes les liqueurs, d'ajouter.4 centimâire 
cube de dissolution renfermant 4 dâcigramme de plomb. 

Une autre observation que j'ai faite rectifie une. arreur pro- 
pagce daas tous les traitcs de chimie. Oi eroyait que te preci- 
pe, prepard en versant un sulfare solubile dans upe-dissolutioa- 
chaade d'un sel de cuivre, tait un bisulfare; mais C'est une' 
combinaisoa de suifure et d'oxyde de cuivre, un; oxysulfare 
forme de 5 dquivalents de suWare et de 4 dquivalent d'oxzyde. 
J'ai 616 condait ă l'esaminer, en remargaant qu'il faut beau, 
coup plus de sulfure de sodiam ă la tempâralure ordiaaire; 
quam point d'âbullitioa des liqueur , pour prâcipitee le mâmei 
poids de nitrate de cuivre ammoniacal ,, et qu'une disselutioa- 
de cuivre se decolore &n la fuisant boailiir avec ie precipită de 
hisulfure qu elie surnage ; ce qai vespiegae par ia la combinaison' 
du mnifure arce de loxyde de cuivze.' SL 1 

Indâpendamment de l'analysa que j'ai faite de cebte, neuvelle 
combinaison , jai remarqud que da bisuluire de cuivre bien, 
lar€, bonilli avec du sulfate-de. cuivre, enltue loxyde A de sel,. 
e ne laisae pas dana kea cau que de. i acide saifurique. libro- 
e! pur. i, | 

Oa a va grei paru îl m'2-46 pasaible de. tirer dela oropridid. | 
que presenie |apprnonjague, de nehausnar aven Due ai.griade . 
inteasită la couleur bleue des sels de cuivre ; on sait que cette 

reactiona est une des plus caracteritiiques pour le cuivre ; mais 
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j ai ttouve dans temploi de lammoniaquc une propridtă îjces- 
eoup plus importante encore , et sans laquelle il edt pentâtre 
66 impossible de doset le cuivre avec des liqueurs titrâes de 
suifure alcalin : c'est queile empâoche les sels de cuivre d'âwre 
precipită par lea hyposuifites. On 'sait. que ces derniers sels 
se reacontreat presque toujours'dans les tulfares aicalins, et 
quils se produisent Wailieurs par le contact de l'air avec ces 
sortes de'sutfăres. Or, ils y existent ou is s'y.fommeat dans des 
propertione înconnues ei suseeplibles d'ailleurs de changer i 
chaque instant, et Von sait quiiis decomposent les sels: de 
cuivre , neutres: om acides , en produisant un prăcipitâ+de sal- 
fure de cuivre ; mais lammoniaque s'oppose ă ceue dâcempo- 
sitio ; nun-sealement elle emplehe les hyposulfites d'aldrer 
les dissclutiona de cuivre, mais „elle: prâsente. la mâme pro- 
pridtă reletivement aux sulftes et aux sulfhyposulfates. Lors- 
que eniin .etie est en proportions convenabies, elle empâche 
Ggalerhent'ia prâcipitation des mâmes see par les carbonates 
et par'les o2ydes alcalins. Ces circonstances sent d'autaat plus 
importazitea, : que tous ces corpe se reboentreat ou peuveat se 
Pencontrer soavent dans les sultares solubles. 

Le iitre d'une disscialion-de saMare 46 sodium s'affaiblit par 
le contact de Isi; mais cette aitiration est fort lente, ei ileat 
mâme inutile de changer ia ligueur'tant quiilien-rese dans le 
flacon st i'oa en a prâpiart une provision. La seule prâeaatioa ă 
empioyer, et iile sappiidue d'ailjeura ă.toutes ies diseelutioas 
normales, consiete, toutes les fois:qa'en a'ă faire des essais de 
ctiivrt, d dâtotininer te tite acel du sulfare atec-ua polis 
connu de cuivre bien pur. On trouve facilement dans le com- 
mevco:des pladuas dtun-ui eu?rre dhtenu par la patvanoplastie, 
e0 qei aoât dosiirbes des dpfeuvos dagmeritennes. - 


Pta Ia. pi, 
La 
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DICERRORES. SUA LA CONPOSITION GEXMIQUR DF5. VINE RU 
DĂPARTENBKT. DR LA BAUTE-GABONNL; A 
Par M. Fssaor, pharmaviea , dectaur 96 saiences , proipsseur 
de chimie at de pharmacie â LEgole je medecine da, Taum 
10848. i. , | N 
Lo mâmbire que j'ai lhonheur de Boumetire. î la Sociltâ:da 
chimie medicale. de Paris. a did fai: dahs le but.de râpondre aa 
voșa quelle a dmia dans le Journal de Chimie midicada. Ra 
visaşu eu point de vie dş la science. pure ,.ce travaii , tel quiil 
out, laizee ă iisirer sous plue:d'ua rappert, malgat ies! soia 
nisuiicux dont je imb suis entourd pbar. donber. d anes:0ăpâr 
siences toute, la prânision. poesible ;-envisagă au poizt: de ve 
praliqee il vemplire:, je. L'espâre,, au zpoias.]a but que xeuaiţ 
alleindre la Sociât6. Toutes Ies fais qup lup des 6idmeate. du 
via n'a pas pu tre diitevraind quabțitalivegent par unamcihpde 
asăiyiique. bien dpremda ai, pouvani pempiuize ă das râaultali 
dune exaeiituda sipoa absoiue , du mojins satisfaisanle, j ai 18 
noned ă sa dâterminațioh ș car je pense qu'il vaui mieuş ne pas 
donatr de chifira que de presenter des râsuliaie. încariainei 
(ae des experiences ulirieuraa faites par .da meillears. pre- 
ctdts poustaiens- facilement andazuir :. c'est aipsi:mue j-aj rer 
none ă dâtermiRer.qusatitatăvamepi ja maiidre eplorante aaa 
8 bleue, le tannia, 1'agide maliqua ei la majiguo d: Jagualia les 
vins doivent lenr.booquei, Dâtermiper, PXSoIRmRRi la nature et 
A quanti46 dea divere didments-quibepizeai dans ia cempoșițien 
des vite n'est pas okose facile.; les.procddis dojituellement is 
ei usage poar cețte dâterminatioa ne permeueni. pas de Wes 
doter tonis avee jindoisien : jaurai soia „das le Courani de qe 
travail , de discuter les avantagea ei ins inconuânieniș da. ceețx 
ui sont be ptus labituelement emplopes e-dont jd ine suis sou- 
Yeat sorei sbob-up 6ene , faute 'd'on peseddatr de-mâilleears.... : : 
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'Cependant , îi faut le dire, si ces procâdts ne fournissent pas 
des resuliats d'une exactitude absolue , on peut afirmer que les 
erreurs auxquelies îls penvbnt condaite , lorsqu'ils sont em- 
ploy6s par des hommes accoutamâs ă Lanalyee, 'oBt assez peu 
d'importance pour qu'on n'aie pas ă s'en prdoceuper , surteut 
lorsqu'il s'agit , comme c'est le cas des recherches actuelles, de 
fournir des analyses qui doivent, il est vrai, servir de terme de 
comparaison , mais qui donnent 6videnmment un point de com- 

_pâtaison qrii ne pent pas tre considârd comnate invariabie et 
ofirant une exactitade absolue , puisque la composition chimi- 
que da via râcoli6 sur la mme proprii, dans deux anndes 
diffireuies , peut varier dans des limites tellei, que le change» 
ment-qwon pourrait 'constater d'une annde ă Pautre amâne 
des difiârences d'an ordre plus 6iâvâ que celles que peut ame 
Mer le procid6 analytigue lui-mâme. ii: 

La composition chimique dâs : vin d'une mâme locale 
6peomve incontesrabiement chaqut ahiite de ipâres varia- 
tiozis ș quelquefois ces. vatiations deviermkeat: un pen plus con- 
sidârabies : ainsi, dans les anndes platierises vu froides, lorsque 
le raisin n'arrivepas ă sa maturil€ parfaite, on trouve (c'est du 
mMoins ce qui' râsulte de quelques-urtes de 'mes exptriences), 
w ptu moinsid'alcoot ;: dbpendânt la diffârence n'a jamais at- 
:9ăat 4 pour 100 dans les tessais que jai pufalre. : - 

- -- L'gnalyte-d'un ase. giranti nombre'de vius provenant de di- 
“verses recoites-faiti:sur la mâme proprii :m'a dimonire que 
1a composition da via prâsente , d'une anndeă Fabire, des dif- 
“fGrences assez faibles pour quo l0A puisse se contenter de l'ana- 
îşse da vin d'une seule recolte, pourva que cet dernitre n'ait 
pas eu lieu duns des conilitions exceptionneiies,, at c'est ce que 
ai falit pour un grată mombre de localitds. - 
- Le proedad anquei j ai eu recours pour analyeet les vina dest 
je donareai bientât ia composition , difâre pet de :celui qui a 
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die dtcrit par M. Lasaaigne das le Journal de Chimie medi- 
cale; j'ai cependant dă lui faire subir de Igeres modificatioms 
que je ferai connaltre en indiquant la marche -que j'ai suivie 
poar dâterminer chacun des principes constituants da vin. 


Densitd des vina. 

La densit6 des vins varie dans des limites assez ctroites. Le 
maximum de densit€ a €t€, dans nies recherches, de 0,998 ; le 
nioimum de 0,991. Les râsultats obtenus par M. Făurd sur les 
vias du dâpartement de la Gironde diffârent peu de ceux que 
jai obtenus sur les vins du departement de la Haate-Garonne. 

Le procâdt anquel j'ai eu recours pour d€terminer ces den- 
sitâs est celui que les physiciens considerent comme le plus 
exact : un flacon ă densil€ 6tait pes€ vide, puis plein d'cau dis- 
tili&e, et enfin plein de vin; tous mes essais ont 6t6 faitsă peu 
prâs d la mâme temperature, afin que les rapporis qu'ils indi- 
quent fassent aussi vrais que possible ; la balance dont je me 
suis servi trâbuchait ă un quart de milligramme, et je me suis 
toujours servi de ia double pesce. | 

Le tableau suivant reprâsente la densite de plasieurs vins : 


Vins de Anndes de la rcolte. * Densitda 4. - 
Villandrie..... ...... 484 0,992 
IQ. cc.c.cc.ccs.cc.. 10BĂ îi tii! 0,998 
Villemur. ............ id, 0,991 
Fronton.. . cc... id, 0,995 
Lardâone.... cc... d. 0,993 
Cormnebarieu. ......... d. 0,994; 
Leguevin... cc... id. 0,992 
Poriet ............... id. 0,995 
Saint-Gaudens. ....... id. 0,996 
Id. „cc... o... .. 4882 0,993 
Id... c.cscocoeses.., id. e 0,996 


19. Toovosodoanosese id. i ma. 0,997 





Răd  —.90RRAAD DE GAIIIN MÂRIGANE- 


Mazinas, . pocosonaaee Î8Â3 Ă "0,998 
Vepfail „cc. c..cceccee 1854 0,994 
Grenada cc ......... id. 0,993 
Lpvigaac.. sv enccoc... MA, 0,992 
Avignonet., .......... id, 0,992 
Revel, ses... .cnsese id. 0,994 
IQ. sec. .n.psoaceșr  Îd. 0,994 

[d ecccacencs.c.... d. 0,995 
Merville ca... id. 0,998 


LA ..c.ppoaaessonas 484i ” 0,996 
Couleur des vina. | 


Les vins penferment une matitre coloranie jaune et une ma- 
țire colorante bleue , leur nuance varie suivant que I'pne o 
Vautre de ces deux matiăres domine. Certaişs vis ent ţao 
ieinte 6videmment violetie, d'auires une ieiale rouge orapgâe 
dans laquelle on ne distingue rien de violet: ces dilicrences 
sont surtout bien appreciables quand on examinpe deuz vias dif 
ferents 3 J'aide du colorimâire a double luneite de Collardeau. 
Les yins dans lesquels la matiere colorante bleue domine ainsi 
sont pls pares que ceux deat la nuance est d'un rouge par ou 
legârement jaunâtre. J'ai mesure Vintensite de la coujeur de 
difienenis vias provenant tous de la mâme recolte; il es bien 
Gvideat que la comparaison de deux vins provenani de lacalites 
difierenies et dont Pun serait plus vieux que l'autre ne ppurrait 
avoir aucane utilit€, puisque le vin le plus vieuz, ppurzait ctre 
moins colpre, quoiquil Leât €t€ primitivement davaptage que 
celui augquel on le compare. 

Mes experiences n'ont port que spy des vinp de la demiăre 
râcblte ; Ă serait cependant utile que des comparaisons fussent 
faites sur des vins plus âgcs. Je me propose .de faire ce travail 
lorsqW“ m'aura 6t6 possible de râunir un, assez grei nom= 
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bre de vins vieux de localites difierentes et râcoltâs la mâme 
annce. E ' | 

Je me suis serți du colorimâire ă double lunette de Collar- 
deau : Pemploi de cet instrument, qui est d'une grande sensi-' 
bilite, m'a paru devoir fournir des resultaiş d'une exactitude 
moins contestable que celui d'une soluţion titrâe de chlore ou 
d hypochiorite, dont l'action şur le vin pourrgit bien ne pas se 
borner ă detruire la matitre colorante; et conduirait par suite 
ă des râsultats incertains. . | 

Le vin qui m'a şervi d'unite de comparaison 6tait du vin de 
Villandrie, recolț6 sur la propristă de M. Cazăs, conseiller ă 
la Cour royale de Toulouse. Il edi.mieux valu sans doute em- 
ployer une unite invariabile formâe, par exemple, en dissolvant 
dans une quautilă donne d'eau un poids determin€, une fois 
pour toutes, d'une matitre colorante rouge. ÎI serait alors pos- 
sible de comparer sous ce rapport le vin d'une localii€ quel- 
conque avec ceux qui auraient ct recoltes dans une autre lo- 
calit. C'est un travail que je me propose de faire un peu plus 
tard en employaat la maticre colorante du vin lui-meme, pour 
preparer le liquide normal qui servira d'unit€. On verra dans le 
tableau suivant que lintensit6 de la coloration du vin varie dans 
des limites trăs-ciendues : | 
Tableau representant Lintensite de la coloralion des vine 

en 184. | 
Villandrie. ...,.. 4,» 
Vilemur.. ..... 4,02 
Lardâne. .,....„ 1,04 
Fronton. ...... 1,» 
Levignac.. . si... 0,87 
Cuguaux.. ..... 0,77 
Grenade. .,..... 0,71 
Portet, . ..;..,. 0,70 
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Montastruc.; ...,. 0,64 
Blagnac. ...... 0,63 
Leguevin.. ,.... 0,60 
Revel. ......., 0,56 

Id... cc... 0,88 

IA... cc... O—O0,38 
Verfeil. . ...,... 0,37 
Carbone: ...... 0,34 
Avignonet, . ..,. 0,28 
Caraman. . ..,... 0,23 
Villefranche. . . .. 0,21 
Vieille-Toanlouse. . . 0,U 
Saint-Gaudens. ... 0,21 

Recherches sur la matitre colorante. 

Plusieurs procâdes ont €t6 indiqucs poui' distinguer la mt- 
tidre colorante des vins naturels des matiâres colorautes qu'on 
peut y ajouter par fraude; chacun de ces procedes a une valeur” 
reelle , et leur ensemble sufât, je crois, pour qu'il soit impor 
sible de meconnalire dans un vin Pexistence d'une matitre co- 
lorante 6irangăre. J'en indiquerai cependant un nouveau dont 
je me suis servi souvent avec avanlage, et qui peut, 6tant com- 
bin€ avec ceux que l'on conaalt dâjă, fournir de bons râsullats. 

Si Lon verse dans une petite quantit6 d'un vin naturel q&l- 
conque un peu d'ammoniaque (il en faut assez pour que Podeur 
s'en fasse lâgărement sentir apres le mâlange), qu'on y ajoute 
alors quelques gouttes d'une solution concentree de sulfhy- 
drate d'ammoniaque, et qu'on jette le tout sur un filtre, leli 
quide qui passe ă travers ce dernier presente une couleur verte 
sans nidlange de bleu ni de roage. Si le vin renfermait une ma- 
ticre colorante ctrangtre, le liquide filtre presenterait une 
nuance de bleu, de rouge ou de violet bien caractsrisde. 

Ce procâde, qui permet de reconnaitre l'existence d'une ma- 
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uâre celetanie sjcutie au via, ne peuttependaat pas faird con 
națure la nature dă cetia dârnidre. On peut, aprâs Vawbir ei 
ployt, cherther i râcobualite ia atare dela matidee: colorenitd 
6irangtre par les procâdâs ordinairbs. ' i Di a 

- Les matidees colorantes qui omt;:scrvi: 4 mep esais!, at due 
javais A dessein mâitea d des vins-naturele; ant les suivantesi! 

Suc de mâres, de baies d'hitbie , de suresu, de tretne, teiri- 
tare de tournesei, infusion de campâohe, de „boia du Brtsii, de 
Beura de coqiielicot: mia 

Ditermination de alesol LIRI 

Je me suis servi, puur doser alcool, du' petit alambic et de 
laesomâtre de M. Gay-Lassac. La quantiiă d'ăteool a toujours 
66 ddtarminde ă la temwpâeatune de 15” cetitigrades, ou rame 
a6e par le calcul â ce quelie at 6t€ ă ceue temperature. Celte 
operation ne prâsentant pas de dificuli6 Mriese , je ne eroie 
pas devair entzer daas de pas. grands dâtuib. 

Je signalerai en pâssaat une cause d'erreur meureaătizeait 
tres-lcgâre , mais râelle cependant, qui se presente dans'tă | 
dâteemination de Valeool faite par le procâăd de M. Gay-Lus- 
sac..Je daie dire, en signalant cette cause d'erreur, qu'il ne m'a' 
pas 6t6 possible de Vdviter. La mâthode de M. Ghy-Luseac: 
contiste , comme on ie sait, & plonger dans le liquide prove- 
nani de la distillation du vin an aleoomâtre qui s'y enfonce: 
plus ou moins, suivant que celui-ci renferme; plus ou: moins! 
d'alcool. L'aleoomâtre ayant 6t€ gradu€ avec des mâlanges- 
d'eau distillce et d'alcoul pur , donnera des indications exactes: 
toules les fois qu'il sera plongt dans un liquide ne renfermant 
que de Lean et de i'alcool; mais lorsqu'on plonge cet instru-" 
meat dans le produit de la distiilation du vin, on le plonge dains) 
un mâlange d'eau, d'alcoel et d'acide acâtique. On peut ais6- 
ment s'assarer de lacidit6 souvent notable de ce liquide. 
Le proddit de la disiillation d'un litre'de via: sătureratt, d'a- 

d stare. 2. 18 
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pate in intoyen ae de trpnte expdvicaces, 06,490 ide abona te de 

seude anhydea, d'3i pripart avec: produit distiibi de ple: 

şieuea Gohantillans (e: vina et de 1oxpde de pienib-une pate 

quantite d'acetate de plomb existatiis..:. 

«bi BCidaiaedtiqae dbil ndeenseirement cânepa ea pe ia den- 

și]d: : Mi RER ga, ei-dta lers- lea indications de Talcoomătre 26 
MIRĂ piu d pn exestiteda ahdelue.' . 

sil fă AMayc ,. A plisieuns -pepoises, da'ilistilter în. vin: aprii 

l'avoir sature avec une dissolution de potasse-ou de soude, mais 


„j'ai 6t€ oblige de renoncer.d ce pnoetai : le vin saturt ne dis- 


te pas. auasi fagilement, il est dovanu viaqueun ei forme une 
€cume qui mom ei eniraine faocilement le liqnide de ia encur- 
bize dapa le râeipient, „Jai oepandani nimssi,.d Vaide.de beau- 
coup»da prâenulions, ă dăstille du vin. prealablement satari, 
et jai izam€ .de.ai faibies dificrenaes: entre. les nisaliata de 
l'operation ainsi cepinite ei. cpu qte fâurnit l2Aiuilistiea pra= 
Vama ă la manidre ordinara, quejal eraieieie capleșer cette 
Garpire.. a 
_.Te985 vin les plus alcoeligaes Gr: e poaseaieuă sei la: Binute- 
Garoape.ranfarzpat 19,58 pour 100 d'alzooă aphydre. L.es vins 
les pluș. panvres ex ranfermens 7,60 le vins-des enyirons de 
Vijiefpanehe ont faurni ce sminiBua ; Biais.je doie iaire ob- 
server ge i arrpndiasemeat de. Vilafranche ne foarnit.au com- 
Iperce. Qu une irds-peita qaaulii6 de min, o .que los arrondis- 
semeaata de Touloaee și de Muret sont ceuu qui en fournissent 
le plus., SI a 
ÎR inbleau suivani indique la viobespe aicoolique de trente- 
Qugira fchauiillons de viaa du „de parteasent de în: Haute» 
Garonne : | 
i drrondis ere eeză de Zoulouse. 
Vins da Anpdes dela sicolid. * * Aiesala 13, 
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fronton rouge. ... t8x%a 

d. bianc. :.. id. 
Vilemur, . ..... 
Grenade. i... .. (d. 


d. PD ia. 
Marei. ....... ssd. 
d... 4844 

Saim-Paul.. ..... id. 
Levighic. ...... id. 
Montastrae. ..... id. 
Veta... ....... la 

Vleilie-Toulvusa id. , 
Pottet. ........ 483 
M.......... 1844 
Cornebariei. ..... id 
Lardăne. ....... id 
Id. „cc. o... id 
Blagnac. ....... id. 


Leguevia. . ..... id. 


Arronditsomani de Muret. 


Martres. ....... ASAŞ 
Carbone. . ... . o. 4808 
A... cc... .. id. 


4, rrondissement de Saint-Gaudens. 


Saint-(faudens. . .. 41642 
[Q. cc... id. 
Id. cc... d. 
„4844 


Arrondissemeni de Villefranche. 


Caraman. . ..... 4844 
Viliefranche. . .. .. 


Avignonet, ...... 


o. | | | . e. 


44,99 
44,25 


20 33 


40,33 
10,3% 
0,650 
40,63 
10,38 
10,33 
40,10 
PE, 
SA 
40, » 
Y,16 
(0, » 
8,860 
8,66 
9,50 
10,66 


41,16 
8,70 
40,% 


40,10 
40, » 
8,66 
8,60 


8,50 
7.60 
40,34 


ns 
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Reveal. . . . ... ASA i Cu 9,63 
Id. .... .... id 8,35 
TA cc... ... id 8,25 


On peuţ deduire de ces râsultats que la quantit6 d'alcooi 
que centișnnent en moyenne les vins du dâparttlment de la 
Haute-Garonne est de 10 p. 100. On peut aussi en deduire que 
l 'arrondissement de Toulouse es celui qui fournit les vins les 
plus gânşeux. 

J)dtermination de la quanditd de tartre. | 

La quantit de tarire renfermee dans chaque vin a €t4 
dâtermince par le procede le, plus ordinairement empleyt : 
500 grammes de vin €iaient €vapares en consistaace d'exirait, 
ce dernier €tait lav6 avec de lalcoolă 802 cent&simaux ; le r€- 
sidu insaluble ctait incincră dans un petit creusel de platine ; 
Ja cendre 6puisce par l'eau bonillante fournissait une solution 
qui €tait filtree et sature ensuite par Pacide azotique pur et 
ctendu d'eau ; Pacide €lait verse dans la solution ă l'aide d'une 
buretle divisce en centimetres cubes; le nombre de centimetres 
cubes de liqueur employe pour la saturation servait ă calculer 
la quantite de crăme de tarire; chaque centimtire cube de la 
liqueur dant je me servais representait 83 milligrammes de 
creme de tarire cristallisce., La liqueur. ucide avait 616 titree 
de la manitre suivante : | 

5 grammes de crăme de tartre cristalliste bien pure avaient 
6i€ incineres dans un creuset de platine; la cendre dissoute 


dans Peau fut sature par acide ctendu; la solution alcaline 


ayant exig6, pour sa saturation, 60 centimâtres cubes de li- 
queur acide, on voit quun gramme en eât cxige 12, et que 
chaque centimâtre cube de liqueur representait 1/42 de gramme 
de creme de tartre cristallisce ou 0,083. 
Datermination des autres matiires salines. — Sel 
| solubles dans leau. 
La solution qui avait servi â doser le tartre renfermait les 
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sels insolubles dans alcool et solubles daus Veau ; additionnde 
d'an petit excâs d'acide azotique , elle 6tait mâlce avec une s0- 
lation d'azotate de barște ; le precipit6 blanc qui se formait , 
lav, sâche ă LlEtuve et pesă avec soin , servait ă dâterminer la 
guantiă d'acide sulfurique provenant des sulfates solubles. 
L'exces de baryte que renfermait la liqueur €tait prâcipite par. 
une quautii€ suffisante d'acide sulfarique tendu. Le liquide, 
filtre de nouveau donnait , avec l'ammoniaque , un lEger prâci- 
pit€ de phosphate de chaux qui 6tait recueilli sur un Âltre 
pour dtre râuni ă celui donLil sera question plus bas. 
- Vai trouv6 dans toutes mes analyses une pelite quantil€ de 
phosphate de chaux au nombre des produits solubles dans 
leau. Ce sel șe dissuudrait-il ă la fayeur du carbonate de po= 
tasse ? c'est ce que je ne saurais affirmer , car je n'ai fait au- 
cune experience pour le savoir. | | | 

Qaoi qu'il en soit, le phosphate de chaux n'aşant pas 6t6 si- 
gnal6 au nombre des produits solubles par ceux qui se sont 
occupâs de analyse des vins , le dosage des phosphates, dans 
la plupart des analyses, est probablement un peu au-dessous 
de la realit6 : cete erreur est heureusemeni de peu d'impor- 
tance, A 
La liqueur separce par la Alteation. du phosphate de chaux 
Gtait cvaporde 3 siccite ; le residu, chaufi€ au rouge dans un' 
creusei de platine tare ă lavance, me donnait le poids du sul- 
fate de potasse ; le poids de Vacide sulfurique dani dejă connu, 
les r6sultats de ces deux essais se contrâlaient motugllement. 

Sele solublea dans Zalcool. 

La portion d'exirait de vin que, Valcool avait dişsous €tait in- 
cineree, la cendre reprise par Leau fournissait + une solution qui 
6tait filtree ei addiţionnee ensuile, d azotate Arargep je pre- 
cipite, lave avec de acide azotique 6tendu, puis A ij eau pure, 
fani recueilli avec soin, donnait Je poids du chlore. 
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L'eau-mâre 6taiţ additioppee d'un peu d'acide chiorhydriqpe 
pour dâcomposer Pexcâs d) azotate d'argent ; debarrassde parle 
filtre du prâcipit€ de ehlorure d'argent, elle €tait vaporte A 
sițcite et le Țesidu chaufi€ au rouge; ce dernier, Gtant repris par 
Vean aprăs sap refroidissement, laisssit pne peltile qaantit 

d'une poudre blanche insoluble et facile ă reconpaitre pour da 
la magnâsie ; la pațtie soluble renferpait du chlorure de po- 
tagsiam , un peu de chlorure de sodium et presque toujours ua 
peu de chlorure de calcium. 

Les chlorures de magnâsium et de calcium şe sont toujours 
rencopirâs en și petite quantite, que je n'ai pas cru devoir - 
treppendre de les, daser, dags la crainte de ne pas produire de 
chifire bien exacl. 

ele insolublea dans t'aleool e dans leau. 

L'acide perchlorique m'a servi 4 doser la potasse et par soile 
Je chlorure de potassium. Le râsidu ipsoluble dans l'eau qat- 
vait laiss6 la cendre qui avait servi ă doser le tartre , €tait alors 
traite par l'acide, azotique diendu et bouillaat, la dissolulioa ; 
filirce, 6tait addilionnde d'un excăâs d'ammoniaque ei fournişsait 
un prâcipil gelațineux , tantât blanc, tantot legerement ja 
nâtre , et compot de phosphaie de chaux, d'une petite quan- 
tit€ g'alumine et quelquefois d'un peu.d'oxyde de fer. Ce 
precipite 6uait lave avec de leau distilice, et l'eau de lavage 
conservee avec soin. 

Le preciph€ gelatineux Qail alors Jav6'avec une solution 
bouillanie de potasse caustique; cette derniăre s'emparail de 
Valumine. Je la sursaturaia par de Pacide chlorhydrique eljea 
prâcipitais lalumine par un exces d'ammoniaque. Ce qui res- 
tait aprâs Faction de la potasse caustique consistait le plus or- 
dinairement en phosphate de'chauz, quelqaefois en un melange 
de phosphale de Chaus et d'oxyde de fer, qui ciait analys€ del3 


vhanitre suivante : E Id 
Ld sau a „Lg Fi! . dă IEI . Li ] : 
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Le milan ge diait dinceus dans. Lacade. ehloshpdrigne,. la 39» 

lalion dtaporde îtec mâaagemeni jusqa'ă..sicaiid:, et le rtsitu 
dpuiai par Vaicooi qui diseoltait le chlarure de fer, Co deriier , 
diam dâcompote par ku; potasac, four Bissait an prtoipitd d'oxyde 
de he qui, recuecilli avec sein, lavă as sdobd, servait ă [are 
cesaaltre la gaantitd de fee qui existait dea: le vin. 

Le râsidu ciaii sdoh6 âvec sola et foatnisair io poida de 
plotphate de chaua. 

Je dois dire qu'il m'eât aerive, toutes les fois. qae j'ai atteni 
mind, &.Vaide de l'aimoniaque, la formation du precipite 
mixte de phesphate de chaus, d'alomine ei d'oxyde de fer , do 
voiy se former sur lee parois da verre ei plus particulidremdut 
sur les pariies ga avait frotides la baguette dont 3e me servală 
pour agiter la liqueur, un dept blanc representant parfaite- 
ment toutes las lişgmes qwavait pareoarugs coste dernine, Jai 
pons6 que ce prteipit6 diait prebâabiemieut fra: de phosphate 
ammoniaco-magnâtien, qui pesstdey conimei oa le sa , la. pret 
prici€ de se deposer ainsi ; les vins renfermeraient alors un peu 
de phosphate de magnesie ; fa quantit6 de ce precipită a tou- 
joars 6t& trop faibte poar qu'il ne fât possible de la recueilie: 
eXactentent et de n peser. 

La liqueur, sdparde du prâcipit€ gelatineui produit par Pam-" 
mioniaque, rcunie ă l'exu de lavage dont il a €t€ questfon plus. 
haut, Etait saturee par Facide azotique et adăitiom ie de chlo- 
rure de baribm; le precipite qui se formait €Lait lave avec de 
Vâcide azotique €iendu, puis ă Teau pure, seche et pese. 1 
fournissait le poids de acide sultarique protenănt “du suifate 
de chanx. 5 ps. 2 : Jiu: 

Le plus grand nombre de vins ne fouraissaient ainsi qu'un 
precipite insignjfant ; d'autres en fournissaient beaucoup. 

La liqueur flirce ă Veau ctait alors addilionnce d'un peu 
d'acide sulfuriyue, pour decowmposer le chlorure de barium en 
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Ş'ai-dit-plue baut quoie prootd6-dont je me suie er? liee 

sil d aâsizer seue plus d'an rappori, et gee Je L'âvais omployă 
făute den posstder un meilleur. Je vais mainienaii siguakr 
ses dbfants, afin qu'aprăs cette discassion, dont j'esptre que la 
franchise sera apprâcice, on puisse connatire le degit de pre- 
cision auquel il m'a 6.6 possible d'aueiadre , ec la cunfiance 
qpe mtritent les experiences que j'ai rapportees plus haut. 

Ua ddfaai de cete atitiwe antiytique est le suivant : elle 
ne permet de doser nt les acetates, ni fes mafates qui pebveat 
egister dans les viaş. Si Pon incinâre Vextrait alcooiigee pro- 
venant du lavage qu'on a fait subit ă Textrait devin poerob- 
tenir je residu qui sertă ia dâtermination du tartre, en obiient 
use cendre qui est queiqaeftois trâs-alealine, et dont Palealiaili 
est ducă Tă pre&sence des Dăses provenani des sels ă acida or- 
gâniqte dont Yalcdol avâii eperd la sohition. Leg a0dtâita e 
faut probabtenene li mațeure pârdie. | 

-Ua sure difzat de cotie mâthode, st Cost le dernier pie je 
sipnelerai ; est mr'elte e permet pas de a6rerminer te pol? 
dă pbospânte d'alumine, qui existe ecpendani en petite quaalilt 
dans presque ious lee vine de la Hante-Garonne. Lorsqueaprt? 
 avoir obtena le presipit6 mixte du phosphate de chat , d'alu- 
mine cet d'oxyde de fer , on. traite ce precipit6 gblatineuz pet . 
use solulien de poiasse caustiqie, celle-ci dissout l'alamine 
libre et le phosphate d'alumine; la quaptite de chacune de cat 
dâux mnibres est ordiratremeât si faibie , et le procâde ana- 
iyăiqae ă faide duque! on pourrait la determiner preseute des 
difiiculâs. d'exâcutioa si grandos,. que jai pensd quă les rt- 
sufats que fobnien drais en cherchant A les separek ne serafeat 
qrte difăcilemeutexaets, el j'ai penonc€ ăi doser la pbtite quaniilă 
ddphosphate Falumime di existe dans ces vina. Il rezulte de 
coki que.le cliitfre gat reprisonie la duantivt de tartrate d'alu- 
mipese zentormeg das gaciques tinsdu departemeai ds la [auie: 
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Garonne est probablement un peu irop fort, mais je puiș 392» 
mer que lerreur si peu considârable. | 
[ci sa terminent les recherches qu'il m'a 66 possible de taia 
jusgu'ă ce jour ; je me propose de pourșuivre ce travail lorsquai 
des circonstances plus favorables m'auroat fourni la possibilită 
d'enireprendre de nouvelles experiences , dant ja me bățerai, 
dans tous les cas de soumetire les resultais ă La Socidis de chi+ 
mie medicale. AR 
Toulouse, 7 fâvrier 4846. | Fun . , 
ad! 
GRALE CONTENANT DU SULFBYDRATE P'ANNONMAQYR- 
Doud-la-Fontaine (Maine-ey-L.oire)), 25 fâvrier 4846: 
Monsieur le râdacteur, je vous adresse une observatiop re, 
lative ă ia prâsence du sulfhydrate d'amaoniaque dans de la. 
grele, tombte pendant un violent orage. .. , 
Dans la nui! du 26 au 27 janvier 4846, un orage exizaprdi- 
saire 6clala sur Doud-la-Fontaine (Maine-el- Loire), A din, 
heures du soir le ciel âtait brillant, L'air ferme, le thermomâtre 
marguait -- 41” centigr.; rien ne faisait presumer l'6pouvaa- 
table phenomâne qui , quelques heures plus tard, deyrait lrou- 
bler notre repos. Îi âiait une heure aprts minuit quand leg, 
premiers mugissements du tonnerre nous arrivâren! sourds et 
lointalas, un vent de temptie, soufflant du nord-0uest, pousaa 
sar nous avec une rapidii6 extrâme d'Enormes nuages saturds,. 
d'âleciricii6. En pn instant notre ville se trouva direcțemeat 
souş les cclats de la foudre ; d'immenses dclairs, instantandenent 
suivis d'efiroşables detonațigas-, se atopedirent avec une ra- 
pidit6 telle, qu'on et dit qu'ung.apule âtincelie embrasait !ho- 
rizon. Pendang qpe les nuages șeptre-choquaiant ainsi seg, an 
horrible fracas, une grâle , heareusement pe volumineuse, 
lombait șreș, la densiid ('une pluie iorrestieila, Crâipit un apec- 
tacie magniâque de voip ag myriadea fe facelies giacees, stin- 
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câlet comme autant de 'rabis sous la lumiăre Clecirique. La 
terre en fut jonchee î une €paisseur de quinze centimâtres. 
Flte repandait une odeur hydrosulfuree trâs-apprăciable dans 
les endroits peu adres. Convaincu que cette particularitd &ait 
propre A la grâle et ne tenait pas au lieu de reposilion , je 
rainatsai une certaine qudntită de grelons pour les soumelire 
ă quelques expâtiences. 

Un grand nombre d'agenis chiimiques mis en contact avec 
cette gitle, prealablement fondue, ne produisirent aucune 
rbaetion. 

Le papter bleu de tournesol n'a pas change de couleur. 

: Le mâme papier, rougi par un acide excessivement faible, a 
Gt rament au bleu tr&s-lentement,. | 

“Les acides mindraux concentres ont donne lieu ă un degage: 
ment tres-sensible de sulfide hydrique. 

L'acctate plombique a fourni un precipit6 noir, peu abon- 
dant, imais tres-caracteristique. 

Trituree avec de la chaux vive, elle a donne lieu î un dâga- 
getnent ammoniacal trăs-apprăciable ă Podorat : un papier de 
tournesol rougi et humide a 6t& ramenă au bleu par ceule 
vâpeur. 

Je crois pouvoir conclure » d'aprâs ces expâriences, que la 
grele qui en €tait Pobjet devait &tre impregn6e de sulfhyarate 
Famrioniaque. 

Recevez, etc. | Peuriea. 


TOZICOLOGIE. 
"Cs 'D'SWPOISONNEMENT PAR DES FOWMES DE YERRE QUI 

| “NETAIENT PAS MURES, Ş 
'Observation de M. ie dotieur Muncee: (Medicinisohe 
„ Annâlen, Evo): i 
On ne cite pas beaucoup d'empvisonnemenis par les pommes 
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de terpe non arriveps-A maturite, et. il; pes; pas aere, dâmen- 
ue ă quel principe chimique, la solanine ou autre.j e sin 
laction dâlctăre qui a prodait les symptOmea obserydş. ., 

Observation. Le h a0ât 1843, Vauteyr. fn: appeld A. jmit 
heures et demie du soir chaz une femme Agde de quaraptesiapia 
"405, maigre, tortement constitude et, n'ayant jamajș 616 malades 
elle avait €t6 prise, vers les trois heures, de fortes mpangu- 
lalions, de vomissemențs et de salles copienapt deș iragments 
de pommes de terre pageant dans un liquide. D9Qugux;, Ala, 
avait des crampes dans les “mollets et dans leș d0igiâa 9% 
pouces contraciâs; elle dai, faible 3 figure gripate . piaille 
fortement dilatee ; face, Roitrine et extremites froideș ; yeux, 
hagards, enfoncâs dans l'orbite ; pouls ă 100, vif, pațit et vida, 
queiquefois ă peine perceplible ; langue nete; €pigastre seu= 
sible ă la pression ; respiration irregulicre , parfpis ințerrom- 
pue; gemissements. D'apres le dire des parenis, Ia mape 
dlait reste sans connaissance, şans ppula el sanș, respiraiian. 
pendant une demi-heure, comme une personne morţe; 88%. 
larrivee du medecin ; elle n'dtai! revenue ă elle qu'apres aveiz 
renda une grande quantit€ de pommes de terre par les veopise 
sements et les selles. (5 grains de tartre stibi€ dans une po- 
tion, ă prendre une cuillerce de dix en dix minules ; sinapis- 
mes sur le creuz de lestomac.) Selles et vomissemenis de 
beaucoup de pommes deterre. .. . ... vi 

La femme, ayant compl6tement repris ses sens, rgeonta que 
depuis quinze jours elle avait mange bezueoup de. ponatps 
de terre nouvelles;; qu'elle avait la diarrhee. depuia .hizit 
jours, et quw'ă son dernier repas, ă midi, la quantiţ6..da: 
pommes'de terre ingâr6e surpassait celle des jours prâcedegis., 
A dix heures et demie du soir, la chaleur gândrale revipț. les: 
contractions spasmodiques diminuărept, le pouls dexins pps 
rare et plus fort; langue toujoărs nete. (Continuaţian de Lâmpât,, 
tique jusqu'au lendemain.) 





390 SOREL da ext: Wii, 

- Să În etattsti d; Li oomiuitreut, hbireat pie dura sia 
piete bile: 

Le 5,-ană pottoti buvative srodatalt sept salei, 
i 2 6, dhsparition comphre des crampe. (Potfon rhucilagi- 
metise et tir ipeu de nourrilure. ) Betour de Pappâtit, de la 
sriitapiration et du joimineil. 

Dă 4%, goâtison.: * : 

ciBtaitree stipitient ant Îndigestion bu rceltement un empoi- 
sowtement? L“duteut perche pour cette derniăre opinion, e il 
sappuie sur Pubsence do Pătat sâburrăl de la langue et sur les 
enoriiples d'ănpoisohnement pur 65 poniînâs de terre rappor- 
său part Ernest Louis Eeim (Horny-Arehio. 1808, v, vu, ch. 3) 
et pat Boubieois. (Juan au principe a€lciăre qui agit daus ces 
cas, îl fest pat encote Certalh que ce soil la solanine, detou- 
verte pat: Desfbssâs, | 

P.S. Nous stons a&monură, dans notre Zhaiţd de la pomme 
de forra, puiet en 1896, chez Thomine, que c'est ă tort qu'on 
susibue des propridtis tuxiques aut poriimes de ierre non 


„——. 
CIRII Pa 


A M. . Leret membre de: da châimbra des ! dăm 
> Momleur, 

Fat exered pendânt plusteurs annces fa rolei dă phar- 
sales, ei bien que je nt V'exerce plus, j'ai conserve des rela- 
tiins-tâmstantes avec ce €orps honorable doni ma position 
paste et presente me permet dappreciet les services et le 
detoubiment. n: 

+ Sotrăiăttei-moi done, Monsieur, de vous soumetire qpelques 
obsitvations sti une asierlion qua VOus avet avancde i la 
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chiimboe das :dâgpst ds, lors. de ia Alspumioa de prepote bre 
latil ă ia falsificttion des vina; 

Voms aven diis:e Et oa nlest pas assez de porre dee gecia aaa 

« lades: les (aisificatiene les poursuiventțusque dans ie traite: 
a ment iiee maladica, jsqub dans în vegte. des sebsiarices 

* mddicamopisuseș que ia draguorie fahrique avec. aliceailea, 
"e ef vend au rabais ă la pharmeeie, qui y trouve pha de bin 
« dice qu'ă ies fabriqper eiloenbuae. '» 

Si Zinaputation- ue vous feltes plamer si aratatteatcat n sar. Î6 
corpa des. pharmaeiene diait (ondde, cout qul se iivreraient î 
ce inafic aevsiep! îndigoes de la cosfanue pibiiue ; ei: on md 
Saa?Bă țnop iavoqaev contre'euu la 's6v rit des lois; mais Port 
benreusement pene i'iromankd, pour la anoralb at poar la sat 
pubiique, les pbanmacieas n'oat pobnt perda ces vitittes babi: 
imdes de probitt qui doivent donsier iunie :stcurită -aux mas 
ledes. , Ă , A a .” SĂ x 
Ces hommes, qu'on-pourrait appeler les paria: de la elvitii 
satiam, puioquioa exige d'euxz-dindes proriăres,. Guides aciân- 
Ufques, axameas , dipldme , eaorifiees de tonte nature, tandăij 
qu'on Icar refase ies privildges que lar '3ceorde la Ivi, leetimd 
Sa9s Cessc contre un -flat de choses incomprătiensibie:, ret 
plissent cependantieur mission avec întâgrit6, et ae livrent se 
public que des mâdieaments qu'iis ont confeciioanis eux-mâ- 
ses, ed qu'ils ont essayds et vârifide scrupaleusement pbur 
s'essatrer de lear purete, lorsqut'ils n'ont puse livrev d lear pre 
parajion. Ces pharmaciens si peu protigâs, malgrt tout eo 
quion exige d'eez, ont encore ă iutier contre ke enrahisae- 
menis de prefeasioas.diverses, et cela aonebstant les preserip= 
lieus de ia .loi du 21 germinal an xr, qui tesient sens ei 
cution . 

Si j'ai appel6 pares des hommes qui exeroent notre profese' 
săoaite n'est pae sans reison : eu fite, le pharmacier, :(ored: 
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sous peihe de ppaition: de.quiter son ofiiciae pour dbs serviote 
publics (le jury, le service de la garde natioriale, eto.), es res- 
pomsabie de ca qui se pasaera choz:lui; une drpeur gal ne 
poârra prâvenir pi empâcher poyrra causer sa ruine. 

« D'un autre.câiă, si l'on portie l'atlestion sur certaines pro- 
fjostiopa rivalea de. la pharmacie, on verra que le premier vena 
«pui aura peis et payf une patente, peutra, sans dtudes pre- 
miăres , sans connaissanges, selentiâguea , sans exasiens, sans 
gipime, achetar et vendae.des mtdicaments simples, dont il 
pe -canaai pas les proprici6s, et faire concurrence A homme 
qui. a tout saorif6 pour 3cqurir sa position. Le pharmecian est 
pesponsable, Vautre ne lest pasa, etil pourra vous râpondre, 
si vuus trouvea chez lui des mâdicamenis sopbhistitţuds : « Je ne 
_CONEpnAaaai8 pas ces medicamente, Je ne euss pat forod de 
las connalire ; je les ai aohotas, je los venda ; je ne suis paz 
responsabile s'ils sont bona ou s'ils sont mauvais. » (Eisto- 
rigue.). 

-..Lejle est, monsicar, la position du pharcaaciea; on exige de 
Lui d'immeânses șacrifices, oa ne lui concăde aucun privilcge. 
Voyez, d'aprâs cet expost, s'il serait juste de chercher ă lui cn- 
lavar le seul bien quil posstde, l'estime publique. Je sais biea 
(pe, fort de sa conscience, il pourtait encore supporter ce 
dernier caup ; mais. serait-ce de la justice? 

„On nous dit, on ne cesse de nous râpâter que si le pharms- 
Ciea n'est pas proiâgs, c'est qu'il ne demande pas assez forte- 
ment /appui des lois; c'est parce qu'il ne signalb pasă l'autorite 
et les empidiemenis journaliers des professions diverses et les 
copcurreaces illicites dont il est victime. Selon noua, le râie de 
dâpopciazeur n'appartieat point au pharmacien : l'autorii6 ma- 
nicipale, la justice doivent veiller ă lexccution des lois, at rd- 
primer les abus saps aitendre. ni exigâr que ceuz qui ont le 
Ageit,d'pbienir. justice sortent -de leur cazactâre. C'est dice 
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dppe ces panrauites doivent „tre faites, st non. par -șuite de dd: 
Doaciations. 

Ces explipations, toutes paturellea, eţ basdes. aur ai plus 
exâcie verii, xoaa pronveront sans daute, Monsicar, qu'au 
Neu de dâconsiderer une clasae utila et laborieuse, il serait A 
prepos de lui savoir gră.de son divouesment ai des 'eflarie-qu ele 
fait şourneliement pour se concilier Vestime publique, et qu'il 
sezait dqnitable de L'aider. dans ia lujte constante qu ele est 
obiigde de souieair contre les coneurrences illipites, qui ren- 
det sa position de plus en plus difâcile, 

de suis, Monsieur, avec la consideratioa la pl distiagade A 


Votre uir-obdissant servitear, 
A. CHEYALLIRa. 


Note du Rodaoteuv. Nova avons ceu devolr pubiier cetie 
Jeuire, parca que le dire de M. Lherbette 1'a pas 6 relevă ă la 
chambre, et qu'il ne s est trouvâlă personne pour defendre nos 
interes. 

II serait ă desirer que tous les pharmaciens s'adressassent le 
plus promptement poșsible ă leurs dâputâs pour que leur pro- 
feasion, qui sans cesae est ailaqude, fin au moins. defendue 
contre des ataques qu'il est. impossible. de prâvoir, 

Cette protection des dâputes est d'autant plus ncessaira dans 
le moment actuel, que. bientâi, dit-on, une loi sera .presenide 
aux chambres, et que dans cette ]oi les intârâis de la profession 
taroni mis en discussioa; a og 





APPARBIL : BAIE? -POVA: LA. Pusiiiaarioi: DE EaAU CAREER. 
D'ACIDE CARBORIPUB. 


V'appareil Briet, que l'auteur a appelă Gazogăne, est un 
instrument qui mdrite de fixer Taitention de'nos collăgues : 
das divers cas Îl jeut dure ulile au pharmacien qui a 'bedoin 

$ sham. 3. 19 
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Le pri de PappareilăBriet poti dâux bouteilles est de 25 fr.; 
ou de 28 fr. lorsqu'il est gliss6 en canne; et de 16 îr., ou de 
48 fr. cliss€ en canne, pour une seule bouteille. 

Se vend ă Paris, boulevard Bonne-Nouvelie, n" 40. 





SUR LA FABRICATION DES CAPSULES POUR RENFERMER LES 
SUBSTANCES MEDICAMENTRUSES, 
Monsieur, 

La bienveillance avec laquelle vous accueillez ceux qui s'a- 
dressent ă vous m'a porte ă vous €crire pour vous demander si 
l'on peut, en toute sârete, preparer des capsules gâlatineuses ou 
autres. J'ai requ, îl y a pcu de temps, un prix courant de dro- 
guerie '0ă on ofirait des capsules vides sâns qu'on indiquât 
du'elles fassent prepartes par tel ou tel brevet€; dans cette 
dccurrence , j'ai voulu vous faire connattre un procede qui me 
pcassiit trâs-bien, d'une grande simplicite et qui serait, si on 
pouvâit le vulgariser, tres-utile ă mes colltgues.Ce procede est- 
U celui qu'on a brevet6?je l'ignore; le voici : Faites construire 
d un tournenr de petites olives en fer, de la grandeur voulue, 
terminces par un pedoncale ou queue se retirecissant beaucuup 
du point d'atiache. D'autre part, ayez une s6lution compos6e 


ainsi : D 
Gelatine diaphane ou grenctine (celle de Laine est 
 PrEfErable). e e eee... cn... ....... 2 parties, 


di 


“Solution sirupeuse de gomme......:.. 4 — 
” ““ Sirop de Bucre. cc... c..c......... 6 — 

Eau commune, âpeuprăs........... 20 — 
“ Paites fondre au bain-marie, enlevez la pellicule 6cumeuse 
Qui te-forme au-dessus; plongez les nioules (prealablement 
couverts-tde trâs-peu'd'huile d'amandes douces) dans la solu- 
4jon.;. piquez-les par le pedonacle dana un support muni de 
trous ; et lorsque lenduit a acquis-assez de. condistarice, saisie- 
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şez la capeule entitre et rețirez-la par un hrusque mouvement 
de traction en sens inverse. Lelasticită de la matiăre est tele, 
que la capsule, d'abord dijai6e, reprend iategralementsa formeș 
on n'a plus quă couper lexcâdanț. qui dâpasae la capsule et 
forme au-dessus-une espăce d'entonnaiz. Ponr obiurer l'ouvar+ 
ture, il sufit d'y porter une goutia de solution, €t de polir ayec 
une spalule l6gărement chaufite.. 

Je pense qu'on pourrait aussi empioyer la „pâte de gomime 
Cdite de jujubes) en faisant sâcher Venduit ă Lctuve jusqu'au 
point ncessaire (1). . A. Giaauo. 


PALSIPIOATION3. 
YRAUBES DANS LA VENTE DES EADX NIKERALES NATURELLS. 
En recommandant ă nos coflâgues, pour Vachat des edut 

mincrales , l& maison spâbiale .de 1a' rue des Billettes , fonts 
par des pharmaciens habiles et 'colisciencieux , nous &tablis-| 
şsions que ces medicamebis liquides ne devaient 6tre vendus 
que par des pharmaciens. Voici an fâlt qui vient Bronver la jos 
tesse de ce que nous avancions : 

Un sieur C... avait fonă€ ă Paris un entrept general de: 
eaux miridrales- de ia France et de l'6iganger. Joniseamt-parlăi- 
mâme d'une certaine fortune, et commanditd ea outre pat pliu: 
sieurs capitaliates , ii a'avait pas tard6 ă donner une. grande 
extension ă son commerce. Pour donner plus de reliefă sa, mal-. 
sa et inspirer une plus grande confianee, il avait'aMermâ ls 
sources de plusieurs diablissements: de bains, entre authes: 
celles de Bagnâres , de Spa et ceiles d'Enghien , prâs Paris. 

Un fait remarguable dans Lexploitaţion du sieur C..., c'est 





(1) Le procedt inâiqat par M. Giraud ne pourrait dtre employ€ par: 
celui qui voadrait fournir des capsules â nos coltăgues; ii rentre dând Hs 
proccdt pour lequel M. Mothes a obtenu un brevet d'inventioa. 








978 robotii: Uhrălu iifuicare, ! 
(ji centi tes edux des sovicâs domt 7 wâtait pat ferbiter, % 


_ umpiheii iitrâdur ărcețai de sts concutrerts, „lesqiels cherchifient 


vaiiemtai par'qud! moşia potivăit, pat exerhple, livrer ă 
4str. labouteitte es Enux-Bonres et les exax He Cauterets, qui 


imur'coditientiă eux ; ș etlmerit pour pfix:tieport, 4 fr.:90:c. 


 "V'enqutte et les perqaisitions auxquelles ila 6t€ procâdă. ont 
donn6 la clef de ce mystăre. Le sieurC... „ qui avait, 'affertme. au 
prix de 20 000 fr. par ann6e Tes eatix suifureuses d'Enghieg « 
se servit de ces'eaux, qui ne lui revenaient guă; 3 cent. la bou- 
teille, pour: Atimânter les demandes, de queigue nature e que 'elles 
lussent; qui lui &taient faiţes. | 


C'tait dâjă lă une fraude de.Ja nature la plus blâmable ; mais 
ce qui lui jmaprime pp„aaractăre biep.plijsgprare spearea res tqne 
Ip piu, Cr poar dannr.A.a0p..eaux, d;Eaghien „iante l'agga- 
teRce px rigure de: celles„auzqueliea. il les isubsiluait, avaiă 
Giu inhsiaper de (aux. ppingops;ă Lajde desaarie-il cantralaispit 
leirranpulgud fain ppriant lamarave des fi vera 6lablisaaip ouia, 
lesqmelles.câpsplesanpliqudes şur:|ezbonchan aa: prăcistmpent 
pour objet d'empecher les fraudes par -subatitulipns fag 
apalagaues par de, pripcipe sulțurepx:apielleacontienaent 

-ideacpensisitist orepdnţes pat :.lo-comimisanine ide apoliae 
Dshpate , ea; verim de asandats , tant au.:donsieilo-slu sâtain C. „să 


 Dasiegnedenvidiab listerment.d; En ghica „:optprenurdiia saisie 


dugras d-aambue. dn honizilles d'oau, portenbles ca peuiles:de- 
Ratdgaa „A uferet „Xeuz:Bunnet , ete pet, pai suiigat 1 înca 
Daiana, pa cenjentieni.qgue de.jeauidBoghien. 

Le; sieur C...,'qui a rcasti ă se soustraire paria fuite:au 
ntandat d'arztt idăcernt-contre ui, sest, dit-oa,răfugi6 en An- 
gleterre, ou il avait fond6 un €Lablissement semblable ă. celai 
ailexploitait ă Paris, | 
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TAPAETICARIOI DE: PnlODERE AP POFAPRNIU POR 1: PA0uDAI; 
MT BARA RO PERGRIAPA JA RHQZITĂ BF. S8 PBRAIER M4u5 
a Pe MĂLAI, i se FI ML Di p 
d M. „ Ratapa „prâpaugiae. LY boa da. Dharontie 
ee afle PAR -. e a cad 
pa falaication de lioderp ge pemeciesa paz le liromuge de 
celte base €tant un fait demontr6, nous avons cru qtikdtaiţ 
pile: de faise pangatre le precdă. suivant, ă-Haiderâudnețon 
puț non-senlemepi.recopnaiire je Piaze de GAs: deNt-prdr 
duits, poaiș encare daser le mâlanae..: tat 
..000900.pp vraita une solațian. diodune de | potassium țar de 
spe sia suive, ga sait quiil.se precigite im mm ddiaseane sa sin 
prutoiodure de cuivre et que, par.popsdauani, 4 moitid:de 
ode dp LinăRER:ssele 29 dasplaioa + mape Lancâe da 4al- 
jate de foire ajopiâe „i um: STIE 
M, Pulpa iepuri QW/0D-DONYAÂ4 pateloiter inu Lida da 
cette dispojution 3 Vâtaț.de; proipioiea de sujtrius-Al onaiena 
3 y ajouter un.excăs d'acide sulfurauz-qui, agissant de oonesat 
age lipie, rdăuit 16 „piogde de-aia. A kdiai da patamade 
en passant lui-mâme ă l'ciat,d acidagulfurique. 
„(Gemma cata Prâps dgantian n'a pap ina ave Jos ehlezurts, 
eiye, mtiade 3.616. appliapa ă la regberehe-Au chiasuna de 
patansinm. dans Liniure : îl zestaiă apar si ella „povvală diza 
apssi, emplofa .ă, la dâterminatien.du, bromura: dana,19,.nvÂne 
il de me pis agaug ++ AP6 4|98.A7 DASIRPGes, REAGIRPe 3 plleesă 
OD RE.REPI plus exacie.pour ce derniei, aa, ... a e] 
„apărat ag fajide ja roanițira epivaniaa RdiMaBie ă sreid, 
liodare soupgenus dans IRA sufdiapie, auantite, d'eau, diplilidea 
03 3. 2ieuie up exgip de suifale.de cuivre, en, disgolutiun,. pui 
on sature. je melange.par | acide s sullureux ; aus8i104,qua.ce dei 
nigp eat ep exfă, top'ipde eaţ prâcipiță;ă lat. da, arnipiodare 








280 J0VRAL mă chenare MEWICALE; 
de custvre, tanâis qud te bromure reste indâcomposd : on stpare 
pă le fire Viodate tuivreuz, qte Von peut peser iprăs Piele 
lav et sdehi. Les-oaur du-lavage ctant rduntedao Aquilae ltd, 
on y ajoute une nouvelle quantită de sulfate de cutvre et d'acide 
suifureux” et on porte'lemâtarje ă l'tbuliiion : alors tout'a 
bromure est dâcompos ă sea. tour 2t le brâme prâcipite A 'âiat 
de Protobrozure au caivre ; dei pent ue dos6 conime le 
poeanier; i 

Si Pon veut se comtenter de dâterminer ta predea du brâie 
dens le mâlange, il sufiit, aprăs-avote s&par Viodure i cuivrevi 
par le filtre, de mettre le liquide dâns un tube, d'y verser ad 
pbu d'cther et d'eau chiorde, -puis Wăgiter : par le repo$ Pâther 
viom nâger ăi la'susiace ea „entrainaat toat le brome, qui i 
oblore en jiunâ rogi. i! i: i 

„Gette mâtiiode , pat sa teii et son exactitude, est pr& 
' ferable ă celle qui consiste ă convertir le nililange en iodure et 
brotbute d'argent, que Câi separe entuite par Pamoniaqe ; 
dă? dette fesdiize dotre prese toujurs des Tesultats i inexacts. 





PINRIVIOATIOR DB L'I0DYRE DE sori: PAR JE armate 
“ii! s0DE. ” 
Je  oxole devotr sijnâlee 'ane ftauidb: (hd ticdatres nOu- 
veiletuent. En: exâminant de Piodure dă potassiam que je ve- 
Bals de stcovoir, j'ai pu trioră a răain: che qudntite ndtabie' 09 
crisiaui de nitrate de bbude: Cette frande est asser habile, tab 
€e-dernitie se! ne difiăre puâre de Tiodure; ă fil, que par an 
plus grande lransparence, :':: - ii OCO"Leubar. 
- Note di Rddaetăur. Le Ni Wgjăalc pt M. Leudet 'ndus 
ayant paru assez cutieut, nous avbiis Gru'devoir demânder i 
ce pharmăciea quelques renseignements. Poicl le texte de în 

lettre que nous avon recue en r&ponse ă nos questions': 

«Je suis parfaitenreat stie qud le se! trout par noi dâns 110-* 


e pai iitie e de tontirodra: EL 
dure &dtt dn niw'ate de sduăe : j'ai fait A cet dgard Lois les essafe 
convenabilă pâur le reconnahre, et ce n'est pas du premier 
coup que j'y sui artlv6. Cette frăude est assez siagalitre pouh 
m'avolb pâs tă dăcotiverte tout 'abord.: !  * 

« Je nb săniiais dire eiiquelic proportion le melange diait fait; 
Jai iri cinq ă six crbstaus agglomâres confiisement et d'un 
apparence 'tuspecte, Pai 'Cherchd” quelle 'âtăit leur natură, et 
une fois pecoanue, j al emis le iout dans le flacoi pour le re- 
tournep â son autetir. 

« Ces bhils reimonitent ă q quelques moiâ ; i 'ăvais [aissd un de: ces 
crisiaux sur une tablete de mon laboratoire, Malheureusemenit 
il sest trouv6 perdu, sâns quoi je vous Vuurais envoy€, afin que 
pussiez juger par vous-mâme: Da reste, fai produit'toules les 
reactions tendant ă constater la preseirce” dun nilrate d'une 
part, ei la presence de la soude d'autre part, et uussi absence 
de lout composă iodă; ou "romă, puisque Ta soluilon n ne se co-= 
lorait poiât par 'azille' sulturiqudi ou sulfureuz. 'Eh oinr6, e elle 
ne precipitat point I IE bitrate Bitgent, o 


. st îi iat i (3 psi LE AIR IN II E i 
“pui sl. piara Seal. DI PA IN A AL 
ED CR Rat UI CU 1 0 II: ADI Ii DOI 
mol - Day. ai af 9 dati ta ILIA PL 


păi aps MAŢAaEA, PâcAut. az 
Teza a Shi mistea stegi ane-depuis plusieurs. Ann tes on a 
irouvd des, proces bani. OPÂRAr, Ja fieșinfection des patitres 
focales, PL aipienir 02, Săiipa Ala POPP. dea fosses „arie pou- 
dreiie NaReMleNta, 0 105 i prut atrein a fi riiltace, lea dertros. 
Oa se rappeiie les bellea expâriences de MM. Payen et Burah, 
ei pahiculiăpasnaai, șelie fajte d LErole, polytechnijque, £ soug les 
gena de AI. Dnlaag, ct dea. di pisuraveaura. de cel Guablissement. 
+ Mle, la „CQppecralion deş Gail, par |! experiepce, on D003 


ceri. d' pape mia ana fac tapiăre Apa le RFOÂESGEUŢ, de  ghimie de 
ceue ville a cherobi ă ciablir, daps une sâance da conseil de 


Me „20000. P3 PRD PĂBIGARE sa 

malabeţe Ahn re 9 îl pptiisţe». gape 090.4 artarat i (le 
fmposțibe d de desi feote. les smaitres lipajge» Ce profetie 
p meme €€ pluș Join Sa danș Spa-couri, il 3.8 picat de chat 
latanisme tous ceux qui £'0eGupeny de. Ia solptigy 4 ae ques 
Von qui intereașe ţout A la [ois Pate Puo Și i 
culture. 

Nous dicapţ ă-ppțre s9rpepopdani Anii A a pp der 
a conygineRe | la, . professeur ayi A „frpiș les i dees retroggade 
qu'on nous signale; qu'il faut au contraire  appliquer ps ppocă 
des de desinfection le plus prompiermeat € et sur la plus | larg 
€chelle possible, Les expâriencăs, , Pratigyeg repoaden: mieu 
que touteș les publications Aaei (n pourrait faire, . ei qui poun 
râjent durea su jet de răponseg lendântes ă perpâuer, ideeani 
scientifque qu "on ne peut, dâsinfecter les malitres. îbculea. i 


.  t pa ob 


hd, sf 
SUR sA PaiaiNcE! Du 2.08 DANS  ontătistia. 
EI | ȘI a li (rul i scusej scarii) e 
Les pecidenis graves auxqnels sont expoats le les puvriers qI 
travailient le plomb ont €i6 ARreiă s.par les n pedecius d'uu 


maniâre toute diticrente, et jusqu'ă present aacun aia aacun să su posi 


tivement ă quoi ion pgut ea, ajipibuer la caise. de urou Je irouve, dan 
une description de ia colique a laquelle sont exposes les ou 
vriers qui travaillent aux mines de plomb de Lead-Hil, «i 
teaite d'une feilre terhă pitt M216 CURE TPildn , de Dori 
„der, dans le Journăt île vi aVeinii: ARIE ra 





“de Mile docleuii Vintteihâiăt arie eat, 
Sbabrvatiba "dans tăqutb oct luforui ne pralea dezăt metal 
“que, £ sur 168 'Orgadetdăs Whieli Morte pisi emde se? bă 
năiions. ei e bar 3h 2ooa05ieeziza ecca sil esl ahemgeae 
Onă autribue, dit le'dodtbai: pritii cotul MI adi mii 74 
peats qii s'6lăvânt do plâdib BARBG it po ein a ete 
„que Tes habiiants Maphtihiie ptzaArsi6ă, ocru vieti de 
mouilins ,'car Oi -ăbtzeie' daia di A) LN in o aul n 


at, 
92409 ub 9vu:: e su zusb calita & 4403549 8 it - ! 
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uuliers di ţia adie plomiy; paoeigue Vost Moat psi fai: 
the ies aoufilete. 'Pous les animauk apri:respirent cetie vapeur 
1 qui brouteat tberbe. sur iaquciie oile se depose, iponerenti 
ls mâmes sșampt6 mes poe las hummes. 

N. le deoteui Wilson, mayant pa ouvrir des cadavre des: 
perienges mortes de cette maladie, ouvrit ua chiea qul en: 
ui! sui astaqud sii trowra la aunique juorns deiosapaac at: 
ds icistias converie d'uae penssidre -de plbmb qui -faisait 
toiie ca certaiaa endzoits. di y avalt qudiques panties des 
inusias Qui deaieut enfiammdes; d'autres.qui coavmeagaient d 
vabe ca mostification et ciaicat .mâme perodes. des: ezcrt-. 
Mais (iaient durs et en petite epuantiid, dee tuniqups. des ia 
ttius diniuat dort pala et leur caviis de bearca - 
Bode, : 
Cette  dbvereation, asi, date a ttot prdseato de Ponte. i 





Pr. Boaine lacque.. ......... 4500 grammes. 


dlevei rsctitd. ...... o... A40:iires. 
sites 'dissbadrei8. A. 
V'acte part, 
Ar. Resine 6l6mi...... o v.che 900 grammes. 


“Îssomnee le tirdbenihine... — 2ciiteue. 

Fies diasoaiea d Laltip. de ia chaieur du babvumarie et: 
kprodifievec 1 solută precedent. 

loue se serțir le .ce-vemale, oo commesee d'abord par don- 
e 2a plaacher une couche de couleur ă Ia colle (qu'on peut, 
tico le dtsire, orner de dessins ou de bordures), puis une 
tipche d'huițe de Jin : pelte dernitre a pour objet d'empâcher 
k parqaet d absorber une trop „grande quantită de vernis, et 
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potir que colai-ci ne serve qa u'ă produire une aurite briliante, 
Lorsqu'il s'agit de parqueis qui ont dâjă c46 recouverie aaid. 
rieurement de couleurs â lhuile, et qui ont besoia d'âtre res- 
taures, on se dispense de leur appliquer la conche d'huile de 
lia, perce qu'alors cette huile ne pourraii âtre absorbde ; mais, 
dans ce cas, il est aâcessaire d'ajeuler, ă la coaleur ă la coli 
qu'on applique sar le piaacher, un peu de vernis ă l'haile de lia. 
Pour faire ie fond, on se sert d'ocre et de blanc de ore : 
de cetts manidre, la couleur obtenue couvre mieux, et Lenduii, 


aprâs lapplicatioa du vernis, ressembhle ă la couche de la pla 


belle peinture ă l'buile. Du reme, il faut au moias deux couches 
- de veris pour atieindre le but dâsird. 

Ces planchers se nettoient ă sec cu ă leau, saivani ia coave: 
Dance ; et lorsqu'on veut en rafralchir le brillant, il sait de 
frotter le plaucher avec ua Hage imlibe d'huile de lin. Şi, une 
fois par-an, on les revernit de nouveau, ils ont tout ă fait l'as- 
pect qu'ils avaient ctant neuf. » 


Les planchers ainsi preparâsne le câdent pas en solidit€ aux | 


planchera enduits de oouleur ă Lhuile; ils- paraissent mâme 
eacore plus .beaux, sant ă. meilleur .marchâ, et oflzent de plus 
l'avantage trăs-graed qu'immediatement aprâs aveir appliqut 
la dernitre couche de vernis, on peui babițer lapparieaient; 
car le vernia se stche Qâjă pendant lapplication, ei ne.laitee 
pas la moipdee matraise odeur. 

On peul amasi se servir. da abate veraie. poe les meubles 
aunquels en a:donnâ la coulour da aoyer, du carisier, etc., aa 
moyen d'une couleur ă lhuile. 

„(Mrebiv der Pharmaaose ; Novembre 1845.) 
ca E e e a e => 
SUR LĂ MATIRRE COLORANTE DE L'OBILLET D'INDE. 

RECLAMATION. 
4 Monsieur le Redacteur du Journal de Chimie medicale. 

Monsieur, ayant c!6 in forme que votre _journal du mois 





DR PRARRÂUIS E? ba fottcoLodra: $33 


de janvier 4846 contient un article qul a pour titre: De 
Pemplos en teinture de la malidre colorante de l'aillet 
dInde , je viens vous prier , Monsieur, de rectifier certaine 
errear qui s'y trouve, en publiant Ia lcutre ci-jointe de M. Roy, 
pharmacien ă Poitiers, letire qui a 6i6 insâree le 4* sep- 
tembre 4844 dans le Journal de la Vienne, ă la suite du rap- 
port cit€ dans votre article , et qui râtablit les faits tels qu'ils 
se sont pass6s. . | 

Agr6ez, ac. : Nuca (4), 

Iieutenant de la garde municipale de Paris: 
Paris, 2 mars 1846. | | 


? 


Intre de M. Roy , pharmacsen ă Poitsers , înzerde dans li 
Journal de ia Vienne du 16* septembre 1842. 


Poitiers , le 30 aoât 1843. 

Monsieur le directeur , je viens d'apprendre ă Piastant que 
Tapplication de t'osiilet d'Iode sur les draps roses dtait atrl- 
buce ă M. Niepce, Tieutenarit au 4*7 dragons , eLă moi, 

Cette publication, n 'ayant pas l'exactitude qu elle comporta, 
demande de ma part une rectification. .. 

L'ie premitre de Pemploi de lasillet d'Inde a sis irouvâe 
et pratiqude avant que jen aie eu la pens6e, par M. Niepce, 
avec lequel j'ai eu l'honneur de faire quelques essais, ei surlin- 
vitation duquel j'ai extrait des eillets d'lade une maiidre co- 
lorauie, 


Agrâez , ete, V. Rov, pharmacien. 
ape 
(1) L'auteur de cette letțee est le neveu:de M. Niepce, auqauei oa doit îe 


3 
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Nouvai LES SCIENTIFIQties ET EXTRAITS DES JOURNAUX YRANGAI 
bi ETRANGERS. 

initial 
TAIBUNAUX, 


n  . E a j RI E: 
PALSIFICATION BU LANT RT BR L.A CRENE PAR DR LA PECULE ET 38 
1 AMIDON. 

Li deihnie beudeiuiie Dăsoraieiu | de Caadolac li. gibeat, avait ai 
signalte comme se livrant habituellement ă la falsificatiăii di uit a & 
la crâme, dont dile fait. commerce et qu'elie apporte ă Ibien, Uibă adpt- 
ricnce prațiqude ceș jaura deaujars pat M. Girariin; professeur de chi- 
mie , sur une certaine quantite de crâme livrde par cette femme î use 
revendeuse, avait donnd la preave d'une falsi Acalion Ei j; side de ia ficat 
ga de Pamidon. - 

A Varrivce du bateau d'Elbepi Ma Lenobie,  compisșalre de police, 
s'est preseait ; accompagnd de M. Girardin, pour proceder ă la verifcatica | 
de la erbaie spportăe par ia fentine dont noua venons de parier. L'op6 
xatipa a dt fhita daas ia chambre dj batea, ser douse pote ouptidaat 
cinqaante=trois mesures. +, 

On y a trouv€ les memes ftmeata de talsigcation. M, Lenobie a fait 
alors repanăre la crăme âur le pave du Marche-Ncuf, en presence de la 
- daggiante ei due giasil nomhie de ctvleax; | 

La femme Desormeaux a 416 ebstiite eronate ă Ii îiitih fort b 
Rouen, sous, Vinculpation d'un d€lit eptrainast une peine de trois mois 
A un an d'emprisonnement. Avis aux fraudeurs! (Mem. de Rouen.) 

Nos « colldgues sâvent qu on reconnait facilemedt ce genre de falsi fca- 
tion par Peau lodee, qăi fate prendre du iat et i 14 crăite ui couleat | 
dibae jitid:6il mibibheintântei setoii la nâtate dă inhianijv. 

ETAMAGE DES ESTAGNOJIS și BEAU Du FLEUA D'ORANGER AYEC LR 

PLOMB. 

TE TEIbunăl de coaimerce de Orasst â tenda, Ie 3 septeiabie 1045, aa 
pă giubent poraat coddininties: citiri le 3lâer NE... thbtititirhiar, a 
200 îr. de dommages et inicrâts et aux dâpens, poor aroir tre W8:., 
pirfumeur, 50 estagnons en cuivre, garantia ctamâs ă i'dtain pur, et 
portant le cachet du fabricant avec ces mots : Garanti dtamt d P6 
tain pur. 
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lea qhstrăi uita ahtaliitea, ape 1 tritidaaP ia sicasmă pom Sb vipii 
seatien- a tigaie at dea vaha; ont Dâblarbă Pdatutritedy daăs num regii 
port, que non-seulement l'eau de fleur d'oranger ctait trăs-saturde de seă; 
de piomiiq nautis tpue 'dtmnage des vasts m'âtait fit qu'ayed umalliage 
de plomb et d'dtaim, et que leur inttriser :pedăenișit un grand nombre 
de pejate mal dtamade bţ d'autres ne bâtent pas.da tont, et.6tant dcjă po 
couverie dexyule:de cabvre (1) . j 

M, ie miniitre du comimerce, alprăs. avoir. paie Vania în Văcala de pane. 
medie de Paris, sur has valses en ceirde qac le comaatepoe de :Qragsa von - 
Lit .conserwet! pour Penpâlition des eaas distilicesy viont de faire cena: 
malize aux fhhrieaats qua.l'Ecole a conclu ă labolitioa du vase ea cujvre; 
psae tra romplaci par l'estagnon pn fer hatia, qui a 6I4 propost-pae 
X, J. Mera, distiliatear â.Grasap, et prie M. le prifet (du Yar) da veillea 
A co qee ce vase sit, subntitud au premier, si Pan ne veut. PAS 9'axposee 
A des mesures de riguzur. | 
tipe bateti getea 

RÂBUĂAL COWKECTIONNEE DE PAR (3 Chsatiire). 
” Dhestdebee de N, Sahirdu: - 
„i Aadience But 5 idr3, 
EXERCICE ILLEGAL DE LA PHARMACIE. = SArirk Di scoici 
dATES OU MAT, PR EPAKiS, 

Les sieues Andră Senecker ît Fringtis-Atptiondieddâară Descayrad 
dtaient trădults devabt te mibahat, prkrenus : fe premier d'ațdie 
ciercă fa pbabmacie sans ctre mudi din dipiome, et pusttdă dâns sa 
pharmisdit des drokots aftârtes oa ntal prepartea; K vetond; ue  boraptt- 
cit€ daab des deui delits. 

Les dăbats int dubii les fafts snirânts > - - n dă 

Au îiicii dd nbvembre 1844, 16 steur Senedker, Honigtots, îtit46 ttputy- 
qneiqat teinbsră Paris, achetaii un fontis E" erbortate, rire de Strei. PEM 
de tei5ă apres, TI îindginnit de thaasrututiet soti ctabtiserhent en ubb' 
parmacie, et pour se râpbrocher aătant qhe possibte did priscriptions 
de ta Îot, i pri dica 1ăi le sieâr Descuytuc, phamhâcte mânitt d€ Îptâmt” 

(1) Ces recherches,sux ies estagnpas fournis por le ajegr N. as OR, Pi 
metiudes sutonqda înt enuă, diațiliiaș de. feus d'orapaer. fouraiap.ă des 
dpiciers. de Paris pan. M. Gu. o Atat ci4 roconauies por les professpurg. 
de Nâboleniephasmnabiii de:Pasiecapromie diaat saliee par A pela de plomă, 
es de cai, Duo bd Mic, 3 . îm ta... 





otqui devait Jai senuir de priim-nem-st surveiller la prigeretian des m4- 
dicamente. Cai dashier fat ingd, noazri ohea. Senecăor, st rprprait 83 î. 
pur noise, A 

A la fin de juia 1856, le siaur Descaytac, aşant achaetd ans pitaranecie 
en proviice, fut retâpliao par un de .ses amis, je sieur Colligoon, âta- 
diant en msddecine, mais prioticteiment regu pharmacica; Ce jenne 
homme, qui ne remplagait Descayrac que par.obiipeance, ne poravait 
ezerter une survoiliance permanente dans la pharmacie de Semetii, 

' e9 qui expiitub cotoment, en son absence, ce dernier s'est trouvi daas 
la adcassitd de prâțiarer lui-mâare les drogues et les mddicemente qui 
lai ctdient demandes, au risque de comprumettre la sant pablique. 
Semecker a avoud qu'au îmuis de ftewier îl avait exdeult une ordomnance 
de mâtetia qui ful avait tă presentde. Catte ordonnance, qui avait di 
preparde, sans aucun dvute, par un cbafrtre jaloux, pour mettre î'igae- 
rance de Senecher ă l'epreuve, dtait contraire 4 toutes dea râgiea dela 
science, et poavait produire les plus funestes effete. - 

Une perquisiţien faite dans Vofâcine du sieur Seneckar a ampemt în 
saisie d'une grande quanțitd de mddicameats, et un expert chimistea 
constate que beaacoup de ces produits dtaient mal prepara, falsifids ca 
dâtâriorâs, et que plusieurs mâme €taient ctiquetes suus de faux noms. 

Voici comment M. Ambroise Tardieu, profesaeur agrâge ă l'Ecole de 
maddecine,.s'cat exprime aur le râsultat de aon expertise 

„« Vai 616 charge par M. ic jage d'instruction d'examiner des prâpa- 
rations, trois ordapuances et des substances saisies. Les flacona cente- 
naient dea ingrâdienta dont j'ai signale la nature et la qaantitd dans mona 
rappurt. Le tout se rapportait aux trois ordonnauces 6critea qui nous 
Gtaient reprâsentdes. Nous avons reconnu que ces polions dialcut de 
nature: appenpr des rtsaltata for! graves, et mâne la mort. L'une de ces - 
formulea n'dtait pas sigude; ia deuzitme avait une signature îilisible, et 
la troiaiome une fausso șignature. Quant auz prâparations de 'otficiae, 
elles consistaient ea des eaux prâpartes, en partie formentces, et noa 
opimposdes conformement aux prescriptions du Codez, il en ţtait de meme 
pour le laudamum. Les emplâtres, au-lieu d'âtre mauilida avec de thaile 
d'olives, Pavalent Mc i Vaio d'une Mobile siecative, » . :: 

Les privenus ont rpondu avoir ai de bonne foi : Sanacker croşait 
satiâfaire ă la îci'wu faiseut girer sa pharmacie par un pbaramciaa rege ; 
ue seuile fois, Q-il, ii a prâpaet une potiea cu: Nabsenca da ăi. Catti- 
gaon. Deseayr.c a pensc que, muni d'ua dipiâme, îl pouvait ezercee ta 
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pharmacie pour le eaapte d'antrui coment pene le aie propre ; îl avafi 
âit sa siear Seneaker que si l'on venalt deszander des potiona en son 
abseuce, îl devrait alier les faire exccuter chez ua cunfrâre. 

= Forest et Roux out prâseni6 le dâfonsa des pedrenus. 

Coaformdment aux conciusions du ministâre pablie, le tribune? a 46 
cldd ainsi la question de responsabilite : 

e Attendu qu'il est ctabli par Vinstructioa et par les dchats qu'une 
oficine de: pharmacien a did ouverte dans letablissemeat exploite par 
Senecker, rue de Stres, 69; 

« Que ce dernier, n'ayant pas de diplâme de pharimacien, a'est attach 
moyșennant un salaire mensuel, ie prâveau Descayrac, dont le titre a stă 
inscrit ă la prefecture de police au.mois de novembre 1844 ș 

« Qu'il paralt constant qu'ă compter de cette dpoque ct jusqu'eu juillet 
1945, ladite pharmacie a tă dirigte par Descayraci 

« Que quoique les produits appartinssent ă Senecker , _Descayrac 
p'est pas moins lgalement responsabile dee îafraeiions aux l0i3 de la 
potice de la pharmacie, commises pendaut le temps que ofiicine: dont îl 

s'agit a €t€ sous san nom et qu'il en a ea in directioa; 

« Que cette responsabilit€ qui ptse sur Descagrat, et tjui 16 rend, ton 
pas simple complice, mais aateur principal desdites înfraetions, i'est pas 
teutefois un obstacle ă ce que Seneeker soit reeherehi peur dea falts pat 
1ei personnellement commis; 

« Attenda qu'il a di€ constate, tant par ....., gu'ua ceriala numbri de 
diogues et mtdicaments officinaux exiațants dans la pharmacis ă l'4peqae 
dă 16 juillet âtaient ou dcteriorâs ou mal prâparta, et nos ooaformeă san 
pitectiptions du Codez; 

a Que non-seulement lesdites droguea ont dă ctre saisics, aax termes. 
dă în Did du 29 germinal an XI, mais qu'il 3 a encorelieu ă Lagplication 
des dispositions pânales auxquelles se râfâre cette loi, et qui ont 6tâ 
sisiateniues ou renouveldes par Pordonnance poatcrieure du $ act 1816; 

« Que, d'aprâs ce qul a ct6 dit ci-dessus, c'est Descayrac qui a ea 
eduru cette application. 

TSulvent les chets de prârention particuliera A Senecker, que le îri= 
bituai dâelare' âtablis par V'instruction et les dâbats,) 

«€ Mais attendu qi p'eziste pas preuve safiisante de complicit€ gale 
ac în piri de Descayrac dans les faits persoanele A Senecker ; 

« Par ces motifs, | 

« La teibanal, fâtăant application A Descayrae de art. 29 de îa ii 9 


ba > 
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, (ai 
2509 SONa0U BE Curta îiditati, 
24 germinal an XI, del'aurât de râgietment da 73 fiibet 1748, et de V'art, 
3 de Lordaunance du'8 aoât 16163 et ă Senecker de Part. 6 de, la decla- 
ration du 25 ati 177144: 

« Les condamne chacun ă-500 îv; tamende, et ordonne îa destruction 
dee remâdea salaja, » ' 





i COUR ROYALE DE PARIS (Appela correștiopnel) | 
Prisidence de M. Cauchy, 


Audienca des A8 ef 24 fdurier, 
„VENTR DE REMĂDES SECRRTS. 

u. Denis de ŞaintPierra, doateur-mâdeein, a ât6 condamne, le 12 a6 
cembre 1845, par le tribunal corzecţioanel (7* chambre), ă 500 francs 
d'amende, pour vente de pem6des secreta et dEbh de preparations medi- 
camenteuseş enţrant dans le eceps huzaalu , par application des articies 
35 da 1a lei da germinal aa XI, st 6 de fa dîclaration de Yordonaance 
de 4777. 

M. Denis de Satna-Pierre aval 46 traduit devant le tribunal correc- 
tinmnei, â la suite d'an procis-verbal dresst par un commisgaire de 
police. Ce magistrat, assistant ture commission de PEcole de pharmacie, 

avait constate qu'il existaft dans a maison da sleur Denis de Saint-Pierre, 
rue Bergâre, 23, une prttendue pharmacie A la tâte de laqaelle Agapajt 
cai siedr Doachia, pharmacien ; maia Te procâs-verbal ajoutait qu'il n 
aşait point de isboratotre, que tout ctaft en desordre, et que rien n'a 
nenşalit ane pharmacte vritable. Le commissaire saisit cependani, șa 
certain nombre de bouteilles cachetces, portant pour ctiquette le app 
de phaimacien avec ces mots : a Prepar€ suivant la formule.dg depteur 
Denis de Saint-Pierre, » contenant un sirop, ainsi que des hpjiga zei» 
pHes de pihales. Ce sirop et ces pilules ont €t€ analys€a par NM. BAzară 
et Chevalier: i?s n'âtaient pas conformes au Codez, 

On salsit en outre âu domicile personnel du sieur Denis de Saiat- 
Pierre, au deuxitme ctage, une bouteille entiâlt, une boateille come 
menete, et une bolte de pilules €galement entamce. Le tribunal, pen 
sant que le pharmacien Douchin n'ctait que le preparateur appareag dp 
ce'sirop et de ces pilules, et que le vrai preparateur ctait X. de Şaigt- 
Pierre, condamwa ce dernier i 500 fr. d'amende, | 

M. Denis de Saint-Pierre a fait appel de ce „Jugement, 

A" Gtevy, son avocat, soutient, en fait, que les bouteiljes ei et hojtea de 


* 
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pilales saisies chez M. Denis de Saint-Pierre Gtaient A Lusage de sa 
nidce, alors malada, 


Varocat s'atiache ă ftablir, ap îxpit, ana simela potaeraiea. ei. pm 
la veațe de remâdes şecreia ne tept point: pinitaabiea, et: ape La lpi de 
germinal ap XI ne probibe. que Lannonee das ramâdes secreta, . 

Majg la Cpar, puș 1eș, copeinstena de. M- annepi aâpâre) bapaja, a 
rendu up aşrâi aiosi fonqu; . . IE 

« La (our, 1. 

« Copsidâcant gui! cegulțe de vigatzacăioR. es des Adhale goe Roaia da. 
Spint-Picare ș vendu ft dchite en 1845, pax Yepicemise de. Douchins40h ; 
prete-nom, un şirop es des pilules, qui, n'tapt confpreața ni. gu.hopapur - 
lare gu Codez |galement râdig€ et puliit, ni achelâs et regdus, publice 
par le goarernement, cpafuripemagt au. dâpret da 10 apât 1840, mi comae . 
posts peur chaquc caș paștieuliez, sur. ia peeteripien d BPdprin,, - 
doiygat €tpe repults remâdes apcreta; i 

« Considcrant que ce fait constitue poe conteanentiea. ă Lastigte. 3p 
de la loi du 21 germinal aa XI, lequei, en probibant l'annonce des re= 
mâdes secrets, prohibe ă plus forte rajsop la vente gţ le debit de ces re- 
mâdes, ainsi qu'on doit l'induire non-seulement des dispositions de cette 
loi, mais aussi de celies du decret du 25 prairial an XIII, qui dans son 
article î* place sur ia meme ligne la prohibition de vendre les remâdes 
secrets. st ia prohbibition; de iaz aaneneer, comme risuitantâputesies deux 
de article 36 de la lobdun îi germninal an ăi; 

a Opmakidranp que ia poine apphicable A cetie contaareaition eat; cele 
pentde pe la loci du.:d9 pluvideo ap XIII, contre topite persona ayant! 
coateevenu d da disposition de Variiole 36, et mon celle qua prunanag- 
V'astiele 6 de iș 'dtelaration da 25 avril.4727; . 

2. Bnepaaat quaet: ă ce, renveie Denis de Saint-Bierre da ces des. 
poarsaites tpadantts ă application de cdtte ambnde ; „h ..| 
a.Le'deciarp ooupabie d'avoir sendu et dehitb :des penebd ee aeanete; dn 
coatravention â l'art. 36 de la loi du 21 germinal aa XS; 

« Et lui fisant application de cet arttole, dinti. que: dei it'au 19 


phuvidse an Hi : ape A 
e te condamae' ea 500%. d'amende, ie jugement ae râstdu sofia 
efiet ; . , pc. tes 03 AD: 
« Le condathne tanioatee' tei me cete: per da» 
, A EI Li PE a A îs Şt. . -U *| a 
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“RXERCICE ILLEGAL DE LA MEDECINE. 

Unt febille signaldtiqae, adresede par M. le ministre de Pinterieur, 
ă tous les fonctionnaires dd Nordre civil, judiciaire et administra 
tif, ainsi qo'ă tous commandants de la force pubtique, contient des 
renseignentents sar quatre-vingte individus dont la recherche et la 
prompte arrestation importent A la sâreti publique. Parmi ces în- 
culpts Agurent des hommes qui se iivrent ă l'exercice illâgat de la md 
„_deeine: de că mombre est ut nomme Ben6 Liger, dit de Saint-Lâger, 
pretant Ie titre d'ex-chirargien-major et de docteur en mddecine de în 
Facultt de Montpellier, âgt d'environ quarante-huit ans, nd et domiciti€ 
â “Tournoni (Ardeche), qui pârcourt les campagaes en compagnie d'ane 
femme et dun nomut Auguste, dentiste, âgt de quarante-deuz ans ; ils 
se -Vivrent tous deuz ă V'exereice ilidgal de la mâdecine. Un mandat 
darrtt a 6t6 decernc contre eux le 25 novembre dernier par M. le juge 
d'înstraetion de Savenay (Loire-lhftrieare). | 
OI —————O£—O£O£——O——O———O———O———O——O———O—O—O——O—O—OZO————OOO—O————zzzzz ap 

VENTE DES MSDICAMENTS, 


LĂGISLATION MEDICALE BELGE. 


DE LA VRATE DE MEDICAMENTS SIMPLRS PAR DRS PRRSONNES 
| ĂTRANGĂRRS A LA PRARMACIE. 

Ba France, la pzofession de droguiste est libre; tandip qa'en Belgigus 
Pozeroioe de cette: professlou est râgide par das lois et des râglemente 
spâciauz. Ra Framce, on n'egige aucune preuvre de connaissances de csut 
qui exercent cette profession; tandis qu'en Belgique oa ne peut l'ozercer 
sans avoir subi au examen sptoial: c'est ce qui ditve ngire idgisiatiea 
mâdicale beaucoup au-dessus de la idgisiation mâdicale francaiee, 

„Examinone ces râglemente spâciauz et dâterminoas ce que c'est que 
le droguiste chez neus. . . : 
« Ilistpactipa du 34 mai 1818 concernant les droguistes dit : 

« Article fe. Nul ne pourra s'6tablir comme droguiste, dana ce royaune 
A amoină d'avoir saiiefait tant paz lolis gândrales qu'aaz râglamente le* 
caux en vigucur âmants sur l'ezercice de cette profession. 

« Art.2. La professioa de droguiete est bornde ă la venta: 

e î* Des drogues, telies que gommes, substances râsineuses, semences, 
vacinc'ws, deorces, boia, ete.; 


ţ, 
.. 
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a 3* Des dpineies: n a Nb 
a 3” Des couleuzs d 4 
e 6” Des subetancea miadealea, talies ne ceotpe, perene. ate 
ganiee, antimoine, mdtaux, et sutres semblabies ; A a 
a 5” Das subetances animales, tallea que size, miel, cc e oa, 
Diane de baleine, et antrea sembiabiesş o, 

e 6” Des herbes frejebes et sdobes ; ro 

« 7? Des composition ohimiques prtipardes en grand anna dea tabel 
qaes, et non par les drogaistes oua mutase, et oa ne pourroat ddbiter 
gw. aa polds ordinaire. :3 

e Art.3, Quant ă ceuk de ces objeta gas ne poarront vepâră auda 
sous d'une quentitâ dâterminde , ila seront țenus de se conforier .ri- 
goureusement ă la liste qui en sera dresade et qu'on leur rempettra. 

a Art. 4, ils ne pourront vendre aucune prâparation chimique qo'oa 
emploie uniqnement comme mddicament, ni aucunes compositiene phar- 
maceutiques qai ne sant point un objet de commerce en grosţ ile L 
poerront non plus melanger des mâdicaments simples, ou prâparer des 
recettes prescritea par deş praticiena dana Part de gudrir.. Ra cap. de 
contraventioa î la presente disposition, île seront punis comme exergant 
sans qualificatioa unc branche de l'art de gndrir (ia pharmacie). » (Art, 18, 
loi da 12 mars 1818.) i 

Vers le 1% mars 1820 parurent quelques dispositions oomplimentalrea 
de la Joi da 13 mars et de l'arrâtt roşal du 13 mai 1819, en ce qui con= 
cerne les droguistes : a 

19 La vente en dâtail etâ boutique ouverte, de tous les objeta mext- 
tionnâs ă V'art. 3 de Pinstruction, determine la profession du droguiste. 
Ainsi , ne sont pas compris sous cette dtnomination les negociaots ou 
marchands de drogues et cpiceries ; les fabricants de drogaes chimiqaes, 
ni les herboristes, qui ne font le commerce de drogues qu'en « gros, 
saiis Vexercer en mâme temps en detail. » | 

« % L'examen d'un drogauiste qui, d'aprs Part. 13 de Parrtte royal du 
31 mai 1818, doit avoir lieu devant la Commissiou medicale de Ia pro- 
vince, se bornera auz seuls objets de sa boatique et de son debit, 'soit 
que ces objets servent ezclusivement comme mtdicaments, soit qu "is 
aient aussi un autre usage. L'aspirant sera ă cet €gard înterroge sur le 
Pays et les lieux d'ou ils proviennent ; sur la maniere de les recmeillir, 

de les nettoyer et de les conserver; sur jeurs caractâres interieurs e! 
lears proprictes ; sur les margues particulidres qui servent lea distin: 


A 4: -VDNDME i nitucifrii sfîiPrata 


guer des autres avec lesquels ils ont quelqgue co fWWRB, A9IĂ ldqhels 
ils pourront mome dtre melangts ou falsifits, ou pb hhpireb? Vs pdr- 
PUR i POAPIVORIRIIS > IPA Au, DUr- e opel ae ArIpte ta ideii 
et leur 6onne qualitd. ; -'l.:ii . 

- 10 MO PRaHAR cțâtte NBRER Eobatitii Mara A în vtritt en adail 
des productions chimiques de fhtidties:; VaâfihiâitiSert tina "Mori d 
son examen, de donner des preuvbă fe ses poRnaissătii infige? de 
14 bhepoansh dv va are das cei mezi en cmătăte i la 
PARI DETRODRi i ene . 

« 60 Quant aux objets que les droguistes ne tele Vs Veta ii 
Sclsdtib ARflit dată deterimtite, Îl st dotitontăerbit stâlctiment & la 
UAH Rr rit tin baetă PIiiat im pi ă Cha ăi IPiax: v 

art. TAL Wostrutilon detend 3 toutes autres peksonnes auă celia 
ao va ep celte qualită d'exercti ja protesdion de dioguiste. Guicânque 
verde” noile protessiori 2 sans avole celte qualite est passibit de În peine 
WM ilial3€ aris ari. 15 ae 1â'16i du (i mara (819, ainhi conţu ! a 'toutis 
sai ai oi otiliei qi kercerâni ducique brănclie qu€ â€ sait dh 
Vrt'de “Ă ar, "băcăurrdat poar fi premitre bis unt ardehde de zingi- 
AP 373207 Fotin? vie bhiiscition de tturs întiicaniehti "Pata 
ddr "Aoduha' tit “dia uk: recădive bout une tioislădie botitritehtioa, Te 


delinquant sera puni d'un emprisonnement de quiz futi i af diăis. > 
ada ss” tă .) pis 


_u LATE 2 falt connaltre les substancei dont le Aebit re renire dans le de- 
maine des droguistes. Ceux-ci ne peurent ies âcbiter que : rutes ct telles 

u 'elleș 3 ae trourent dans le commerce , sans au "ilş leur afent fait spbir 
aucane mabipulation « qui, des i transforme en subștances. propres ă ctre 
prises „comme n meșiicaments dans betat qu ils les debitent. s ila s'ecartent 
de . ce „Prpgramme, s s'ils font subir des manjpulations aay substances 
aail. fait c cpanaltre, ile sont passibles de la peine formule daps Lart, 18 
precite. 

Toute infraction ă art. 3 de Vinstruction et 6 des dispositions com= 
plemeatajres, est puziie, de la pelae torbnulce dans Lart, 19 de la |oi du 
12 „Înars, ainsi conu : « n Ceux qui exercent une. branche de art de 

udric „pour Taaueile ls ui he soni pas autorisda aux termes de la loi, ou 
gg bea ezercent « dune manicre qui n'est par conforme d leur autorisa- 
tion, encourront une amende de vingt-cinq florins pour la premitre fois 
dă de lngquante dorins pour la seconde fois ; en cas de nouvelie recidiv e 


ha seroni punis par la suppresaion. ae leur patente, pour un temps qui 





DE DĂADRAOAE ȘI. DE SOXISOB0G1I: si 
sera fisâ par la juge o dapade ies. ciroemsibmeta; să ijdi nt ţioărră &tre 
moindre de six. sepale ai sa.adiles une aaad. i : . 

Lari. 4 dtablit ane exceptie diast. 3, et autorist fe dibit, ex grof 

seulement ,, dea prâpanationa: ehimâgaules eo 'exmhlete uniquement et' 
conne mâdicamenta, ei de acrtaines-esm ponitiota: piarmateutitruta dt 
ani ua ohjet de comimerea en: grai ; sama tie cet aeticte Jos îvitorisă A: 
preparer eux-IDâmea, ces muintanoas ș „car să je-ldginiatebrilvur a'atcorâB” 
splcialement se. d4piș, lasi pance ae cea sabitenote soti comhustăthent ' 
petpartes en, gand dana sestains dtablissemerits et Hvrtes,, atiisi Btepa- 
Tâta, au COMARErQA, en gres. Geta intention da ldgialatebi reesdet des 
terme de ari, 4 de. cenxda.6,2 de l'mrt2 de Piniteuction, &t dela îidte' 
dressde en vertu des art. 3 ct 4 de cottă intettuction'-o0l ius Ifdonsi 
« Palparatiene PRPIDENNIȚ III ——1tă ne peuvefit vendre aucun extrait, 
aucun sirop, aucun onguegt șincemditan) aatttise teinture, ni esprita aro- 
matiques; bref, aucune prâparation pharmaceutique , ă l'exception des 
huiles volatiles dites essentielles, et quelques hi huiles Ares, qui sont un 
objet de comnilektt “64 frâs. '» — sont ezceptds de ceite dispoşitioy I'9- 
dă, 3 daăitiita, Îi suc de ile qui sont un objet, de commerce, 

Part, 1 înă ifipoaliious Corpiementairea et  interprâțatioța de l'ip- 
străbtibă] atabiit cn priiicipe q que est la venie en detail eta bouţiape 
otvertă (î Mlis Vas dhjets înentionnes â Pare. â de Pinstruction! qui d6 | 
termite I& frofessioni dd droguisie. asi 

2%: dătebiâtne Îi 'bature dc Pexanien de « ăroguiste , et ctablit qua 
olt 'Exardtăi ie bdbncră aiz seula objeta le sa bouitgue, et de son debie,, 
sit qăe cs otițetă sărvent dnitjueincnt corame imddicameate, soit quiila . 
sait atat i btie sake, Cest-b-dire a soit qu ls servent dans leș arts | 
et Te iizdtfctăies ! 'soit inenie dâns Part culinaire, Cette disposition 
itpdsb dai dtogulttie aie de specifier les sabstazicea contenues 
dans Part. '% A6'Pliidtruction du'ils desirent debiter, et ieur donne la 
petrogatiie de î'âti& examinâs que sur ces seules substances. Elle  DOUS 
appktat'agement une 'choa€ eăcessivement (niportante , c'est que, cp 
atitea de dbit bolleclif de tâus les; genreb de substanceş qu foruri , 
e brbgidtiha ac Pirt! 4, nt'le debit d'un scul ger genre qui, constitue la pro-. 
MIO UE d7oguisle ; Mais que giue le die d'une d une seule seule ou plusieyrs sup 
săbii văi ohehdiz dâris ine des sept categories stablies par ce Pro 
pie, iottAtae daleiheni « cette  profeizion, et que personne pe peut 
eticii it ti ati ei'4 bouligue ue ouverte, sans aroir subi Vezamen | 
prescrit par Vart. 2 des dispositioil: complementare , que DOus avons 


e . 
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appeldes intprprâtatians. Deh neas aoadiaens que lee herhorites, dont 
il est pari ă Part. 13 de Pinstruetion da.81 utai, poer cs commaitaloas 
provincialea, les piciera, les marchande de eonldurs, etc., ne peutent se 
livrer au commerce de ditaii și a bopatigue ouverte d'une cu de plasiears 
substances dâșriine i-dasaus., sans ave aubi j'amarinen prestrit per 
Vart, 2 des diapesitiens somgimentaires ; que quant sax dpiciorz, cet 
examen n? pent tre cuigâque pour dee subetances rtputtes dpices ou 
drogues, ct non peur les aubitamces alimentaires dont ie 6hit fait partie 
de leur conamerce en ditaii ; qae l'instraction somprend feutes ces pro- 
feasions spciales soma le fitre gindrique de deeguistee; qaeifia taute 
contraventiep ă ces dispositions sat passibia de in me Promotoda pie 
Vart, 18 de la pi du 12 ppm 1848.: . 
E 
OBIBT8 DIvERS. 


CONSEAVATION DES BURSTANCEȘ ANIMALS, 
„ DM. A. Bobierre a adress A PAcademie des sciences une note relatige 
de nouveau: proctdts de conservation des substances snimaleş, Ii pr6- 
| sentb ces procâdâs comme applicables ) Vembaumemeşt, A la pripara- 
tion des piăces anatomiques et î ia conservation des obiecta d'hiaialre. 
naturene. La 'substance principale dont se sert M. Bobierre est. eagrit 
de bois (bihydrate de mâthyidae), dans legael il fait dismudre wne-aee- 
tsine qaantite de camphre. Son procâd6 dembaamemeat comajate. : îi â,, 
pbuisser ane Injection par la carotide aa moyen de ia liqueur indigude;. 
ad ă recouvrir le corps de dear couches de verais ; 3* ă Venţegreg de bap- 
dtlettes de plomb, de bandelettes aggjutinatives,. et enfip A șernir ape 
dezniâre fois; 4* A Wintroduire dans un cercueil de plomb ah l'9 place 
ua bocal imparfaitemeat bouchâ et contenant du sulfița de aopda. 
APPLICATION DE LA LAMPE DE DAYY AUX USAGRS INDUSTRIALA (1). 
Un: fatt qui ne peut âtre trop t6t ni qasez connu resulte d'expiriences | 
_ anxquelles M. Boussingaalt vient da soumettre la large de Davy. L6- 
| , _ per 
(1) N. Boussitgault a prâseuie au Conseil de, salubeite une lampa de 
Davy, mâdide, et qui a ct en outre amâliorde par N. Combes il aînâ 
ce Conseil une note d'un haat Înteret, qui gievrait. 6âre publide dana ua 
but d'interet gcudral. 








DE PRARBACIL Pr bă toxrtotolie. 297 
cauntilion ident 6. Bvesmingauit fait usage potte 144; matties pat centi-! 
mâtre carvd de la toile mâtaltiqae. Or, non=seulement'de pareitied lam pes 
prâvisancnt toute explosion quană cîtes sont portits das des mines' 
contenant da grisou, dans de Pair niclt d'hydrogâne, mhais etiez preser- 
vent de Ninfianmmatien des iiqutdes volatile et des spiritaeux, ă 4uclque' 
dat que cette iaarpe, dotaivde, les rencontre. Ainsi, A la lampe de Davy ne 
present fen ni les vaptars demaphthe, ni le petrole, ni les alcools, ni 
mâme Yoâther seifurique, cc fiuide si expansible et si inflammable. 

Grace ă cette lampe, on peut donc non-seulement conjurer des explo= 
some dans les mines, do mâme que dâns les appârtements od des tuyaux 
mal fermts lnisseraieat transpirer de hydrogine, mais on peut dgale- 
ment prâvenir des incendies, coreme celui de Bordeaus. C'est aujourd'hui 
ese. micessiti cunitatee de ne-se servir que de Ii lampe de Davy lă oh 
Pon transvase de grandes quantites 'de liqueurs alcooliques qaelconques, 
de Yesprit-de-rin, de l'eau-de-via ou de Pether. Mâme en versant de ve 
there sar tes tatnpes, îa iiquear ne s'enfiamme jamais. 

Pour arriver aux mâmes râsultata et procurer la meme s6caritt, soit 
dans tes mines, soit dans les cares, M. Boussingault voudrait qu'on trou- 
vât na moyeri dconomique qai permit de substitucr la lamiăre dlectrique 
ă 3a Jomiâre dont Y'orygtue est aliment. 

Le fit suivant demontre Patilit6 de în dâcouverte deW. Boussingault. 

On derivăit de Nantes le î1 septembre 1845 : | Ă 

«Da bieb triste Cvânement a mis Ia ville de Nantes en emoi. Vera quatre 
heures du soir, sur Ia place du Pilori, Pon entendit une explosioa dans 
la phatmacic Le Sant et Gicquiau. Les glaces de la devanture avaient €t6 | 
bristes, un enfaât qui paasait avait 6td renverst par la commotion , le 
fev avait pris aux papiers de Y'arridre-pharmacie , et an jeune homme , 

M. Oitqatau , tout convert de fiamames, se sauvait dans les escaliers et 
sat ln rue poar entrer dans une pharmacie voisine, oă son confrâre Lă 
MM. Vallin, Dubois et Maisonneuve iuli ont prodigat leurs soîns, 

« Volei ia cuie de cet actidezt : Ne toulant pas confier ă un dlâve le: 
solu de duscenăre d la câve deux kiiog. | d'ether renfermes dans un flacon ” 
boucht & Pâmeri, M. Gicquiau avait pris une boagie pour s'6clairer ; male 
îl y avalt dans l'appartement de la vapeur d'tther, et quoilue la bougie 
fot & ples d'an mâtre du Bacu, «dle ya inho le teu, et rexplodioh + a a 
alias dion te. e: . 

DEEE PIERE ep eee eee 
| SILICB DIAPMANE. 
M. Ebelagea, directeur-adjoint de la manutacture de Sevres, a fait con- 
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- 
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nattra 4_VAcadtapie dea pciences,.„daoe alasisuza cenmuăjentioue sana 
cessives, une gtcauverte qne lan ați considârez comme importante. Bă 
s'agit, en effeţ, de la producțioy artificielle de la silice dinphaae. 

On Vobtient en „exposani A Vaeţioa praloagee d'une atmasphâre hu 
mide l'ua deş deux cthezs ailiqignes dont. M, Ebelmen a fait cpunalize 
Vexistepee, Ce liquidp Aniţ, par se splidifjpr.ea, sape mame jramapașenla 
qui, , d'abord fendre et. fragile dans es premierș jours, se ontracie da 
plus en plus s0u3 influence de Pajr. humide, tout ep rpsțant cependant. 
diapbane. NR va, i 

i tat deux A izola mois, ea epecant. sur 5 09 6 Pi dethea, poue 
qus ia perie de poiâs de la substance, cessa, ct gue son maurement mol 
culaire soit 'termind. 

„Cette silice eat dure, elle.rae faiblemept le vacra,et posida Dean 
de cohdâlop; 3 son €clat, sa caţsure etagțransparencegont tout A fait com 
parables ă ceux du criatal de roche Ie plus limpide. M, Rbelmen aspârey 
d'aprâs a proprietă de i hydrate silicique, qu'on poarra L'ulilisar dansa 
constraction des fustruments d'optiqua. | 

Diaprăs les exptriences que M. Bia a entrepșises sar ; cette subatageag 
et "dont il a aejă fait connaltre quelques resultats ă PAcadâmie, ă la spite, 
dă fa communicâtion de M. Ebelmen, îl paraltrait qu'il p'y existe aa— 
cune trae de e pouroir ri rotatoire, et que le sasant academiciea n'y a dâ- 
courert 'aucun des effets de polarisation irrâguliera, aup,,prednisaat 
gendralemept les plaques deş substances qui se solidifienț. pșr dâpâis, 
corame ies plăques de gomme arabigue et de gelce animale, || annogce. 
en mâme temps que le resultat des experiences nauvelles qa'il va teater 
et qui dureront plusieurs mois, seropt opaițe 4 jAcadâmie, dâs 
qa 'elles seront termincea,, RI ap 

„M. Ebelmen est ăgaleiment parvenu, „en a faisant subir ana lene 
cătioa ă son procâd€, A obtenir, ap lieu d'un produit diaphane „a 
sabstarice opaque qui jouit de la singalitre proprici€ de davenir Adei 
parente quand on. la met dans Veau, U sufât, dit M. Ehelmeg que bâther 
silicique einpioje retieane un peu de șhiprura da,șilici gras si c'a0â. copii 
arrire lorsque alcool n'a, pas (t€ mis en exoâș dapala prâpapatita de . 
V'ther. Oa expose cet cther, excessițepent peu acide, A l'aation de tak 
hummide,, et on ohtient ainai pe naspa solidestrapspizpate dshond, qui 
finit par prendre de Vopacite aprâs aueiquea + semaines Venpasiiioa â 
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9 
RN 009 pascal pe ae pier ap dura foununenau sai sent: 
apastteate se Parma 0 usii 9 mooiaaia Păi 
e OR a e i 
Oa sa setata, N: 2 papaterte dretreoa, ef pttaeăte îe 
1. tăveieiii, mintbre uă Pinstitat, ăfrebtedr da Miscutn, et de N. Peligot, 
pHIIbItRuAt Ni CiniâPvatiiri: A arts tt nb: conihisâa (rea Domni€s 
pt în: N Uită 20 Pagritufturiă et da codsittr ct; ut Virivitation 
de M. le ministre de la guerșe, un essai de fabrication de papit avec 
arttenesitei cibstâbaas Aiimetittasas pet PRtBes di fonrnlbs pat li cbm- 
pagnie d'exploitation des plantes textiles dây tiupiduas ît de TAgerle. 
Veit: aparute ni viii 1utdt2 Adsirăi"X0A achiitiflos de pa ie er Me 
briqut dedt 71083; 1b bârne cb făthis piatitea tettiley, io 
satibraiok. 'LE pâipită 4 biaucbap pitid Ba dbisistante et Aâ n ie A 1e 
papier ordinaire; et la matitre premiâre, qui, Dutite et plătie” de force, 
4% ehitfti qe'ânt Mturilidti de dci DA atit, et an bjinthiment 
de trois heures au plus, n'aurait donne, d'apres Vopinioh de M?Vasnid, , 
diveerour-peram de în papereiit Pchirebti; Țăe 79 1-1%p:70F% Perte, 
avantaga, ponpidârabie en, fpzena de-ceg difirentea. ouimtatese, puisque 
le chiftan perd 20, 30 et 35 p. 100;.enfin, fgtte mpațiăre n'aurait pas, be 
soin da țtiage apkest indispensable pour ie, chifţon ;.aperatian, toniaura 
longue, codteuse, ct dangereuse meme pour les malheureuș, puprjers 
emplogâs ă ce pțnible travail, n e te a ha pd 
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. : enc.as ice de. dea mătree de. jongasur ed. sobe mate uta ezita ta 
sar thpqae. câtâ, om le plaiab auv dos ohles ete pliteb , timis ge bineh. 9h 
dâln diutie dinteneioa de deux ih dtred geize centiinâtete. db lot Ptr 
quatre-vingt-dsut captimătyca ie îhpe et'qantrie etuaticiin  cuntitatenia 
6 bebteti, et dpiii un'foaii cheuifti d 20 duete wi vânt 8 fe 
degrd de chalcnr pendant tisa deriea., CI IRI aL IL, 
Agro 09 teszipe sh vesta dame bo basela aiă ebrtenent dica etate, 1] 
„de gi să traiti ticai,, "danie lagaeile.ou pi Sâit cliseoatire aajaretânt;, vb 
kilogramme d'alun ordinaire par dblizb litres aaa, : ;.-!) “4 
-  Duvohiritient de-besala an.pieia avebila-cs0me vea pont; rm habhte 
-a£. dame dicures, et .uenserrant au fouu: une'elialoie doete; nfia-dae it 
biec de piâtre: puitee sim pedgmer pinqe sa: cea ee „preldire' Imduteett 
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” Pour ee utavbres do sir oentimbtres d'6pataseur, pour devenita, 
manieană dp sbeminie, cerralagee, etc., en empleicie time -prectdl 
mais il faut scier lea pierrea de piine dans les dimensions qu'on les 
„Mesire, et les piacer dans le bassin î une distance de cinq centimâtres les 
unes des autres, et on les fait cuire dans le four chaufi€ au mâme degri 
que ci-dessus , pendant cinq heures , on verse l'eau. prâparde, comune il 
est expliqut plus hauț, et on la lsiase viegi-quatre heupes sans) 

| toucher, 

___ Pour obtenir les difftrentes teintes, op incerpore jos drogoesi ci-apets 
„ana Jeau alunde ci-desaus, 

„Pour le moir, 5 centigrammes , 2,5 centigrammes verdet , 2, 5 centi- 
Şpamies couperoae , poar 12 litres d'eau, et î.kilvgramme d'alua. 

Pour Je rose, 2 litres de dâceclion de Brtsi) vipuz. pour 12 litpea d'eas, 
“et 1 kilograme d'alun, 

„ Pour lejaune, i Nilogreauma gaude, pour 12 litres d'eau, et 1 kilo- 

rome d'alua. 





-POOPARARIO VU IAQUIBE PRON A L'ECLAIRAGE. 


“Brevet Whavention de cinq abs, en date du 3 Adcemtre 1842 (dâchu pac 
ordohaance du roi, le 21 mai 1845), au sienr ROUSSBAU (Emile-Pierre), 

A Paris. 

Ce proodât est fond sur la preprictt que possăde Vacide oldiqae ou 
tout autiie acide gras, volatil ou non, ctant uni â alcool ordinailre (85 
ou 87 degres centâsimair), deipouvoir-diseoudre , prtsue ea toute pro- 

„partien, l'ogsenee de tâethenthine orâinaiee eu autesbimwve d'hyiregime, 
;liquida dune campesitisn analague , tel gat lei hultleiprevesaat de la 
distillation de la houilie, des schistes, des bitumes , da caoutohene, tc. 

Plusieura de ces liquides, units sculement ă V'alceol etă l'acide oldigae, 

ne 'punduisett pas toujours une compositioe parfitomeat bomegâne; 
“taie, ai l'on ajonte de l'essence de tittbesthine ai proportioas qai pea- 
sant Fariar selon-ia nature de carburi d'hydregâne -employd , Punion de 
Aaptes. nse suhetancas deviept auwssi parfaite que pusstbte. 

Dar le mnantiti dionyghae qu» contieat Yachie sidiyna et î'bydrapiae 
que fournit alcool, l'essence de tirdbenthine se trenve assez compit- 
îement dicarburde pour brâler sans odese et sans fumde, avec ane ia- 
ide bianche dans tente sa iengucur, sans isteer * vâdidu et cn se 
produisaut aacune Cmanation iuiaible. 

Les pragpertiona ame moasa eaipleyens et que muce coeuas în lua ea- 
venabie pour la combustion dans nus appareils spicieuz , mcib qui pee- 
vent vazier selen 1 ce dispositions. des lampes ordinairea ou autres , seat 
)es suivantes : un tiers d'alcool (Ă 85 ou 87 degres centâsimauz), deux 
tiers d'asaenee de tertbenthine erdiwaire et: ua clagulâme d'acide ei- 
que. Oa mâlauge le tout en aidant la combinaison par une doece cha- 
lenx, lozsqae ia icanâreiura; siminsphivigae i'anipe, ; 

Toutefoia nous faisons observer que nous employoas nos substanost 
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dans Pitt oă Îi commaereo îns fourait , cana sucune consinitrailoa nt 

rectifcatiea, ea gai m'a pa jamais dtre sadoatd juogaliei pous obtenir un 

liqeide parfaitomant linșpide et hemegine. 

III a, 
ENBAUMEMENTY. 

L'abh€ Baldauniik, prâparatear du Musde d'histoire maturelle â Vienne 
est parvenu Î donner auz substances ahimales la daret de la pierre. 
Pour cela, îl les plonge dans de l'eau tenant en dissolutian da bișhlorare 
de mercure et du chlorbydrate d'ammoniaque. Les cerps qui sont restda 
plongts pendant quelque temps dans cette liqueur acquitrent in durets, 
des pierres, peuvent âtre polis, râsiateat au marteau, prâșentent une cas- 
sure angulaire, et rendent un son mâtalligue quand oa les frappe. Lis 
coBservent leur couleur naturelle, et ne demandent aucun sein sprts 
lear sortie da bain. 
n) 

ANP10! DE LA SȘILIR ODIȚIEIR MOYEN RESERUQILP DUS ANIMAUX 
NUISIBLRS. 
Poar se servir de ce moyen, il suffit d'âtendre une graisse quelconque 
ser du pain et de la saupoadrer de poudre de scille. 
D'aprie M. Constantin Guyot, pharmacien A Neuville-les-Bois, ce 
Bojen est toujours suivi de succâs. 


Ce 
" MASTIC POUA LRS DENIS; 
Par M. BEaNOTR, pharmacien â WVazasdia. ! 
Pr. Mastic pulveris6.......c.......... 90 grammes, 
Nther sulfurique.........ccc.c..... 40 >» 


Falre digârev pendant qudiques jours, passer ă travers une tote, paie 
ajonter $, A. : 


Alan de plume ea poadre trâs-Ane....., Q.9.; 

Poue ebtenir une masse plastisțue dont om dovra remplie de petite 
Aincons de la capatitd de 8 grame dana chacua desqueie oa aura 
prdalablement vers : 

Alcool! campbre................cscsece 3 Şrammes. 
Rasegce de girofle......,............... î goutte, 


Ce mastic, iutroduit dans la cavitt (d'abord bien essuyce et schâe) 
d'une dent carite, devient trâs-atile ă cause de la durete qu'fl acqaiert, 
(„arcâtv dor Pharmacii; novembre 1845.) 


RIN ORI e 
CONSERVATION DE L'RAU. 
N. Perinet, ex=professeur de Whopital mititatre dtiistuetion,-est par: 


Menu i priearver l'cwa-de la covreștion.qa, mâinat d dte-barziegtes Gena 
de 230 litres aa kilogranmne et demmi d'oxyde noir de manganâşe par bare 








. 300" „SODERAE; Dr CREIE MÂRRRALRŞ -: 


răpe-ll a Asiei seta cea pendant septnns' dana sea smâtida haztiiq ocs, 
qui a-empesdes d dirareea Manpdratarea, et, du: pout do ce isa'pe, elle 
s'est trouvce limpide, inodore et diaussi bene pusi h4-qwba' oopnien. 
cant Lerptrience. O - Sa 
PEPI TE———————=> 
+ A09RTRIMAE Pl RINIEURINIR LA Dope Mă 
a PAr M. CRAMA. , E 

4%. GulNâmo, pour emptther le dtvetoppereat de ta îoisissure dans 
les extratts, core fa sarface de ces derniers avec une couche de sacre 
en poudrt. 

Pen garantit lea empiâtres vegâtaut par la malatation, ou encore, 
corhme l'a conselii6 Buthnar, en Its enduisant Ă Peztdrieur de vielle 
ntile de ir. '(Repertorium fuer die Pharmacie.) 
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Stance du 2 mars 1648. — Larseciţtd rogi : : 

“fe “Gne'lettre de M. Bbuyssou, parmacien ă Montatgu , Sur Peztrao- 
tion de liode des bains iodures. 

2 Une lettre de M. Niepce, lieutenant de la garde municipale, qui r& 
clamecontre une însertion faite dansle Journal, sur la demande de M.Boy, 
pharmacien ă 4 Poitiers, insertion relative A 1a matiăre colorante de Poriliet 


d'inde,. A 
„RE Dap.poţe. AR M: Vepage» dle GinOrta ANI Negre de Todea det 
bains iodures. 

4* Un mâmeire ile M. Filhol,.pbarmacica, profaateur de sbimie et de 
phiatugante ă iăosle de mâdeeine de :Toulouse, ajani pour îitze i fe- 
ovehâs: sur da compusiiion ohintigne das vins du dipnatanent de ln 
Haute-Garonne,. 

5* Deonx lettres de M. Leudet,' phimmatien :ă Rouen, sur Pextraction de 

Ljode des, bains iodurâs, şt sur la falsification de Viogure de potassium 


pac la pirate de aaude, 
0”.1ne isttae.de M. .Regaault,. pbaneacien a Châlons (Marne), sar 


Vamareiaa-de-la-pharmacie. —. 
7* Une lettre de M. Bonpst,,pbarpaţiepĂ Suit (Vauciuse), contenant 
dap şciaziaBa srl artrcine AA la pharagaci?. 
s0P. Veoăyize del Lengiela „elnipoiană Analia) varia 
piâtnă Seletin: ii ni 
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TRAITE THRORIQUE RT PRATIQUR DR IRAGOT DU. asmeta, , cota 
CARA 365 PRDOLIA a70ț Vhișiolce 2ptareiia, 14 abipale, în topieniagie et 
la thâcapantiae, cte.3 - 

- Pap Joaaza) DOMSEAN , pâna metea. ' i 
"Da vel. înm=8 de 930 -pagei. Paris etLyon, 84:58. 


Parmi les auteurs qui se sunt occupes d'eclaj; ret Whistoire, excore obin 
care de Yergot du seigle, M. Bonjean peut, ă bon droiț, âțre cit ep.paila 
miâre ligne : stx ans de recherches sur cette pi *oduction Jui onţ,prpcurd 
Picqabition: de nouvelles notions dune haute importance, et l'ont mi4 
d mâne de rectifter ce qu'il y avait d'erron€ da: as les opiniona profesaceg 
jusqu'tei 'relativement â divers points, soit de l'e zamen chimiqug , sit de, 
Pttude toaicologique , soit enfin de Vapplicatioa: therapeutiquș, de Lex- 
got. Son livre, couronn€ en 1844 par la Socicte de; pharmacie de Paris, esf, 
tetement plein de faits, qu'il deviendrait impos dbie de les signaler tous 
dans Panalyse qua nous en devons faire ici ; ao: ssi noa» trouvons-noas 
forc€ da apus. borner Î, faire connaltae seulene, at.ie plaa qâc Yeuntearie - 
suizi dana la »bdaștion -de cet ouvrage. 

le Here de M. Bonjean, aprâs des preliminy jires.spr. lg, "getațians 
cyptogamiques en gencral, esţ divis€ en quatre . partie. 

la premitre partie, consacre î ia physiologt- s vegetale, s'occupe sup= 
camivement de i'historique de lergot, du gi mre, botanigue auqugi.iil 
appartient , des diverses depominations par le squsliesiii a.utâ dâsigad, 
de ace caraciâres physiques, des plantes qui le produisent et des tet- 
Taine qui en fomrnissent le plus ; enfim, de tout ce qui a trajtă sa mature, 
sa formation et son dâvreloppement, 

Dans Ja seconde partie , dont l'objet est la: salyse chimigqua , Iamieur,, 
aprâs avoir fait connaitre cerțaines seebeșch: ss particulidres, aborde la 
question de l'analyse propremenţ djțe, eţ,i] in: dique les râsultats obtenus, 
d'abord par lincincration et la carboniaatio: 1, pui cepă avant fournia 
les trajtements pâr Peau, par alcool ct par Lâther,; il signale les parti, 
calaritte relatives ă: 7a conversion artificielle de Phuile d'ergpi en râaioț, 
etil expose eusuite les alteraiions que V'erg at subit. aw.csatact de îteiș,. 
es mțthpdea diverșes propostea poi sa ce macrvatian et: la: natună dei 
Vaitratioa qu'il subit avec le temps 

le troisitme partie embrasse tout ce qui se eapporte A Paction de l'er=: 
$ot-eur T'dtomotnie animate. Aprăs 'avolr î+ viqu€ Pactica physiplogias+ 
de Ce corps, et avoigțraite la question de savoir sil pent ou popi d4tpg-: 
mhhet Vavoktement, Îi. Bonjean examine s gccessirement sas effebe, setari 
quil est donnc ă hautes ou 4 petites do ses; pula action Vaction exercte sur 
l€oonomie animale par lergoline de Vi ppers, par V'eztrait i 
Veztrait alesoligue, gar. la râsinei et.pa. r.Vibufie. ergint de? 
symptOmes gândraux de l'empoisonnem ent produit par Clipa et leg 
lslons organiques qua l'on rencontre ap râs ia morţ; enfin,; îl fait con< 





PT sounnul, Îi ausaiii iâdteaaa, are, 

naltre les aasidente que dâtermine Vacage de pula de selgio ergetă, to 
que V'ergotisme convulsit et l'ergetisme gangrâneuz ; et, apris arolr 
cherche A expliquer comiiient agit Pergot dans ces circoastances, il ia- 
dique les moyens proposts par divers auteurs pour combattre cette sorte 
d'ompolsonneanant. ; ! ” 


> Dans în gantriâme partie, qui est consacre ă Pozpost de Paction thţ- 
rapeutique de l'ergotine, M. Bonjean commence par des consideratioas 
gtadrales sur cette pripar ateu , et, apris aveie dderit soa actien phy- 
siologique, il entre dans les details relatife d la maniâre de la deseret 
de l'administrer ; îl parle enfin de son emaploi comme cacitant des coa- 
tractions de Futârus, con me stimulant du systâme muscaulaire gânteal, 
comme satihânorrhagiq: ie, comme râsolutif fondant, etc. 

La richesse des docami:nts contenus dans le livre de M. Bonjean, la 
ritique cclairde et conecienciease qui a prâsidc ă leur apprâciatiea, 
Aous sont un sâr garant . Je l'accueil favorabile qui leur sera fait dans le 
monde savant et parmi tous ceaz qui s'occupent de l'art de gadrir,i 
queiqae titre que ce soi t. 
Se——— D= 


MANURU Ci )MPLET DR MÂDBCINE LALA, 


”. em Dleannd des meilleur: ; onviages pubiits jasqu'ă ce jour sur cette ma- 
ticre „et des jugemen îs et arrâts les. plus zâcente ; prâotdi de Censi- 
derations sur la reche: che et la poursuite des crimes et dâlita, sur les 

' autoritis qui ont droit de requdrir Vassistance des medecins ou chiror- 
giens, sar la distincti on ctablie par la loi entre les docteurs et les 
_ofâciers de santd, aur la maniâre de proctder aux ex wn6dice- 
legales , sur la râdactio u des rapports et des consultationa , aur les cas 

"- vă les homes de Part! sont fesponsables des faits de leur pratique, 

et sur les honoraires ă oi leur sont dus, soit en justice, sole datas ln 
„„pratique civile: et suivi + de Commentaires sur les lois, dâcrets et erdon- 
Dances qui râgissent la: nâdecine , la pbarimacie, la vente des sennâdes 
' secrets, etc. (Quatridmne c iditioa ; | 
Par 3. BRIAND , docteur-m ddecin de la Faculte de Paris, ex-professear 
anatomie, de mâdecine et de chirurgie; et EANUST CHAUDE, docteur 
.0a droit, avocat ă la Cou t rozale de Paris. 


Contenant 
UN TRAITA ALA. MERTAIRE DE CHIMIE LbQaLa, 


Renfermant les applications de la chimie aux questions crimiselies , de 
police correctionnelle et m anicipale, de juridiction consulaire et d'ex- 
pertises en matidres civiles ; | 

Par H. GAULTIRR DE CLAUBI 1, docteur âs sciences, professeur A Ifcole 
de pharmacie, râpâtiteur ă.! e puiştechaique , membre du Contdi 
de salubritâ, etc., etc. 

“A Paris, chez Bernard Neuha us, 6diteur, rue Neure-Barise, 16, au ba: 
vreau dela Gazette mâdicale. 4. „- 

“Rt ches id et fils, libraires, place du fibthdon, 1 de 
le Faeulite de pie Îi ) > con, 1, pete 
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n) IER ! 
ia CDI, i... mt 
RI CITE ma Papa) 
OTE SUR LA PROPaIĂTE QUn FORSR îx: cete sila 
Ai SoLUTIOn8 La sate GvLuas Oomtrrieaittri ș ! 
a Pi A. Cava. + 4 
00, d ce premier tatii. m6U8 VON: Înit Goutitaire „în 
propritt6 que possâde le charbon d'enlever les săls mlutiliguts 
contents. dans les diveribs substantes. Nots aurtoit vbulu 
pottoir: odatiguiti is expâriences, mais le temps m 'a 
Bajad ; out :200ns setilemiezt di d mâme de combiniur + -. 
„4. ae ea sea de fer sont enlevâs i ehaud parle :ciiaben 
os non fevd, pa ce carbon lavă & Taci îșăroehlartireo, pac 
inactivă o. 
P QEă od, car so Mbs sn tt în ate de 
e i 
ş Cum îns oote de ouivre seat cativdă & dintai pes ctre 
d'os, par cs cheboa lavd, pap le dhmbenvtgttul, ..-.- .:: 
4 Qa'ă froid le charbon nem Mimi emdăre oo s.. : 
5 Quie les sul de dine soat onlovte d ohian par Îx ehafbon 
dos, par le charhen lav, par le charboa vâgital, i 
6* Qu'ă froid le charboa mori iavâ enlâwe'ice sola de.aine, 
tandis que ies auires charbema e î00 ertineaneai pati = 
meaţ. LI ua , 
7 Cena in aaa de cobalt, desticăai, mat it dusa 
P sam, 8... e rd nn vb i. 
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le charbon d'os, i că chgfbdr dap d ded ru le cbarbon v6- 


gelal. 


5" (Que. Jes selg d teţd l chaud 
„aria ee neaneren tă 
„9. Que arsepic, ă chiud, est enlevâ rle charbon noa 
“vi; que 'e chârbon lavă d'adit pai'4d1d' side m 
„Qaciqu il retienne un peu d'arsenic; que le charbon vegtaal | 
“b'enlâve pas cet arsenic. | 
= 40" Que les sels forme pen das malidres organiques sont 
eplevâs plus ou moins facilemeast et compidtement par le trai- 
atomi d ohmi Iaida da oharbane * .. - ..- 
Lee pisalima. ae Rowa-pvena obianus, mieiient dure ea 
min6s et contrâl€s, pas -savaţn si:joșip jos charbons agsaseni 
stie-Ar se s-amtâne » ile dphse P*ptdta! de ion ai poți ea 
get a 
E (Que dan os rechenebee mdioa-MMelom PR Nauidea des: 
„1eagele ca rechorehe pane subiiaace loniene, sei. da. aatupe 
mindeile, sait de painne organique , 20 cala dea ie ti 
nedieriis pre cherboa. . 3 
ue | &: e si lea pmia crivireto prodeite aaa e abea. sn 
devraii ensuile examiner le charbon obieott apte Vaarer sil 
„D& paplorma.0N0 dn su beianeae tigan | mea 
3 Que Lon pourrait, dans divers cas, se servir de la P- 
„păidib alperb atoli. citenlten ponr ntiliasr be borpa, das te but 
de le faire spevir d inelory des. ligui dan,:1c atibate neee  tpzigites 
qui s'y tromiaioni en dispui... . DR 
+ + VOYORB OSPĂȚORE-I9 9 ani pla tand sua la: prepaidal ahgriente 
“da charbon ,;83-mirvlaqbasăbilit& ge it 1: amrhit id eri timer pabii 
„enehimit.juditioini es dest îns:agts, .. -.t ...:) 
- , dinStpie q8e Vehivient din live dtait preia d'dete .upisa.acas 
presse lorsque M. Calvert lut ă la Socidi6 d'encouragemant 
10090 stai cristi ve! pod sitiie olive» otimâivadmoise aadidensfiei ser 
Lactăg du charbon. (Vosr cette note ci-apis d. : *: 





ve sitiziacie at bn Soxit6rocr. si 

We voutaut polnt re soupgond de plagiat , nous ftihas 
conaattre de sole et en queiques mois, ă la Socidtă, 'Tes 
resuitats auxquels nous duions parveru, et les conclusions 
que nous en avions tirdes, en prlant NI. Catvent, pour notre 
propre satisfaction, ce' qu'il voulut bleu faire, de 'routboir 
vene dans notre laboratoire, td lendemain, poar voir sur 
sotre îtvre de travali, le compte renda des experiehces que 
s0tts îvions fnites et qui servatent de baseă notre pubilication.: 
A Ri i ad 
509 QDINAISSANRNS ADIDELA98 SUR 1 /A0DION DU (CBABDGII A+ 
- SAD SUR RBS .NADIARE9 OBGANRULD 2t INOROANIRUAS ș. 

Pas M. F.-R. Cawanr (1), po. 

Par importante qu'sodaiest almqec jour le charhen enigtal 
dams ina arte ei industrie, j'ai ora qwiil ne șerait pas sii ini. 
rit pour la Soeidid de iai lire un resumdâ des trevana: ti. et. 
pam dans cos deoniașe temps en Angietarne, et: de faire pred» 
dep CR9 isavats (ese coaste notice aur pa apă avale Ad 
publide An idrioapeniaat, , 

On sait, comme le rappelle M. Chevallier dana un-adesiee, 

ii egribenidă Viandimie dap seipnena, ca iBhk, que fesă 
Kalha ape i ea. dpi in dâcenvurie de 1 propeiâid ddenlenestariu 
chasben atimai (Jomrnaj de Dhgai etee, 470.3) anis sa soatiley 
beaua travavă dn MM, Pogea, Bunay ei ianlosass hi RON PRi. 
domnea nonaeitanicet enotias cup iaalina decharhea anii ; 
Cani artei Di. Payen qui, in-praminn, A appeli latiniiaa reg 
chimistes sur la proprici€ absorbante du .charbon, en cosțara - 
tant que ce cotă Aplve d ju la chavi, e. 994.08 Î Reg. 
sels. Pius tard ,'M kastnigae decauvrii que. la chagien, absar- 
bait jusqu'auz deea traces d'iada sax, la piese ani je dis- 
solegai. . _. a MLN — 

Dn Getiera a sreea due e chașboa. 3 jo-puepri e PR 


(3) Laeă la Socidte d'eacouragement le? it. 11 N BIA 
- seu e XI! CIT 1 APR 
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compictement nn trăs-grand nombre de sels basiques mâul- 
liques, soit dissous dans l'eau , soit additionnes d'ammoniaque, 
mais que les sels neutres et l'acide arsâpieux ne l'Etaient, poiat. 

Enân, M. Chevallier a publi€ un travail intcressant sur l'2c- 
tion du,charbon tant vâgetal qu "animal , sur les sels de plomb 
sulubles, c'esi-ă-dire les nitrates et les acgtatea,; îl a constau 
que Je charbon enlevait |'oxyde de plomb ă ces sels, en laissaat 
Vacide libre. L/auteur fait remarquer tonus les inconvânienu 
qu'il y a de dâcolorer par du cbarbon les -ligueuze preveatal 
d'tespeisennemeni, commb piusieurs toxicologiates-le coasa 
laient? Les nouveaux faita renfernads dans ce mm daaoire corebo- 
rent et appuient lheureuse ide de M. Chevallier. 

: Les aouvbaut irâvaax dont nous alloas rontiee:comple scai 
dus:ă Mal. Warrington, Wappen et Gorrod, qui oa exsiniat 
usiquement laction da.eharbon animal puriâ6 sar les sab- 
stances organiques et inorganiques : ea epiranat avec ce char 
bon, îls ont pu expliguer certaines anomalies Que Von arsi: 0b- 
servces, ainsi que conslater un assez grand mombre-:de aou-. 
voaut falts. » 

-M:: Wawringion a remarqud que si lia enpleie a diaeboa 
atiimit parific , on agisaait contrairement-ă ca cu 'avâid avaaci- 
M. Graham sup. ceriaină sels nedlies, Ceshâ-uire: sup. les a 
fătea (i chilot, de magndeie ot chlorgeo de barium. 

M.:WPappen d cohfinme -cetee aetioa de vbarbon ea .opdeia! 

s&r 103 ele suivaate dans jesepaele On :tronve . d'ametres sei: 

nebired ! : | 

Sati de cure... sc. Nitrate de nichel. 

ai” i MOSIDO, ic. .c.c.iccce - = Gecobal, 

ai Berpretozția dăfor. e e. =: —:: doge, O - 

— de chrme.  —  deprotochlor. dese: 

Bell dere de uter Botea +: sm  doGegdebiloeu desert: 

Actiate de protoxydă dă fr. | | 
— de plomb neutre. 


= 







DE PHARMACIE ET DE TOXIcOLOdIE. “369 
II faut generalement 50 parties de charbon pâriăe pour 
chaque partie de sel tenue en dissotu(foni; mais Vauteak fate o- 
serrer qu'il lui a ct impossibte: dWenlever les derniăres traces db 
certalns se!s, quel que fât Fexcâs du charbon emploşe : ainsi, fe 
protoryde de fer se dâcompose en sous-sel insolubile ct en' săl 
acide soluble qui reste en dissolution. Les composes salins qui 
prâsentent cette reaction sont compldtement precipitâs par le 
eharbon animal, et par consequent les sels acides dpiveat fire 
rangâs dans la mâme categorie. N 
Non-seulement les oxydes mâtalliques sont precipitts crt 
charbon de leur dissolution, mais encore queiques acides md- 
lalliqoes , tes que les acides antimonique et plombique. Les 
arsdaiates et les ârsânites font exception , ainsi que quelques 
sei. | e 
Le chromate de potaase et acide chromique sont non-setle- 
ment râduits par le charbon, mais le chromate passeă lElat de 
carbonate. Eno, une dissolution d'iodure de potassium “4odu- 
ree est decoloree par le charbon animal purifi€. ] 
M. Wappen râtate Vobservation de M. Mulder, qai adinăt 
que le charbon râduit ă Pâtat metaliique P'oxyde de plomb ren- 
ferme dans |acetate neutre, Pa 
I;action du charbop șur les mmatiăaes organiques presente 
des faits remarquahies : piosi , M. Warningion a constate que 
le charbon n'enlevaiţ ă:froid qne certains principes, amers de 
leur dissolation, et p'avăit aucyaa action. ur Wâuires; ainsi îl a 
vu que le goât amen de la hidre diaparaissait lorsqu'on la. filtrait 
rapidementă travers da charbon, țandis que les extraits de quin- 
quina, d'opium, de noix vomique, de mâme que les sels qui four- 
ieseni cesmoaliăreș, ne subisșaient aacun ahangemeat dans leur 
degre d'amertume..M. Woartingtoy fait dbaerver, avec raison, 
qae on pourrait se sertir de ces dificrenpes d'ăction da char- 
bon purifid pourdfopuvrir si LL ajeoță d lebibre uno deces 
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- aubșiQuce4, ce qui arrive souvent ep'Anggleteere. Popr constter 
șe fait, jl faudrai! bien se garder, comme l'a observe I'auleu, 
de chawfter les ligueurs avec le charbon ; car il a resmarquc qui 
Vajde de la obaleur le ckarbou avait la propriei, lorsqu'il fail 
-daus lea proportiong de 30 p. pour i de maiitre, d'enlever com- 
„plâtement non-spulement les principes amers ci-dessuș, mii 
encpre i9us ceuz qu'il a souniis ă lexamen. La fabrication 
du salfate de quinine ctant actuellement une branche de colu- 
perce, M. Warrington desira determiner le pouvoir abtor- 
ant du charbon pour ce composă: afin dy parvenir, ij în 
dissoudre dans 2 onces d'eau 0,i de bisultate de quinine, e! 
daps la jiqueur chaude il ajouta du charbon jusquă: ce  gue la 
i liqueur. pe couservât plus d'amertume ; Îl falit emploger 
6 decigrammes de charbon. 

(ses reșulțats, pleins d'inţârât par leur importance pavajea 
„06 dâjă enirevus par le dacieur „Kolpti; mais, oa le roi, 
M. Warri ington a genâșalise et defini Paction du charboa anl- 
mal sur les principes amers, et ceş travaux acquiereai de la 
„valeur, par la confirmation quiils viennent de recevoir du ira- 
vaii de x. Wappen,, dont je me conțenţerai de donnpr un tă- 
bleau : ' 

Orne e emtita iert Dome des sebatenole. “teii de detali 
” Ei pniceal do, o 

n Mel. e ba - “i mt 

„maraga RE e 

„90 gremimes d'pag. 1 agati Micalez: g. 


9 iale Masti dama țâtăageapata atleta: bn pi ci: 
:A0 grauymea iicaur | Alec 40 | 


"poe. 
|” 


Prinaipea resineu. 


| Aga „dela matiâră | Resinede gulicocum, 3) pour i ne preste plui 
td GB dnui 2. date | Biuiuie de: jale... 1254 perieipiier ăi 


tite ++ LrBaRapea atterinijjeste. .. 
“aere Meet £ 


sta ciuc pap ăi șa nar eu 0 ea .. 





DE PRABNARE AR IUDLAELI. 388: 
fn js :Wpminarai ge-adeund.e ÎNMARIn L0ăcahacineihea > 
de ML fgarngi s7i Lea. Daapai 6ida-ap aus uimobanbaa artiraile 
ieefn sitdlaitrie "00 anii Aa e pane acrcinpab! 
9033: oii e 8 î3 
4 Le chaiban ajouid en aaanitd: suliaaajeauzaii aoa-saala- 
4/2 PIPR3iGtĂ d'enigrar les pringipat a (AAN et animavăe 
â leau, mais encage da ariner une dimoluiine.enalogue au suc 
gastrique , mainteaa;ă * Lejiapânpisăre: do festomac de ces 
PMI... i o, E LA 
? vele ovale done gemeni: das eompoede ina. 
lşhjea așas diachie amânieux. ai d'aitree ana m dtallj qpeeai dis 
Lp, bahieay :0deb ua Je pliarhan -est. na'ttcellepa antidote» 
Copize ina eobe rxita una dej asida.areduieux,j îl va, beat jua-: 
ORĂ Miprapr que. da.Dhanbba. căi! nasi aeff:cenire ca poindni 
Ga băyirat diipanexetie dedee; . ve e anii 
Qara tom peote inebiuhiea :idcarbou an bici let dtp țioi/. 
1034 'R3a9i ăcamo. soljda-uta Vintnoniieariibhip, en ponoeait, 
CSNR GIAN: MIPSINUARIA 92:00 îpâtie dana Jo-san.oib le pajsaa'ne) 
serait point encore absorbe par organisme.  „n::. i; "ua 
4" Que ce contre-poi$gti asi aetinnlidiement applicable pour 
tetabeaness dediles-poincigieee ati/2:agii shut în folbbes „desi , 
tel) vei donjeladen sie atras ati um, dacii aia vamiqesyiibbea 
BILA apinaBid. si 3 MO de teatre e Dor i se 
Și Coman Bapresitu sdatinittua ame gusaujeb:dnabedtaliralai! 
d'aalidote qui 999 destien  disâre:! „Qui b go it si 
$' Qpolaautatii 69 denipiataleg cit alelă neveste pulse; ishi 
15 agtina debanbon amiilenas-pent-ffi gealumde nitro ai qase 
că mâpe asagpiul:peut îngtaim dm bută sido pietei i ani 
patrie, sauicat matntageansdicasplojer-utiouserătt fe'cbhâmb 
bon; 85 rame qi'un excăs de paison ne peșie eLp apisse, 3 
7 Que eufin, „il e es dela derpiăre, NBA FVaRGA A PRALOYA. A Ve 
charboia inisaal parfaitemeni CIAD AR 1900 0aij ea 4.aan.le» 
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st? 094 25 OR Wâotuata; - 

cherbon aniteât. oeilinitirie 419: aucene action (dmpite dă; Or- 

red). Ce dernier ni onpliquerait cdiaitient Iwuateui: n obienu 

- Pabeseytioa de leside areâuieau per Îi charboi, finit: que 
d'ouires obetrvidenre avtlent pabiit În coatezâre 0. 





m6t ati a matsăi 1NOBE DA LRLU MOL A SERVI & LiBa- 
BNOPRAYION DE9 MAWs 'îbpunis; - 
Par M. Gaovamu Mom. ... :.".. 

Ondinairemeut, les bains iodarâs se priparent avec fiilere 
potiesique simple ou iodart, et encore weic Pibdiuire db ft. 

Le beat prix commeroiai aaquei ct stivă Tidde dipule me 
cetttia tetaps a fait senger & reoherther gucie sat det-shoyeni 
d emploșer. pour le retirer noa-seulement db'T'cae de cet îi 
jedarda, mais ausai de cortains Mquldes asimâert , tote qile Fe- 
rine et la salive des individus souraie & de mnbiiedalos lotildue. 
M. Righini fait connatire, de la mânites azivante, ies add 
doonemigute gai lui eat le mieuz pusi pour eat iti, sa pă 
ganteu premier ramg le prodăt mul înia: fouenit le mini 
E TENE Promder prostii. . Să 

„Ani atele siiani da 0 ae a perie ud atit rii 
mdditepantenx pan bieli ne dv, putateehiai, oh'y afothidu Phy- 
drata de protoxyde de plomb, et om agite le iidittugedrub'dat: 
tâgje de belt. pula, em:p vento de acteb elfen tut bate 
ia proportioa d'une partie den pen ao arde. . 

„dn acide ficetapese. l'ledure .petedeiepue:. et fie 26 cibăiae 

aueș ie mdisi qui se ddesitygine poar fâmnar da:sdasiiqturiilt 
pianh insolubile. a abendarne alert lo anilunge sa Pest fs” 
qulă pe quil sa-soit divisten denu opueber dintinotas : Tie, 

(1) Lacie du charhoa merite diekercer la sagacită des chimistea, cpr 


| ee volt que ice rătuitata țue abs arobs cheama e coneerdeat pe are 
CORz: Sînbile pae Vieutrte dhietveletta, i! iii: ii 








Da tinritiia 9:08 "70RI00MNONI. 3%0:. 
sapâvitetejîiesțtde ; Fumaie, îafirieave, sădiânităse tiiitr"at ' 
camtistett 0ae sons-iodâre et 'ea! rpârate “de peotoagăe d 'dw i 
phtets ea ata a “| 

On soutive dt'abord Ser :bomttbhe aepitlane îti inoyen overa + 
peiqudes:ă cet eifet'sar les phiols'du vtrter, pati on'jttte în! 
conte iitieenteuse sâer un tiâsă de toite disponlă fn sarfaca'* 
d'un châseis appropriă, et on laisee egoutter Wliquide quelle - 
coatient. On recueille ehbnite: la indiiâre testce sur la toile, on 
la place dans una petite bassine de fer.ou de terme, eţ an la dee 
sâche î une dogee chaleur, eu cvilant dvec aoin dela lpisser ae . 
Nlaniș aa passes et prandre dela cohâsion. Ainsi deșsdchde, .. 
cette maţire cet pulvârisde, puis iatroduite dans une coenue | 
de veere tajulde, ă laquelle on adapte. un recipieri de verrp, ; 
et, aprâs avair lut les jointures de Vappareil, on y verse, par 
la tabulare, de Facide gaifarique hydratt i 66". dans. la pro-; 
poriaa de la moitit du poids de da maljăre: sur laquțiia ep, 
ophre, Qp hau alars.I'sppareil, en ayaat Patteatien de pra-,, 
portloanee in chaleur, de mapiire A favoriser seuiement ja d 
cempposițion de Tiodare eLă aider la pâaatioa + Pacii pt Fe. 
Copos. 

A Deane grue 1dpdere de.pianrb sei dcanaponf idee 4. 
S98e M.pense daas ja rttipicut pui doit Ctre nefraldi gonvepa-, 
blemeat au moyea * ingee irempte dap, a. T0dip0: (niz: 
Baeifegneu tii DOL 

L'iode se conarisb ei ndbiraa au vroia d. ci, dest) 
“Cai berditaca promptebient, et'enle ridierea de na des finconă 
bonchde 4 Tiimeri ponr b'en servite 'vlârieunement : Eorseu'iil ne. 
piet dire-dstache qă'avoc difieialid, osi verse daab.le ndoipiată. 
ue pen de-limsitie de fer (sans addition d'eau ni-surtvul dal- 
coel, eh îluve la coimbentivs jodiețeie poarrait de diciarer aie- 

ment îves'iivblbppement deitifieur et'de lusilăte, er 'oi 08- 

țerminani la rupiure du vase, ce qui feralț coâriu 00 bânigtot* 





Li 


3%: ANNDOR: DOrODIIR WĂBIOAâte -: 
lepdritenr) CA), Mi-au fai ap sorti dp-la.na9 ne Mintii piesi ate 
Liege. (y cemure În adeipienteetă Lola. d-une donee ahaltar, 
liode s'unit a la limaiile (dout oa a prealablement pris le pis 
a şef pin afn.de nnumoir reopanetine la-0 anii iara ahi- 
Bye) ;-ii ne roata pis alora apă isoler lieda parapet 
sublimațiea 0 Je. ee pm. eu dap, Daia 
suițagi ja beșeia, ... .. Pi i e poze, 
(TITI IER Ie PER 7 Bomaitane pal: 9 n nt 
“Că protâdă et presque 'uhalojgută tea tjue d'“inâtet di- 
mistes oi dâjă popoiăs, et qui ont 616 înstrâs iti 1 Joserhal 
de' Chimie :inudibale Giumâro de mârs 4855%' M:cutnitstă 3 04- 
cbmpuser! par Te sonf-acâtale dă pik du: Cbasa 'MeTesilit 
iodăhâes ijdhăit servi'4 Padministration des baihi. Pb Bht 
aisărbr âb'sâăis-iodare de coulear jaina ov'țauiie UÂff, Mat 
I£ plus ou'motas ptandt propoition Wiodute dal s* hit» 
tdirhe.' Lit prâtipitt, retiiefhi sar ub Bitie ei piivil Phuiiih? 
pat ta desstetătion, âst introdait:daub use cois bit af. 
ioti'Mhvottrae Egil d'aciă suttiiitique boneeneid Bi6WY Aire. 
avoii âdăptă coiivenabtemânt bă ricipiit i în. cititi; te 
chauffe ; le mâlange devient noir, et laisse dâgager'ft 
tată Se hide șa: evtri He ; atâta, TINA alle NANE în 
pai If, & Îi est in diiheliedbie Bd predtteri UA purtată bur-80 
la lati Diva i e: rr sh ne ru: 
On ajoute d L'iode obtenu partie gale de limaille de feste 
tohhebe 'eneționicab hn.teu dans: en: aitutiev de vcsue eu db gă- 
pigee:badaat une denii- best o:erviroa (8); puis.qn.Berbduit 
miine dads veoomue tububie .q ao i've piies oult adu 
ui. approțiii. Da y.adapiă; misi 'un balien,.tt, 'apris vel? 
000 Bi case abil anii bas pes-cetesipizi tioui, sarielie pui entsl d ardandet:: 
- 0 nus avope ra, bimiipanmpațiaa ae piele par, dora. Aa reține ea de Iaie 
“pe de /p d ipgilp Ale fese. ar 0 o ti E DE TR LL Ll 20uqi : 
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mi pres 'spia. Jeș jpipiuzee de. Lappareiin an falt-velpiilleer 
liode en chaplfapt au mayen d'une. lampa balene .-. » 
le bailon dojt tre consiamment recouYeri de linges irampâs 
dans Leau glacţe, an da copdepser Las apere jorliRor 
Leraqua le dâgagemani da Lipie „a8i-1arminĂ, AR:0p908 de 
chaaller Ja pernue, și, aprâe le zefzoidissaapeni serapioțde i 4p- 
garii, oa ralire.L'iode qui sai consriâ dusa, ja.hallon, at-ansai 
la ineg îi soi de ia.țataus, 81 rea de banane îenea 
et brillantes. 
de .7erhey dane Lena dea. bnios iodurts, de ia lim te d-ta 
porphyrieâe, af agite nvds unit tiga da, ijoia ou dn viesa, puls 
ee, y imailia par portionă de Laoicip auitaltieup detadurdieaa. 
În said dâterepose imditdiatameat i 'iodart petala pas, iet:il.se 
forme up. iedtep. de fer iodust :solubie, fogusă: ext :fneliemeat 
TOORDIMIĂ 488LĂ la gauietir jowne sia lipide ama pnibdăd e 
liquide sarnageant la limaila:qg'â Lodeur caracicristique et 
Visnpnananate de liade, pt, a 90) 
On abgara. aer, .por ddaainiien, u patatlen A'iadabeute fr 
jedi, et 2R 7 .ajQuib ua: îaluite dqmeua. bonilinal de biehie- 
tund de atercute, ja înptetaaliaa dus padoipiti: reulgp dif 
de .dawovinslura da sosete, lanagte ln dinpanpasitioa ast 
Opetatey An 2090) i pnișiniii.sme.na :fihaa da iaila ai ina dig 
nisa gațatiar 449 de neionile dâgosa dana une ieroatealite 
630 Bomnainay poet” 09 epdntr la amiecaiiea, .: , .. 
be birigtiura de eroare. parfaisamvegi sad, sat an diigă aug 
:98 valunțe dai de: lisatilie de far ti. ase patite: podpoolia de 
Vi-osu ee de mania ndet.ati. paun Aseșpnie en iutrmeate e md- 
lene avea de acide seifurimua cemeonird, e se Jintsbduit 
dARA Vine carat, unie d'va ricigieni apprapritv. usi oma 
„90 de apiatenin une; lomgireiune faebide. ÎL me roti gips 
-Blers.auti [aine-vapoțispr | ieda-! ee otto 


Iu we) lie  *8D Biti: 





4966  __— "*900tWat Dututstarii Matt: 

» "“Ca'yoăeăild foarmit de Piede "pur; sertbut forsqu'on n'opire 

que sur de petites iquantitâs de bi-lodure de mercure. 
NOUVEAU ROTEA POOR REMREA LÎDDE DES BAÎnS. 

" On a'indiqut plubiettes mdthodes pour retirer'llode des bâins 
eprte qulils ont servi; mais, jutqgu'i present, :toutes ont prd- 
dou des dificultta dans leur application en grand: soit'par-ia 

eriplieaiien des o pâeaions ă fire, sot par cell des "perete 
A employtr. 

La mâihode que .nous 'paopetens nous semble pritărable 
Adus tota lea rapperi, et diceonomie' dans sea: -applivatiea , et 
„de sjaapiiciii dans les ustensiles dont oa. fah':usage pour îa 
„maetier: du but que ion se propose, Voioi en:quoi alle consiss; 
“ai. diabesd elle est basce sur 00 que l'ioduze»de'plomb est dii- 
'00ipâsd par.lde:carbomates et les sulfates de-potmaie. - —- 
4* Doom peition de [ionlure de plemb par te vorienate de 
. - Polazse.: 

Oa commence dtabord par prâcipiter Piodedee join meșea 
"o Caetuite. de plumb, at, pour este precipitation, îl at tm- 
-pldyat db l'aodiate doplomb tribhsique, depriidrence ă I'Dodente 
:de pier: neptre , parte :qjue ttodare dn plomab: gu'on ebiiea: 
309reb jo sopi-acdiare eat itoiaă solebie'danu 1'eau qie-celui qui 
dladobidat at es l'aolet.ocutea: 5 prâtipi si dlodise gioititepue 
uite medueiiii:, da:le;falt: Douitlii:arec une duubititien: tie car- 
bonate de potassa; La couilatir:jouae de Ifodanb:doiplomb dă- 
upasaltubie46t,s0t de lă: peotiuictloa ri iodure de poritblum dolhbie 
“bt:de 'carbonate-âe piomb binic'ihsotabie. Oa alese repostat 
-au dâcante ia ligucur qai tomtisai liodave ajealin ei Fezstăs. de 
isdrbusate de potassb euployd..On fade: cvapurer aprte avale: sa- 
aut: le':aarbonate avte epaehquts 'goutuie! Fieiie suifurique 
uuibibti: On idisse eriataliieer : to sulfat da potatae form itaa 
beaucoup moins solubile que Hiodare-de poassteta iv ost tpos- 
facile de scparer ces deux sels. 











DE NWABIR BP DE 30EM00REGNI: sta: 
Es Dvorutpeniier de Fdndumte de plot per de. mei fote audă l 
" pete, 

L'iodure de doc dant formă onoare semene du sote: 
acăiale de plocab, oale înit bouiltir avoo-uue disolation da'sdi- 
fnie de petasteu L/iodune nisiste di sutagp d lhetse di data: 
qă-celle da; cariseme, et, daneredicaie, îl fie între bouitiie îa : 
liqpeur bien, plins Jengtemps que lorsqu'ow esipioig ie:carbonate . 
de poiasse. ÎI se forme immdâdiatement da salate -de pioni: 
istelubie. et de f'ioduee de potassienh solabie: ș rmais 10 suifate de 
plemb. retient-teaj orz une petite quautitd d'ledare ui ne pts ; 
66. d6cesbpoed: Cepandant, en prolongeant i'dbiilition pendant 
un iapă de-teaapseonsidirable, la dcoomposăion taiate audalt;: 
lieu. Mais pour Papplication que nous voeloas false da: ce pion 
c646, idcomomie de matitres empiogdes sera compense ae : 
la qutatitt de cumbusiibie quit faidrait aser. Mieux vaet done : 
laisser le sulfate de plomb avec ses dernidnes portions d'iode. 
Lailqueur deantde est ensuite draporâe, et par cristaliisauion 
lexcâs de sulfate de potasse se 1rouve sâpâri :de. livre de: . 
Pâtansiara, d 

Ce depnier proedi6,:âu: reste, cst plus cconomiqae geo în ; 
premier , dans lequel on fait usage du carbonate de pelasteş . 
car ce dernier sala plas de valeur «me 19 stiinte, ? 

02" CoeuaaaU ih, 
jetta ei ani 
NOTE SUR..UR NOBVEL APPAREIL.. POUR LA PRYDUORION DR 
L'ACIDE CARBONIDUE. SOLIDE; E 

Depula le fatal: accident areivă A V'Ecole de piarmaie, Poe . 
s0una;8'os8it plus opdver en grand la: liqadfactioa. et 13 solidi» : 
fiction de l'aeide. cerbeniqae, de sorte qub la ddeeunerte du ; 
Thiloiier devenaii inutile pour la ssieaca:- .. . -: 

-MM. ].Marenka cef: Domn eat franabi cute Verbe, ș, / 
par une modification simple et heareuse quils ont apportteă : 











L 


UT: MEWORCa: 2 Cauta ndusiaaaș 24 
Vinbinieain. enbansii ide Thiforite, ii! ohe : măbianii bncedileit 
de cette opâralioa, et cela s9omâteger pour quiconque voudra 
mâintensint-l eptneprendrtu ! . i... îi: cn: a: 

“Voi en. pm le. meta ea-4jâeă dotaietbat „erele mpenace 
qa'ile ant ip. I'apparsii de Thiinrien:dieit bu-deato: otil 
pâun: inel dina sean nepi dâlant, com pameant. asted mitiire, 
anis aveir (a ponuva d'une grenade Pipietenate ; ue fite, 
ÂRA s005 prataioa, Sa 

- Les-atieuts du. ponioire dorit momş deenehe iu, îm aistteli: 
ombqoniai uit inter appabiiii ee plonb poosurare sie irivnip rolișe, 
9 pstpiiarpă păr ulea tennles ai des harzea de dep învă j. îns dur 
fonde- de iappaseii seni ca enire rebforiade par doua piagaes: 
de dap fnngi,.râliias ontoe. ellos par les bateas de fue dendon a. 
peziț plus baut, ei. qui noppliguont sur în diria. centiade de: 
cenalondeaaleatitel aia eapesit 8 plprab reaemnaria doamne, 
30 trona aothâsede. 

"TORI lea sondures sont en plomb, m mt det le 
du cbedemtau:A gaa hydrerorygâne. | 

Du reste, tout l'appareil est semblabie, pour la lorme-st la, 
capaai A cala de “ilorian ÎL se pompete tonipea dadea 
Pina: - : - 

4% D'un gdnârmana denting A redare acida a SI 

2* D'un.rdcipient, qui pert ă le recueillir. 

"D006. 3. Maseshe ai E. Donap-vomplaesai ie tebie-h -roninttes 
sub. latpuuliu Thilorier plagait sa răciplent jar an; stippo?t 
4 deux montants, emite lesqugis ibasteumont se balance. Une 
basna de:fee seniiccitculaiva , qui traverse un iboisidine mpod- 
tamii ditudientre las cupe: auithea, și. qui ad țormâne de chaqus 
câ &, Pamtedabinb da; rdeipiead, penmes da: nâgiar ă velsată 
Vinclinaisoa de celui-ci, et.au fke:asa prăilion au mroțea diane 
viselaaiin bn ded aă.ia darrp: inntetbe. la. eoinlânk didi- 
tate; ce ci a otite at a Pai 
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bas solictata: i dmeatde' par VYhilatihn, „t'i puli aaaid ajipro- 

priâs ă cet appareii, remplissant parfaiobup eat tențasiiee ate - 
dititiee rednidea; abat dei zibdifue ewabengasaanidda., 1 

La tate &t ta depât ud e te ppărefi dest Pen Nu setate, 
n iabitia de Populatie pitt elină. :: 

Ainsi, pour le gânârateur eylindrique en plimb, portâht 
1 tbiitihâttes du diâmătre întârteul di 58 coitimiturtis de hau- 
teur, on opere une charge avec 1,800 pramihes e Bitarbonale 
de soutii:; 9,30 îîres GPeâd 'de-39:h aer 990 -prammtesid'a- 
ide butititii ue & 060, tonjouris tenfermă “dans uiti yttnâre în 
cuivre, d'oă on le fait ensuită sortle peu "4 peu au moyn du 
Bilancexiănit tfa'on impiime iu pendrateun. 1/opdrătion fhite, 
ui teeneiite Pacite darboniqie tiqiide daris fe ăitptent!, pilis 
on recomiribiice me noutelte vptratton. Sept charges suflet 
pour obtenir une quantit& Wiicide e tiquide en n Făpport ivee ta 
taptehă da rdeipient. 

Waprăs MM. 3. Mareska et F. Donty, la prelate tetole 
dans le gencrateur pendant Popdration est de 804 90 'atitrb- 
sphâres, ce qui suppose une temperature de plus de 40; ce 


quil eit facilă de comprendre en considerant qud ron emploie | 


pour dissouare le carbonate sodique! de l'eau de a 40%, 'et 
quă cette temperature î faut ajouter celle qui s se , developpe 
par les reactions. 

Ap woyen de cet appareil, les auteurs Șut iti et sojiaie 
npn-seglement Vacide carbonique, mais encore de ctmopet 
qu il ont abtenu solide entre — 30 et — 35e, a „, 

lis ont “âgalemeeţ urit jagide salată enige - sai 80 et 
— 984 LE a, a da 3 

montare 20195, iii 

VL: acideazoteux , acide nitroșo-pitriqpe, | ,bacide sulfydrigue, 
le chlore ei l'acidș chiarhydriqie,.. sa 





a. 








"99 1 „0000 DN85 GRID aleea pp 

Me citamenţ. "alcool ++: Oy: ce deget lan dir imei 

- cioc pour pe phad.comjee, - , :,.: : 

daia ten dreamer ema at ale 

„„daaaphie pendant de-lene. fuidiei nene qhanger d'6tat, :. 

Le sulfare de cnezi pills lamei 

„ demapâraiurp, 

| “ Lrăcide niste de 1,5 de. donaiti se omagiile ea e pute 

crjatalline binache vers — 5... 

L acide chipepyârieue pțead în conalatepe da bage i 

a „ teme de rongie le papier de țanpnesol ea uphesa. deea qui în 
„redait plus aucupe rdacțioa chimique. . . 

„- Lacide saerieue mmonobyăată pur criaaliine p — dă” le 
„Si OR 3 ajoiite de l'ean il reste pâieuz, ne rougie pita le tax- 
Retelele râagit phua sur les alcalis, les casbopales, Viedare 
„de potaațioa et le călorate de polaase. 

Le chlore “et Vammoniaque 4i—s5% rdagizaent eacpee Tea 
Ad Vauțre ; d ce.degri ile ehiore. ne ndagit plus sur laati- 

0 CR a OR ci iii a 

_ ABGNBRCHRS CHIMIQURS SUR LE JAUNR B'ORUF; 

| Par M. Gora, professeur-agrăgi Ecole de pharmacie (1). 

„ CExteait,) 

"On avait aigoală dans le jaune d'ceuf, la prăseace de Feaa, 
d'une matidre alpumineuse, de la gălatine, d'une huile fixe, de 
Ja cholesterine, des traces d'acide libre qu on .presumait die de 
Vacide phosphorique ; enfid od y avait trouvâ une raatiăre dan 
brua-rouge, soluble dans Talcooi et dans!'dther, du sonfre, du 

' whosphore, qutiques scls et une matiâre colorante. : 

Les substances que j'ai retirdes du jaune d'osuf soitt : de 





(1) P'Acadâmie, sup le rapport de MN, Chevreul, Dumas, Peloaze, rap 
“ potteur, a ordonă que le memoire de M. Gobity serait inadrd dăse Je 
Bceneil des savants dtrangară (s6aace de 18 mars), ' 
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lene, une mailâre aibuminense ou vittilin, de Feldine, de în 
margarine, de la eholesidriae, de L'acide margariqee, de Patide 
olligue, un aelde pertieulier centeltaht da phespbore, et qtă: 
n'est adire chose que /acide phesphogiyedrique , de acide: 
lactigue, de Taxiraii de vinde, des seta, ună maitre omorante, 
juuse, une matidre ciloranie rouge. 

Les acides oliiqas, margatiqae ct phoepoizottgta miza 
pară died combinds avec lammoaiepte. - - 

M. Derbilime, en zeisen de în facil awic perde haite ' 
d'oaf ramoit, pense cpa'elle contient des acide gras volatils. Je 
23i pu esastater la prdseiice de ces scides ; je n'a pu conatater ' 
non plus in prdsende de în gitatine que queiques thintietie Yi: 
ont rencontede. Je ni'ai trouvă de soufre qae dans in săbstiince - 

La quamtied d'eau sjue renforme le june Fosat a det dâur- ' 
mine en ie căsuflant au bain-marie jusquii ce qu'il cesze de 
perdre de son poida, aprâs l'avoir toatefois entitrement priv 
d'albamine. Le moyen que j'ai empioyâ pour stparer cette dub- 
siance est foet simple +-il consiste d mettre sur un liagelejaune 
dibareassd de ia majetre partie de Palbumine qui lentdute, et 
Je faine” glleser sur ce linge, jusqu'ă ce qu'il cesse de le 

La matiăre albuminense da jaune d'coat diflire de Valbatine ' 
Cedinaire, suvtoat pat se composition, ausei lui a-t-oa dou, 
ua nea pariiculier, celui de vitelisns. 

MM. Dumas et Cahonrs ont prepare cete substance e trai- ' 
taat par Pâther le jaune d'osut dosadchi ; je i'âi obtenue toată ' 
fai exemple de matiâre grasse, er &puisant par falcool boait- 
lant le jaune d'osuf prive d'albutmnibe et scehâ ă l'air. | 

Soumise ă Yanalyse, ia viteliine, prâparde par le procâdâ qui 
vient d'âtre îndiqud, a donnd es râsultats qui sactordaleat 
avec ceux de MM. Duruas et Cahoars. A l 

9 sat, 2. 23 








3% + PONRAD.R9 ON sama” : 

Paxpijea Brpori clara jaupe d aul; -una :dee-piua cemarqute 
bles quil poastda.est gelle de se dissoudre dana tot, goisiea-rde 
gfiaux ciendus, la liqveve. Moacesa emalomeate „AB gri 
opâlipițe, ., E RT a r 

A Soni 10990.98 3. mPcemau oa le a dmat to rlain 
d'une huile fixe, mais aucun--chizăișta pe: 2 dâherminâia se: 
LI5A: „d, eroi povair caaluve. da pes axpântilinioes dietă! 
formâe de margarine, d'olbinoy de olibieatinime „e de 'miitre 
colegania, :Eua.po ranforaae ni seulbe, ai.phasphere, sotiine.da 

a,rojt gânfralepiant ă jort: Pau datenipi apade se piiiparaliea, 
ele, Laisse Afpeser une. matiâne solide dest ia qusmtitâest dau- 
tapt.plys cansiătrabie. que la mmpiratute de i atamoațhitia et 
Plig base. Ce dâpâtgue Lon a contidâri tom mb fodasd de atit 
rine unie ă une petite quantitt d'oline, est râellemena suiipesi 
de mangarine, d.aldine, da chelesidrine es de matic tai astagaati. 
„Pour. diseocier, les dlâmenis qui covpoaeiis ibnile deosebi! 
faut. Ja trajjer A plusieurs reprises par. da L'alobei beuilibat şei 
enjâve, la cholestâșine et la matiăre, moloțante. 1 'hdile: die 
re est, formde d'oldine et de margarine ; en effat; par în apei: 
ficalion ă l'aide.de la potasse, eile donpe de la:gioti boyet:dit 
acidea oltigpe et margarique, qui m'ent prâaant6 tente îi 
proprictâs et la composition que M. Chevreul assigoa d 005 
corpa. Ei Ra . 

La choiesitriap! A. cu dâșoneria- deea. jauze dei par 
M. Lecanu, et parfaitement.0argeMirisM4P par ie chianiste, H 
reslaj peut- te up, deute sur L'ideatitâde ea prodait arde iii 
qge M. Chexreul avais rasirâ des, calatiis bilieistap ea elit, n 
cheigstesine. de M..Laganpra pour point de lmaien 348”, ealiv de 
M. Chevreul, 437", Îl: ciait.dnau împoriam 'de vârifiai si ie 
ciplgaterina, du: jgune d,peuf ctaii ieptiqne aveo-etlie- dbe at- 
cyIs biliaires, Eu, soumetiani A Vanalyse la cholesteribe de 

jaune d'osuf, j'ai pbtenu dez.ppmmhnes. qii.șe pol dai ont are 
rg 4 A ar HPI PR 


va: Pitifettai Iti bh foliei băle. dai | 
lat 80-M. Căii. Lei: dobe ctiulestărliiei prăstâtâni les 
Midi ropeidiăi, (ki bâtat composilibti, jai cliercliă & măe veiu-: | 
AN cătiipie de fă ditiirence dabs les points He făsion. Pour 

ch, il estiiyt cotnțatutivemeni, dans le intime Batn, une et 

pui. eiienitiue, et [at vu die j&s deux âuteurs &taieni par- 

totent bi h htatibre fohdttă se sofi aidait, M. Leciinu celui ou 

eh întritit en fhsluă. n 

La câtlestâtinid du jauiie dosut est doâc identique avec celle 
de talia bttbuii rs Îl existe par cois€dueiit qu'ine scule 
căolesuetiie, ptăsentuuii toujoură la meme composiitoa ei le 
aidhie puii de tustoti. 

Li cofetărie nt faratt paă die matrilerue ea diâolullon: 
sis 16 jatiu d'teafă [i fâveut sula da Îa âibstânca liulleuie, 
lă psitit sâvitiheti6e 'stinble pâriiger avec ehe câlie propilăiă, 
că rile deeut sie: peut Ia tenir tobt eatiarâ dissouie ă la 
leiipătâctire obăinăire. Wignet a observe twune soluliin' dă 
quatre parties de savon dissolvait une partie de cholesterină; 
vi, tâminit da jtopbrtiun ge savori &st encore plus clevee dâhs 
lejiiib tocat, fi âst pethiriă dt petiser lut W'âsc pâr Bon Îitef- ' 
mcdiaire qu'elte s'y trouve en partie dissoute. En. seraicit d ' 
Dedu bor N dări tt pbulb la bile? Nk skfăn-ut pas pattb titte 
la qeenitiii de ddvâii eul piu astea Cotidetabie dahb În Bind, 
Qu'ane partie de cholestcrine se a6pare pour former Ies bâlcah : 
bitii Bajrtâs ocilt bypunhesti, -tes phephthifohi ăe saVăh 
tertiiit îNrt titei iutx poisotmes aitertăuis de căntă ihhiadie. 

Lofatploii arie te Şittiie atăt, prite de îi majeură păită 
do Poeti 2NUi AhRiturid, pb Păi but pat Pâltooi băttiluniu; da” 
dit, pat W&espotiăsiii ata beată e e Mle bifeaza 
e) tăieii boinbi1c păi Etnii V'uâtif! urit bubiăiite învită, ' 
e jai dâsignce sous le Ati tăi sia. tel V88. 
male flat 6totsopaiie puli si Î catia ăia te dn vii Piti 
Pâs1e seule ă iravers le papier. 








În e ai 
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La matiăre visqueuse est la partie la plus jcrcentae i da 
jaune d'oouf, Cest elle qui contient le phosphore que Lon 
exister dans le jaune en aşsez grande quantiid. Elle est sans 


action sur le tournesol; elle laisse, par la: calcinatioa, na châr- 


bon acide qui ne peut âtre incinere ă caase de L'acide phospho- 
rique qui le recouvre, 

Elle est essentiellement formade par les acides oligae, mar- 
garique et phosphoglycârique, lesquels sont combines arse 
lammoniaque et forment un vâritable savon; ce savon ct 
comme enveloppe par une maliâre organique azotte qui mi, 
pendant longtemps, empâche d'en reconnatire la nature. Cest 
bien avec l'ammoniaque que les acides dont nous venons de 
parler sont combin€s, car la matitre viaquguse, tritarce avec 
de leau de polasse, laisse degager des qagtitea irăs-seasibles 


d'ammoniaque; de plus, 4 grammes de cette substance, schia 


ă 420%, laissent ă peine, par la calcination, 0,40 de resida, k- 


quel ne renferme pas de traces sensibles de potașae ou de 


soude. 

La presence d'un savon dans le j jaune d'oenf ceuf explique Lusage 
que Lon, en fait pour degraisser certaias Lisșus , , ceniaiaes 
dtoltea. | | 

Aacun chimiste jusquă present n'a. sigald dans le ju 

d'euf, la prâsence des acideș oldique, margariqae et phospho- 
giyodrique. 

: On s6pare les acides oligue ci margarigue de in maur 
visqueuse. en la decomppsant par ledacides mindraux dead. 
Pour cela , on agite dans un flacon de la matiăre viequanșe are 


de acide chlorhydriqug affaihji , et ag chaufie au baip-marie.' 
I! se forme trpis cuuches : une superieure, huileuse; une ial 
rieure, aquenşe ; une intermâdiaire, urte-miage, et formate put 


de petitea ppliiculea de couleur grisdire. 


Lp metiăee grase pi [operă alti, sabie mag 


“9ş, d “ f PI .d"*j 1 
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rique et d'ane petite quantit€ d'huile d'oeuf qui 6tait restde in- 
terposde dans la matitre visqueuse, et dont les acides gras 
peuvent &ire sdpares au moyen de Valcool bouillant, 

Les acides gras ont 616 purifics ă la maniere ordinaire; Vacide 
margarique n'a pu tre obtenu fusible au delă de 58,5; mais, 
tait€ par le procedt de Gusserow, il fondait ă 60 degres, et 
prâsentait une composition semblable ă celle trource par 
M. Varrentrapp pour le mâme acide purifi€ par le meme pro- 
câde ; acide oleique m'a presente toutes les propridtes et la 
composition que M. "Chevreul attribue ă ce corps. 

La matiâre grise est forme par les debris du reseau qui 
sert comme de lien 4 la matitre visqueuse ; elle contient de , 
lazole et du soufre, se dissout dans acide chlorhydrique ep le 
colorant ea bieu ou en violet, et paralt dire dificrente de la 
viteiliae, 

La liqueur ne renferme pas d'acide phosphorique en quan- 


lilt sensible , mais contient un corps phosphord que l'on peut | 


separee au moyen de Pacâtate neutre de plomb; le precipită 
qui se forme, dans ceite circonstance, est nne combipaison de la | 
sabstance phosphorte avec Voxyăe de plomb. | 

On sait depuis longtemps que ie jaune d'euf contienţ du 
phosphore. Prout en dâtermina la quantită en le brâlant au 
moyea du niire ; mais lă s'arrâtărent ses expâriences, il pe cher- 
cha nullement ă connatire dans quel elat de combinaison EL 
pouvait se trouver, 

Pour obienir le corps phosphor$ , il faut laver le precipit6 


Plombique et le d6composer par Vbyărogâne sulfure; la liqueur | 


Aurce renferme toujours, outre le corps phosphor€, une petite 


Mantit€ de phosphate acide de chaux, qui provient du phos- | 


phate calcique que contient toujours la matitre visqueuse. J'ai 
cherch€ pendant longtemps an moyen pour s6parer de la li- 


Queur ce phosphate acide, j'y suis enân parvenu en 3joutant de ' 
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Veau de chayx en quantit sufiisanie, pour que |a sataratiga 
complete. Le posphate de chaux ant separe par la filtralioa,, 
on oblient un ljquide qui paptipiit sealemenț |'acide phoșphați. 
combine avec Țoxyde de calginm. 

On peut ? ă l'aide de Lacie oxalique, separer 1a chaaş, € et 0b- 
tenir Pacide phosphor€ n &vaporant la ligneur; cețle=ci peuţ 
dire concentrăe jusqu'ă up certain degre au delă dugpel ele, 
contient de P acide phosphoriqne qui provient de la decorpgie 
tion de la matiăre phosphoree. En concenirant I liquide dap 
le vide sur de la chaux, on peut se procurer | l'acide souș îi, 
forme d'un liquide 6pais , visqueux, igeristallisable, d'une sș- 
veur furt acide , tres-soluble dans leau et dans talcool. ]! ne 
contlent pas d'acide phosphorique et |aisee un charhon acide 
par ia calcination. II a beaucoup ă'unalogie avec acide por 
pkorique ; comme lui, 6tendu de plusieurs fois son volume, 
d'eau, il râsiste ă une 6bullition prolongee sans Epronuvpr. de 
dâcomposition , et se decompose sil est ă spn maşipura de 
cohcentralioa. n ne contient pas d'azoie. 

Cet acide n'a pas 65 analys6 directement, sa Composition a 
6uâ dâduite de sa combipaison avec. la châuz. 

Le sei de ohauz s'oblient en &vaporant | la liqueur qui ke 
tient en dissolutioa, [1 est du petit norabre des sejs qui s0aţ 
plus solubles dans V'eau froide que danș Veay bouiliante; aussi | 
la liqueur, ea s '&vaporant, se recouvre-ţ-elle de 'sel de Chaux. 
Ainsi sâpare du liquide bouillaat, il est sous la forme de lames | 
micacees du plus beau biapc. . 

La composition de ce sel est ură -reânarguabje ; , elle est re: 
presentce par. ceile du phosphovinâte de chaux, daca leque 
Iether ou oxyde d'âhyle est remplcâ par un cprps don la for- 
mule ne diflâre ea rien de celie de la giyesrine. L'acide phos- 
phoră du jaume d'ozut serait donc, d'apres cela, de Vașide 
phoșphogiycdrique. 


RL i. 
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. Pot epnânizericette puiniart :0o n atogițaluiate basi Itreatio 
dimpelption'du. sei dechaex avaa de iivabnao pios âu 2 etițai 
-tpil draperrer ne dont ubaleurjunală sinoi IMecobwmts 
en contest avee bi peoăuiitd itopini tia a:fabss 6, daiee îmiperd, 
uadini db lie uhio , 4 mte:teinaa:ă. petiijeand ro , dim oveavant 
douce et sucrâe, qui, examine avec le plus gramtisoi, ma 
present tantaa les poogbiitățuip lă djpethinan: un 
«DA opiipbajtiasi: at: ina amrppaiiide ide» latider:phesphombede 
jane d'sutl nd pprpieliozie pat de. dobusir qui me:aaitsi olaside 
phomphegigodii que. Live dincomiatea ssirdaun:confisrmestieaie 
AA de mas otapliata. M..Balouag, dana in letmaniaisobiuiqesi 
1enl0s- sade amalgaas out nd îitea, deaii pnoi eniujapinin apelat |. 
tunpa: N sbiembințe ini gipoteinei axe i acide inipoașihozi qme.; at 
sNeantpaj db Jdeaiipse des pheaphagii jciieantes Î îue dnei cât cind 
de veir.sa06- menbeed ș atcăedai! avec -ider-sibru Ei :onnadbremp 
Webie pihisațihasţ que jaapia'cetind îiş ju pai diubui axde: ap iuli 
pulii teii obiepii avi combinsai ţa giyedribe pana Ii ati ocpinati 
phanigap nt mpa 'sabdachaua. avea: celui qa'ileșai paiipird 
artiticiellement, il nous fu făcile da ndha.ceaveiinaray dei idezot 
lihiledos predihite.: Adaai | ati de phosiphțond, qua j aodienibdădu 
jeune diicouut” ci âdebtique avec lasidă pitosphagijedei ete en 
vevantifinielio eat Mer Duiqusa, ei abat abttue ahoeepie 
cel acide. ai i i ai 
la padanace demni ie joasib dens dbs aniden biiqud) atir- 
Sinigpo,.nie. pinteni di vetâ.painpe,. puinagnai cas-bcops-ent (da 
tmonuds diinp pucasae tegtes imp partied do iisrgpals tu sute 
mele sdhyârde: csbveng ads je sei averi Întte ate ituiâzuil 
i pede tic Vdcifle pbospiio.giyoiategalec Gulanaee vâxiiida 
quer sa presence, sans admetire que l'aoijiarpnisaboohase iasa 
ine A ee pestii: de la pamg:nine et de. 'ahitnă "lite! le: ști - 
arina, posta. foninor de faeide phanpagi șecsiguo et dei atideib 
imte ai. mongariqite car la.preatiti de si pciirine: qpe i ăi 
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-drmuve en combințisea avec l'acide phosphariqes para re 
retile qui mango sasi aciles gras pour lea constitaee cozps- gri 
4banires? Go fi, qui nopa st fonsni pâe ia nature, viont ă lap- 
pui da i opinion danise sur ia cosiatitatian de la margarina ei de 
oldime, guie loa caseldăra cante dn mangenate et da folie 
de gigeteine:. 

4oide dn jeune auț. Le pepier de carcusta: ei În perie 
eouge de tearnesei ne changeat:pas de couleour, lore oa les 
sot en: contact îrec ie jaane dosul; ie. papide bien sembie 
preadre, at contraire, une îdpăre teinte rosde. Le jaane d'uul 
boepkt donc neutre ou iris-icgpiremoant acide. Quoi gpu'il en seif, 


. Si e0t esetala qu'on le faisaat bouillir dans Lenau, on ebiiea: um 


Mqveur acide, qui le devient devantage loraqua, addulte ă ua 
beti selume, cile est additionnde d'picooi ahesia. Le paicipiti 
(ge ddosraine ce dernier est formd de phosphates. terneax e! 
de matiiee animale, cei qui semble proșver qes Vaziditd de la 
lpuene dtait mmagade par les phosphates, Le liquide Surd cide 
& Sdubber, aprib avole did evaporă » ide pai n'a permit 
Memnbe los proprittde d acide inciigen, , 

: bb. Lee cela. que fai retirde du jauno d'esef'sont + în câe- 
suie de sodiun.e: de potasiu, de chiorhydrate: duaato- 
Sileproo, du suiftte die polanso, des phospitates :de: chat et de 
-- Sinalive sislararte. Le java d'osaf prduenite , oouuie en ic 
af, une ceubeur jnune arangte ; Îf.. Chevenul-a pene qpettiit 
deni dea & în. admitea de dens paincipes eojerania, ina jaane, 
Lasiru vongo ; pila, pan an ingânipua tepprooheuntnt, île ati: 
ză e premiat & în mâuideo jpema de te be, ca ie acetat în 
matidee songe du aaag. .. . 

Dans; los difiirenta iraitemenis smagasia fai sonmnie le ate 
dietu/ , jai recoania L'existence de ces dear prineipae y aaa je 
Bai Pa parnenir ă în eipare diane munte zeta ji tnt 








1 


e 'pianmatii îi be zorcoLobia. '3%9 
du fer dani fe principe colorani bage , et le princtpe colorătit 
'Jaane a'a păru atotr de Fanalogie avec la matiăre Jiune de ha 
bile. Ainsi se trouvent confirmdes en n queiqae sc sorte les previ- 
sions de M. Chevreul. 
Appreci6e par des inoyennes, la cobiposiion du jaune doout 


est pour 100 parties : 
iti iai 5,486 
Vieline. .. cec... "245,760 | 
Margarine et oline. ..... eee ee 94,308 1 


Cholestâniae. ceea ie 1 00h38 
Acides olâiqie et marparique ARAL N 
' Acide phosphoglyceriqse . . . . ee 4200 7 
"“ Chlorbydrate d'aramoniaqae . . . ... 0,034 | 
- Chlorures de sodium et de potasiu, sulfate 


__ depolăsse.. ..... .. .... o... 03277 
Phosphates de chaus et de magnâsie .... 1,022 
Extra de viande .....,......... 0400 


Ammoniaque , acide lactique, matitre az0- 
ice, matidres colorantes, traces de e fer, eic. 0,853 





aa a aaa 400,000 
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TIĂRES OBGANIQUES, EY LES MOYRIIE. DE It: SĂ SLER: SA9 
- 0ABEOMLARIOR ; - ap. SE a 
Par M. Aseuss Tavien.. 4 
L'sulear expose 'aitigi soi prodâdă : n 
Oa met usb pbetion dă liqaide organique saspert dans an 
verreide mentre, sur leac? on renverse ensaite tiă autre Verre 
de montre moniiid avec du niurpie d'argent. Si in Siqaetr con- 


E | as ARVBIA. PR FRAGILE MĂPIPAUL pa 
«lieptede Vacide „prusșiaue, îl șe, fonmera du. caste d aaţat 


„pur: lep.pertigas du,.erre pecuptea păr le. pițrag. Le „pie 
_effet aurait lieu şi la jiqueup Gtaiţ mise dans pa. făcon A large 


“goulot, et le verre 'de montre contenant le Rivrata dar argeni tepu 
„au-dessoua du goulot, ă Ja distance de (aă 46. millim&treg da 
niveau du liquide. II faut de dixă quinze pinuleșpi la pi 





NOUVEAU înOCEDE POUR FAIRE DISTINGUEA, es TACEEI 
4 pi ; 
D'ABBENIC DE CIBLLES D'ANTIMOINE ; ; să 


_. 20 0t0saai 7 


PI Par M. COTTRBEAU fils. | 
distinguer. les taches arasaduaie dau eathes antimoniales : 

4* L'action de la qhaleur, qui-volatilise les taches arsenicales 

en donnaatlieuui. pna sdeunaliiciau Las: iatbes antimeninias 


Bisieteni d eiodipiap.. > : ::.:: .T 
2* L'action du chlorite de soude, qui dimaa Je taheaanee- 
aicales et qui laisse cales il antinadind+ - 


3* L'action de l'acide pizriaue:ă (cai. Lamegaea dee. Nae 
Vions qpe priișamie la salalian sanligte 3aseuicala-6vaparte î 
sicciiș, .Joragy au ja iraita apit par ia alRte-d.angiai, S8id PAR 
Lacie sa daiape 1. be at pi i 9 
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-4* bineiioe de tinde, qui fntt atparattre tes taches arsent” 
calea, ivbqhe Păi fepardiesent” par 'teur. exposition aux dman- 
tiidia dai. gua idtde va fişiere, et xi steotamt 7 coulear r jaane 
dn spiimea diesonioy : 

9 'Hsetiozi::da: suifinjedvate: Paihinoniaque , qi didsout les: 
taebes aisiasesiuiea, a qui quelquefois dătacăe par pattieties 
ndipiliquaa ins: uathies aPsenioalea; 

5*:Snfim;, :Vaston du ohibie, gât Talt-Absparitire tes taches! 
dlasmainie ,leuapattleu -suiparnisaent' par Pâcide sttfiydfique en! 
pienam uneubeleue juutie de. sulfire d'arsenid: i 

Un uewyonu uipetit ipaut nusaii âetie employă dans ie 'nfimet! 
cimensiasețe 000 'arautage. 'Ii cbmtiste:A axposer Îcă taches? 
ce Von.a:aistetune dur-das capsule Met de n vapeut de 

Demo asia, ste dinite:te pliodpiore en vede trapmdhte, le 
lan plareduriinnereuptulv ştate; e -on reniverse sul cette capii ! 
sula. a:somabupe! ser laquciie eonă les tatii, phit on:taftie | 
ringiş le phbaripipâre și dhandohntint Fe riente î-vile-nbme.") 
L'antia n: a bepâvia cieugpiratave obâtnaire. Toutes 'les tacticii? 

padlilesapas  arup ale dibparaitieni on queiques heirtt, tandis 
que cetbeu :qisl ao: vinttmioniulea *râsistent perdarit':ploi dă” 
qulnaa jesine.: Bilca: Buiiscut capendani par ătaparatire eă'jartie: ? 
elalenie, en bnipoeagi ig'eiubattpa măr he eptiiile ant Tiqicite | 
On serabiu ui sebasioa: d) ci e sulf dritţue, la dmahatioris dă ce ” 
g2a, ud sa.digageri sponanimeai du Mejoide , swfiedai pour i 
înişb obimapatiuie iesi tmthps , colies d'âreente sous fe forme del 
sulina jeune d'1esutiie ; ot: delle d'antimeine A fătet da sitfare 
Tonga ainluieaiuie  ecasentani atesă la mâme forme ud celles ' ' 
queites avatem torsqu'bites €taient merălliques. D 

En 6chauffant lEgerement le ptiosphore, on hâte ITI disparii 
tion des laches argenicalea » mais agilea d'antimoige n 48 sam.» 
point auagudes plus promptement. „uni tară 
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, MM. Freeenias et V. Babo (2) pat fait une Critiqgas dâtailide: 
et approfondie des methodes employdes jusgu.ă ce jour poa 
dfcouvrir larsenic dans des-cas de mddecime ligalo ei en a 
fait reseortir les dâfecțuositâs ou le mdrite. Ile ast termină odtie: 
notice par la description d'une mâtbode de leur iaweation, qui, 
spion le dire des auleure, surpasse ţontes las amatees em exacti- 
tude; ella caneiste ă exiraire Larsanie des mâtiteaa Dragalina. 
par acide chlorhydrique, ă le. converiir en aside arainicgae, i 
soyea. d'une dissoluiion de qhlorme potansique pă. padeipiide 
epsșite le sulfide șrsdnieara, ei ă râduire ca domiez-pasrda tare 
hpnaţe. sodiqme et du cyapure patati. dans ten nonraat de. 
cide carbonique sec. 

. Volei maintenant les details : On spare. sit. comubmoemeat 
up iiers de la matidre ă examiner, poue-y seceusir pius-tani si 
le. premier assai. ne rânsalt pas. Qa mâlange les:deuz eutrts 
tieza.axec une quaatiid d'acide chlorhyiriqae dgjaln d pen pa - 
aș poids ge ia matitre stchie d examiper, pis ah.ajeniiendeiicas, 
de mapidre ă amroir une bouillie cisine: [I.n'etă pas în ansanire de 
dişe qu'on s'aasure pedalablemmeni. que. La acide chiorbplisiqee 
qu'oa emploia est exempt.d'arsenic. Qn chpufis le mâlanga aa 
bajn-mazje dans une capsule de pornelaine, et gmandiă eat abată - 
en ajoute, de cinq ea cinq mintea, 4/2 drnolune. de. ohierate 
potaasiqua ( je fais observer que le an daoire ne donne tacute ' 
prapariigp- entre le poide de ln masse ptimitind ete paide du:: 
chloreie. potasaigue). Aprăa. ie netraidissement'; ea jeita:30:- 
togt sur una batiste ; en fait Donillir le .vânidu isiselubie. avec: 

(1) Ana. der Chem. und Pharm. XLIX, 287. 

(2) Un grană nombre d'auteurs citant dans leurs “admapirta , E! propoa . 
de IParsenic, le ptoetât de Prâsenius, n n0us avon dă le faire coanalire 
ă mes lectears. cepe ati er otel 
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de beam tast qape Yeau en, devient.acide ; puis on deepere feat» 
de lavage et la disaolution jusquă ce gpil reste exwironi upe' 
livre de liqueur, qu'on mclange avac la guantitt d'enu satunde: 
dacide sulfureax, pour que la liquaâr en acquiâre l'odeur, st 
enfin on la. chanie pendant ae Mare de aie n ăumee 
toat acide sulfareux. i 

La dissolutiea acide qu'on obties ajasi e03t ordinaieoment ' 
foncee; on ia sature d'hydrogine sulfard ei on l'euposa pendant; 
douze heures ă 30, jusquă ca que lodenr de i'bydrogâne sul. 
fard ait dispara. On recueille le prâcipitt sur ua filtre, oa în! 
sâche au bain-marie, puis un | hugicete de part eu pari avec de ' 
acide aitrique au bain-marie. Ce qui reste aprăs cota. opâre=: 
lioa.doi encore fire humetid avec de l'aolde solfunique-0o8- : 
centri, le.mâlagge chanfid pendant uvis heures au baia-rmavid: 
et ensuite ă 150“ au bain dhuile, de manidre carbonieer ia: 
masse ct la rendre cassanie; on irzite enmaile ce pdsidu a 
bain-mparie pr 40-ă 20 p. d'eau, on filtze, oa lave da partie in: 
soluble jusqu'ă ca quo Lesu de lavage ne contienae plus d'ucide + 
libre, pula oa ajoaie leau de iavage ă ia dissolatica , en:y fnle : 
pâsser ua cenrant d'hydrogine sulfard jusqui refus, en're- 
cusille le prăcipită sur ua filire, ou Lenlăve de ce dernier ex le 
disulvant dans l'apmaoniaque canșiique, on. âvagore au baia- ; 
marie, on-sâche je pâsida, ă 100” at oala pâșa avec le vase qui 
le contient. Une partie de ce residu est mise ă part pour rd 
serve, puis on pâse le vase pour uvoir le poids du sulfide sro 
niqua. On sctait procure prealabiemegt un melange de 3 ș. . 
de carbonate sodigue anhydre et de 1 p. de cyanure potaseigaa, ? 
prepar6 par la metode de M. Liebig (Rapport 3343, p. 97%: 
on prend 42 p. de ce mâlange pour une partie de sulfde arsâr , 
nigue et on broie le toat dans un morțier sec et poli ; ua Map - 
er d'agate vaut | le mieux. La reductiog se fait dana wa. vibe A. 
baromăire op Sire a Pin dea bouis en tube minca; lanul? 2 
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denr, qi 4 connatire qu'ayant achaiă des vinaigas gal dale 
ppu acides, il avait rekansad l'acâditd de cea vimaigpea A Iaide 
de inaigre de psa. Il nous regii, alors, ua dehanţiilon de ce 
vipajgre qu'il avaitempleyă: iraită par lAgjregâne sul furv, ce 
vipaigre, P'ayant doand aacua prdcipiid, il nt regardă conae 
diant de bonne qualiid et oa le laiasa dans le laboratoire. 

- Cevimaigre dtait ainsi ahandonn6, lorsqua nous rogâmes d'sa 
de nos eollâgues, savant modeste, la letira ci-aprâs : 

+ Monsienr,j'ai boaneur de vous adresser I'observatioa sai- 
vane; je vous prie de ia faire connalire, si vous le jaga 
coavenabie, 

„« Aprâs avoir distilid, en 1841, de l'acide pypoligaenz incolore 
et impdare du cosmeree (vinasgre dit ue: Boss) , afin dabiesie 
de l'acide ecâtique concenir6, je cherohal ă connattre Ja cos 
positioa du pâsidu de la distiliatioa, et je ne fus pas pea sarprie 
d'y irouver une quaniiid notable d'arsenic. Perauade que Î 
preșence de ce carps dans l'acide pyreligneux na poavail ro” 
venie que da. l'a acide sulfarique employc pour dâcemposer iai 
tate de sonde, je ma coatentai de prevenir la persoane gai ae 
foprpissait ordinairempnt cet acide, afin gu'elie ptiţ pregdse les 
prâcaujiona quelle jugerait oonvenabițs. Maiptenant apte ie 
tenipe qiii s'pat (coală dapuia catte dpogue a dă pernsetiee d ce 
fabricant: da purifler ses vianigres, je pense qu'il est utila de 
Sxar Laiieatioa des industriels pur cette prâperatioa, peur quis 
ceasen! d'amployee de Lacide sulfurigue qui contieat, da l'acide 
arsânieux,, lors 6 , Pour priparer Ce vinaigre, ils vouleal 8 
captenter, aprăs avolr dâcompașd l'acâtate doseude, de lajaser 
deposer le sulfate sodique et de ddeanter le vinaigre ; et je 
crois spuil ext utile d'imscrire ce înit, afin qu'on ne puiase pis 
injustement, qaoique cet acide contieune pou d'arvenie, s0up- 
Conner quciqu'ua d'avoir ajonti de acide arsâniear ă du vi- 
adigre de bois, avec lia ințentiona de cummetire un crime. 


* Agrdez, etc. = Dascaaaaa (d'âvalloa).» 
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" La ettrede M. Bescharhps me porta de swite î faire des re- 
cherehes , 4” sur le-vinaigre qui m'avait did remis par le siene 
£...; 2 sur dbrezs vinaigres achotis dans le commevce.. Par saite 
de ces experiences, j'aequis?a conviction : 4* qae le vinaigre qui 
m'avait ci€ remis par lo 'sieur .C..., vinaigre qui avait servi d 
douner.de în 'feroe.ă des vinaires livrds en: grande quantitd | 
dans le: cemmaeroe , conismait de I'sescaie en quaniiţt notable; 
2 que sur quatre echaatilioas de vinaigre de bois livre aa com 
meroo et-prie ehez dea mareltands an gros, un de cos viapigtes 
ContoBaiL ghes traces d'arsenic. Des informations farent priess 
pour savoir ot M. GC... s'€tait procure le vinaigte arsdaical ; 
et le pdgociant. qui avâit:.vendu l'acide contenant dos trates 
d'assonid fat ayesti 'de la prisence de ce tozique : ii fat invit; 
ei i| acotda:avec empreksemeat d noird invitalioa, ă preudie dea 
Mesures pour:qao ce tinâigre arecaid ne po âtre Nvrd au colm- 
morte sat davoir di puri, . :. .: RIA 

L'existsace. da Vursenio daas des dchantillons de vinaigee de 
bois. ayant 66. dimonivâe , des recherohes et des experiences 
ferent faites par les ordres de l'udminieitation. Yoici en aitelqaea 
mots qbei fiat le râsultat de, ces expârionees : i, 

- 4* Un cchantilioa de vinaigre-de bois desiind ă tre employă 
dags les 'mse ges alimentaires ; aprțs.avoir dt ctendu de cing ă 
six fois sosi poids:d'eau, fat oxamiudjet oa veconant qu'il con« 
tenait : 4.4 ppraanaos 40 centige: d'acdiate de seude pour 109; 
1 i gentigr. d'assenie ; arsenic dtant vamend d dat mdtaătiquie 
Les operations avaieni 6t€ (aijes en agissant de la manidere: sai- 
vante s 400 grammes du vineigre euspecie fureai vaports dâus 
une capsule neuve de porcelaine, le rtsidu fut repris par leau 
distilite, la solution fut successivement iutroduite dans un âp- 
pareil de Marsh monie d'aprts les instructions de Institut, maip 
auque on avait joint, comme complâment, lappareil Flapdin. et 
Danger, pous na pas pesdre la olane quaalilă d arsenic; (et 

3 sânia, 2. 23 
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appancii , avâni jîintreduction de.la liqueue aqiense provteaâai 
du traitemeșt par l'eau du râsidu obtenu de-deite dvaporitica, 
avast fihotiennd d blune, et-on.axait sogule la.cobrieiian quă 
le.pise ea L'aocide suifarique employle daia pus oi 0 roalct» 
hâient paz la meiadre trace d'armenic..: CI 
A:peine le liguide protenanț du treitomeat : du scalde fară 
inâroduit dane l:șpparsii , qa'an anneau, arsenical. mn 6 agiereen 
vai ; cat anricau B'acerul auocoivenient, .. 
'"„opdsatien terminde, je tube,.qhi avais'did pes. primite 
0024; fat pet de. nomteau 1 son Pose aaa asigaienii de 
$eontigr; (4), ...: . -u 
- Une autra. operation An tale arda sinaia coloră isaitaat 
visiasg re ia vin: rauga.-ildonna, paries aiâtes pregtâta, îi 
por 100 d:acttate da saude asâ centi gr, (1/3 d'assesie.mbtelliqae, 
Des oxperiencaă dup :nolia -venona de. faire-opnnatire, im 
sultait cvidemmeni : 4* que les.viagigres de boia ae 9004 
ations.axamists contenalent da Vardenia dani la propoaiioa de 
40 .ă Ab .centigt. pour 1000 gramines.do.ce vinâigra, 7084 
(0 00ș viaRigne? pâIRDI:0ia ea usage coma cobdimant 40 
pres avoir 6L€ lendus d'99%, £ee quaniiiă de pri agipe-105008 
devenaii beaucoun meias cpasiderabie en mison.da aa piece 
- vimaigre sia allongi de aing ă six duia sea poide dana șî și 
c'est sanș donie d cante dilution, ai seasi d ce.que le vinaige 
pibst employd qu ea de.utiniines guaatitde dana ies pitparalient 
alimentaires, quon-a dă de :na:pas-sttie seed majade apiis 
auoir fait asage de es vipeigrca (2). .:.:. .. i, - 
“. La prâsenoe de l'ârsbnig dans les 'vinaigres:mona apant dei 
ÎL ee ce ee pace ame Lane em me ae me e e ee ecua 
„ȚA) Ces 4 cențigr, d'arsenic repregentaient,. acide arsepieua dam 
compos€ de 73,81 d'arsenic et de 24,19 d oxygtne, prăs de 5 ceptigr. 
a aciăe arsenieux, d'oxyde blanc d'arsenic. 
: 2 Mous arobs tu des peitonnes qui avatent emploge te: des vinnigre 
Dtehduo ese ieltui soup ant sideluei.ai' anale dpromydaustte pactâiii 


ki 
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dâmonizie,. Beus arons di:nous enqudrir de la conse de 14 pir». 
s6R0E dă ce toxique datis vq produit condimlea taire ș RoUs avone | 
să quelle GidiL-due ă l'emploi d'haide-suMpriquo artenital pour 
decompâser laodiaie de ora 0a.dae Sci ai pai Re 
avâit Peconnu, : . ete ) „1 

Lea reohercbee qua'0ous ardas. tits dona det aaa appris 
(N 0R diait. anziv6 depuis peu , par das, proeddds applinuds: em.; 
graud (ep fabriqgue).,  priver Laoidei selfurigue' a Tarsenio.. 
quil contenait, de..f3pot qb il y a test-Hea dihaporer.rpte ; 
naur3, pus Î signaler dea fila de. ăla de COR ca 2018 
Yenons d'exposer. .., . ș. APA “1 

Les experiences que nous avons ct a tite de faire, pour 
rechercher la presence de l'arsenic non-seulement daus les 
vinaigres, mais encore duns les acides sulfuriqua et hydrochlo- 
rique du coumerce, dans le zinc, etc., nous ont sosvent porte ă 
mudifier Vappareil que nous meltons en usage. Ainst, lorsque 
nvus voulons obienir un anneau et des taches, nous employons 
lapparei! dont la figure est ci- dessous : 





Cet appareil, comme on le vof, se compose s 1* d'une eprbu- 
vele munie de deux tubes, l'un destine ă lintroductioa les 
liquides dans Vappareil, soit pour faire fonctioaner cet appațeil 
ă btane, soit- pour obtenir des teehes-et-bonnene-4*-dPim tabe 
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destine ă donner issue au gaz produit ; 3* d'an tube destinti 
recevoir les gaz etă les dâcomposer par action de la chaleur: 
cetube, dans la partie qai touchele tube destin6 au degagemeat 
des gaz, conlient de l'amiante convenablement disposte pour 
priver le gaz des portions de liquide qu'il aurait pu entratner; 
lb d'upe lampe destinde ă chaufler ce tube dans l'ane de st 
parties ; 5* d'un coran ep cuiivre percâ ă la partie saperieure, e 
qai :eaxpâche la fiare de vaciller; 6* d'ua support destint i 
empâeher ie tube de de coarber et de fiâchir. 

-etsque nous voulona obtenir un anneau et de l'acide ars 
nieux, nous employons Vappareil suivant : 








P 
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qui, comme on le voit, se compase : 4* d'ane âprouvetie manie 
de deux tubes, l'un qui sert ă introduire les liquides qui doivent 
donner nâissance , soit ă de I'hydrogine, soii ă de l'hydrogâne 
arstui6 ; 2* d'un tube destinc ă decomposer l'hydrogâne arstai6 
par la chaleur; ce tube est recourbtâsoan extrâmitt quiest -efilide, 
et les resultais. de la combustion sont recutillis dans l'spparpil 
condensateur propos€ par MM. Flandin et Danger. - 

Si on veut doser l'arsenic, Vappareil est modifit en: ce sens 
que le tube, au lieu d'âtre chauli6 dans l'une de ses parties par 
ase lampe î l'esprit devin ă forte mâche, est entretenu au milieu 
de cbarbons allumes places sur une grille ; dans ce cas, le tube 
est revâtu d'une gaine en cuivre qui permet de chaufter le tube 
sâns le fondre. 

Nous avons remarqu6 que, malgr tout le soin „poporul ă 

Voperation en employant ce dernier mode de fsire, une partie 
de lhydrogene arsânid traverse le tube chaufi€ sans ttre dd- 
compos6 : aussi trouve-t-on la plupart du temps de l'acide 
arsânieux dans le liquide recueilii dans le condensateur qai 
termine fappareil; mais cet acide est en de minimes quantitds. 

Lă se borne ce que nous avionsă dire sur les vinaigres. Le 
fait que nous avons signald daus cette note dâmontre positiva- 
ment que l'on devrait, nous le râpâtons, ef c'est en motre 
opinion, Be permettre de vendre, pour Pusage alimeniatre a 
condimentasre, que du vinâsgre fast avec du vin, el Svec cette 
denomination : vinaigre ou vinatgre de vin. 

Tous les autres produits analogues au vinaigre de in, vendus 
âvec des dânominations qui en feraient connaltre lorigine, 
trouveraient ais6ment lenr emploi dans les arts:et dans lin- 
dustrie, et le consommateur ne serait pas trompt. . ! 

On nous a souvent reprochâ d'âtre trop absolu dans notre 
maaidre de voir, et on a essayt de nous dâmontrer quil dtait 
utile , dans Vintârât des classes pauvres , de laisser vendre, en 
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domeierence avec le vibatgre de vin, des pimasgres da fabrijtu, 
'0ss vânaigred:obtenut avec divers prodaits, parte qa 'atots h; 
' uinaigres de vin seraieat vendus ă meilleur marchă, et que 
"delta 'baisse de prix- eernit ta sonlagemânt pour les class 
«Îuirioases, Nous avons eru devoir examiaer cette objetiite, 
«vă -prăseniait .quelque chose de plausible ș mais da recherthes 
que nous avons faites il eâsulte que, depais qu'on fabriqus de 
meuvais vinaigres por leg vendre. en concurrence aves le 


- vipasgres de vin , les classes pauvres n'ont rien gaga ă cette 


ediiaurecace , et qu'au cbniraire elles y ont perdu, En-efa, 
ahant cele nouvelle fabrication, le vinalgre livr6 au publie cui! 
"de bon guât, il Gait trâsacide dujourd'hbi ce -găut m'est plus 
le meme, et le plus souvent le vinaigre livre au comptneroa si 
„drtmefaible; îi ne contiedt pina la mâmă quantitt d'acide aodilque 
ape:celle qui se trouvait deas-le vinaigre, Nous avons vu de că 
-bipaigtes qui nb conieaaieut que les daux tiers de l'avide acc 
-Sipiaf qub les vinnigtes contenaieni anciennement ; de telle fagoa 
:qpe-:la prix du vinaigre u'syâal pas (liminu , les consornma- 
„tars sant forcâs (si op admei qua le prix du vinaigre soit de 
“4D aențimes le litere) de depeaser, pour acheter 3 litrea de ri- 
galyve de mauvalse qualit, 1 în. 20 c., au lieu de 80 centimts 
Mjudils ;autalani payd poar avoie 3 liires de trâs-boa vinaigre. 
VL am vrai de dine qu'ile ont poar ces 1 fe, 20 c. 2 litres dari- 
»9nigre commâ oa le veodait aaciennement , pula 4 litra d'an 
liquide aqueux qui n'a aucune valeur. Par saite de ce mode & 
iâre, da pautre page dano un store en plus de oc qu'il payail 
„Gwwbrofote, encare risgue-i-il de trouver dans ces vinai gres des 
aclţ maiblljques, nuitibles ă la sau:6. 

Nous admattons bien qu'oa doit proidger industrie ș QR 00 
sie adamtau progrăa ;.muis nous ne peusona pas que coule pro- 
"tesțion deive tourher uomre „les classes puuvres, el sartoli 
Bire uinigibie d liygicae publique d'une populatioa. 
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sua IV ACISTANCE DR L ARSRNIC DANS LES CENDRES PROVENANT 

DB LA GOMBURTION, DU CHARON PE TEBRE ET DANS A SUIE 

D&S, CREVINERȘ DANS LRSQUELIȚS ON BRULE DE CE, cou- 

BUSTIBLE. 

M.. Villain (de Reims), €lăve en n. pharmacie, a “constată la 
presence de l'arsenic et dans les cendres et dans Îa suie pro- 
venao! de la combustion du charbon de terre. 

Les operations faites par M. Villain sont les suivantes : 

La suie ou l6s tebares examinbs ont Et traittes păr de l'a- 
cide sulfurique pur €t exempt G'arsenic, en s'aidant de la 
chaleari în produsi, cul fiorigue-a'ensulip:ătd. trâise:par i'6au, 
d aide de .l'dbuilitiov ; le liduide pnovenant.du jarga ac6it 
ooicentr6, inissd d relngidir (4), puis introdait dans un appardil 
de: Mansi fonotdomnaat ă bianc, tt qpi: fanenissaii 4e I'hjdre- 
gene pure aprâs l'iniroduciion du liquide provendat. du traitd- 
mem-de În apie pi ddos:cendrea>. pna 0bienu des laţheg,arse- 
Bicales, aa a ea a bai 0 


SUB LA PRESENCE DU coIyan DANS xl DE mEoLissE. 

On sait qu « '0n trouve du cuivre ans “Vextrait de vtglisse, 
mais que le plus souvent ce cuivre est a Vâlat mătallique € et 
quil a €€ enleve par “fea« spatules ei fer, forsqu' on dâtache 
Vextrait. CC N IRI a ma ce 

La questioa de savoir si extrait de iâgliste 'Gontent des stÎs 
'de cuivre ptotenânt dus vases dahă lesqtieiă dt preţiahe fex- 
trait ayant EL€ souleved, M. Vittatn (de Mâlas), (Oe: ăi 'pliat- 
macie, A voulu la rYsoudră” A cet etelita i prepa; A Ati cette 
teprises, dans ue bdssine de cui, w 4 extraita Wet dig 


- 





"0)'La Matte preveo m) iripiacal dea. air ea 'lșiane jirsipițer 
a refroidissement une trâs--grande quantit_de_aullatt de chauz. On 


congoit qu'il. N Gal pase. uțila d intpoduir e cf auifate dans | appardil 
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cine dc reglisse de diverses qualites et origines, puls îl a ear- 
Donist et încintre ces extraiis pour rechercher dans les cen- 
dres 'la prâsence des sets: de cuivre: Les retultats de ce 
experiences ont ci n6gatits, c'est-A-dire qae « ces cendres ne 
contenaient pas de traces de cuivre. 

PO N N a O e 

PEHARBIA CEB. 


“SUR BELVETIUS RI SUR LA DĂCOUYENTE DES PROPRIÂTÂS 

A „ MEDICALES DE LL IP&CACUANEU. 

Oa a publid dans plusieurs journaux qui. ctaât question de 
'placer, dans V'ane des saites de i'Hotel-Dieu de Paris, le basie 
'd'Adyien Helvâtius, ctlâbre mâdecia, qui fut l'aieul de L'auiear 
-du livre De ZEspris, et qui £ ft conaaltre,, en 1686, l:actign de 

lipâcacuauha. 

Noas nous sommes dâmundd, lot âe în pebiteatioa de est 
article, si le buste d'Helvâtius devait meriter la preference sar 
celui de bpeaucoup d'auires medecins qui ont rendu de nom- 
breuy services ă la science et ă i'humanite, services pour les- 
“quels ils n'ont 6 râtribucs Bi en argent ni en honneurs? 


Queiques motș et şur Pemploi de Fipâcacuanba et sur Helr6 
tius pourront, ce me semble, justider la question que nous 
„Venons de poser plus ham : |, 

„ %A-racine d'ipâcacuapha paraţt ayoir ŢI imppruţe en France 
Par.aB. nompip6 Legroe (1), qui netait pas mâdecin, Ce Legras 
: em donpa ă, Craguepel, apolhicaire , qui, ien connaissani 
ph$.Jes propricies, n ea put tirer parti. Un marchand ctranger, 
nommâ Garnier, essaya de meutre ce.mâdicament en Yogue, 
malu il ne put rlussir: 'Lia -rdeseite :da: 06 mâdicmment appar- 
2 CAL i aa to acul nl ALU saca ai 
(0 TPipăcacuanha a porte les noius de bdcongquille; de mie dor. 


1 
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tient done ă Adria Helvâtias, Holandaiv, de natios , îis d'un 
mdâdecia helianinie. : - iz 

Veici ce qu'on trouve daas.ua cavrage publid en 4786 : 

« EHelvdtius fn ses :dtudes d Leyde. Eltes ne furent pas platăt 
schevdes que son pâre il'envoya A Paris pour y debitor des pon- 
dres capables, ă ce qu'il prâtendait, de lenrichir dans ua pays 
ok les nouveart semâdes (1) font aisâmaent naltre de aouvelles 
maladies. Quoigue Helvetius eft suivi les avis de son ptre, îl 





(4) Des le pix-nuiriima sițele, lea revaddee scorete dinipnt Adjă nom- 
breux. Si Lon conaulte le livre intituld: Atat present de la mideține ea 
Zurope, pubii6 par Didot jeune en 17560,0n roit qu'il y avait : 1*des remâdes 
secrets approuvts par la Commission royale de mddecine : parmi ces re= 
mâdes, nous en trourons qui sont venus jusqu'ă nuus, par exemple, l'eau 
de mdlisse, la Boule de Nancy. 2 Les rimâdes secrets permis par M. le 
Aentenan! pindral de police. Ce qu'il ş a de:slagulier, est que le.liea- 
tonant: gindeal de police ne persnetialt, par son apprabatica, quela veste 
des remâdea cziexnes dont |'psage ne phavait âtre dapgereur, şt qu'ea 
troaye dans l'Enumeratiuo dea remădes vendus avec cette auțorisation : 
Jea pastililes purgatives prepardea avec le chocolat Aomogene ș le suc de 
răglisse blanc, le sirop balsamique des dames de Chaillot. %Les remâdes 
approucâs par la Pacultd de madecine de Paris, parmi lesquels on troave 
De fai: deo vacheb snizses, la praisze sl'obrs. 49 Les secrets et choses rela 
Lives d la santi appronvds par l Acadimie royale das sciences. i” lea se- 
crets mitarisdis par lettrescpatentea 4. privilige du roi. Parmi ces 
vemtdcs, |l en est qui sont epeare vendus de noș.joura; maia il est facile 
de voir que si les noms n'ont pas changi, les prEparations pe sont plus 

“les mâmes. 6” Les remâdes dont les auteurs , tres-connus dans Paris, 
a'omt aticune permission. Ces remtdes ; ă cette &poquc, ctaient peu 
noonfmeux : on n'ea comptalt due hult: f Rrfiu les remâdiles cPrangeră : 
la şa înegweat doumdrd: can de Coiagme „le saffaras d' Angleierre, bălizir 
de Siougtoa, les pois, torange, îns pondras fibrifu pes da Jamps, etc. , 

Ddjă î cette 6poqae on publiait qu'on teigaait les cheveur; qu'on faj- 
sait tomber les poils, qu'un faisait disparaltre les tacbes de rousaeur; une 

de ces annonâes, qui est remarquable, est la suivante : Yend de Peau ide 
Petra dorangej dltille sans enu. '- | | 
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De Q3983it pas de:quni vivile j lo -petot: debit da ses pauirea 

jeta dans la necessite et l'obligea de retosrner--ea  Hollande; 

mais: Si 'pled , dui ne pesdait peiaă coarage, le renvoșă ca 

Frahceapeo das poua'at plus sprouvdea ; maid. le public autsi 
-peu amipesbd pour cellos-ei que pour Ie8 autres; deisonii mer 

„focare le jtuue Boliaadais, , 

'a Îdanstoins , toujoute alerte, îl ât 0omnaieasuae Av90 ui 
iriobe :dreguibie de je: tille, u'il.:voyaiii conjointement avec 
-M. Aferti, odlâbre mâdoeia de la Faculid ei botaniste Pogal, qi 

țe traitait d'une matadie fort perillease. ) 
"" -u Le drogulste, tiră d'alaire par les soins d'Aforti, ful-oBt 
„pour recompense cinq ă six livres de Ia racine du Bresil, comme 





_quelque chose de fort prâcieux ; mais la vertu de cette plante | 


€tant inconnue ă ce mâdecin, il aima mieux ptrendre qaeiquts 
-Jeuis:d'or, dont il coamaiasait 'la vertu. apecifi que Gapendaai 
“fortate, qai vonlait 6loven Helvstius, fit tomsber: cotte rasist, 
"pe Pindulgeace da droguiste, entre les nrăims dă. son ftate 
 făvori: Helvetius courut âussi6t 4 Phâpital faire, comme Ton 
„dit, experimentum în anima vili, el ayant reconnu quil avai! 
„ŞROuY6, dans cette racine, le vâritable specifigue conte la dys- 
- sentaria îl avestit.le public. de.sa dâcourerie par des aflichos 
- quil îi metire dâos Panis.. :: 


> * e Le brut Sen repandic bieritt dia ville et d da cour, et Eni 


patvebu jusqwsux ortiltes du to! (Louis XIV), Sa Majesit ft 
appeler Helvetius. On le mit entre les mains de M. Daguia, 
premier medecia, pour ctre examind țouchant son pretendu 
- vemâde. Daguia ayam.6id copvaincu de Lexoalleace da apiti- 
“fue. diletuotius , je rei :lui ît. donner 24,000 îivnes pour seu 
seertt,:avec IN priviltge de cravaifler d PHotei-Dieu. Da rtpt- 
 tatio dHelvâlius si augmehita iivec son bonheur; il'ne fat plus 
parle que dy mădecin  hpllandais, C'âlait â qui Vaurait chez lui. 
« Helvâtius fut un des medecius ordinaires de Philippe, duc 
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-d'Oridans, fnâre du Lonis XIV, il inaurut le:30 Aperier 4727. 
lia laias6 ub Zroiid des maladie les plue froquontea et dee 
remâdaa. “piei mea paur dee gudrer, 2 vol. in-8%,1734. n . 
| A.C, 
«Eiiitez-tatuitptiisuttenienbiezuiitaițe ante tiffebaoinnatentpiisbidecguittsajetatat-tiictrhejii: z0tnbataed 
SUN Lis PRĂTINOMS..  . 
Monuleur , 
Permetteziintol 'de tous faire cdanâlire das talia qul se Tâtta- 
ceată l'exercice de la phârmutie, et qui intăvesseut tonă & fa 
fois la profession et la senilă pabligae. . Si 
Si vues pehsez que ces faits atent usst2.de grvit6. poar ftâr 
Vatteation de Vadoimistration, veulile» les lui fire connătire ; 
„*otre position vons met ă mâme de faire cesser de dâplorabies 
- Dapois eguctețues aundus, il dxiste d Pariedas ofitines qui sost 
la proprictd de personnes tout ă fait. 6iraagăres ă la phanmacit, 
“aL qui pat” cotisâcjerent ne possâtieat ni les capacitâs.ni te di- 
piitmd vouius pur ln loi ş cus peesonnes, qui ne'tevtaienţ pas 
exerter, out eherobd ies moyens d'ciudor în 1di;:4" voit sn 
oua! ses siplâni & un pharmaeien, 2 soit, en jdueni 
le pharmiacieui en de lempa qite ton dipidale.'Daus:e 
premier :cau, le-pharmatien n'bahite pas dans 'le: jocătob dat 
foficinu: son diplome sutil est entre les mains de propridtalze 
do la pharimacie , po? Cite monirb lov des visitea , ou dutis 
iouje autre elreonstance, Dans le second cas, ie pliareracien 
et sun diplOme se inoâveat dans Fofboine ; et comme dians cette 
-dernitre girootistance lu loeation est pios:châre, lo- pharma- 
cieB qui done s0a diplome ai; e ea genârai, tenu de rempiie 198 
fouciions d'âtăve.: 
On conțoii les inconvenienis qui peuvent râsulter ge ce ude 
d'exploitalion de Ia phurmaţie. Dânșle premier cas, le diplome ne 
doune pax La gapaciyă d.calui qui leloue; et il pent aa. răaulțer de 
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.grâves daagers pour le public ;. dao6 le second, il ş a d autresiin- 
convenienis que je vais. vous signaler : lindividu noa regu, 
lindividu qai n'est pas pharmaciea , qui n'a pas 6tudid Lactica 
des mâdicamenis, qui ne comprend pas l'importance de la pro- 
fession qu'il exerce, il ne s'atiache pas ă remplir son devoir 
avec la probit6 qui doit caractâriser tout pharmacien, il n'apporie 
pas dans la preparation de ses medicamenis tous les soins que 
-doit y apporter le pharmacien ; il ne. prepare pas sas mtdica- 
menis , eţ s'il les prepare, c'est en tronguant las formule, 
C'est en supprimant les produste qui ont de la paleur, ex 
tout au mmoina en en reiranchani une certaine quantiii. Si 
:le pharmacien qui sest loud en mâme temps que son dipiâne 
veut faire des abservations, on lui signife qu'il n'est rien 
dans la maison, et quelquefois, pour le lui prouver, on lui doane 
son congi et an le met 4 la perie; puis.oa le.remplaze par ui 
„hoaune. mpins scrupuloua. 
es individus qui louent dez dspld mea scula ou ea. dipiâmae 
„et des pharmaciena repus, ont le soin de ne pas plgaer je nem 
deasarit aur le dâplme et sur la deventar'o de lajfioine, e! 
se les diiqueitea de la maison; ă l'aide da ces precanlione, ils 
peuveat changer de dipldmes et de pharmacians,. ei cala sis 
„disereitet une obicine qui, renouvelant sas cease son. phar- 
macien respoasable, n'inspireraii plus de confiaace aux babi- 
„tania du quartier. Nous avouons que nous ne concevons. păs 
„poarquoi jusqu'ici l'on n'a pas exig6 des pharmaciens quis 
fasseni. iascrire leur, nom, 1* sar leura 6liguelies,, 2* sur la de- 
vanture de leurs oflivines cela me semble d'autant plus sing 
lier que , par ordonpance de police , on oblige .les marchands 
de vin â.meutre leur nom sur la maison ouă iile exeroeni leur 
professica (1). 
(1).On trouve dans le Nouveau Dictionndire de police, par MN. Eloula 
et. Trebuchet, t. 11, p. 613: que le marehrnd de vin dbit dvoir sur Să 
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Je pais, Monsieur, vous donner â Pappui de ma letire un 
exemple des dangers que peut courir ta samt6 publique par 
suite de Tignorance. des pertonnes Tulsexeroent la phanmacle 
en se servant de diplOmes qu'elles ont loues : 

Dans un procăs qai vient d'âtre juge tout râcemnitent, î? a 6 
ctabli par V'instraction que dans une officine tenne par un prâte- 
20m , des ordoanances toul-ă fit 'extraordinalres avâient 
Gl exccutdes. En examinani ces ordonnantes, on voit : 

1* Que le premiâre, cele portant în date dn 24 fâvrter, pres- 
cfit: Eau de lauricr-oevise, 1 gros; sirop d'âcorce d'orangb , 
ue once; teihture de there, lu eros; erifu, Hqueer de. 
Fowie, î once; . : Ă 

2 Qv'il n'y a aucun mode ioiaa pour 'Pemploi de cette: 
danpereruse potion, qui contitat ere once de liqueur di Fow- 
lor, laquelle vonforme un cettidmie de son pilde darsinie, 
un peu plus de 3 dâcigrammes dă cetotique; - :  :-. i 

13% Qae l& deutitme prepatation contenue dans Fordormante 
du 24 fevrier , et qui peut ctre considerde comme; tin viotent. 
toxiqae, prdacrit Pra de laltoe, % ondes;, eau dă feui-borân= 
ger, 4 once ş stmpchnine, 3/2 gros; i: .:! i... 

4 Qne ta tevisiărhe prescriplion, qui poutrat uuadi. catiset' 
ut empoisbrrement, contient : Ean de fontaine, 3 onces; eau. 
de leur d'oranger, 1 once; teinture de semienues'de-telchiuiie.;" 
4 once; btehiorure de mercare, 6 eraios; enfa, aiop dasper-' 
ges,t once.  -. 

Ces trois ordormances, qui ont did dâfirles aut 'tribumatt, 
portent fe eachet de V'officine ot efles ont cte exdeuties. 


"Om voit , par ce qal vient d'âtre dit, que fb danger rtsuhanit' 
ppt pete ppm oaie ipoegetaiepe 
principale parte ua dcriteau indicatif de sa profesaloa; „ue cet doriteaa 
doll porter noaseulement san mom, mais encore les lettres initiale, de, 
ses prenoms , ou la ralson de commerce. (Ordonnance de police da, 

4 act 1810.) 





350. I0NATANh AR CRIMAL MÂRIPALAe -.: 
da;J'emploi de prâle-Roms esț râpl, et qp'il seraii A gesirer qe 
taus leș phanapacigaa ssdrpasassenl A qui da dropia pour daman- 
der qu'on, fjt Qesuer un ape pedipdiciaple d la pro antena CA aa 
public. , m, 
PPR ec cn. A£. 
REBRA PE. IRUOIRA: SVA: LIS TIIPURAS. NARALIQNES; 
Par:M Jeoques Pages... ..-.. 

--  Mamobnacourosiii pae lo Sao do. pian anie,: 

« dprăe axoip,diseni Jos procâdea jupqu ici paie en usage pot 
agtiver. .conaMire le deged ţa amanți d'ainoni; pricesanire Î. 
la prâparation des alcoolâs ou fesntures alooolțgwaa, pi sprit 
sapipddarit cehi aula oraplont pia: arriven pluș pâmareni i 
Co-luță, gipsi que A PRÂGRILUARA (053 ÎN. A PEISPR Dosar iar las: 
CŢEBIrE 2. CavIAuP RIPAE MA: ape sioneaa A ik i 
trente-deux subslancas gipil a.APOploriee,: : -. 

+ deffi TEMMALS 00 CES DOMDTAMERI. enorma tom min 
apă comcimioneanivamtaa 

-$ Sue, lea dparăa de Lalpeol preserita pare le Cadar neant 
pas toujours ceux qui sont le pls cor emaliaa. „RenF -dietondre 
ep plus grande apanliiț leș prinnipes aaifa dea mMbpinapeeai- 
Places, Cas degete. pa. dojvena point (Ing. A dis Bi AMelegie ! 
cpt .nme, d expiirinnee: qui Anii .prauxer qnel eat. calui qui 
coprient]e miauză chacane dee sueta nea qma | apuraițea 
” 9* Quelaproportion de 4 parties d'aicool pour t de sphaţapoe, 
epppley fa: paz-le (Conso Best. Bresque jarpaia. snflăsania pour 
dissowâza en iptajii,jes, paztiee solubiea'da.caa pati ones pi 
Caș. dap. lesguee Celip.Proporiipa eat: sfant, s4uă AMOR 

rares-pote empteher-de-gondealicer-ce-fait ; -- 

+89 Qute Ta citite d'ahavi nătesiatie- poar 6pihter căterit- 
tement urit săbstânce est, n gentral, de 5 pârlies dălcool pour 
1'de maulâre; 





DR MANA: D899 SOXIGOARSIŢ. 3 
de Que l'aledoi le plua.dodueaaiile pune ATÂPATALIAR des 
difldeentes ieintunea, est ! Valea d 80.,.06- și-0ă0.nopligradas. 
Ends, Pautemr ipropeţe-de pripazar. par nipiepuon: A.f0aid 
stce laicaoj ă 80? (alcool, &. partisapour 4 de subetanca), les 
tintnras de ujula jauna, de. jalap, de ponnelie; de părâihre, de 
salrao, de-castondama et de myathourt- Moţ jalcogl d 56, cellea 
de rhabasiie; d/ehaigite, des AiBB Arip-ei A0aRI dipipa= 
euaaha, da daix vomizte, de geniiaze, da.digițale» da sfnd, da 
sila, dielidbote atia, de FACIBe i A97ILID, (e RABĂTAY 95 e de 
poly geia, de-gintgoralire 3m- aueeinăcaei ă îi:cellea dezacines 
de viltbiane,. dieliibore .biapa,de aie. de. 0eichiasa, (a 
fenilles diazarutn , dienaRit 60. cupă, de brie în HM 
quiame ai de matalopiam, FCI Iei IRI II e | Îi E 





SUR LA. ENTE DES SYPBTANCAD , 0000. sai 
DANS LA CONPBOTION DBS DAINS MIMERAUI, : --- . 

ii de tibe collăguca, qed eu doitot:de:ne pis digi za 
letire, nus 'a 056 les 'dțutafione aifieăataa v-41 Los js0soiulez 
qisi sleiieiniei dde dia Bhirteinioiite 416! Datare -poneventimdil se pă 
parer les substances medicamenteutes: god dont aut vând îm | 
confyeilon des ouaz:mindraliziponte Dada? Quslive sont des 
personned gest: doivent foliriiir. du Biignouhe exe piopanal 
ilonsPÎt nouta sera fabile de răpondră & dee deux! qaegload,. gaj 
ont une certaine :impobtânee ;. par li baiioa..queip. cap a::d0d 
prevu. En eflet, on trouve dans un arrâi6 de M. le prefet'da 
police, du 22 novembţa, 4823, arrău qui a €t€ “approuve par 
M. le ministre le 27 'dcembre de la mâme annde, le passage 
Lu LE RR Ia a TI Aia bc 
- Les eneprenautA a Mina 16.detpăe p9yA Qpcun pre- 

« texte, s'immiscee danș la. prOPArAlian 0$s sapaţances min6- 
« peles „castă Api-.ohiienpant A auarisatipn; 4 agipajișirer, Mea 
« hip mipeșauș, dpimen! a apaapvisionaoe pb, n pharenacien 





E - SDU, DR erita.- Mâmtdatae, . . 

« ayimt: offuine, vu danș time fabriguo autoriade, ei se protu- 
« "re, shivant Pintportanece de leur diabliseemont, le nombre de 
e: bouteilles prisumâ ncdoessaire pour quiazeijoars: — is dăi- 
€'vent 'tenir 'un registre .destind ă imecrize jbar. par jouz le 
« nomijre-dd bains miităeiux. tpu'tis ont fontnis, et en juntiler 
e ă Pinepecteur, qui petit înnotira ses. obeenrătione sur .0e re- 
< gintre. Dani le 'cas 0 i. Diigneur -apporteniaii: i cdespoti- 
«tion, fe ditectene de ldrabiinemein "dati „ui ger la prisat- 
e țion et ih primise: de loidoanino» du mâdosia et siassarer 
2'tjue lă prăparation a ded faite par -un' păiarinauiea.ou qa'die 
« provient Pune fabrigne dutoriste. L'entroptenene daltie 
c serire 00u bâin6 sar on rogisire ei oonseiver:les ovdbnaanets 
« pour les reprâsenter î liaspecteur, » (Naneean :Dietion- 
nwirv-il> polioc, -publid-en-49965 par echo: jomae, place de 
Moeta-de-Iâdedina, MĂ tote n, p- 34:). sa. AA . 





1 Su0Migă. IA RA EX UTIQII s atanteriaa BE MONTA 

; Une Saciită pharmacesique. A canulaiioa, viegt de a atga- 
nisar ă Monipelliee, acea 1 prinde N, E ni 
„_ pablieia na journal mensuai .. A 

„ Dâjă cette Socictă a dona dea, așiadres de. san Ballain, 
dam a addaclioa pat cauta. MM. Vargacs:, Patrand , Alber 
deo, Belugem, Eraiase, Golicon ei. Lugpuneng „Nous, arene cor" 
daltne pe poeergra dela PA par caile reunioa stii 
a iuti up o ÎI II td PI Ia) * a! 


" Pasarroartoaiă. Aa 


i ..; LI) 4: ? E] 
* 
Lă -—. :: . Y * a E, A : . 


NOTE EUR LES CARACTERES QUE PRESENTENT LES EAUX DE:PLRUA 
a  WORAMGEN PREPARERS AVEC LES ieri 

01 Păe'M. Garsnbr'(Măve en phatrăeie). 

“ba: ani tie M. Le Roy atn€ » pharmacien au Mau, a pro” 
post (Jăuishill da Chimie mdteale.: e: săirtu, (vi: pi; 343) 








DE, DEARURA A OTaDarCOBiRRRttu e. (933 
"Vepplel dn Vacile a)funiapra peup îlipe Bi stie mer |otede Scar 
d'entagiee -Aintiea,rohiomite: avec las essences, dă celie ebtesie 
9 l-dinillenian. des: fnare, ea se basani sur ne n l'cau dk- 
Hiie planga amee les feure pred par os acide ase belţe 
coaleur rose qu'oa n'obtient pas par le mâme acide dves l'esu 
pacpnaie sreples-nasop coș Y que M. Rianebe avait(/serrmtu! de 
Fammpniej în Xu)obanesd q9e țacide nitique în isaii prtendbe 
â cette eau une couleur rosde; d que M. Ader (Journal de 
Dharmeoioy în. îve)- evalt: ase! reseme i PPropritre apa 
sigoaltepae ȘI... Pisantie, dabiisanint  qtee Pod piiaade avec 
il esenansi m9:50 0slere pn-9e: rose pa? cot site, | 
Qualgaes obsais ne sens arene tenide car nu cute Oas 
potpardaa, 1? șine. lee. deseeen e Vagitatiote ; 2* pe 08 cp sbit4s 
e în msgedaia, pricâdd ai 2.66 indignat par M. Comegett, io 
Dolon pie jeujonta ice propridtie siăjptbtes qui crin: duc 
teigatite drape ein pab-Al36. Le Roy ce Adi, en':efit, ate pd- 
Nahets ae: Sem dvend [2fea, ibrdeuilte: pour mons > ! .- : 
*' Che loouşuia, . acte une trde-gramai pia a ris 
damecaj es pna aotloitâat, petit pretndie une cint etd 
rouge par les acides nitrique et smibubique; mais les catelsius 
scadlyuteni, Lana pard 900 propritede ea pe voogitplau . 
7 Qus I'cast.qni 2 did priparde înce dui în mnigud:hv beat 
Prendap ne ceia rouge par les acides. ai d 
Y Qu'ik ese prebebie-aue sette-rinetiva-esr bt iTaeton 
Stâce- vulfaviue ei siiiiegiuar. în Miro! qiP one ef: d Put 
roagir cette buile essoiiiiii pet des dux acides ajouida en des 
. 4 copmtnabiea, | pn. ej 
4" (ae Fes pen! pteadasiii i Vaate diztilitie:deilvev „1attted 
preparce aveo in uhagnisiny, 1" par leu rdanti Ay ep pitotyieti e 
pour sttert-13 OIEBTatiGiă de Pale CT), 


4f 0t stpețili» soba î gântyh ste: birou”, NP piitiitiirta”. de 
sonde, la petasce, Vasmoniaque. mmm bu 
9 sknia. 3. 24 





984 4 SORIMIPDR! Can 9 "mda ;-- 

“20 pabhivaperation. Ba elice, dare ia priimidele epittitiai Ethre 
d'eaa preparde avec în-ta gnciie a late pour râsidu 2 prinime 
de manie ; das une dbuzidme opâtatioh.-t liteo 'd'ezu pi- 
- parte par le mâme proedâd a foarti “ rosid 3: pramat de 
:magnesie. - 

. Oa pent dene reconmalute mâmb i raporta tarta 

-distiiide de fieur d'oranger a 66 prâparde ă alde de în ni- 
g Mele. a] . , AR 

SOPHISTICATION RRLATIVE AU S7R02 DE VIOLETII. 
J'ai ă vous signaler une sophistieation trăs-aneienne ea Pr 
venceț je ne sache pas quelle aii îi cite :-c'est Panphvi de 

„iris germanica seul et aromatist-avec ia pondre d'iris de Fk- 

vene pour faite da faur sirop de vieletie. Ou-miour Lisi get- 

-adapica et 1/5 de violettes poar.foncer ia couleour d pes defini: 

et madifier le gotit peu agrâable dopn6 au-sirop par liris cole- 

rant. On m'a assur6 qu'on se servait, dans la undao imicatica, 
de J'aleea atropurpurea, plante une dans los jardiat; 





jo. metis ea doute cette sophistication ; ce la tinut 
„balete. est d'un rouge vincux ă a 
J'ai pu observer que le sirop d'iris avatt une sensibili su 
smojna dgale ă celle de sirop de vioiette, comme rdeolil d 
alcalis. 1. Alpioaae Gan. 





AR AA „SUBSTITAZIQN .DR LA, ARUBARBE INDIGĂRE A £A AN 
pe ce relanti - XARBE GFORIQUE, 

Une personne vient de nous faire connattre qulen enhuire i 
Alamaa! (kauiteao da Patia)da la rhubarbe, et que cotit 7hi- 
: Dame cat vondue peur:de la:rhubarbe sxotique (4). 





m) Noua arona trauzd. de cette rhubarbe aăduite sa_pendre shui 
„pechariate ș. qui vendait ee. gredait aqunae dtant. exotigae"s se suni 
ai edeur ni saveur, ass ssientrta. Î se DAR, 


+ 3, IX . 








Da Vieniită tri: be fostii the. 355 
iVapits les renseignemeâta qăl bis sănt dont, cette rhu- 
barbe ne serai pot vendua daitd la chpirăle , mais tine partie 
serait expâdite A des pharmăciens en provtace ; Patti partid, 
ridaite en potidrt , serait mele: dh h pobdre preparte svec 
ia rhubarbe de Chine. : me 
Nous nous propotons de faire de nouvtiles recenti sn ate 
câtie stbattutfoa,; et nous fetons codnăâtiră A nus lecteufs tes 
renteignements die nâus aurofs obtâriuis.! | Ă "AC, i 





BEAU MINERALES. 


vb IRĂU MIRÂRALE Wanenita. 
L/irtele que ndus 'avons publi€ 3ui 16 titre: : Dei pini 
dans la vesele dă cauz minerales haturelles, dans le îumero 
Gavril da Joummal de Chimse medicale, a conduit un de NOS 
leeteurk & nous demander ce que nous pensions dei eaux mi- 
nrafes FEn ghian ; et si nous les regardions comme ayant dee 
propridtâs mddicales bien dâtermindes? - 
"Nous aarloni pu reavoyer Vauteur dă cetie demande aux 
travău de Deyeux, de Le Veilland, de Roux, de Vicq d'Azir, 
de Fdurcroy, de Delaporte, de Vauquelin , de Heniy fils, de 
Yremy ; mais âyant îrquentt Enghien , ayant fait usage da cas 
eaax pour nous-mâme et pour des personnes de notre familie, 
nous tâpondroas A la personne 'qai a Bien voula nous faire 
Thonneur de nous Înterroger, vu de nous faire interroger, car 
Ja Jettre est anonime, * que nous considârons les eaux d'Eai- 
ghien comme des eaux qui ont une action mâdicale des plus 
prononcâes; et que les mâdecins qui voudrunt âtudier ces eaux 
poarront en tirer an trâs-grand | parti pour 1 pudrison des ma- 
lades qu'îls enverront ă la soarce. 
2 Que ces caux, placâes dans des bouteilies bien fermtes, 
conservent parfaitemeat leurs caraciâres et ptoprities mâdi- 


6 a RONA CAE SARA T8 DĂRIGAL? a. 
FANS a Ca Qpi, RATTIA PRR Dew, nn gand pambre d'ava hi 
Pale bydrosulfurdra, pi, aprâs der WRANOL e Pe coniiazteni 
Bis qua Apa tracee du pringipe-aultură aui:Jaș aniârajisai. 
„dA PRONTA, 9.06 AUR PUS, AVADONRA Capa catia daia 
proposition peut âtre tirde des experience, aițeș dară! 
PI MAI, aude et. Pasay, anDâFimste ani 004 fala male a lei 
AARU3, dEgehisn, CPIAGETĂPA „E DRRIRINES CORVINI Be 
grapdp puantii6 du pripgipe „BRI/AFGNR = 1Ain. que l00 ati 
tirdes d'autreş localiits n'ep eonaalaat plite que de mini 
quotitâs. . 
Relativement ă la subatitation qai aurait L 66 faite par un str 


C... des eaus qAnghiepă pelles det fipyar Bpnnes, de Ca 
„arate de par dgae . elpaa auoique lee răpizieneaa ap. aa 
faites aient demontr€ que Jeș caux, d'Einghiep copiepaital piei 
de principe pincralisateuț guea! 'eR eanțenaieaț jea eaupt MM 
relleş v$rivables , nous p'ep regardons pas. mpinş pebig abil 
tutipn comme vpe fraude rate, fraude qui ppârite mpaiti 
repression. 
„pa fraude, mise ep. pratidue par le pier Go 278, gous de- 
YQns Je faișe remarguer ici, du moinș demanirt dupe ppanibre 
positive gue Jeg eayx d'Enghien , ani ant: 496 la sujet de tat fe 
„calppanies, qui opt 616 dânigrteș oua ne șavona dat apei be 
e ave une pergisțance extraardinaire, sont des exux Aur 10%” 
pita desquelleş Je. pralicien a le droiţ de POTODIAr, FA (008 64 
aux pourront reaiplacer, șanș subalitutea our, ARI ca 
Si, tpangporides Paris, n'opt plus ou presgue plus da valett: 
II: ous ne termineronș pas ce que nous vepons de dira șpr 
Sax d'Enghien șans rappeler que la decouverte de ces cati: 
qui dale de 1766, est, due a. un. cure de Maopimoreacy, le pere 
Cotte, qui les fi connatire » Qui ea ÎL Lanalyșe, et qui se Vot 
d accord avep le chimisze Macquer. 
„Le nom du pere Coute, qui dâcanvri! les eaug d' Epghien, 6 








ba puangathe 17 va fixitoroott. 357 
oubiiă dd nos! jotitu , et Vote 'triiliti “Baita li jhyu tion qui 
puisse rappeler Ibomme qui a dot Engâturi What dtodttertă 
si ulile et si precieuse ă la sant. 

Nous pensons qu “il serait du devole dos habitanis 4'Enghien , 
qui doivent Îa valeur de jeurs proprieiea ă la presence des eaux 
mindrales , de se coliser pout doniner” une marque de souvenir 
au bon cure qui fit fa dâcouverte de ce ces eaux. N 

Les adminîstratears qui dirigent avec tant dintelligence L-a 
tablissemedt d'Enghien se joindraient ; nous en sommes sâr 
d'arance, poiir €lever dans 'une partie de Yetablissement un 
monument sri ; de 13 plas grande simplicit, rappellerait ce- 
pendant au viaiteura le pom,d'un homme (ju a cidutile ă la 
seieneo et ă E'hinnaniie. 

Par les fâies que Hop donaeră oey âuâ A Eagltiea celiaca 'ea 
imugurerait le :nopupieni destiad ă rappelar lenom de l'homma 
aaquel oa dit sut hiaufaii putiic, ne .șeraii pas telie qui ati 
roraii le moies dp ntenie. Geye solensit4, destinde ă fâtee la 
reconnaissance, serait d'un bon'enempie. : j 

- a! A Canvanata.. 
A N N a ata 
SI ÎL BAN VRRAR, PVRGATINE. DE VONZNIRĂ - ,; 

La plupart des jouraaux seientiiqgaes doanapi, la formale 
dana eaa mindrale, nmarplle, dâoauyarte depuis pen prâsde. 
Vacaueyraa (Vauciuge), et qui est ddsigade pas.lenom daza 
varte purgativa de Monimirail,, 

Ceţe, eau , qui ofire une .teințe verdâre, -gpi șourd A aaa 
temperatura de 46*,50, paraltjouir dune propridie pungative 
Barqade, proprici€ qui serait plus:fnergiane, dit-on, que calle 
des eaux de Seglita, quoigue les anus; de Montmirail contiea- 
nent une meindre propariiau du muls. . ' 

Ea uutre, les cauz de Monjairaii seraical plus facălement 
support6es par l'estomac, elles seraieaL moine dagrâubles au 
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goi. La formule analytigue des 'sels contenus dama i liure de 
es. 00ux eși la suivapte : 


Grammes. 
40 Bicarbonate, calcique.. ..... a. .. 0,05 
96 .. „sodiqae.. . .......cce. 2,40 


e — ma gtsique. ++... „1,10 
4 Chtorure magadaique. .nneeaea 5,50 
% Sulfate sodique. - o... mscseeeeee 6490 
6 Acide silicique..... nene annase 0,07 
7 Matidres. organiques +... a... 0,06 





Total. ..... 46,06 

A la lecture de Larticie sut los eatx de: Montmirail, nous 
nous sommes demand si ces eaux sont lii'mâmes qiie cele 
sur lesqaelles. M. le dooteur Biaud (de Benucaire) avait dă: 
donn6 queiques dâtails , eaux qui ont dt6 mentionndes, mai i 
tort, comme thermales par M. Bregsy, dans les Biments de 
thennomuirio mddicale, 1819, p. e. Volei, du reste, ce qai 
a Et6 dit relativement ă cas:saua:: 

« Elles sout sitades dans le domaine de Moatmirail depar- 
tement de Vaucluse, A une demi-lieue est da vitiage de Vic- 
queyras, dont queiqielois on lent donne le ns, A deisx lienes 
nord-de Carpentras, ă qwătre nord-est d'Avilnon. Les sources, 
at nombre de deux, sont clevdes de'75 totses au-dtssas dn 
niveau de la met ; elles fournissent par minute 7 ltres die 
chacune. Ceite eau sargii de deux râservoirs situ€s dâns ut 
ravin, Pun ă Pet, Pautre ă Poiiest, et, aprăs ub ttajet dare 
lieue et demie, da nord ax midi, l'eau de ces sources va se joi? 
dans l'Ouâse. L?bau est. froide, elle Iaisse dtposer des fiocons 
onctueux , une: boue noifitre, bitumineuse , et contien! pi? 
litre (d'aprâs une analyse faite loin de la source, Pean ayan! 
perau de son odeut, et să ce mil parah, une portion de s0n 
hgdrogâne sulfare) : IL 








a Piiâuant 6 vk maret otut. TA 


: SURUB de chat... cc cc... 4208 grâmiies.! 
— de magnesi..... co. 0425 — . 7 
“- ' de soda. cc. cc... .- Op39i = 
Carbendle de char... . ci... 0,9717 e 

— domegadeie. .......c.d.: DAR m... 
Gea hydropăne suifund,. i... -:  f-centilitre, ---: 
Acide carbonique qui ne susdpana, de. 

Veau que par Pactionde lachaleur. 3 — 

* On prend ces eaux de la fin de jun d la mmi-septembre, 
pendant une quinzaine de jours seulement, en boisson et en 
bains. Quoiqu'il existe un €tablissement capable 'dd' loger 
tixante personnes , une partie des biuveurs &t des baineurs ! 
ont ordinairement contraints, faute de place, de loger ă Vac- 
qaeyras. On prend l'eau de grand matin par verrces de 8 ones, 
de quart d'heure en quart: d'heure, depuis A jusqu'ă 20, 25 dt 
mâme 36; ă onze heures on Boitun bouiflon gras; o dineă 
midi de viande, etc.;ă cinq heures on prend tin bain â 25, 
etă sept heâres on soupe. Ces eatri excâteni puissamment la 
peau, la membrane înuqteuse gistro-ihtestinale, les systâmes ' 
urinaire et utirin ; elles provoquent 'ordinairemeiit une diar- 
rhce salutaire, rarement de naus6es, presqud toajoiirs des ' 
sueurs , une €ruption prurigineuse ; Pappăuit dugmente, et 
souvent les râgles devancent leur" terme ; iquelquefois elles 
portent ă la tâte, alors fexercice est necessaire. Elles sont 
contre - indiqudes dans les dispositions apoplectiques, l'€- 
pilepsie , les phlegmasies aiguăs, 1ă: phihiste ; Vascile, etc.; 
mais elles se montrent trâs-efiicaces dans le irailement des 
vicâres atuniques invâterts , des nevroses de la poitrine et des 
premidres voiea , dans les phlegmastes chroniques 'de lesto- 
mac, du foie, des întestins, h leucorihide, Pamenorrhâe, la 
chlutose, Tes rhumalisimes ârliculair&ă; Tes catarrhes pulmo- 
naires, les: dfarrirtos throniques ; ei sartout les scrofules” les 


349, 49WRRA AA GAMA VĂDGALE, -. 


dartreg, ai jeș făras intermitienteș. rebelaș ș; s0tompagales 


d'engorgemenia dag viscâres ebipminagă. e . 

Il serait utile d'ezaminar. si les eaux des două epurees con- 
tiennent les mâra, principes mindralisatente, di vii sujate, ea 
outre, une 4poisideze source. qui (aurnintit /agu verie?. 
ID URII APE PIERE III UTERIN Aaa 

ObIBND DEVRAE 
—. apa a 
- " AceIpanTs QUI ATTEIONENT LES CHIMISTEŞ. 

Lea acpideima qui aueigneni lea chimișiea pe sonț paș austi 
TaŞEA QU'Ap le, Pepae, evil n'y a point d'annce qu'on b'ail d ca 
sianaler. ÎI ya, moinș dup, an que M. Barral, professeur 9 
coljege Spipte- Rarhe, 6lait en praje aua, donlenra les plus viva 
Par suite de hrâluras ppodyitea par le phașnhora. Anjourd hui 
un des chimises jos „piys habilea, M..Bagnault, raembre 
de-i Acaiespie, des. sciences, ptafesacur 3 VEcale polytechiniqaa 
et ap,Colidga de France, vint d'âre griâvemeni bass, păr 
suite, de lexplașioa d'un balan de varre poniepaat du mer- 
cure .Rogijlani. j„es dogă, ypux de Villusre  phyeicien out dă, 
dij-en, ateiniș : maiș beureusemenț la cornde opaqua de Pol 
droit 3 seule cpronyâ une, |daiop săricuse. Le monde satani 
apprendra aver șatistagiige que cet acideni, dan! les cpost- 
QNeucea pouvaieat 6ire jerriblea, pe privera que momeniant- 
mem la science, d'up savant. infațigable, Quoique les douleurs 
ressenlius par M. Regogulaiept CMG exiremerment vives , LOW 
fait esperer une propie ei cerplăie gudriana (1). 

Noy-sevițment les professeurs, mais. encore lea dlăves, ă plos 
forte.raișon, sout exppsca pi, des accidenia plus:ou moips gras es. 
Das IE. cour, de Lhiver, dernien, Qeuz clâves, potagameni 





(44 3. Beganlt a reala Ma ingooa A Irolc. poigtegbaieper. 
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M. Habert, î de Pun de sos oiiihgues, Aa bibe i dn — ! 
e! auz zeaz par les 6clats d'un appareil de Mamhi. “ 

Nous dirons aux 6lăves qu'ils doivent agir avet precaulion 
el sans se presser, ei que souvent ils doivent les accidents dont 
ils sont viclimes ă la ţrop grande precipitation qu'ils apportent 
dans les exptriemces qu'ils feat d'eux- mbayes OM Qui dear sont 
confâides. DDR 

SIN = IE OZONE FRI ponaduntobes eee 
NOUVELLES SCIENTIFIQUES ET ERTRALTS DUS JOVANAUX FRANCAIS 
> "2T RTRANGERS. 





SUA Lă bEVELOPPANEN? DR LA BUBSTANCE MInEALă BARE a 
| Svetiiua Oescux. 


N. Boessiagauit a donn6 lecture ă l'Academia des sciences, sdance de | 
1 mars, d'une note sar le dtveloppement de la sabstance minârale dans 
le apatime ceseut. Catte note, que nous reproduisons textaeltemeot, st 
u» eatrait d'un travail plas considerabile. Voici ce que dit Vauteur : 

« Les recherches que j'ai faites sur la production de la graisse dans jes 
aimauă m'ont fourni Poceasion de recueillir des donndes assez prâcises 
sar le developpement du aystâme oaseuz: ce sont ces observations qui . 
font la sujet du pmoire que je prtsente aujourd'hui ă PAcadâmie. Eueş 
cat poue râsultat de dttermioer, en premier lieu, quelles sont Îa nature 
et la qaantitd des substances animales contenuea apa le squclette de 
jeunea parca, A ditifrente âges;, et, an ascond liaa, și lea aliments natuzelş 
fourniment țeonipara les ciâmenta indispenaables i la formation des 0ș. 

« aj pris, puur aujets d'ezpcrienceş „trois gorets, pesant chacun, au 
moment de la naissance, 0 kilog. 650. Le n î a te tud immediatement; 
son sqnejeite, qui, desedche, pesait 481 grammes 25, a foarni 30 grammes 
73 de cesdres 

« Las mumdeoa 3 et 3 cat cid levts au râgime ordinaire de ia por- 
Cherie. A Vâge de hult mois, le ne 2 pesait 0 kilog. 55, et le ne 3,60 ki- 
log. Le n* 2 a dte abattu : son squelette pesait 2 kilog. 901, et coate= 
nait 1 Nil. 333 de ceadres. | 

« A partie de ce moment, on a nourri le n* 3 uniguement avec des 
Pomes de terre delay ces dans de Peau. Aprâs quatre-vingt-treize jours de 
ce rtgirac, darant lesquels | a capsoramc 544 kilog. de pogimes de terre, 
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le pese penţit 6] &ileg. Ms san santiatie- a past 3 il. 4039 ot a foerai 
4 kil. 586 de cendres.. 
« Voici Vanalyse des cendres d'os; elle a donnt€ pour les trois tpoguea 
des râsultats d'une concordance remarquable : 
Ne 1. N*2.  N3. 
Chaur,.... cnc... 491 51,8 53,0 
- Diagndaie. pci. 68 17! 19 
Acide Phnepăoriaaa.. .. 45,0 43,7 64,3 
s --  Ashile-carbeuigue....... 9,0 13 90 
. Belis alcalina... cs... 0,4 14 : .04 


100,0 108,0 100,0 

« Ea cherchant, ă laide de ces donndes, quel a tc l'accroisastmeat 
dans les substances mincrales du squclețte, on arrive aux rtsultats sai- 
vants: 

« Dansle porc ne 2, pendant les huit premiers mois, l'assimilatioa to- 
tale a ct: | 

« Acide phosphorique, 582 grammes; chauz, 701 grammes; et pat 
jour. | | 

« Acide pbosphorique, 2,4 ” chauzr, 2,8. 

« Poarle n" 3, dans qaatre-viagt-douze jours compi6s A partir duba 
tiâme mois, l'asaimilation a cit: 

e Acide phosphorigue, „129 grammes; chaux, 150 grammes; et pâ? 
joar : o i ia 

« Acide phosphorique, 1,4 : '  chaux, 1,6. 

« Ainsf, comme on pouvalt 3'y attenâre, îe developpement du sşsttme 
osseux a 6t6 sartout tres-rapide dans les hult mois" qui ont suivi în 
malssance; et ensuite Vassimilation des principes terreaz set consid6- 
rablement ralentie. 

a Dans în premiâre ptriode, la nourriture varice et abondante renfer- 
mait bien au delă des quantites d'acide: phosphorique et de chauz qai 
ont ât€ files dans T'organisme ; mais îl n'en a plus cit ainst pendani la 
periode suivante, oâ le porc n” 3 a ct€ soumis exclusivement au regime 
des pommes de terre. ' 

a En effet, les analyses rapportdes dans mon mâmolre €tabtiasent qac 
les 544 kilogrammes de iubercules consommâs contenaient 815 gramaes 
d'acide phosphorique ; et seulement 98 grammes de chaux. La portioa 
du squelcite qui s'esi dtveloppte suus Tiuflueace du regime caclusit 3 
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dene fbarai 27 rmmmes de cine de: plus qeti n '0ni exibtalt deea Dus 
aliment ș, ' .. 

a Me a ditiieenice cst.biea Pics canstădezbie; car îi fat tenie carapte , 
de ln chauz qui fajsait partia dea dijeotions. DIR Sind Ia 

« Las diljestiena ext pesd , sdebes , îi kilog. 00. Lianalyse ș a dadigud: 
0813 de ehauz., ce qui porte Î 238 grpmmnes la qusntiti totale de cette 
teste qui 7 est contenee, fini, le chaur assimilte ou axeudtde: par de. 
pese es quadro»rin gt-iveine jonra, sest dinvio d 293 granmes,qâoiipee ie 
ncatritere : ceusomumde dans le mâne "pe en renformât ccnibacat : 
98 grammes. a ! 

e-Mais awue niuriona. ficu d'âtre surprie de ue râsultat que si .noss 
igaoridns qoti 'emt dont on a fait-asage, pour dtiayer lea ponrues de tetre :. 
devait contenir de la chaux. l'analyse 3 a fait trouver 0,000,558 deosz-: 
binale eşicalre ticompagnă de diftirente sels alvalins, de tele sorte ae, 
dans le000 litees d'eau pris pare porc, îi entrait 170 graarmas de ohaur * 
qui, sjoutds dux 96 gramuses-de da nouzziture, dunnent 378 grammes- 
peur ia quastite totale de chaun ingârde pendant la durde da rigime. Ii 
3 a dpaliad, A 9 eu 30. grammes prie „entre ce nombre ct celui qaf ex-: 
prime la chaux fixce et excrâtde. Une partie de la difiteence peovitnt sans 
dente de ce pati 7 a.de În ehaer «put se fixe altienrs que dânate sșstâmt 
0sestas : je sumpits, s'ii ş en a, peut dtre attribud aux erreurs încvitabies: 
dans ine rethusrchas de ce gonte. » ' 

La communication de M. Boussingault est d'un haut intârât scienti-" 
dmmue. ii y:a peu'd'aandes cucere,'on n'hdsitai! pas ă ctoire qut Alta sub- 
stanceb; asindeales, mâme simples , penvâlent so former de toutet piete * 
dans les animaua et dans les planies. Les nouvelles experiente de: 
N. Dousalugga uit, qui viennent cornaborer des ex pârienoes pretâdentes de 
RI, Prâvoat,-Duinas et Laasalgiie, iâmonteent que est dans ses alimenta - 
ce dis ses boftasens que tott ahiniat il6it troaver Its scis nccessaites â 
son litretopptment ou ă Ventretien de sa vie. Cette vâritt răsulte de 
Teximen de beaucoup de faits A In fbis vulgalres et singuliera. Alnsi, 
les escargots, dont la coqriiile est calcaire, ne se propagent qu'avec dif 
ficuhâ et en petit tiontbre dans les pay granitiqaa, comme la Suede et 
la Norwege. i 

Oa compread comment îl n'est pas îndifttrent de boire dhabitude des 
eaax de source gEncralemcnt caicaires , des eaux de fleuve presque tou= 
jdiră bien pures, enfa des eauz de pluie ou des eaus provenant des 
Deiges ou des giaciers, toujours trop puree. 
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Oh asmprind endarfe pbopqust an:gtemitre fi mstre:0u fatazit apiorter 
d'Arcueii ă Paris de l'eau d'Arcueil prise î la source; pourquci; pttte 
ctre les Nentains, îoln:de'de dduitenter de Vesh:dee Suwito, didesi-ils 
chercher aa loin Peau des soesetă, Vian sbolate putu» ehs getea dă va 
gâlre: . Dunst» 'profbsse & ok duijet ese: opinion tebossfiortnefit. „A sea 
aviey les nrisieipalitde ne doivent pap Goa neo în prâfireace ars. o0bui iv 
piâs pures: A et du-shiaiete qui ne ahabyeu, oles dot'rent consulter les 
instiuetb des anâmauy, îns prâjegle:dsb populatious, 0 chborabar î recta: 
nimae par. lă ueline sont lee one ini piuv putabics. bes ehovaua ai par 
ticulier ont ă cet cgard un instinct preicieaz ă consulter. 

dueqw'ici les conetii» des chimintea aviiont 84 deiundi:en:scnsopifosi 
A ostte opinion; qui se îteuvera Pee oana sas iâtes de bine 
legia aatuciie, 

E: came tout se touehe dana deș niatidrea â'aa iatdoda ună piele, 
nous devons meteor ea patesnt que în ocmepegtie qui inetalie aveo-tant 
de suoceș les eppareils de distillatiea sut aces navines; detmaniize d Georaile, 
tgnjeurs de j'nau diatilide ă mea marine, a:dtd cohditite poe una ohetrea» 
tion tade-jaste ă fliror cette -eau-sur du ealeaise ea fregmeate avent de 
livres ă le eunsenamatiea, .  : l E te 

Cast na sujei sue leguel Me ndfeaiona abondent, Aoică aeare qatieeei 
cansdauenees qui ddooalent de tome net epsomhie. do dințies obs 
tions, et plus îmmediatement de celles qui font Voia de. ie aste de 

M. Bouasingauit+ S 

Alasi tea nos alimente ne cotit pas te petaiet'de menirea ai 
ndealaa mâcesaaises pour le diveloppomeat de metre sepaaletie t.s05 
maeântien ă l'6iat adulte, 

Ainsi encore, ln pezmue de sere șa particulier fonrnit vane qastisăde 
pbeaphere bors de propertien avec. Ja maţidre caloaire. Ei pi cette a» 
tidre calcaire les consommateura-na la îrorent pas dama.losa pile 
boivent, elis Jeur manque, et leur squeleite mo peut pas se dârelegpet? 
dans in jeuneşse. Quf. devient-i| dans Vâge aduite? Une belle espârience 
de W. Choesat repond ă cette questian, Ces habile expârimentateur â 
nouzrri des pigeons avec des graines choisies de facea A contenie Ie 
moins de matitre mincrale possible; au bout de huită diz mois, . les es 
se brisalent; le squeletie „reduit, appaurri, ne supportait plus 1e paid 
du corps. Mais c'est MA un terme extreme, et combien de maux ne 8 *- 
raienț-ils „pas ăcveloppts dans Vespâce humaine avant que le terme fatal 


făt atteint! 
EP PR $ Le A AR IE tu 
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dp axat aanajes avi mâleni, de în tare: au mon am pu:rinnai îl se 
metuitesnt 3 t dnpe-aerteina paye en se cnaii obligi'de hpttredas'esofaziia 
poar les empâcher da. mangee da. în temse;: las promiane ani ant fiâtd- 
rio: de mea site moni su 7 zain.ame demente dipre d balene sen!- 
so:pae bien pini: dna produiie, da asta obenrsaliea: prbuitiua enia 
„S9anaab-oadmitulne pationede si bpane henre. auă adenitata 109 ples 
precis, oa des manifestations d'un instiact plus forș 1100 dna Pfa oa 
Fola ORT-apâea9?. 1. m... g 
N ex urivarâni) JA că -petdaniineat eee „i statia poata n e 
tjires mindrale» ] G.oet li une grand. ansstias: d dyaiipagsbiiane elle 
aie inieasian dee ponplanei dee goeremeneniu Quslin.es? je asase 
de la petitease de.lş. talie „dee: pesinotehiepe en atatia | delia 
peat-âtre, 
Q-4n anale las 99a5.ap2 mr lee aoiațasde tes sepale tpr- 
lira de prăcieane deea fns ave lea șulnzta anii seniapi dap otemngaa ; 
Aita filtizaraat Î-na daari avea ne pent padseire Anei, Madia ue 
Tepn-da, Rerbaibrann.tnarnit 3p capi pilula de naaheanța dp shasa » 
celle du puits de Grenelle en cât fourni moins de 3, si qeiiada da taive, 
pri d-Oridana,-malas dn, C'eat-Amdize dai a mine mpazaia de 
echipa . .. . 
pechelbrame cat sea tepe peenirabila pă Me Beapalagiait a jaatatță 
990 grande ai ipqonanta exnâtinnee aazonenriaae. Iei astea dtodilleae- 
MARA p'aprp fogroi un plus grand aombre dilata. pi see. fldspanțs 
plas importants ă la science qui Drâpare 9 c9.mamen I'prepir de.P'agui- 
coltare. îrapgaise. Li 1put ași studii par dea metipdee prâșises i inmi se 
pâse, tout s'analuse, bout se transforme en rienitais nmpâriaana prâsis 
ci cpeaparables.. M, Mpnaningauli ea și oniri un sutze asempla dans cele 
Dime Mance ai A la ayița de la porammnicatiaa pateidenie, an 7 diseu- 
țanţ ln gucatian de le pont aril faut aitailbeer dana În valeua dee îaniars, 
955 matidees salinae quo Ina 090A 3 apporiant por la voie da elieaata- 
loa das animauy dopaentiauas, | 
Las apimaua dierte d Bochalhrona parent ire roprisanide pas seat 
tâtes de gros bdtali, et om dvalue, en moyenne, ă 30 iitrea lene consom- 
ne pis jour et pav tâte, Ce snnt prâe de.1009 hilogremates pav:aa de ma- 
tidres salines selables qui sont vevades dans lea fumie?s, et ces unatideea 
asiines sont des diâments mdoessaires A la vie des piente», dale ee da - 
ahaux, la magateie, ln sonde, Je phesphose et le set maria, , 
Ce que las seuraye amânent alesi doi iunellameni dn sautiives: satiage 
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“A Sh Asrfnea de ta terve-sst vraiantut remâequabiu. Le fatta dovedi, 
"Maui Vona, uprăs lee ameiyere qu'on a fniteo îi. Pageaiy tat tedutitanett 
-Sătupuire, un oharrie aaneciieatea b 60,009 bilogtahmes. 

--* Da motto în proportion-doe mtetitres 'salines esntetials dans 00 cata 
“gputabise-tent exttrimetnent veriublea ct c'est a cela sită feet atârtbiste 

"des ditidenteco-si soavent” srasaequ cos eutve les modă Sertitisdatea des 
- dileroat sbâbtâe (1). : „ong e nea: ... -ș. 

Le travail public par M. Boussiagault nous porte A falie: ootaatite în 
dsttov sutrtintu,udrestde d 38. Boala, sataat înbdebte, gul aviit'bioia oala 

“jee usuteliter, suc fe deneudu'do Pan de ses citents: “Cette între, qic 

“esua pbgardiine domne saa3 imperttnob lore ue sous*pvui- Piesă, 

"pu a-acăiib pim:oulte da trevaii de IN Bimsaingault::> * +  ;: 

Mon cher Monsieur Bossin, 

- "atasati eve: te Mus pomi sola Po labtâa ese vina uftraa fă 
: getnetiteeideila part:de îi. Dapont ș pleates gti, seldie don udzre, rainelii- 
paleti :las ce. des. anbihulit qui s'en .nouretastite:, "de figon pie fi 
* dueiiz gat provincii des budies nourrite dens ce plipz ont pet « cu 
Stone pribgue păi dop, . . i. 

Poznan dn ete piântes poc-l'eau, pat e riaee, pat 'V'afevol, ete. ete, 
ne m'a rien presenit de bien particulier; en effet, nous avbus obteat: 

47 de da imatidrv extraitive, pe acide; 29 sine matidre Wainense ; $* de 

-dep- Abu văpaie ; 4* gueloues sets selubles; mâis rien de tout cele mti- 
-ipiitat îeă proprittie asztfrages que Von domne & “ces plamtes, qui seat 

“pen asatdes, et cole ge conceit trtebiez. 

Avant de posaser ptas foin, fai voalu vele ce que disaieat les saltat 
de ia pinate que N. Loiseleur vous a signalte, obuite extstacit dani le 
envirens de Bapdeaar et qui auruit Jâ:muavatse qeniitd de raimofiir le 
es. Pai vu que, dans îe ord de tEuropt, oh a râpanâu în btuit que 

 Wauthoricamvossifragum jontesai! dela propeidti de ramoliir las 0s; qu'on 

-a dh: 1* qu'on Sadde, lorsque les moutone mangeat une grande qetă- 
tite de celte plante, ils engraissent beauosep în premitre aaurte; sai 
ia scivonte, îl nalt dans leur file des vers qui les foat monriez-des re- 

| iii 

(1) Lieau d'une senle soarce, calit de ln source da Par, A Chesa" 

Aiguca (Cantal), fourait, d'aprăs mos ebscreatians et analyses, 398,175ă/- 

logramunes de substances saliaes dans le coars d'une annde, (Los 5! 
Chandes-4ignuea, brechure in-4* publite par M. Chevalier, ea 1833, 4112 

ptiaerie soșale, par ardere de Mi. .le ministere de l'intârieur.) , 
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. cimtlap eat ddmontrd. ao ces meștene dtaientiattațate d fhpletiies, 
ca qui astive. loregne les snoatona paișseat -loagiemape- dana „les-:pay3 
mardeaganz ; ?* que lersgue lea bestiaur, ca pangoai.cpntinucliament, 
„lnuzs ea s'amoliiesent an point qu'ils ne penreni, pas s0:genianiu sur 
lears jombes. l.aseqne j'ai eu prie ponnaisaanca de-ces riauliataul;ai 49 
cinizd. les plaptes que uoaș p'ar0q. fait remaiira, și j'ai examinddes. sa- 
deea, risuitatș de cette isciadratiaa: j'ai recappu: que. c9s eseilzea cea- 
. danaient una patițe gnantiid de.canhanate de ohauz et de magndaia, das 
iraces seulemani «le. phesphateaţ „enfiny una, tnie-gpaile.. guanțist de 
silice,an'en pet extgsize-arae facițit4+ ja venea anale wa debantilise. 
- das adeultaţa que.m'ont foarnis-cee darpitree auplolenena:ma-panteat 
i considerer d'une autre manidre qu'on me l'a fait jusqn'ici ia ddgteaţe 
reşcenee , daș as Chea les animaux qui se nomprieaenâ. dea plentas pui 
erviment depa lee landea de Bordeaur, Şi ces. plantea, si ie soi atașatâui» 
sent pas les preduits qui peuvent servir ă la forzastioa des ea, qui, daata 

le baeaf, sont composts de 5i de tissu celluiaire, . - 

1 se 37 de sous-phosphate de chat, . “4 
de 10 de carbonate de chauz; 
et de î de sons-pborphate de magnâsie; 
si donq le sol, non plus que les plantes qui croissent sar ce sol ne con- 
tieanent pas de ces phosphates et de ces carbonates, auxquels les os 
doivent leur saliditt, comment veat-on que les animaax qui font 
“usage pour loar noarritare votent lears os socroitre? On toncolt alors 
"Pathibiiesement signall et mâate cette disparition de la-charpehte' 0s- 
segse dans des animaur ainsi nourris: ce ne serait pas hu plante qui di- 
trult les os, mais elle ne foarnit pas ă Vanimiit'le moyen de reparer, de 
stutetir cette charpente basease, dul doft preadrt de extension â me- 
' sure que Vantani grand. Les 09 de ces asfiimaut forms dans d'aatres 
prepoetidas qee les preporttons norales' sont donc composta de tissu 
cellulatneș i? ntoat pus la: sotidite mecessalre poar supporter animat ; 
de în de dive qae Paotrhuticatma cssifraguam jonit de la propridat de ra- 
moliir lea os. Îi faedrait, ou me sembie, examiner la question sous eh 
sutre point de vue, et 1* analyser le sol; 2* les cemițes des diverses 
piantes mmrdeageusee pour ded contparer uax cendres les plantes prises 
Qane d'autres locatitds ș 39 les oe des animaut pour vbir combten île foev- 
siraleat poat 109, 1*de , them ecilalalre, 20 de carbonates, 3 de pbos- 
phates. 

Si on arvivait i ecuatie quă'1a digândrescence dei os dans les aal- 








ToBa 5: 00nsaă Bir Râettai i 
“Noleit: sii wât-lotrid- va î Pe îettrei de 20. Dupont 9futnt îNPaliuliiae de 
" ctebătateii ettie hosphater et Emo de-mi et dau 09 ptantee get nr 
+ ostili Wultenavite, 3 Pe dati vele cpueti stat Tea inoyeas By veindite. 
100 Mi nedriit'essușer die donner sux imitate lune tetrs sfiuente e ds 
“phisghatto ut? ies dnthonateni-et eat îne sbmnbieratt îutle, car ue pree- 
- Graiă ov ishlus de tafiinage idee sudrce 8 Dorâcutr, cn în atena 
09 Dâ-mivenit ca imbine avec de son; 'etfn, dh ehorefeeait î Gonaeri 
- om aitnal NI qeaintit€ dk carhoniite et de phespâuin palti terei sfu- 
“daiib det'qtt pie dei trotVer-dias dee cenibititnu comoonabine î Posă- 
„Ouisitony se ui vintâtttPil my a pla înwjon db vetiivee-cut îne tinar d 
+06idalea;. dest Ne eeudreă- veatfenuent LL] L ca aula & piu- 
“batea, - t. 
i /:ratoere e tea mea iu căt nt 
“întu, pisi agia de portoetinaaăte i erderttva €ne aaimeca, e dtu 
(în basave.dnne'ses proliges. : : 
Je suis, etc. E 
15 mai 945. : .. . A. CRAVALLIERa. 
ŞEmeeeeere ee apidatuntiituint zeiței betie chit eee za eee 00530 
 OIIRUPMAU; 
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„n EXURȚICA ILEGAL RR LA PRARNACAR, 
, ie. sam Elie Lapanga, dectaur ca spțdecine, Apt de quatre-uingi- clei 
„098 p ciait inadait daneni la police aprapetieanalie (aiziâma cita 
„bag), ata în prtrention de prâparatien ct dâbit de camâdea searțit-i 
sieur Boa7că, doreuz, dtaiț, prtrenu de conapiicis dana le dabit detii 
„nesipdeg. N. Gheraliiar,, profeaeur A I'Ecole.de pazmanie, pi asalt Ai 
abargă, en aualitd d'expert,, d'examiner ocs pripaatiene, cet apmeiii 
ddpoaer, Il fait coamaltza que țes mddicamante salisie chan M.. Lapengat 
ham M- Bouvet, conaistalea d:ahend dana una tede-rende gomatiii 4 
piluieas chez M, Bouvet, priacigalemaat, ii 3. em aneit 33 d 38.908repia- 
„tea dana de grandea baliea ca:carton a recaaneiiiee: de papist ai 
„ADI. Cea pihules- talant de înniti cepânea 1 lee maas-dtalent eapipitit! 
Lalobie de gerameogutia ev de cotuna da tartep. : cllea a'diajemă pet prt- 
pardes solo le Codex ; d'auizes, son cuniarutps an Gadea, ntatannitat 
de Ia stryobnipa, aubatance îminemaant aativ e 1 se tenauait dati 
chez M. Lapouge des mâdicamente de mauvaise qualit et avarie...: 
0. alla, amarat da sole apmienait, În primele ...c. 








DB: FHÂRMACIE ET 'DE TUXICULOGIE. 69 
ei 

M* Thorel “Sălnt-Martin ' presentait' la detense des inculpes. 
Le tribunal a condamne le sieur Lapouge ă 200 fr. ct le sieur Boâveţ LI] 


Î00 fe. d' amende, et solidairement aux depens., 


Po. ms a .. 
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EXERCICE ILLEGAL DE LA MEDECINE ff DE LA PHARMACIE. 

Le dicir Badonan; ctudiant en mâdecine, €iait traduit devant Îa CĂ 
Jice correctionnelle (6* chambre), comme prâvenu d'exercite ilegal d 
nMdecine et de vente de priparationa pharmacetitiques entrant au „ce 
dum, o n . 

“DOjă, ae mois de mat dernier, le sieur Radouan a 6t€ condarane L 15 te, 
&amende pour exercice îilcgal de la medecine. 

Le prirenu est contenu des fatts, 

"Le tribaual, aprâs avoir entendu Ni. Sailiară, avocat du roi, qui A s0y- 
tenu ]a prâventioa; et e Saunitre, deâfenseur du prevena, a condamnd 
le siear Radonan, par application de Particle 35 de la loi de ventose 
an xi, ă 15 francs d'amende, pour exercice ilicgal de la mădecine ; et, 

par application de Part. 36 de la declaration de 1777, A 100 fr. d'amende 
pour vente de preparatioos phamnaceutiqireehtrant au corps bumain. 
a a a 
EXERCICE ÎLLEGAL DE LA PHARMACIR. 

Sur la plaimte Ne Mm. Laffeteur, bharmacien ctabii dans la commgne 
dna, ln stear Gaadillon, ancien herboriste ă Vanves, a că traduit de- 
vant. le tribanal de police correctionnelle, sous la preventign papi 
tendu et debite des medicaments dans la commune mâme gne, le sie 
Laffâtduir, en sa qualit€, a seul le dreit d'exploiter, Conformâmept Sux 
conclasions du: mimistâre public et par application faite au prevenu de 
Pordoiananice Ac '23 avrii 1777, le tribunal a condamn6 le sieur Gaudillog 
A 16 fr. d'amende, et ă payer au plaignant, qui s'est constitu6, partie pi- 
iile, ant somme de 25 fr. E Litre de dommages. joterâts. 
hp ti E E 

| AVORTEMBNT. ' i 

" Das peatiţae3- erhintneiles qui ont pour but Favortement sont „on le . 
sait, con si âcetes comnit crime et punies en France toutes les fois quielles 
sont constatdes. Il parait qu'il n'en est pas de mâme auz Eta ts-Unis : lă 
en anuioniait pubiiquement fa mise en vente de poudres destinces i porter 
ub trouble dans' P6conomie animale et ă prâvenir la grossesse, ce qui 
P'est q”'aa dâlit. 

Des mesures sembient avoir €t6 prises depuis peu contre les suteura 

3 stare. 2. 25 


"ag ij 





Ș70 JOURNAL PE CHIMIE MĂRDICALY, 
de sembiables manqeuvres, et oa li dans ua Jana de Note Vork de 
passage suivant : 

« On sest toajours ctonnd de V'audace et sarteat de limpunită area 
lesquelles deux sages-fermmes de cette ville, prenant le titre de mâdecivş 
femelies (female phyaizian) aoppuceai des pondlres prâvaativer gaj goat, 
disenț-eiles, proppes A aeanrer je bonhear des mape, ca jos empihhat 
dș devenir trop nombreaseș. . 

$: Liune d'elles, madame Cuaţelio , a tă epfia ee 9. ÎgOmeni pete 
avoir exerce sa coupabie industrie. Une jeune personne agant (6 coas 
dyuite dans cette maison par son amant, le sicur Mpson, 7'eșt morte pr 
suite des mayeas employ€s pour faire diaparatre. les: tracea d'aae.fat 
blesse. Le juge Ingrabham a ccarte aşac:hanucpup de pelpa lea mp7: 
dilatoires auxque]s les conseiiș de la dame Costello ont eu recenta; et 
attenău qu'un semblable mefait n'est puint qoalige crime, maaig detii, pie 
ia lol americajoe, îl Va condamnate 4 six moia d; cpprisoamerment dap la 
gedle de Blackwrej!'s-island, » 


Ș o... Ș = Li . 
Pi 


.. d ODINYS DEVIN. 


ȚEXTR De LA Lo SUB Las RA5X ata La, 2 


"On sait qa! une loi sur les eaux minâralea ciait nscasagira, Vajiai Î0 
texte de la lol adoptde par la Chambre des deputs: | 


Article fe. Les sources d'eaax miotrales poarront atre dbclartea date 
tă publiqte par des ordonagnces roJales dâiibârces, apria epitet, 
Auiis'la forme des râglements d'administration publiguș. 

ST. teglement d'administratiog publique determinera îș forme 8 vea 
inqudte. 

Art. 3. Lorsqu'une source d'eau minerale aura ci âdclarţe FIR 
publique, le prefet du d&partement pourra interdire les traragy de ae 
tuce A la supprimer, dâtourner pa altârer, ct autoriser l'ezdcution sur le 

terrain d'autrui de ceaz qai şeraiept OSCRSMIEES poe 209. amlinagonat 
| ou sa conservation : le touț, aayf recoucs.a0 prinijâre, nai 3 n lau, î8 
conseil d'Etat par la voie contentieuse, .. ' 

Art. 3. Les dommages. râsaltant de Ligieşsictioa ou de i'auperinatiet 
des travaux ci-deasus €noucâs sepoot ă |ș charge du peopeittaiee de LT] 
source, et Vindemnite sera regide par les tribunaaz. 


Art. 4. Si ane sourco d'eau mintrale, deniarte d'nțiliid pubiieua,ebet 





De SdAtitiite tit 4 Mozlilic ih. Si 


penenpiatado, si 6te Pest de itaxiiri d i bbtptothetiri Îi Snervatioa, 
ca si se etifibitatioa te sutisfăti pas aut Besăfâs de la santt publique, 
uni sndonb ice veți poarra atitiriber Yixpropriatiân de la source et 
de toutes dus dâpendaneva mdotasateea î ton txpropriation. 
- îs 6. des dtabituoeaiverte d'etu minevile ui serdtent taplolida sani 
abiâriuutita: caront f0eimle adiinibtritiveneit.  ::: 
:-Dâind lease de viointien du QShettcatibn dăă comăitiâna im posdes pat 
Pacte d'autorisation , et dans 80 ei Wifbhb du de faita mul seraient de 
mtareă porter attolnte ă Womdne: cu î în haute pubian , fuutorisation 
panzaa dine adoogade par un arrâti de mtninre, aitt tecours ua âouieti 
'Etat par la oaie enmtenticuse, . 

Art. 6. Toute expioitatioa de auuace teen a saas autorisatioa 
si 4onje egiculiea de trazauz injerdita eu sudpendes ca varte ded disbo- 
sitiens de Jarticie 2, aeront punies d'une amane de 100 dn A 24009 &., 
5 d'9a espprisannament de six jouns A dens mis, seat da dieta le 
Alen, de Vazticie 403 da Code pina). . . 

- Art, 7. a apnteatalious gaj pont pilezer nee în prostiui dea 
purcts d'ppux mindralea, ddciarica. ay non din Mliid petic, seneiet jd. 
gies pa lee ariben ani, gualica que adiasșt lpe partita en causu, î'sutia: 3 
ge L'azrâtt da gauxrerpement du 8 pivâse an. set abragii. . „a 

| jineliat-agiuiteii 
"a SE nentoni ioana i 
DAheton prăte en 7848 par le Consei! ginăral ă Tâccasion des remi 
secrets. 
« Le Conseil general, | 


« Considetant que la vente des remâdes secrets prâsaate des dangera 
incontestables pour la sant€ des citoyens; gue les moyena de, puhliciti 
journeliement employds les augmentent encore et affonseut la,mansia 
palilique , 

« Appefle Vattention de M. le prâfet de police sur cette grave question, 
et ftmvtre dBerubute, fame Fappiication rigoureuse des Tois et des răgle= 
ments, notamment datib iei dieytiiti fie fa tot du-21 germinal an x, 
les moyens de rtprimer les -Sfibue ajuti stiindnt d'âtre sigaaida, » 
Dtasuni udei retina pe mdgiga, aa anama cas, des vele n 6vesediies fotr 
dbrniseriee.ahas ghiardenitana da. în:inante aice alerte «micetiti :: stat 
cin fait saiin les:aanetioes dia-20a osamidiaa bt: Bes aintetheime îrie:1ii pile 
cootanieepoeni duie dei, at îi bnituafinital am p0fendiriinain iii: RA nt db 


., 
,. 


aT6 OUBDAI7 CE OENRR: INfONOARS ..: 
mes dipape oa dând în diasolediai hands avet 15 gitrtrtea LT 
pwis ou ddopmpenea je: mndlestge stres de /esiâb esiiterigue doaoehiii je 
qui ce aul ait-pria une ceulsur -heane.: Abur ea dtaparb te field 
iuagnd cp anii, sait phâmit sie aunitidy apris pusi eu în 'înisse retuitin 
puis on I'6tend avea 40-remtinea dea distilide, st aa fite: Oa anti 
anauite au -groduit de în fiitratiea 8 goanmats -i'uatisi ș da Gtbuipie 
A Jaide de. cualeea gonttee darhie anii rigee Bititea nt , i ed ti 
dAnae AA vepee. -Aaritoint vie uda tempi , tehtee pâtbâde tnt titi 
beljenoulena verte eây: pote sina survir, ii atufit 0 u)ititet ut titi: 
petite qaantit€ de gpumanb aribiigue, 
II E (dnabiy dive Pharmad?ă ș săpt etbit îti.) 
CI LARA A 
'O0DEBOGEAPHIE. 
PRIX COUBANT Gian BR 84 2CA4d0 MMRNNiR RT COMPAGNIE, 
Phbarmaciens-droguistea ate des Loiabards, 37, ă Paris 
„cour Saipte-Catherias). 
| Su existe un livre pdcessaire aa pharaacies, ș/ash amet daacat le prit 
courant que vient de pablier M, Meoier : A Vajde de se vadume, qui a di 
exiger pour sa publication une somme d'argeni eensidirabăt, le pharmaciea 
peut avoir des rensejgpements sur la valeur de tos des ohjets qai lui 
sont n€cessalres ou qui ini asat jonrenilement demendda. Ito pantei 
faire Veloge du pri: courant de la maison Menien, asus uu089 bâritront 
seulement ă falisp șepțir șop utiliti, en pnâliapt ia tâble somamalrt 
des objeta sur lesqueis îl est donpi-des renselgnaiinente cei î:pite tbb- 
veat sont pâcespaires au phamnacien < dinpniica, damsinas e: caivrerie, 
<gonmil daliaitemnant, de di. drensia, die 20 Datenty potir iii îi 
apar, d aauz 'mindrajea, ajatime Stieueaua, d pane enable, 
"a Savareste ; d iclairagea si aseat, panagina die 34. aniet, lv aterst, pat 
com amer les sange. „indomâtraa, artieles ca taomtoitency 10ibtă, 
M. Lepordriei, Ralanoas st poids ; bandages, sonde, pessaires, dA 8 
memndinea, breases d friotiome, bestes en piere arwee fa 1Upophipiit 
phrenologigua; afetidnes fe SI: Duire, dapsuet th tzin 0) en plomii 
cartonnages, ceintures Ralebriqdtss chovre impermdable (obieti 
d-ormemeni en; ahânicaca ;whenola ta olpubbeia, » ipoiaiiiveszeip viii, 
oâFso-pmpere -răEs0iata cal lastiaa de emitea ing, ehgditret g0itibrt 
de familie ; couleurs fines en vessies, en lablettes, en boltes silent 
Suarrdoty pas; denta mpinicalea, slenju cote, seama ebtivabeesfiiieiit), 4t- 
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turețies, embaumezment Gannal; €tiguetţaa A „Nane tigaia (00- 
menclature) ; dtejfes diserses a l'usags de a. pharmacie: farimas 
șlimeateirea de Groyit, mâdicinales ; firblanterie, gnvalaua, graiaes 
Carbrea, de fleura pategârea,, Rerbier m(disal, ipjineemra Carpati fn» 
țirumeats en argenț, en bois a.0iițre en siaia,. da ahirmrgia;ea 
pume iastique, ca mailiecăort , enminafer, de pâoeigue st de sălii), 
ţa Plaține, letipas en relief, librairie si auppiimani. au estalagud dă 
librairie ; medicament; anglais, Romțapi lg e Stesic Îf. Benpail, aptotaata 
mefiere mddica in ; mortiere, mowladonssen pene emplâtra, monica. files 
de M. carri (de. Rargerac); nomagalainees âtig uet ica, aljcat adeeseathes 
$ le priparatien si la nanservatipa des animena ; popierafiltme de Pat 
Dumas, pharmacițs parlatives, poterie et vennezie , poudres.muddi eimmlez, 
Pondrțs pour ezizaiis compesda; praparation d'ostdelogie 7 prediiaite cb 
migues, pharnpacsuliguas ; prezsas a copiev et de /aboratbire. Rapports 
sur Cusine de Woisiel. Roulages ; seringues , stores, substances â l'usaj e 
În deguerriorype ; systâme decimal ; tableiterie, tamis, thermomttres, 
timbres seța, humides, tubes pour cigarettes de camphre, jațagajles de 
laloratoire, vases sypholdes, verrarie et paterie; yeuz Aumains artifi- 
cialis sa dusail, pane ies siseauz et les euadrupiulsa. - ” 

Ce cangole dnprâs cette liste tout le parti que le phatrhatfea pent (îi 
er de la lectare du prix tourant pubiie par la maison Menier. 
>> 

RAPPORT ANNUEL SUR LE$ PROGRES DE LA CHINIR , , | 
Prâazute le 31 mars 1845 4 I'Acadânuie royale de acianțes de Stockholm 
Par Î Banațraii, sacritaire Berpâtnal; iredniă du mmțieie din 


PIaşTamoea. 
6* annde, A Paris, chea Victor Masson, place de Mrteăt-eocae, La 


Prix : 6 francs. 

le rapport annuei sur les pragrâs de la chimie, PAppori prtacată R 

|Acadtenie rogzale dpș aciencea de Stodiihoim par N. ierzdlite vientde 
Pieniiae, i ae sepport, aomme ceaz pubiida prâottemmbnt, est une 
vrage a deobrment ndcessaire pour ocaz qui veulent sulivre le înouvement 
imprime par ks savants ă une science qui, chague jobr, se propage et 
regoit d'impeyses upplicatiana, non-seulemeni dans Lea acts induatriels, 
mais encore dans tout ce qui se paase 50us nos şeur. d a 

M. Bergiliga, dame: ce rapport, a diviad de ta manNre sistate les 
objete îpailds ; 1* CRIME INOBGANIQUE, pâdnemânee pysioovohimi- 
quea, madtedâsiuiea, 0 jours combinaisns mutnelles, metaux, sels, ana- 
iyse chimigue, appareils. 








376 30Vmedu bt cuzira mEbicaLE, ETt. 


3 Catina Mittal. doo, mihdranz nouvitâz, mindranz conus 
mom oxcydde, mhtdrauz'cotnus oxz)des. 
" Se Cauta vibotvaLu, acida vegttauz, base vâgetales, matiâre 
văgdrnles indiffârentes,  Auites grasses, huiles volatiles, răzines, ma- 
sidres ooluvutatue ,. mraniârue prop d certains vâgttauz, produits de la 
fermântaniin atosolique, prodniis de ia fermentation acide, produits de 

3 fermeniatio paitride, prodii!s de la distillation sache, recherche 
unâyrfigues sirsii/Jarentez piantes. 

„4* CRIN ANDIBALE, amaiy'se du sang, plomb dans le sang, ele, etc. 
: "On.csngolt, dV'aprba 09 sommaire, tout ce que contiebt le rappott pu- 
Dbiid par M. Berndilua, et în ncecssit pour le chimiațe de consulterct 
nâtemid dimmenses travaut. .. ” A. CREVALLISA. 





, A aaa DR CHIMIE APPLIQURE AUX ARTO3 
Par M. DUMAS, 

Tome huitiâme et dernier, et de 1a Chimie organigue le qgatriime i 

“ Geenier. 4 vol. în=8 avec atlas, Prix : 12 fr. 50. 

A PUD, chez Bechet jeune, libraire=dditeur, place de TEcole- 
oi de-Nicdecine, 1. 
E a ERE EEE ae ala ta 
PAȘA ABUS Dă LA CAUȚERISATION ET DE LA RUSACTION:BD 00L DAN 

LRS NALADIES DE LA MATBRCE ; 
Par M. £.-L. Prcmanb (d), 


Toutle monde: sajt qae les femmes sont sujettesă un îmâgagapani sembre 

de maladies propres ă lcur sexe; mais ces maladies oat-ellea togjpars i 
 gtiavibă que la plapart des medecins leur reconnaissent et que fait sap- 
autor Nânergie: dube tznitements qa"iio lear opposent PS est fe pt- 
blâme qui a did traite dans V'ouvrage que M.F.-L. Pichar d ebemt de padlie 
sur cette importanțe guesțion. : 
"Le traite publi€ par M. Pichard e est le fruit d'une longue expericace e 
des plus consciencieuses recherches ; il eat destinc, d'aprta les voes de 
Pauteur, â Sigmaler aux jeunes praticiens des abus de traitement d'at- 
sant pias dhingereun qu'ijs semblent avoir jusqu'ici dehappe & Vattentioa 
ginârale,. Amesi noua faisons-aous un devoir du le: înjee oouaatire asi 
medecius qui tiennent ă ayivre Ja marche de, cette breneha si impere 
tante de la pratique medicale. . 

N N N CNN IN NI 

- 47) Dideliure griind în-8 de 192 pages, termince par un tableau synop- 

tigue. Prix : 4 fr. 


„Paris, Ga Germer-Bailjiâre, ștşe de VEcolecde- Mddeciae , 87, 
- Da o a Vo Give . a & , as tisa RaIRD 
„ Pazit. — Imp. GALEXANDRR BAIULY, 10 „rue du Fauboureilentanerire. 
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priacipaș SAlRg ; acei cate eeghd Domagve-trialiu, Vis 448 

periien ies Dias auporfinielles aaeigâre save e delde, aul sieut 

Plos fA4ibis: Î-ine preforuienr d d ă & eadimdieee.. : " 

Ia arfsanoa imeoniemebie de tiddc-ă td diieâtisi sediqae 

' dana 4ș, plapagt des pliintes mazinas, lebabazb-de ce codipesd 

' dangl'onm dm tes, aipni geme pole. danith dee da pdeinpeup dit 

ca 4844 par. M, -Ganitiee de Qlambefi, ee dă osiduoipubblide 

Pins IAR. par. Dani. 39u4 opi..perid A zechenolitr ae pultieipie 

dans la.roshe Au7 inaneile an. dâvelappenă at;vivent eee piei es, 

4” Nops.anona daberd nai 30 grampnas de caile sosihe:pâ»:: 

s pile șa popdredine mar de I'slaoai:feoid d Q0f eantidimadă, 9 
etepite pat Noah „CAR dou dioides, somnial adpesâmene-dp 

7 Lâșperația,, noni iniasd aitue l6gae ndsiiu bienebă e sai ș '! 
i pespei 5 "420. (o asia, mndinsnua danalaas, e padinatiad-sottea 
lenegi. dans SA epipgeșiiioa : du. shiarene. de 'aiulizan. miee aan 

» 3008. de muliaia- da Aude site hau. La: paiâcepea: Gian : 
» iodune pa, pai dize dâmeninte dana ae ataidmai pan Hemplep dis! 
solup. „depaiațe diareea „ni aan stii de lemiden:hyâraub, + 
0i$ CABCIFEAID Si 80: soRiaRă sai bani 'arideszifusice age. - 
 CAMEĂ, A0Â)-28PC. Mie Pati patit. "ave: molare Aoefaibiai 

pi 68 clan be, arina da. nea aiaotili 2 prodit-ma pattiaidi» 
ş blanc cailleboiid entisremeni seluble dans [ ammasijaipuay ai | 

ș OTE gar Moga! Aa-pilomae GARgaa ptr ada Acesibd:ate 

2 5 <04Riilașeii oară dans îns dpi enpilitioneansiba ti pana 
«bani sţpa in anula de.bichianastide iladinene: i delle n 
“1 ping ptiea goantiea. diane, A 446.nparaneiia pffatu „Idu 
p 2 Aabagtianda rosa aizăaii du nsprine d batiea star -b 


zi si mer 0 9b Ion ui. 





929 „2 59ODI0â D2.:00 8519 âtirbiuit 24 
ananivd da. Pidonoi et ded'eaa;, a îtd ddlsyte dntă Teiu În baie 
pna de lactieaietique faihiej qui sn:a opâtit pen ă pen 1a duc: 
Jation rht und vive efiprvesocana, ca lutesant usildger ritidu 
hinuc, qui a dei seotieilii sur oa filtre pett. Ce rădidii: dessâchi 
pâhdtais da: partie au. papier jesoph, ot prisentiiic (iujpdet dom 
şt savoneut de argile ; ii hippait lbgărement ă la lana, ei 
prcaenii ai efiet. de Valumine et de Pacide siticiqua contin 
ensemble ;.son poids- dtzit dă 907.025 la disebiution sautiqee, 
ui dial faiblement acide, n'atait auoune couteur; le solutan 
Gamiden niy a point dâteli la prdseaceda lioile Satire por l'a- 
matitque. pare, siie-a abindonad-qvelq ses ligeri fiocons ddla- 
mina hydanate, Stus cefidtat, dbairiermde sh contet dă fir, 
clip scut troubide peri d pen eh beuniesant etea fnisiant diposer 
des flota:s byuns, (ui ont 416 recneillis par dâcantătiona ae boct 
de plebuurs foare. Le poids de cea focons desdebis visit de 
09,083, D'examen qui en a ct6fait nous a bizatăt fit cdanaltre 
__apieioee flocons bruns ; qui stedieat. dâpoeds par lo boătătt de 
„ Vali sur la dissoluiion saturde par Pammoniaque , - ităiârit for- 
mde eatiirumnent de porezyde de mangunâze hydratd. La for: 
msadion de cot etyde, dană les eoaditioni rapporides tâinioasas, 
vazpilique, onivant boae, n Bădettent în prisente d'ahe pe- 
tind” qubartieii de -preiocarbonate de man ganăse qui se sora dis- 
squte n: de ui temps que te earbonate de chaur qui Y'adbom- 
pagaaie.daină ln 'roche. Notre -apibion est diâbiie sur'la disto- 
* lulda:A6 tut :0xyde dans Facide azoliqăe fate, et isuv ta'prt- 
cipiiuiioa sii'căitact de Pair, de îs dissohitiou sh tduatt par 
[anunta 
em: diouodutin vlaă ie peroxyde-de tata gantec urâte 0 să- 

punde 406 atititoaude de exod îi sfutuia d'oxatate dibi- 
mebieţbe;: quot: a îjol6 site ui chaurx-k Pitar oxatatk îuto- 
luble. La Bou» mitifageante e tt mâide i une petite qhanthă 
de pattere: îVileoni, qi en a-săpair6 quelques fiotibeța Jian 
gtlatinenz de magadeie hydratde. 





ap în roma cuiotjet, bcomaăte un îna:des Ihide6a 
Dieppe (ones da.Ja 7ille)), ot: amr. lagpelisi e dțaieai-dieuitgipile 
les incue.oxp ptpeaha, 20. renformait aubun: campoad iodiqae -; 

2" Cs alle pat /ormie sesentieljemans An.omv:horende derăanp,. 
uni A une Petite aupatiud de crem, se mopeint: e de: 
carbenale de magncaies . -.: 

. 3" Qui] exiate A Lâtat de mollangae data opt eob sabeălee,; 
une fnible. propartiea dn tere. eupilauțe qui sea iodpane eta 
qu'on apăre la disaolutioa. îe/n anrbe:dentan ori île ă da: 
tempțiraipre opinie; :.. . 

; 4:.De sonveljan eeberobeacdeniecatet je cndocaaalree ponei 
connşțire de, gpelea suhatancea Ins. fuciis ou: razeobe tetizegt 
Viode qu'ils contiennent , si on admet, avec-ies.chisaietes aitder 
plus hanţ, ape ce pringipe, ne. sp. tpouve pes confne damn lea 
de moș, mâp pn trderfalbleepeipanii ae, mamii 
RIGDSPGIN AID: bi. PRORORRIOR- DA Sadavn aia: sah: mania + 
AVIRRITIR, APE maneca „. i aemeee ee ae 
A ARI GARIPRA- ! .. git De 09 
Dans an precâdeat imoire, ia brimă Panata dernidporaudies;! 
anapis hetspe:ă dtabiie, 1 apria. pineianre :expdeiepone eee 
cheraj și 1p,209Nip8 (nosies: î- X,L.dp In: 113 adeie da Jenti sân) 
Chignia, maticaje,„po:570) apeliea. dipiantiine eapatitie:: daau 
Apideş aalirainea pi pucprenă. ana de fot Ja poiile, Zetalae,: 
la Inzerne, etc., ahserbaient RANA Pen alimenta ialint: ina; 
cisde, broâs ot soumis ă la masticatioa dans la bouche de ces 
SRiRaux. 

Le proc6d6 que nous avons employt pour recueillir le bol 
alimentaire par l'ouverture faite ă l'cesophage, ne pouvant pas 
âtre appliqud pour dâterminer sur l'homme les altcratioas qu'6- 
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moasiant, as biimentnzeenbiliivitade ii bstiuiretariia ai , 
il nous a faliu recourir ă la methode la plus SINAN "A: ie 
Biver isi Asi alimeabine pidpant: dace 8 Due dilatiihe la 
digigebhiniau ien; eșilsts. Qpolqemcopdeilite isvh ; âaiă teiul) 
doțate, ibeinie egaot paote pitasiue; 49 patit atipesitiă e: ctfivtlirt 
ă epreăpurbe denndoe-omtciezue viiutua: i îe:4tebidie [ja pliolo- 
Sbocehânignpreianti pretosi Ghe Ii iii vii. . 
La portion d'aliment sur laquelie on a-ti ilefbisi 40 (ud> 
adebicsnnșhtie da bai, quo eee atotă Spanii Meibpaltidă ww 
aplisepbilateiiie penru ia inasuilunty ai: Iul atâă Dica; fie: ui 
avons obtenus et rassembids dans le tabieiiti AL. URCI: 
ropesnebâe de în minate ee pia d NO Miak audi 
asitis dieaipilomnde, tii sie iuti) uree aj 





Delta 1ao tentat: pot a ie 06 rii: 
d'admeture que la propeăutti itiți doi 





foile ie: 1: n dinu. si iute duoiveo3:Q 00 dal 

sl co fitoeibiam emeteeie-aaiă 8 sibi si datede aan 
talia Inca AN intari dial pita, oul RA ere tinuti, LV 
nendoatait:ep cpils tu. ed seli 06 de Piatartle N arati 


meant Dinti Sute otel datie tag p..2 amatu ve 


&)9 mb ch d ati Masi ta Li  cisituva 32 cuvă periei 
| i „IORM:AS 
pe tat cut mup' Ah em al 
sei 90 Tata ont Î Maat 3 ta îti sati 
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„DAPIE"up caise va 
d. " OBOR îiipe” La, 
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prea totu p]-i peace Pete e pa. ay 
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Ea Z7RACȚION DE Lrobă DES ANS 
« To Boa Ea , . Da aid. tiu gou ati 
oieaai aa Pie ae opinci Gilera eveb 
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zi rierohal dis toate da dineu „eat 
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pata iam teatre N 


De tous les;prp at (pub toine avene apegipip, aici pe dori | 







pâtte îtatai artantajol, setis fe double rapport de la aimplivii 
de Edoonemie , ana celui dul a 6:€_proponă î! y și Să boa 


. . _: « . . + e. 


. 5» e + _ . . +. 


second. „On pgite-avec poe spatule de boie et bient îl se îi 
ua prâcipitt blanchâtre , qui, petit ă petit, se colore ea jenat 
reagelare (2 ; on le lave & pluaieura reprisea par dicantalisa, 
en Id recueil soigneusement , ou Îe 'săche et on fe dădempo, 
dame une coriuie de țebre muult :d'âu: idpiimi'ipae facile 
esihitiguieite phevuyiiii:do pantzanitte Iza bulinosidetiatții 


itonprb nonentonaiu; donate phaptn doamnei at 60970 | 


boier oepat | 
terrier 


3%; ne soptit 
-P Alaţ P si sucpate up le ine cerpgjpie 4 
4 idon sur l'eșu quis 

cere srp d'ane petite anul d diode, Lipa 
“Tâ) Ce pricipită n'est pas de Viddare caivreix put, Il renloriie ai ai 
Dale Sei bibitit di fie, Teusdt înobina, Vaii iadeantannay dle die: 
- ubigsibalbesiitua: uitai tu -asattanti ds eheas gpuruln idea; fete 
Pa eâibatie/00 de: datiabi apiter onytopfeamtpie:tiyapa) paostipiuiii: 
Baictbu-iiva latana eo pedăigite de digestiun-phadoni iqpohiaibribe 
ates du tube initthpie înfiie; amo paştie:siyodiatunit lumdneslaraat i 


qtheivîb:papabinuie Eudginaa în dietaty oorginiilede. 
dans Vaekâe eoitique cat Plodure calyreaz pur. 


"onga, et -ui.Ybai estive pur: Apelabuimate de petetaa, aș adagtit uit” 
anoisitminsalii 


DR DIAIIIACER NE: Wa"Foooi. oaia. $93 
sențigraininea d'iodure par Htre îl et intportant, pour en opd- 
rer la prdcipitatiea , d'employer un agent chimique pdenbdant 
ia propriâtd de former aveo liode un compost ponr xinsi dire 
insolubile dans l'eau ; le mâlange de sullate de fer et de euiyre 
possâde cette propridie ă un ples haut degră qa'autan dutre. 
Aiasi , par exemple , t'acâtate de ptomb, aaquei nous avtunis 
d'abord penst ; ne saurait tre employt avec avantage dans ce 
cas, puisque Viodureide plomb es: lgtrementsoluble dansl'eau. . 

Nous nous sommes d'aillonrs assurd: experimeontalement 
pui! dtait: possible de cantetatee ln prisence 'de iiode dead le 
prtoipud fanmd par le sulfate cuprico-Avereuz., dans de'feau 
pe renlormaat que 5-centigrammes d'iedure de petassium par 
jure ; taediș que kaeciate de plomb , csapioyă dana îns mmbmes 
circonstances, nous a donat ua risuat mogaiif. Si 

- Un fait si nous a frappd dans nos recherches, c'esi que 
|ioduue de poiaasiem, qui est prâcipiti de sa dissolutiea dens 
Vasa ordinaire par le. sajiate. caprico-ferreux, quad celleci 
pen reajerme mâne que 5 cantigraavanes pae litre , a'set nelie 
met, afțaci 4 par le madame rdactii cand il om disaoterdaaa lesa 
diștilide , mâne ă ]a- dace de 10 contigremațea par Jia 3 mais 
dă qu'on vieat.ă-ajouter ă la liqueur resde transparente: une 


- „€Retaine quantită d'eaa ordinaine , elle. pend sa. isaneparonde câ 


laisse bientât dâposer un preeipilt. Serait-ce done que Liodara 
cnirreux ne serait enirains quă la faveur du carboaate de fer, 
quand les eaux sut lesquelles an fail agir le reaclif ne rențarmpa 
que de petites quaniites d'iadare alcalin? | 

_. Disons , an terminat cela. notice, que la proc6d6. de d6- 
composition de liodure cuivreux, par Vacide sulfurique et je 
peroxyde de mangânăse, nous a paru iucontestablement plus, 
avantageux sous tous les rapporis que celui „qui copaisterait. în 
dfcompospr lg mâme iodure par le mfşae exyăa șenl, îrmm ae 
cornne de terre ă un feu violent. pe gps 

3 SRI. 2. - Să 


-. 





89  +A0NIRĂly RR QELNIL Ia INÂDACARE ,+ 

„ALR „BOU pesaens: guei ie proctdţ de: M. Soubeiria;, qei 
PaYaii. Ras 644 aarploy6> que-nous.asehie'is,. pote antreise liode 
aș 0aux mres de. vazrech touvera sam utile sppliomiea pont 
Jertreciipn dece mdinlinide dea bine ieiinada;' 

BOR LRXBBACȚIOI DE LI0ÂR RES PNIIS 10D2Â$ 

Mu IE Momeigu, ie 47 Stvriee 4005; 
y 1 Monaitar le vbdacteur, - ă : 
Su Vom avez iddji rege piusiturs tadenoirbs: saw lezirartion 
Vinde: dea-bins iodurts, ainsi que jo.l'si ve par votre cotate 
send de ia: sdanbe de jenrier de la: Soehiei-de chitaie mâllivale: 
Jernte suiu cocapt de -gaeiphes expirienres. sur le met sefii, 
que je crois devăir vous falee coanattre: 

„Ji fait dissebdre dams' 5 kilogranmes d'eum ertiihare 
A. gframene: 3 diiedume de. potnselua cei £ -gramime diode; 
250: prarianes. de» cet Giesoitioa, . roprdeentiinit ă peă pir 
în dâcigramrae ' d'iode, ont dt. traitis pitt da soaviaedtate de 
pizaiib dicjuide, juna" ledesation de prdeipiet ; AL'eat fait: ediviton 
2i praniinet 7, Lu Mgoreuri se trobbie aiaitt, jatintt;: piinse at 
brun jnunâtte:et enfit briwtticomplâtement: Fe'0Epbunetrit 
past'so forme; 'tont Fiotutre de potasshem se trowve dcom- 
pONĂ ;:niais ll reste aq peu d'iode'libre. En sjoutant un: pen de 
Mai! a chimtx, reprtsăritimt environ 4 dâcigramme: d&: char 
dueânte, îl est prticipit A son tour, et la liqueai GcMăreie et ac 
dulce ne se colore plus par famidon, qae comtihe une 'dissolus 
tion fb An qusnte thiltiâme: PE fiut avbir' la prâcaation de niţoa- 
teh făt du cKâuik qud pouă pet, et d'essayer 1a lqaette fittrte; 
unkittoj grawde quantitt rbdissouiralt de Ilode, et alors Îl 
Mudralt ajoutăriune nouvelie qaantite de sous-acttate de phontb: 
Le'prâcipilă, retueihi et dgoutt€, est traită par 4 dicigratnne 
d'oxyde de mangantse et suflişante quitite'Paciae vutfiiitjut; 
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d'iodure de plonib d dâcompoier: va ferme extuite adtte cu- 
verterb, pais on chialib'la eorame db vaniâre ă famentr par 
degri & une tempârature Glevde: -i;., 

- A peine Paeide a-til 66 intruduil dans la coraus „et dvant 
mâme que lappareii 'se sdit 6thaniit, il se dtgage de 1'acide 
carbonique par saite de în ddoospositton iu carbonate de plomb: 
qui s'est. forme ldomihe on l'a vu prieâdemment, -et cet acide 
earboniqud se reid dani le ballori. ct de1ă dans le flueon d'eau. 
dechuux, ob ii! donne naissance î-da carbonate caloiqae. Ea- 
suile, ă anăguine tzese la:1conpcramure sidiăve, liodecsodâgage et 
paset:dans. e balion,:qpua Fon doit sonhi: incessaanent secdu- 
veri de linge. înenups dabs l'oau'giacde, afin que ded vapeura 
violetiea d'iode puizbeat te condansev'es se soliditer ca lahelies 
cristallines ă la surface de la paroi dece'retcipitat. .. .  : 

- 0 peuu, diaillutire,2ș dispanaer, ai oxi le veut, de fpire cob- 
nuniquze le bailbn urec ee flacon domtenant. de Veau de cbauky;: 
mais alesi i? fautuse s6vvte' d'lu cuvutiic de verre munie dune. 
tubalure bouchde i l'tmeri : on laisse cette :tubulure oaverte 
arte Hawedueria ue :atide, jusqait ce que de digagemtat 
dacitie capbeaiqad soit enuitretgut termiad ; aprâs qabi:on.la.: 
ferme; bevmdaigoimeut: et 00.0animence d chaalfer la gopnue. 
L acide suifatigaa, & în (âmptveture: de l'sip ambiant, peut d6- 
lorminer ja d despaposilosi des caybonates, mais ij ne pent op6- 
ret celld de liodurd de plomis qua ene.forte chaleur. . 

Le poids de j'ipule olitou. par ce probâd; est, peoporiionael . 
ile dose. de Vinduse canpioyt. pone în pudparation des bains, 
Qucigne petite duinatitei proș, pari suide d'un pe de perie tă 
lo cotaat delopirațion,! 1. :::: 

Le addition di peroxde :de mangandsa a pour  obie: de prd 
venir la formatiasi de vâpelra: di'atille. sujfureax qui feraipat: 
Piâsâr vine. poriien dioda ă i'diat d/acido iedigue iscolore. 

Les auantageș: priacipauz qpie. prăsente ce procd sonț, 


828 x REPARE <GELNIID: MĂDISARR ,.:-: 
d'aboiti= Lampi d:agentadi'up faihia paiz de pavițni, Mala apt 
"etala piapily pia, acida sularique aid px1de 00 patpgaâter 
et, en second lieu, la rapidii€ avgs laguelia Je pedaipiti diodure 
da plampp. sa raasepble.au :fpaă Au tase;daoa jenval SR apire- 
AL,est pas bezna de dgiailler, ini Jea. medifipatipna.ă Lai 
dAGAALIAS 48 Nr Ă :Pauagtai! daalepani. A3ra: paie op pralitii 
pas retiror Ljnda-sa Itpine dasindi vinei BraRaiDt, FRA 
ina, d d ARATAU a 30.6 FOB ipina vansilduliP ta da Bataia: 
!- 098: -DazSBACEȚon. IDR aan: Ras Balneo . - 
-„byenuan-asaasica. de.:ahorchea ă neșncillit. lielia chante 
dese das beinviodietp , jad. asaey6 diteră: pmnmena, patmi ne 
cpatis:le saivaut sia, la. mienx.nbunai da ne -detur, opârălinuls tur 
une assez grade prepeztiia i... | ni oh sctiue el ui. 
ibanstpositioa-des bej da fisib, apei pecunideiti ddigip hi P. 
iodusd dei potessitra. peran $» part. niade-. par di: deabade fnis, 
apart. iteerpun poust, 2:pani ind Viei consaah ii je opiei 
dame ies degi:adg.: 1: i ci i. : in £ sadouod sul: 
“Jlai ajagi6 aut diqpiisio fapearp bib tatic at catriest m: ettăi de 
sal fate: da: ebimpe ; pere. pocnipiten.; ionul. liede dunebptibie di 
- Tâtma pap aie. rfiaeiii; -puiie jai:plong6'-i minddiepinbane.dase 
ouviea, up e -feulile. de Duiy ne: netu: Donul A pop. ie: bazivte ss 
attagpul, ij sa jnidajt de dioceza iabuluiia, ipgueb sa. prisipite 
et sattache:ă la lase tie .am dai, sâma ! y -ddbiebei Mb biiat de 
dousie” leuges,,1e-3iqhide; de rasge puii idtaltoiiist detine ra- 
dâtre; proc. vimgtneqăterș 1 cmanaş „il -siipet: penbegud ius ador 
que pas Loncâa de șuldaie dxi suizeș 3joe piteniațv otnimeg . Aprda 
quarante-huit heures au plus tard, la mbaetiega est. complice, 
et ii.ne teste dawadg liqudur gpnacă csâz cai de aria id. atuitiie; sale 
insigaifiarie, diode! pan ibderibc at dvljdta îi 'ieniane „db iuivee: 
disaoua, „En dâcaapibt iasbioaipeir:3ă ni rii ibupitedtp a: do nd du: 
cuviez, 0b peri, roouoilliz:V iad ae pă6tăpiiui ui gagi Sante aezion 


DR PRARIBAGUI. ÎN Dă 00 AEOLUIIE. wo 
de tiode est fos plus fnulloa wa moyon dh petotty 86 de manga“ 
ntse, aid6 ou won de lacide eattortepue, comine Pa indiquă 
M. Soubeiraa. 

Ea opăâraat comme je viens-de îe-8ire, fai obtena ane Bis 
0,94, et une aatre fois. 0,06 de Fide content dans Yes batns! 
ayani seri. E! Letbet, 

' Ph..au Have, ex-inierne des hp. 4) 
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Obbervatioa recuelilie. par le doeteur Tuimnianbr (de Wald. 
Ua &adigot en pharmacte ,adonndă ia boiison, en sorthit! 
dune salle do danee oă il avait beaucotip damst et beaucoup bu, 
s8eoutha. et avala austtt une certaine quantite de strychnîne. 
A Yaerimie de M, Pheinhardt, peut-âtre un quart ă'heure! 
aprte tingestion de poisen, îl dectara quit avait pris environ 
2 grammes de strychuine eh slutton dans Pâlco0). ÎI Gtait cou-! 
cluj tremepeiitement dans son îit. Les monvemenis respiratoires, | 
le pouts et fa temperature de la peau ne presentaient aucune' 
anomtliei, de sorte me M. Theinharăt se refusa & admettre la 
validită de Vempoisotinement, rhalgre t0utes: les assuraces' 
donndes par fe malâde. Cependant îi surtint bientât des cob- 
irattions daâs tous ies imuscles; î4 respiration sacceldra ; i y 
«cut des convulsions pat acces, tjui farent suivies de raideur de! 
toat le corps. Ces mouvements eobvulsită mâyant pas tard€ ă' 
câder, an vomitif put ore adminstre , mals” il pesta sans E 
saltat. ' d 
Au bout de qhelques ininutes un nouvel accâs, ana ri que. | 
(1) AYI6. Nous ppârenons pos |acţeazp gue, jp'țeripe, pojr le Conenips 
relatif ă Vextraction de lode dea bains iodurâs , est fz€ qu. je? juillet, 


1848. Tous les travaux adressds aprâa cetie dpoque n ne pourront cozcoarie, 
e 
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le premier, se manifesta ep V'acces pagaani de fortes socovetes 
de tout le oorps et d'ua opisthotonos bien prononce. 

Bientot survinrent un troisiâme et un quatritme accâs, pen 
dapt lesquels le matade poussa de v4ritables hurlemenis. Use 
demi-heure plus tard le malheureux avait cesst de vivre. . 

La langue, les gencives et les l&vres ciaient violaetes; les 
. doigts et les orteils prâsentajeat la mâme coloration ; les pre- 
miers ciaient convulsivement râtracids , ei les seconde Giaital 
tout ă fait retirâs en arriâre, Le cadavre ctait rigide, dur au 
toucher comme du bois, et lâgărement recourbe sur lui-mâme. 

Comme oa l'a dgjă observe, le inalade, dans les quelques mo- 
menis oă il avait encore sa conoaissance, ne voulait pas indi- 
quer les sensations quil cprouvait, ni les douleurs qu'il parak- 
sait-cependant ressentir ă la râgian de legiomac. Touiefois, les 
plaintes qua les yoisins avaient entendues avant Varrivde da 
mâdecia rendenț trâs-probable Ll'existence de vires donletirs. 
EMPOISONNBMENT PAR LA CHAR DU TRON (scomber thymu). 

Nous avons, dans le Journal! de Chimie medicale, dîjă 
indiqu€ quelques cas d'empoisonnement par la chair de cer-. 
tains poissons, Voici des fails qui semblent demonatrer que le 
thon peut donner lieu ă des aceidenis d'une certaine gravit. 

Le Journal des : Connaissances medica - ohirurgioşie 
publie quelques observations duss an docteur Galiay , e 
Tarbes (Hautes-Pyrendes). Les faits observes par l'auleur,, 
divers autres qui lui ont 616 rappories par ses. confrâres, țea- 
draient ă prouver.que le thon peut avoir des propriâigs vânt- 
neuses, soit qu'il les doive ă ce qu'il se nourrit de mollusques 
malfaisants, comme le pretend Lacepăde, soit que cette qualite 
toxique sait inhereute A son organisatioa. 

Pitreteurs mânages'i'une mâme famile, dit Vaateur, s'ctaient 
reunis ă Voccasion d'uli mariage câlebră depuis peu : ils 6taieaj 

9 





DE PRARBBACIE 87 "Ba POXICOLOGTE: 49% 
ui A table, tous en paitaile-santt. Le thon quis mangărent 
parut ă plusieurs d'ontro eux avoir quelque chidib d'insolite au' 
goât; ile ea -dproatereat tes les mâmas accidents, quoique 4 
des degrâs divers, ă lexception'de deux personnes qui avaient 
pris du caf6 amasitât aprăe te tepas (1). | 

Le premier de tous les symptimes, celui qui ne manqua ja- 
aait, Înt une irritation instentande de la bouche, accompagnte 
de petites phiyetânes chez les uns, du gonfiement des gencives' 
el des lovnep:chez d'autres, et souvent d'une rougeur trâs-foncăe 
de ces pinties, et qatiquefois aussi de la langue. Les phiyciânes 
Glaient passagăres. Venait ensuite la roageur de toute la figure, 
des yoax et des oreilles, rougear allant queiquefois jusqa'ă la 
teinie de puurpre. Presque aussitât venait une cephalalgie, tou- 
jours forte, ecoastoaiiant parfota des vertiges, des tiutemenis 
doreille, Cotte ctphalalgie, qui ctait ordinairement ir&s-longue,. 
îvait cepenlant dev atternatives de decroissement &t de recru- 
descesida. Îl apparaissată ensuite des druptions urticaires , se 
montrant au cou et sur la poitrine, plus tard sur les diverse 
Parties di corpe, et excitant une inqaidtante demangeison. 

Toas ces imaisdes se dimient parfailement exempts diadi— 
gestion. - 

Un chien et Bt chat goi dvalubt mangt de ce thon en furent 
gravement iacomnntiiie: id curent des vomissements et de 
nombreuses dvacuttiuna alvinte. ei 

Avamt l'arrivee de mddecin, ces malades avalent (dit usage de: 
plusieuzs boissons de faniaisie ; mais aucune ne s'6tait montree . 
autsi faverabie qae leau fratehe ou sucrâe. [is s'âtaient trâs-. 
bien trouvis de ia respivation dun air'fvais et libre, surtout de 

lapplication de lesu froide sut în pure et dans la bouche. 
popa pboen l a  tt 

(1) D'aprâs la natust des acohdente dituite, on ae poat lee attribuer k 
des cas d'indigesțioa. - 





AR _POWMIIMĂ. DE GNINIE arbonaaata, - 

Den piadet. peulemeat les pins indispoais , eounuutirea i 
RIFNĂIR UR NOMANil. |, cas pianigrde.ă petitie deada; pproduisit 
yp Arâș-bon afle. :0n La amsai nocosnua add dame Y'empolsonte 
ment Dar les moulas, Ijae seile .pezgenne. aopaemtiă d. pgendre 
. un lavementă loxycrat : eNen'aut gLă sn lomen.. .... 

Dans la mâma. apirie, her de docicuut D..: sur cing par- 
SpAne4 qpi Ppangârepi du Hone .tnaie are inepiumodet, deal 
LR? gritvempeat, Îmi deux personae dpangdes. dupieiii pris 
dm caf$, Las sjropi Onea farRRi. ae mânaas ae ccer.paitidea+ 
menț indiguia: Up chat, A MRR AAD909 aaa doric, agaai posași 
leș rpsiep de FA POIRORe EP. ii In0irMaladA . 

„"Leș Pâmef scpieie punea jiou dans ua PangitnaaL de per 
Uițp gargons 

„(RPR ÎNTERE PAȘ R le: seu acaideaia, Re de APARE, 
parmi CRJies qui Areni usage de cei epagi desen , debappieeai 
ă șen influaace toxigue. Da mmârpe ani, te nesideate de-ale 
nature fyrept pbsartâș A Bayenaa, | n'g a pas jaquhu then ie 
DIA înziș qui n-ai sans des sapideniai . ; --. 

L'A4FRIF 3 Remara aa. In:coid pais le londomaain. del ces:30 
cidente a peapponp centri pu rilahlisearent tie:1a-sants. 
i 

îns une WRPISARUIENET: PAR de MMWLONINORE 3 - 
ee ce n PRTIR ARMANI GIRARPEAATI e. 


Cette observation, rapportce. age henuaanap de. dâtaiie , asi 


PANI-ALEA JA. :sApie. AL-9a. posadde d'ompoisennement par Hă- 
jectiap ded anmmonisane linmida șben homme. pian ave e 
jeuna mâderia pileptiaue,. augnel.an a fait wpspirer de 1s2> 
IMADIAIUA PPRARDI DA Maia, aătcamhes pua-bolus de qanrase> 
huit homrea. Anun,remeignereat prâels'a'ai câd teansmis, i 
notre connaissance , sur les empoisonnomeaie-par les-voies db 
gestiuas, et.la sienea.s'appule enebre.sae les 'expârioneet de 
M. Orfila. Or, un des reşultats de ces experitrices trouve să 
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cenfimnatioa: dâna le dai zapyienti. pasi. M. Chapplalu, Drpaame 
tous lea hiene: empiiisonads pari. laamatonieațue' (mt paâseniă 
das fpaoshameaie sanguina, sariabieă: piae leur. sidge. at ddur 
quanit6,. Lidndisida dant il ast.qăesiiet ini A:04 das "amiasem 
MARI? 8k dhsapleanstagiuinojoniea, eș,.ă lLautapaiz,:0a a zroutve 
Ip jah digeati.uprapii. sune sorta de, haue şea gainelenia. (et 
(DARIA! POliai! dute atirilaad.Ă d'aeti0n earpeciua:d8 Vai: 

moniaque sur la membrane muqueuse? L/auteur regiâpguf;, 
3378 FRISORe ANA:PRRUCAUD. FAGARID BINE „0PATeRi (su aa: SCirai- 
topi ja ma aeiie, pa. pradniseni. pa, ibâmornhagiee Îi pene 
que cet effet doit âtre attribu ă Paction flaidifiante.de A:aicali 
sr În sngu Pyplicauiee danai Dia rationnalie qua, dame les 
expâriepaa sa NL. Qafia, | sunmppniaaa avait dia gre lefai, 
iueniiniţe, paz.aa-y cipțs. Dailenri» ME. Qhapploin a oaRAaĂ 
dizapiamnapts Phoa, de. Bis! da.R0n sivor taie» a Pai 19: 
Wpanabia AAdaPg,.. AI POE RE |... “i 
Une consâquence îdiea. de ca fait apelat de Ve. 
GPOHĂGARI E3Ă au? | existase de arian al de VODIiSGEPRADIA SA8- 
EURgIADIA FRIAÂLAE 0 PATACIĂTA SRĂRIAL, QAAIgU E PRR 03 iba 
În | OMDRIROADAR EAI DAR) MIPIDADIRIE e. CUL Ti FI PE] BI LEII 
===vopbatai 20 Dries es=speuprtei-ub-aotegnetiie-i=000p0u ! 
206 2Dat'. ex Mailee De LE: robii "pă bir reateb sue vtuks 
” Oe "ui roteMRâR: Pate: 2 ARStNie. mol 
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Mogie jeur! je Rţdacteaț, 


dar e Luz 
PPR RR PURAro, de are de Note doua) ua aie. 
du Bulletin de la, fagiăi 418-mâsptipa de fan clans ladedia ih 
esţ dit p-a4e PR SUI 78. Sat. PRORSIME 0uos aa9] proaeieoiait - 
“-ADARI dupe [ORE ARGPÂRIA: LARGADiE PÂPĂIPA ÎN0GA Av par 
* du, GP. 9, GABRARII 9 Das 06, FEAA Î0PINP-ARRĂI SE DAL R3 lan. 
« avait donne des traces de ce poison, etcapâfge n i; juc. 11 


Pezmatiez-Faai At. 045.InSiipe op. IE YU A RIATBA, d'sde 
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nete qiă j'ai ina Tuid dus derniires stanees de in Socitud de 
pharmacie d' Amiens, deat j'ai lhonneur d'une membre. 

. Le fait que j'y ai relatt e 'trowve ea contradiction avec celui 
mentionand ae Balletiu de la Spoici6 de mâdecine de Gand. 
"140 A jein 4884, j'ai rețu une commission: rogatoire î tefiei 
d'oxaniioer lea organes d'une file enecinţe de six mob, qui 
sitait donnd ia mort ca avalant une dose aen considirehie 
d'îmdosic. 

La remene pebiiue acetat seri amant de lui-avoir conteili 
ce româule comise aut propte 4 fire diepatatăre le freit de 
s68 0ouivhes. ' 

<"Toutes PIPI euxqseltes je ne îivrai (uzem deh 

dătiiite diidence : je remouvai Parsenic non-iseuleatont par h 
măthode si prâcise de Marah, maia je pus îtâihe recueifiir ce 
tottâqee ă fitat de petită grains binnes dissdiniăis sur la bartate 
interne de l'estomac ; ces graias, iraiids conventbleaisit, four 
nieebt di nunibreur: saneaux mâtalihjuei.. :. . - 

Le ftituu, gi de six mois (36 centiaeătires , loiage thelieur et 
otgtes forinda), que je n'ăvais pas mbseidi d'cizâtintăer Mpale- 
ment , le fut nlanmoins, dans le but de cobnaftre: st dtiit ct 
tud-per: i'abeorptioa du tenique qui avait fait pori la mdre: 

de la senrais demo d la mnâtiada ge. Maesh, em /ninauii usage de 
toutes les prâcamiona qu alle rdolame : toniee.las- experiences 
auxquelles je me livrai ne me donntrent que des resulțats n6- 
gatits. Je continuai pendant plus d'une heure la combusiioa du 
gb sotii e Fapgateil de iesi, dâns obienitiVaţspateate 
mblulă diuale tata, de pleRytie nature qu'etle fi: 

- Sai pimbbiuue te fostei dtiii aoetiavaat Yabsorţtioa da poi- 
sow;, et :pWobubieantbtit pete site: dâi tiffoita viblenta futils patria 
rmied dis. ide Vastitzettetrla: = molebreax aibaqitie ele dt ea 
proije avant de metrir.: 

"58 vol 'peniea Moasteee, que cette note pritsse bre de 
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qaciqae inidete pear les Îobieata de votre donreral; je vos paie 
de L'y insdrer. | 

Vonillez agrcer, etc. . - AN. Bamoter, 

Amieas, le 8: mars 1846. : Pharmacieg, 
RNARMACEE. 
PROCÂDĂ POUR LA PRĂPARATIOR D'UN NOPNŞAU S8L, LE S0Us- 
VALERIASATE DR BAVTE; 
Par M. Giovani 'Bacusuu, 

M. Bighini, auquel oa doit la dâeonverie de ce noprea 
sel , et qui espăre que la France, si riche en celebrities. mâdi- 
cales , sanra melire ă profit ceue nouvelie cempbinaison pour 
les besoias de la therapeutique ; M. Righiui, disons-nous, 
decril ainsi le procede ă l'aide duquel on peut l'obienir: , 

„Pr. : Bismuth puri par la mâihode de 34 ,... 
rulas. . . . .:. 665 gramimes. . 
Acide azotique oflicinal ă |: * E 
N... . 4250 _ — 
Eau distillt . . . . 62% — 

On optre le melange de Lacide et de l'eas , puis on le (ait 
chaufier dins une capsule de verre » et oa y ajoute, par patites 
portions suacessives, le bismutb, prealablement râduit ea peti!s 
morceaux , jusquă ce que tout le mețal soit dissous. Qa Alire 
alors a dissolutioa, et on instilje daps la Hquepr du 'valdrianate 
de soude dissoua. dans L'eau distilice de val6riane en qpantită 
sufâsante pour que la dâcomposition soit complâte, Qa soumet 
le sous-valcrianata forme ă un lavage avec leau distijide â 
peine acidulce par L'acide valârianique,. pour, le priver de tout 
Vazotate sodiqae quil a pu retenir; oa le dâpose ensnite A. /6- 
tare, et, lorsqu'i] est parfaitement se4-+:0 Je pâdpit en ponde 
îne pour | Nsagey 0.40] doit fire rontari 6, dana pa fiapan, biop 
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bouphui at eipristemsaleat:tonu) ă Vabri du domtact Ve 18: piere: 
Suivant M. Righini , le sous-valcrianate de bisaat virat 

particulitregzestt dbn4 les gastrodynies , dare to galiu fes 


chroniauts, dans lceriaines ncvralită et damă îns palpitiuios 


0e veour î Viat zimoniqae: 
POD AD ARE at 
NOUYRAU PROCEDE POUR LA PREPARATION DU TARTRATE Di 
: 12 Doi) 9 WAROMOARD, ! 
Ph M. CARbRtlA: 

M. Cardelia exp648 Ad 14 insatire stilvslă le nouveau mode 
de priparioh caii propose Bode PoMattidi & tanti unt- 
Tue : : 

: Oniprend dui-vâgale eemimolte, ue e to redat un pouâre 
ar4- fimt, ei on mei cele Woudrb dins aă vâst dâterre on rr: 
nisa6, epue Pon po sub des charbons ardentt, ein dvătânt arec 
soin de căauillee de maniăte ut În tetiipetatare puisse Are por 
tâe A en duigră top haut - 

Oa observe d'abord un 'degagtinent de țajtuts qui, toutefois, 
ne tarde pas ă sturitter. On retire alors le Vise du feu , etoa 
Jaisse refrotdir. îprâs le refroidissemetit, 0 n "trbuve la poudre 
bonglutinde, înaii sani âtdir tprotvă de Puiiăă. 

"O ptitârite cette înabte, et, &prts avotr îuit paster pr: 
adiite 88 te pulvârisatioa an tbhvitti dă tânită A îmalites sărres, 
ou.Hentet 1 potdre obtehiă dahb le vitililo'ivâtee de terre noi 

Veeniseă, ee ontitauiite Jtuscjtaă xoagă, tb dyitat totii dghtr În- 
celsiâbintbht A miblanee eat că diete dit cdti unt ColO- 
kulidin-cebiirde. : - Li 
: Avrir6b ce pbint de Pope, on tetthe'dh fiu, atata 
94 podtite utec in țioflds tgal "Ab bitârrtare poiateliţut, ob ajout 
10 pirties detu, et on fait boititit ipedătie dtiuk fiiturtă dani 
eu 'vaso-veitit446.: (0 Alte dhsulte; 4t'Uh 'Gărititrt la qitat 
ue ovegibriitieti apti foot, bt "ta Mota! tă tul tă 06 
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etc labemdeame nu! reper pendiuit visguauiiitii lcarei.: Ai 
bout de ce temps, il ne reste plus qu'ă recueillir les cristătit et 
ă lea dessdcher en 105 cobipriinăint dontenttintt otite des finihes 
de pepitr aoa coll6.. 

Stirant M. Cardeilay oo muide di-peipuratioiva le societ 
iaga de ldeonomiti ed deila pusetă:piierfaite du Aredutt, cir: eset 
obtesia dei-couhpăiesent exemptd'aesenic. Cotta derniăre qi 
lit€ doitsuntout mâriter du ntonvotu'ptioti 46 epâtatotre Id sef 
Mgeb dee midecime pratioiene (1): 


LS ț 4 | 






ROUNIAU PROCEDEE PUUR LA DURIFICATIOA DU CARBONAT Li 
POTASSI DU: COMMEACE; 


Par M. Anrus, 


Le procâdă suivant, que M. Artus. proposa de meture est: 
usage pour se procurer ducarbonate'potașsique păr au moyest: 
de ia potasse commune, a le double avantuge de dâmner usd: 
produit trâs-beau ej ţrăs-€conomique, parce que la potasse.or- 
dinaire es4,beaueoup moinschore que lobitarirate de:cette base, 
qai est'le.set enzplog dana lea aiitiae mâthodăs. 

On place dans une capsule de porcelaine puoderide ue qua 
Lid dâțermiada de poţaae- du cerere at, aptă l'araby ar- 
roaba aved le. moiid:de son poide. desu.dintilide „on. dâpase ia: 
capsule d da car , oh en da dsisse-pednat qbatre fara atei; 
en ayant le soin d'agiter îndquemment le oontenu. = 

An bout de ce temps ie solată, dolairci par le repoe; doiz:6ere» 
dâsantt avba prâcaution, puis'saturâ-au moyen du vinaiged dis-- 
Lifit = on'le Glire ensuite, et oa'labandonane:au:repos pindiat» 
vingt-qpatire lemrps ș 'apris qaci:on'sâpare du. dâpbi qui sept 


ppt piano aotattente n jomMetae 
(2).Qu saiţ qu'il priste pas d 'argenie dans Pâggttigaze (aoir le nupițo, 
de fevrier 1846, p. 71) : le procâde de M. Cardelia n'a donc paa Vavantage, 


qu'il signale. 





0098 „. OURHAL DR CRINIR. mdotoaia, 
formâ le liquide spmageani, et on le: fait raporer jasqui 
siccii6, 

L'acelate polasaiqae, ainsi Obtenu & l'6tat sec, est placă dens 

un vase cvaporatoire, et, aprâs l'avoir humecii avec.ie quart 
de.sun poidas d'eaa distilide, on agite. la masse, pais om /aban- 
donne au repps pendant quatre jones. Do cetie manitre, lsct- 
tate de potgsse tombe en dejiqininm, tandis que. les 'sals dtran- 
gers qui ea altdraieat la purei6 resieni saas se diseoudre; 
__ Alors ob dâcante le solut ațec pricauliea, et aprăs l'aroir 
fait €vaporer jusqu'ă siccite , on introduit le produit de cette 
&vaporation dans un creuset de Hesse, et on le chaufie jusquau 
rouge pour en opârer la dâcompositioa. 

Cette operation fournit un carbonate potassique charbonnear 
qui, aprăs son refroidissement, doit &re dâlay€ dans deux păr- 
tits d'eau chimiquement pure. An boat de vingt-quatre hearts 
de contact on filire le solul obtenu, et on le chauifle jusqui 
Gessicoation campie, De 





e" O NERBCICE BN LA PHARNACIE DANS. LES IOPrTAUX. 

On lit dans la Gazette modisaie. beige, me 4, 42 avril 184, 
le passage saivent : 

-« MI. le ministre de Pintletear, en Fvanve, view diadreaser 
« aax prifeis.des obeervatione. ints-detailides suv. le. servite 
«..pharmaceatique des hâpitaux. Îl leur preserit, entre attret 
« dispositions.qui ne sauralent dive nâiligdes sans les pls 
« .graves inconveaienis, de tenjr la main ă ce que, dans tc 
« -dtabiissement oă il n'y a pas un pharmacien spâcialemeat 
«. attachă ă Ja. maison, les, remâdes ofiicinauz . solent. foursis 
«; pâr un pharmacien du dahovs,. attondu que les soors 1 
«- peureat prâparee que les mâdieamenis magistraux, doai Îi 
e: înanipulation est fort simple. Sembinble mezure est îndir- 
« pentable pour la Belgique. » 





Dn -PaiWicte-2? De 20xitOLocIt. 409 
la mbțiâcatioa que: noas-signale la Gazette inddicale delge: 
est importante : elib nous dtait incontue: Nous prions nos 'col- 
lâgies les fâpurteinente:0â :b'issuter si la circulaire ministe- 
nisiie, sat ow asus done tine 'analyae, existe ; ndus les prioas, 
en ciman, si:cula doar: s0ă penibile ,: den dbiemir lc'tette , qui, 
agloju mas, peest:0votr ubemăivpriizide împohumde. * A.-C. 
aşuppocpobiobunnaitniionitpiineidicanl tip tintitneeecate fane bene eee dear 
. PALSIFIOATI0N8, i 


“|. oii: hu 1 Ai Ii ? st Ze 4 4.) m. ş 


st v tuse 


zaiuricarien op, sin DE "7arreua PAR LE3 poa DR 
SI „LAIRELIE. - pi. d 
Oa s sait que je feuilles de sând ont e dud addiioundea, 4” de 
fenilies, du aynanchua arguei (lo eprameenb aloafoiderat) ; 
2* pe fenileş ia țaphresia apellimea ; în dv -fnafilca; dlui: coda 
tea arboreacens ; bi* de nillas fu epripnia: îngriji fabia. ! i: 
M. Perdgoni fils vient de faire conaaltre, par le Journal de 
Cigania..Qaa-aa înousant. ohez.un dropuiate ae moment-ot: Pon" 
ouveait une fail de ind de: Tripoli, expâdite :46/Marseille, 
il reconat, painii Las fehilica dă sâni, des fâuiles ei n'appar- 
tespiept. polii A. ea-dgiial. i 'enameb: apa :ît de toi: fohijies 
ini At poapalire :aua.deliea «apei a'sippattamblupioltt N uda 
vşnaienă de.) aieaile ponotaie, le vas indian sifisdiai de î.. 
M. Perdroni ayant pris 500 grammes des feuilioe api6âildce; 
et loş plai ouă ae plai iasa e 409 ponton co casti 
Deta de hai saci ducii : 45 A Li, 
- Epeilasd-aipella.. mă ideea Pg” = 
1 “Belaites 6 ddbeiai 0 Bobi. iii: 6:50... 
. POmmnĂPD eleaiblau es i iai sila qi 
e partea de ee atabuep latest Adhc 45 partieii sbifteimeni 
dpi Li best posbabbie pati inte: înbtlăa îl'a țias âud seuleineat 
9” atare. 3. 28 


440, ARYA RR GETII -AĂDIG A, - 
prațiqude sur (e produir examina par. M. Pargraai. Da: Pama 
cipa doit done examiner la. sânț qui lui:0at atpâdii.. . 

_ es fenilies de VaireMe ponetade racsembiesi up peniă cope 
dy puise £ilea aoat avales,. ohiunpr, licaee ei dimm vart. folnoi ea. 
deșațis , păles și. poneiner, de pitt peiata matizhteein am: dnse 
qui cache quelaues denialunaa. pen, mterales. una alee «est 
munies. 

Les feuilles examindos par M.  Perdroni € Gtaient , dit Pautear, 
d'un vert brunâtre , 6paisses, entiăres , ă bords replis en des- 
s0ăd, &' nârhtet ttanisverkăles tes Appatenias la face inf- 
- rieure d'une couloar blancbtire, Adirb, e  prâsentant dea points 
nsimbireax, . : 

Paza ap des de domte, -  Pâatmandea ei iccpgohicrale son 
sdeb alin go dwiteite fetale bien de se jroouirdi 1a teuille de 
cette plante; ora a compare Lă delle htlte i aL II 

Sia ai i LEI CE Aa 
i N N NI Rd AI 

ni.» "i BAMIBINATIRRG PE ais30DURE 2008 Dio Paneneaa ; 

- ni Pepe ML Graz, piianartelea d: Deettulleg, . - 

+ MW. Gila vient de nigpaien uns hourtliy frandb pie la vupt 
di eseiMie.pemie, bani: pri comp artei de-Pioduite (e potăs 
sium, înece Ace mata ar cecenmpani Gcetine ai estlts- 
de lart sie, gainin, . - 4 

„Pe pharipaian. pat în roate so certat (pană fi 
dare potassique dans un des magasins de droțutrib dă în vite 
„de Bruxeligş, copeut des aonpgons-sur la presă te se prodait 
au seul aspact.de ses cristaur. Ea costbdejucnee , în id somaait ă 
quelquga egsaiș pOUL 8 Aasiuteri d lei văi 6, ee ib tiâvultat de ses 
experiappeş fuţ de. lui. faire. reconnuiee pe'ii vetitibmait une 
Pobtripe nAțahie dp CAEDONAIE da pate, i-ar 

ic 1:99 PLAN, păr de amanezesp eta Soud dd ay 


9 Sai ? 





DE, NADIA E- AR PR APIVIAIGRIE. si 
dOpeLiIs cuie ani vaetetent osia pa? ep Pomi 
den asia t:dp Mais: - ate 

Diesous dans l'eau distitice și, feounit nr beau. de Chase 
precipită blane ati, sis: exi.coauaqt . axee.:lacide. ptiturigule, 


donne lieu â une vie fier y9RePRCee 
Le sulfate de fer en liQOgBF NaNS E daas ce olt y dâtermine 
la gopdueiion dp Dfeipi i honda e iul! 
III RA ial 
i „+ FRIPRAPRRTRON A mepua ătel 
EI E PD PI IRI 
SUR L'ENPLOI DES MEDICANENTS PEĂDARĂA APEC LiS ERUITS DU 
ROND ROIDRIICA del ati MGM VAD. 


Oa sait que lesenitw da e piept 
diaasir, ent:6l£ monsidiede pat Marcaş ovpe Î yirapeguds, 
que leur suc cuiten rob, a 6i€ indiqu€ pour apaiser:los „Înfâh 
morrhoides, gucrir la strangurie, que les Galisile samapstaiânt 
pour combattre Ig.sșenbat, 408 Spesat: Bar gate das. Ito 
s€s comme astringents. M, oz, pimmgaien, Pie adus 
demnelaa d6 ile ibirepeut supasnivanis uerd:cotploi dec-prdpa- 
rations mâdicamenteuses obieusnș atac les:4ruite du nare 
dopo o cere tm) mt] 

de semaui dereala „bet de 9.05 atipon: fe 82 jaatiea 4048, 
ă iâpita) des etansa, dasinarviae de MBandodecpte. ; ..! 

Cat afet, dont di sani et habitneliatnisat: horiop, alt 
Mite. dna a bedselrpi 6 d In panti) latdrale gaze: dă cam ab 
de dontila chmrica ipeniinte, apconiepuie bait jus. iba i: 
p-diguribde. 8i db CONRE ; Mau aiis ei p:8 adeorortib 

pir pavarea pete et cab ese, Pi mob a ob 

Le 23 janvier onaseataied PNRpijaari::, 1 -. in iii, -! 

Chalemr-inetestile;, pebui maieu dee, actca d aperi, d8n- 
ani tpderdanide, biglaeșatet dlanqhiven:ă. nadate spisistte, 
05 ponsteag) i-beposutamr ;; shape: "Aâuanăf pirgniule : ui: peţe 


ses vb olita cur o ul cusizzae 








413 IODREAL BE Cinna-imeate, 
dâvetoppe, acsez supe, inte jigăroment doulourewr ă la pres 
sion ; coliques par intervalles; cinq selica Hqaides, depeie Lă 
Miaint de son exit d PhOpiul, i: - - 
“da vuitte, preseriptio. : 1 ottralt de sorbisă, 3 ptarmmes. . 
— g* crâtme de Hz. 
Mle 0 00 Genele, 
Le 24, trois selles; vehtre encore un are, pa 
ques coliques: ( Meme prescription.) 
Le 25, un peu de doulear de iâte; aneselle non diarrhâique. 
Prescription : î* extrait de sorbea, 3 erammta. 
d Y" soupe a* 9. 
Le 26, unt selte'non Atniehdique ; chaqae foar: venire inde- 
leu, aucuno dvaleur spontande daune le venire. 
„"De 27, o .buspend extra de qorben, e On donne e gem 
daia. , 
"4 28 pume-selle. 
10 DE, deuz seltes liquides peu sbondantes- 
« La 30 eti'le:34 ,..0ă pou de diarrhde. | 
. Getep: diaree cbsas le 1** fâvrier, potir e . plus ereu 
""Troors fe 6 (ivrieri de-PhOpital.. ---. 
Le nommt Gustave Doyron, gt de 3 ans, entre de 31: je 
- Gbsbiră 14096, "4 îhopieal des enfanis, Ce sujet: ceai ma- 
lade depui an 'ai; în a dieboră dtâ afet d'une coque- 
fuohe qui a! durâ'huilo:mdisi cette maluliie a. îoi romplaote 
pa. une. diarrăte:. pal ed 'dovegu, îl y'a ua mois, -ptis 
aloadante:.uu' id sie Yotalt aaparteant. Il ay est joiut de ia 
făvre'-a sppâtit W'oit- 'omtiervă, On ivi: a dinu inutileniert 
de la dâcoetion bianche, des lavemenis amylaoâs et laudaniiete; 
des cataplasmes ont 66 apiitiqela sut lo untre.. . .. 
-+1e.49! fauvier, soa examen fpumit de pdebitae suivaat: - 
Mani geuur gântrle auata iprodâ ntode ; chaidur natavbite | boa 
spatele ; bage umile, 9qede ; menta; şoapie; iedolbavd le 
pression ; plusieurs selles diarrhâiques. 








DE PMARNAGIN NT DR FOAGRIOUIE. 45 
Oa prescrit ;4".ddemetion blamehe. ......,:.: 
— ? soupe. 

„lea R.3, pernjatance de la diarehăe. (Mâme, pretarip- 
țien.) “ 

Le &, on prescrit 4 gram. de Gonserne de sorhes. 
„Leă, une selle up pen malle. (Mâme preseripiiea) 
La 6 et le 7, sella naturțiie. 

I sort le 8 de l'hbâpizal. | 

Chpries Henry, âgs de î anset demi, : entre le 33 octobre 
1639, ă Phopital des entanu. Li. daia pnalede depuis un tmoiu; 
au dâbat il a ey de Ja câphalalgie și plușieurs dpiațaria, et 
U a vemi trois froia ; son appttii s'asș perin d'abord, maia i] 
esi revenu ensnile. Depais sept ă byil jours,il a des celiques 
vives et du tenesme, et il a rendu ă plusieurs reprises par l'a- 
Bas: du sang pur; il avaii auselchâque jour piusieure selles:nen 
sanguinolentes; ap (ui-a donad de ia lisane de riz et'des quarts 
de lavement de graine de lin et d'amidon. 

Le 24 dâpempbre, la chaleur et le poyis sont paturels; pa peu 


de doulear spoatande danș le yentre, qui est aussi lâgâremeat Să 


sensible ă la pressian; la langue est bupide, un peu papei 
tre; ; peu d'appâtit; une selle male. . OO. 
Prescription : 40 riz gommd. ! a a 
| — 7 lavement €mollient, = eu 
— 4 A0Upe. ” „d 
Le 26 ă le 27„plusieurs selles iquide, sans as coligue. ou 
, Le 25, trois setles. (Mâme prescriptien. )., 
- le %,le 30, le 34 dâcembre 1839, le 3 „janvier. 1840, a- 
sieura seiies liquides; quelques coliques par intervajle, | 
„Le âjanvier, quatre selles. On presrit & grammeş d! exirait 
de sorbes. , 
„Le 5, persistancg de la diarrhee. (Mea, presezipţion Și A 
- Le 6, deux selles. (Mâma prascziptiou. ). 


mă 1 0000008900880 RODAGAE - 

Le 7etle8, ma ste 86 peri) Dă Ii, 

II sort le 9 de l'hâpital. 

Che: quttb eitbeetdiatit; Paa 00 1 sii 06 abat, Pad de 
9 ans, l'extrait de sorbes en pilules, ă la lose, de € 6 grame fit 
jour, suspeiiăii fi dtârPEâe.: :: * : CE 

Chez bu eiiftat Q4:5 nh dul sudcătifbă: see -Pifeuttoli, 
chez lequel on troava ies l6sions: dirt pâmtoită deneani Li 
d'une cirrhose du foie, et qui, antcrietiremeni du Gbtătodbe- 
Mdiri e 1ă ilalodic, aviid utib “Btrâtide Abondântii dai dtait 
chipăie '[fustetev jolai „: izbit do 6 Bas sa Miiiid ăla: doi 
1-0 pâlititiheS pita trots joltii tit 6874 Ueub datei. 1& 
Dttifier jittt de 'cettă săbii mistiilloii, la dtâriraiă petala; k 
Mitea tf intind N titi ni an ibieră tăctt a tit. 


pi ua 4 d A Mod: d... ' 
. smeieecsenui ui mad 
«ip ii "seriei venita Stiai 


„4 A pg satu sd 


“Dita rnttendi su dud: e codat i d Cube 
pin pal Cglaaină DAplaRă, O 
“Îodihisirătioit agânt dtă idiurtiile' dud Poi tăfsăit entieri dă 
sulfate de plomb dans la pâte A& cerisâriă "pâpieră dut i se țea- 
dent dans le commerce, a fait Labtă dee siiside dă les i pâples, 
et elle en a demand6 Vexâmiii: * ! 

Ces essais ont ci faits par MM.: Piscă 4 Chevalli ier , qai 
ont recoiă; 4* ui&ie papiei tatii râbfebald“ 4,50" $. "20 de) ce 
sulfate, qui proviebt 64 tibriqaes d'iiidiebiies ; Lui A că 
de mă cohubriate pat 45p. Soo de te nu cb tă di 
annoncă (A ” - . | E 


.?, dani e db, 





(1) Ce papier contenait pour 100 parties : matidres organiqăes dcătrac- 
tibles af îi vbisdeni; 45,40? dondică, 58,do feau, 1,10; ies d de authee 
insolubies dtaient dues' A ud spatii je săiia dida. Da 





Da tehtââtritiut ih sc solitbLouir. AM 


On Viphes î6 ihialt de jiloititi ali babiăir, bărue d becoiibatur 
le poids, en agissant de la manitre suivante': Gh încinără e 
pupieti; on ditebics tentă oltetities păi 16 tarboniăte de soude; 
ea întt-bobitie peiidânt tăls dări fear podt codvtrtir L: 
bet de piothb un eaiBonate ; dr recrititlă ie prăduti rioli soldWie 
m? ua Ric, oh în între & Peani disiitide | ot [i thaite bar Pacide 
tibie yet foradue 16 carboh'na bat Gstud, Ub fit paid dins 
la liquey tpui "atit he I6gărement acide, uu courant d'acide 
saltartepae, zjtii prâcipită le florib ă Pătăi de sullure. Un re- 
duci 06 sătifută! bn 18 tite itoh N bodvaidi, pat ieftd did- 
me, i tutte fobii; dh, on diehhihe id poidă de ce 


ară Weonnate tab păplex contivut da suifâte de ploii Bar 
[atăe taltuyahăue; qui tournit une tachă qui esi A'dutant pluă 
sensible que le pajier voiitiănt pitis de te sila, 7 1 
Oh de doât pâs 'edpluței le iulthydiate immobhlaqub: bar 
bn faleoie que 6 IGâetif huse ci dibir le papler ti Cbhuehf dei 
sitst6-f06, oa dlasis 21 fitiricaltoi duqaei oii 2 tatt bnthei- du 
vatienă dvimimint; (fut Ebătietit des tele de ic. Oi voit ic tcuid 
doldeittoit intithiit ch ttităt Văpetatiar 
La piisendă iu Eutree, di Puisetiie at do [lui dans duel” 
ques papiefă; lest ă be qird Păi falt ebitet dans 14 pâte des de- 
bele e papterii cttoitâ, det rognuits d i &ehheiit eur colildar 
du elitvire; 6% du: Purstia ; Gutiti dee ăităă Poroolălăi 
das pa ete bătut păr e btituti? * (9391 ebou 
Oiticoătiait Ma piată au căii dânt he papter, lest sf” 
sdnt t8 papitr: Mettibttiti et cthuiti tva dă Pi mdetăui 
pită; qui atăt te Edivii6 cţul est biti indsolutioti bin ăleali, el 
CU? 6st Aceliotitiit pi Vtvăpbratiori. tut iu Bebe se 
Pour rechercher arsenic, on traite le papier par vatulăe sul! 
frkţue pour 10'toii'vettit eti chaibori sti fâricțud ; 9% bea ce 
Caite path Pena, be ti 'tsile te ficjulat ăcjildat: dai hdi iile: i 
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reil de Marșh, qui, dahord, pneileneaat e Îane iritde 
Ihydrogăne pur. 


pd 


On copgeit que les quantitis de cafe, da. pleph, premia 
que Lon troave dans leş papiers liveâs.au, cpippțeRee panr.eate 
lopper diverses marcbandises, sant irâs-maininges ş mais îl sei 
iile qye le pharmacien spehe gye ces prpdiiiiis.40%HgReR pie 
venit exister dans les papiers quiil serait apppid ă oxapainer. 
pe, CERTA ea 






sua 24 PDRueicasiop px VOLTREABA., TASTIR.. noua 4 
JFAIAE SERVIR A LA COLORATIQA DES SNCRRRAEG COP BARI 
(sonBons). 

, La belle couleur de I'putremaer, factice a porub los cpaiiri 

i employer ce produit dans la decorație fe guclaves pacrerie 

colorices et daps la confectioa de qualqpes bpenhona. .. 
„La coloration obtenue. par. ce. praguit est „dep ; pis, bpalios; 

mais ua, „faiţ e curieux fut observe lors de set epanlei ,, arest-apud 

larsqge Ian eroployaii Leuțremer faatise a ln Rolpealina: da 
bonbors dans lesquels on. aisait. enter, dea avea. peiednr,. de ame 
ou jus de pommea, et mâme de l'iris do F'lexenas, pe Olienail 
des bonbans.d'unp belle coulcur, mais qui avaiat un-goâi în- 

supportable d'acida sul(hydriqua (eufe pourris). . 
„Consult par an confisenr, M.G-4> Al. rail. prânani dea 

banbgna. dita du Nord a. Colerids, avec, de-'optnenter fenjira» 

sous reconniimes : 1* que ces bonhaps, exbajpiepi une ațieur, 
des, plug flesagrahies, et ape leur, gobt, ali, celui de spituren 

7" que, odeua si la, ave, de.cea hoghopa, ftaiai „dus ăla 

adeocapeșilon, pprtiele del puuremec par les apides qui se nou 

vaient dans les produits emplayes. ă |a epnfeciipa de seș pad 
p?ratiops, | nege le dit e e ee ada ir? 

„ACOe, Aemonstratiopi fani acgnipti apus axpna- 40 cpereben 

sil I șerait, pasib IA, de deharrașser ) Rureap95. At le privea de 


& 
i 
ă 





DE, RIADIDĂGI în 108: JROIMORLOGIE. ai? 
șa. baile ebulasr;, de la porijen de matitre typi , sesdicitețiobias 
par los acidea faibles , domait lieu ă ia prodociioa de Țacide 
sulfhydrique . A: cet. atlet , nous avuns traitt astia matitre celb- 
rania par. divers acides : nous parvinmes, dahs une'premidra 
operaiioa, ă emleter ă l'ontremer la facnlid de: domner ndis- 
sante ă de l'scide aul (hydriațue , anais I'Ohizemer :axait dd isăse 
seașiblement, dâceloră; dans une .deuzime. opirâtinn , nosis 
parvianes db obianie lontremer. prind du proiiuit ani dennaie 
Hea ă ce gaz: sans qae ja coujaur de louiremar pâi dentiblemaat 
baiss6 de ton. Voici le moyen mis en usage : nous 'primes 
52 gramapes d'outremer, nous le piacâates dans une'capsule , 
Bous kk, nptjânes ă de l'eau de Seine lince ziguiade, saulem 
meat, d'acide aeâtiqae, pais nous îimes bouillie ; le bleu d'oun | 
lemer (ut pnapite rțoueilli sur na filure , lavâ ă Laza bogpillante. 
et sech€. Ca bleu, ainsi prepare, pent alorsservir âJa conteatiop 
des eucreries calariceș : ji ne donne pas auz bonboas d'adeur 
desagrdahie.. e: po A. GERVALMEA. 


SUR La COMTES AENDUS DES SÂANCES DR LACAPENIE ROYALE 
„8 MEDECINE. . 

Va de nos. cpllâguss pous.reprache. d'ayoir sigoalt N VAsa- 
demie lșs incopvâpienta dea vases de zipa pop a cansezvalion 
des builea, e pmettaat de citer le mom du. pharmagiea avi; 
le presier, a fpiţ connaitra Faction des huilea sur. je zino> 
a les propnidida-tamiguea „que lee huiles «l'oline sant ausasp- 
tibles daogudrir par loci adijamr.ciaase des vases confection- 
nds avee ce mslal. adie 

Ne pouvant, en aacune fâcon, sipportet 1€ reproche qui nous 
eat fait, puisqae pous ne, le meritons pas, nous râpondrons A 


2ope colibe 4 4 ij n 'etait pasă ja stanțe de, Aradeni Qi 


19 - » DOBRE IP URBEI: IDÂSERARA ,. - 

Quit d'safiibrhe; oi ipijiba dinte abuse bu up ebabprateinla Sidi 
00 85 ui s'cur Cit iump li sianee de 84 burii] dis bit, Gane te 
sdhmee jo drabit;, îi pac. I've uvalt îrdavd'dâe opinii i 
cas iv fiour dofarysr diabils on zinc j pu 6 CB gtitui 
desiioar saptderatnt hitaqud pas lea dauz de fzut d'orenpe 
da ebatinevoi  2* aua:l'ob îneit fabripud; A: Pabiaj dob'vasea ni 
aiuc: desuliida ă în uvasovvâtiou des:dail6 ; mit da0-60ă rani 
ch aind, tepusie:lavie dduotrt A. „Milo 00, Puii: 
să d'Boahi, 6eaiata vimbeanal anadate pa alle, at 
dovenait soxique. : : : 

« S'uuaohw.d'autahs piad dtatârte d comite le ropito' the qă 
mfdat adeaid, 4* qui Pai put mele votvaticre cpt: des : compta 
_rendas.abi sbazices Ge YAcndâniiu stat fate Pune tăttfidre tori 
ă îuit Evurdondinaire ; 2" qud le biitediii iu PANAMA e Pb FI N 
mădocină, gal dectâit prâsenter Giase uiâbiâră biscie e îi 
Su: piese dania în dela 6ă cotă tospigale, siode fNIt pâs: A cel 
gară, 26 poti! prâdiser les faits, nous reprochârond Î-M. da te 
€bâtaite ihargete îs rââsctiori aaa procuri băii G&a Sincai, 
d'avoir omis, dans 18 toniptt fondă ti la stance du 10 fe- 
vrier 1846, ce qui dtait relatif fă la discussion sur les eaux mi- 
ilârates, 2: Aiecussicti ă ji &dile Be jdquelie jâl dermianăt qu'il 
făt fait une enqutte. L'Acadâmie sapțirouvă cette propositioa. 

- bio: comsiiitoits ttond-ă--beust qet Vettătt datvoti că hi se 
pâsă 2 PA bidtiriiit : Câsăitter sax gtdntbe : 0 Gita Ati dis, 
il8 16 setont'fituă coriiuite î fit des retin Atotii dot out 
auciiăe Valatr? et qăi portent & Aaa... "A. Cetevatitai. 

lua ua ai 


NC 4 39 Dr e 


cut e i VENTR DEE BEAV PM MOR, a. cr: 
4udience du 16 „avril. FRI 
& PE 


1e cau Hyidaciă de Biglts a dte tradalt devant Î p A cbrbtetioa- 
nielfte: poi inimi dt Vântă ibm rebhâă cecră in ial sibathe, 





DE D0NGIRA RIS: 299 foRtOAi. 5 
cnypaliibatiiiluiteut» prepeididă esiasuaiastiei Mireuni pt AP îte. 
micuz, qui a donnd au medicament incalpa une origine biMiiqtis 401 
aa parije. în şiaivioini» n.3do. Onimisea > . rc. u' ' 

Mapinvtiv i honutpe:quk est dbutad set meu pointta:de cb img 
doat 1etae jante rigusun did pburaitire le ehirhitasiente scie aa 
doueo hetozehie st benost- dame în setiosbde viile du: roșanente? sa tie 
pure et-uiilorep pramde pittde l'and île menzaner” dd dpi de Ci nstbevie 
jatalljla A LzomPemdant les jnendațiene dfeasizepnca mii apheitigi la 
villa da bgpa, apus cea demniiuee anafea, pal wa'tenn una apadinita pls 
cosragease , plus dâvoude ; plus d'une fois il a exposc sa vie asi mlliae 
des eauș pogr saarer des palhpureax, qui 2e mogajent, Ala demapde 
parale, ii a reşu la seale Ţecompepse qa'on. peuvait lui aflrir i 1 ue 
mcdaille dor lui a dd decernâe, | , 

Nais vous connaltriez mal M. Rigite, « 508 sete eţ sa toi ardeata, și 
vous croyies qa'il a reca cette mâdailie d'or comme une r6compense de 
soli coâtâge 4 affronter Îi mort: pour y soustraire des trâres. Non, Ag faut 
que ros sachida q qu 'aprâs les avoir saurâs des eaux, il leur administrait 
des dâstb Ge-lă îihjuttr di să coiipoitioă, et c'est d dette fiquear, dont 
fe 000 Viu râsonui? U Piibstânt În Mievuverti, a cette fiqeat” seule 
di uttvitit 4 Iau. festirrettion | f): | Lin 

Maintenant, savea-voas odă il a tronvt la dombiiisinot di sa liqueuk?... 
Danb la ibâe ș-0/euă: de tenubile indizad pev Biel autane & ffoi (3): Ainsi, 
pour d; Digli ,-culifie iesi est: pie. se iqesar, Cat Ie teumldă de 
Diez, dint la Snanule:a dot donde paui Dida findete; cite est jidur ef th 
artide dn dai 0b'vsiiă pqarejati îi aira poniiihie perib-âteo dă 1arptehe: 
de în vended , naie jauinii de în dhtibtar:Dune es: losputo cub terti. 
tinea ans: faheneș avea îsă, jai:pbvolm ommbice îE-devenati înutite de 
cttnhstiie-shee hui atita dobyazite, ati $'ahappeie acmi'ootunete-î! dat 
nulă b le odvenveote fe Pulte de îiphe; au.vetol le boss mitorigan ? 

Au chaşiise 2 de URaaâe, vetnet 20, îl -cst die 2: -: 

a di du Gosințes atțehtivainant în bolede PEiorpei, doi Bitu, si sk me 
< coqul sat droit îi dts:ptuz, ui n râtas lodefiu d:ses ovmnenanihiaei ts, 
st N to perâșe teup es: 50asuli, asates id ntalatine sue jtut tîieb sr 


4) Ceţia limuaur pn ien de partieulier 3. cila pent Ata „acainiie ă 
Vettiede=riodiha lacpaal le ee aurait fnit diasestdte desdierneee alei 
ct de canpella, TRI DT IE NC E INT e CE I-ai IN i La 

09.GQommogen ast ben astia pibidieinie, anala îi seta gaitee edplteu 
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« Ptagpie,, je nelaa metirai, paa-ama vrea met minei, ei e 
a gpieia. » CI _ go Nea + 

« Et si tu garda tona ses atata, at AR datate teedetitte ca 
je vies de. une îise , repeend ie Goâmieua.. îi. Râgtis e tusei? autre- 
ament- ce paasaga de .I'bobreu, îi a tredeit aihai:s «Bt tw-pordes toata 
Sas preasnipiiens, = Selo mi, îla naisen, en tent.qiit tea de aut pre 
„snipiloa I'Cepiimlent de aemmanienansi ; altee preseritey ardoanbe. 
i Oaie 0 Mlgitiă e ded piete ta, cd par îti? prescripeilns, ttwreatenda 

eo: pheveripelone -miticalee comme du trait ea Ardiomiencea de 

msdecia, . tz. , 

 Dăns'16 eBapitre xxx de Erode, verset 25, PEternel parie ainsi ă 
Mulse 3 « Qusit î tot; prends divets ardimates dte prus Exduiis, de în 
« myrrhe franche, du cinnamome odoriferant, da“ roseaa aromatique, 
“u de la casse et de Phuile d'olive; 


"< "Ta en feras de Ihuile pour Yonction sainte, un 'oignement prepare 
a : sclon art du parfameur : ce sera Ihuile de lonction sainte; | 


„« Avec. cela, tu. oindras da tente, d'asslgpatiau [3 Ja calea da. tfenai- 
« goagt, la table et tous ses ustepailea, Je candglabra at-pes, meteppilea, 
e et Paatel du parfum et l'autel dea bolooanatpa at tone:apa patepajiea, le 
e baszln et sos porta, a, a cec sea ii 
> T0ls. sont, Meselanea, les. paseag'a die: annie» iietiteres,qai ant dansi 
| A, N. Rigids Vile ip. sepyeiluire ia, pastoripilen de îinu, ID a gieutii que, 
pvinqup Dica „arait du'd.Malsa.îe senret, Pune eospianiiicse, . sii devi 
Are mo silizuse; divine cin, et it: fest:dit apaţil serale beau & dud dm 
„jotea de.nouyau. les. heoanutes. et 'de îte gudeir de. .tentes . )nd- amiaâkb. 
„Acre. il.a venhorabd ies sigitaas. qui sovtiest la campeser , et-oane aibe 
"air cpunment „dna. sa.foi sep yo iba. duh Aâtie au desde divin, e 
scgapined la pupaza festnohe.,. an:peu idifieiiei suteouve: pâr- în: vet- 
veine, le cinnamome pub ia ciinmeiio de Coytaa, în desas par în sacre, ct 
A schemes (ea bâbreu) VAnile, pasde i"copela de iiqteav.de V'alcoesi (1). 
.: Vomioara aonala endaaei iofimenee, W..Bipita s'est fait ce veinennepneat : 
ice andone d șiedan ao binta somata de cate lemn 3 mațe si fr em 





' (E) ne mdittâniuae Rigtăs ne ctnitient Bi:prrhe, :îi sbacah drema- 
-tdene, ni'casse, athaile d viime :l'aatetir u's denc paa sibi iba Înstrmaticae 
de Dieu, il a interprâte Dieu, ou laia desobti. Ţoat le sodât ponrrsit 
intiinpâtev4p Bilet; sa imatsttro potir: da billydea vettiita ate ne 'dibtipuc;. 











DR DPRABEAOIE 9% "Ba VORWLAtIa. 494 
ploie de Vhulla;' t0at'strâ' tachă, gate) pelde; eta lieil râu dottve 
Dacii teaprit tu, n: i: o N a 

Sa liquenri fiitey iat :a (odV Pesnai ; ; Waubteuu bhkarear' tâattati, îfa: 
de sbasfiviabes aloiitioae de ses cita Mentuisanti, L. N '4 demand ta 
Mrevet dinventien, soit pour feste, s6ă' pour 'doisiier sa: tidjieur; a: 
jetta ap 60. bur.deinure încecieotip A în" digiiă Y'toudlai Etubliăde eti te 
de shtrite; et. tt va vest 'epteteueiia „ce m dat: fue poor a  polayăir 
doanee sux pouvres,.: : iii ch 

în Codu emtndinic 6 dag tr anii ti foi. 1 Merită clu, 
HI , ue maitionne pap un'-rmetdde: muie end iqttetet propri îylivei 
cimement de la bouche et A faciliter la digestion. Îl n'a done pas cre 
dintribuiee up venibdu: Dese tonă Ink cei, 7 det: de belime-tol, et fi dat âigue 
de tente Pindulgence du tribanal. a e 

La vibrena, data mo dosar abuza, « pretioate te Mipimteat at 
la tenete bulk : n... 

a Atteadu ea'ibast di e le, îateatt bear ao Raquel ev R A 
intitelta: 4icea? de meistie, a înit douaposetr dea Proepeatee pr Aaautie 
H aanonce que cette liqueur avait la vevtu de butrir; - i, 

« Qa'ik rdeute- de HWimtrustin,: dee! dibate; et bolaaimait de rhppârt 
de Fexpert, que cette liqueur, indiqade comme retihie, et ucht În fot 
alto nitet: gis inpiade-au! Dbdiex, constitue rietement un: renitâe deteăt; 

« Qu'il est dgalement constant que Riglds a envoytă ub shihe îAaJ 
temi, Î Penle, em: asttala mimbre-de tobe aoatifodi tion :sithâde', 'avee i 
invitatie dolea naadrey'ct dul: a adeasobem mnduni: tempb dus ppenpucens 
uneuguţ-ce -namiie. atei pene-qatii-oa Sia învditteibatiamee +. . 

< Mais attenda qu'il n'est pas sufficammecnt peourd que dannenti.piti 
acetpid- ce apelat, menda, ca rmpmâte ei detriluii dnedanemetey: > -. 

* Qup, die lare da:priventien de sente et:d'onnanesdo-remâdb steret: 
nest pas anitanmeat diabile d aan deigida:a. . . na d i: 

« La. remasie- dela rponpapite mpardipnta- = aer cet otaef, 
ERE 6-2 8 A LCR E LAC AL nt cita MIRROR i ia 0 0 a a aa aaa 

SOOIĂTĂ DR CITE MEDtoALa. AR 


A N CERE PAL i. +, LD IRI Iei 
stancos das mois d'aoril et de mal. Mata sl 

la Sosiiti etegn a. .: Pee pg feet cat 
1 Una nete de ML. CALvaRI sartattiee de dhatbea.. - Pi 


* Une ante de M.Gozranaa fila ser l'asinactite de Vinea 10 
des dafmagiedeenda, în. ce e kk et ir e scai dh otoaathii 
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+ MR. Me BAIA 96. D974 Pilagiei amp 1 vfeaa site « : 

4* Une note de M. COTTRAEAU ls sur Vegngioi: da» Phorpbitpeut 
tpire distimane; Ina Ancles asenpicnlea dam: tis aptimaniaiaa . 

n 6, RE PARIS de RAMAT 90% fonem tipe apa onteretvatine ara 
de ficur, opener, rar 690 4Ypdep-AIMADOR i: sa n. --: 
„18 Re. Rata da PL. Gina mpi soshiatieationslaalotesia sițidin, 
,i4* -Jdaje apte deal. VoNERaRa:, aiberpesina bfibenenttiiea, patte 
cice de la pharmacie par les mâdecias de la localitt,, , e: 
„A. Ano detine de MADiDuutat spartneaive batihotamanusutiiite, site 
see eve mr de mnăistim- dan deoparte aemdaita grigazdiitt 


date, it rien. A ICI 
- PE na Atire de Ale PRI, . e Genti 
Pexercice de la pbarmacie. da abea r. 1 l 


„400 nadejăne don anpezogananlea ă Bem da , sanda pl 
colord en violet. Cette lettre contient en oatre une note seistotdaniii 
desde sin ir. esnine |'omgeiab paitgiae- pai dimteemid, ., ; . : 
1481 400 of motmoaj î8 Soetamp de Bibeapttiă jena în plete e 
des produits isols da atțe-plante, +: vara ta au pi me 
; dă. dinemnete dei. Comat oa ar tu tate alti & 
Liede deshaine odata. . geo Mg meg ps 99 e 

„ar ine maia dn be Aires a paniuânetpalratiedtr ete 
close dle 18, . SIL E ARIA [1 N E RIL ma ue gafa. 

> AMP (dan îttra der. Mamele) pnertantaa d» Momtemaplti] sere 
nenveemgpant dienybinnteranset abbaret: she zi0ă asha ek. :: 4 

15* Une petaidedi: Sotia, phârmpciart emerit dna 
i pbananole. sp Bv 70 tis” ame Bat su bip iba 8 ai. 

160 Unptettee det, viiatnilza, pie eu h Ortipip Nota) 7aet ee 
mese dioesmelguunnente' buie ÎNG: i ieste: tie tevi flboitl titi isi 
mal. îl sera râpondeubigi rpâla anale tenta i ui 
auteurs, jusqu'ă prisent, sevetashiinatts, itgueiie time îrtrtzti 
irc FUpEL CCMIPAr dit “iii dute certe doasiton rail Au tape: 


tânce, a Dea 19 CU Wii saDa 
170 Une lettre de M. BONNEY, Piârmacien îi Sauit, sur Mezeroice dt 
1a pharmacie. este Vo n bau 5i dizatu sd 


18* Une note de M. RENARD sar les quantites diveneapt'oaia palti” 
tent dans des guanesiiudâgibeeeiiiiiotes ii. m: îi. 

2497 (Dâeninaib dinnda simtană ude Dai Dyenaseteninit „fn piunaler, ci 

lettre de N. WRYDAG ZINEN A M. OAFILAj le second, usetutteiist 09 
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TA ee tebotisti dr: MPa ie Veit M0oâs Pifiobsă edu te: beata 
de la ti dă E Grtha îi i. Wrydag' nea ; et d 
E “Pita le 47 (arh SM 
de ded În Somme tener e re a 
o-0tutaltday... i "sare o ia a d De CEI De Da IE Tati 
e Pi teșă 39 tine Bu niernai le: 24 Mye di mw 14 i ce tale 
dans Jequet' se îroute E Jetţre qup. Voys me taiteş i Fhonneăr de « aia 
dresser, 
ei adegite duldganmaaă de vebrecabilestiea pan da: Pop 2 
Danuta da Poate; însa) indoneade, note tidatt en "event, :ta ce qăi a0ee 
cerne în ddpositioă que vous surle bite dans rarhițre foneme 
paz Antonia van der Burg. IP 
s lin de aeorayk. Aa Îi ba Ratia spania get pune perie sa 
modâle de sagesse que les experta i genbaibab -uiopiantiltab ebazuiiii> 
devralent. mite tistijiesis. vai peirtiqire:. Poud pouviz dt vortatie dple/e 
me feral vin devoir de rectifier les, faita daps ies cditiona que j pourtat 
erp serieoregaeoă publica si qaș la anbptlineaal av9e Je pla samă, 
plaisir la vârit6 â u2o doretir oomutite bien tavelvhtairemeat A votre 
pe ii = i pr 
4 Sa ma pri oase mea isteti PR deltoie-aa MORSE: 
laharieva.„pooheb ab.isattuite , : spui: s'seguiltend art tânt: se. salon dai 
niteloute gpeaetrta et difhofiee. 81 votis pinvet que Pihsertioi dv tate mie 
dia Ie Journși de pi Bare puisse vous âtre de quelque atijită, je e roză 
agterine 1 (njsâ.pihiigte de mesa aeeple ina inptneaai-Moeai fa; 


lot tza -Alizigade. a i pi ORFILA: 1 . i 
3”. Uipe broahnag pabiide aaa ct mălai N. Girardia e ear a 
pone titre : Nouvelles expdsinntes asia n .ehaidnga dea îite;. “mt dai d 


Sei in jredeneatia: du: 2. eh evatiir, M. Body, piroltetstietn sgrăgd ă 
Pâcole de pharmacie, est admis qpanrhe piemlice spilaboratear dă Rr 


sal de Căile inddicalae _ Rae * 
Pi Anini N O ia 
aratata riita. 

pps mm au a be o ia . su bi set 


[i 
TI N 


* ante î5 mb: pi ra 
Compreăint' Tes “appriationi de Ani Paula, i in imedecitie” dtâa 14 
pharmacie, og. Adpertatre dea dtopureriea să ca că da mpateaar izarană ta 











428 J0URNAG DR ON N ÎDIRat, are: 
Zar R- MUROn at 7. Binar, avec la obabpratiea dușdgeipar E. forza. 
Annde 1846, 1 vel. in-8 de 900 pages. Priz: 7! î;, poz L'annţe, 1845, 
in-8 de 600 pages. Prix : ? fe. 60c: 
Le succăs de'a obtena la premiâre aunde 1845 de l'4amuaire de Chimie 
a proavâ auz: bâtenri qu/fti aviient fut hd chiled utile "Un prâsestant 
pour chaque anade une expositioa complâte de l'ensepibidedad'nombreaz 
tmasauz qpi sjestontent. aa Franae aș ă.j'dizenger, at ila espâcant.ap'sa 
rassemblant et coordonnant tous ceqa dont la chimie fait le principal 
objet, ils auront contribud ă faciliter les recherchea et î propager 'etade 
d'une science qui est appelde â rendre de si grands seevices. - 

N 4ambaino se Chimie. poar S9ie,ape sets bibiinte, ine aetipeutâ-pae 
meias dp 490, mâmeinm on annigoes, snimtenilali ca de tonmanar. pubiils: 
dana Je coara de 18/45.—Afia de le cendre pluș ntile, op 3 a joint desx ta- 
bles , Pune par 'orâre de maticres, l'autre par ordre ajpbabetique, des 
nonts de toos les auteurs dont les travauz sont înscrâs dana V'ouvrage. 

“A Dhieib;, het 3 DB. Baiittâre, Meaind de Fichădmie vipute de mtit- 
dibă, rus de: PResle-de-Mâdecine, 4 =: : 

- A andreas, shaz II. Așiilitra, Roseti, 210, Reaiabâtpate- ,. 





' MONOGRAPBIR DE LA FAMILLE DRS HIRUDINEES; | 

Ba 13 docteur A. MOQUIN TANDON, “protesieae dihistoite naturile 4 LE) 

snt rd - -. ae deaselenntede. Sounion: < e 
Deuzitme ddition, considtrablement augaentte. 1n-$ de 485 pegoa arse 

atlas de 14 planches gravdes et colorides. Prix : 15 fr. 


"OM Gavrige îmtivease tout ăla fofe Ac9 mdăctins, ice pliareaăeieia în 


înb natizaliites. îi est aiusi diișt s Ziatpiretie I0ruidi: des. capăt dU." 


spdlimtea și anațomie.et pbyaiologia apa Bisndindea, de jepr 

les diverses classifications, gEncrales, — Description dez oppaaea pri des. 
fonctionă : * systâme cutand, locomoteur, sensitif, igestit, dtoire, cir- 
aitatuire, berpitiitotre, eysttmă reprudâctiur, inbdtrie dle stg ata; dana 
av îm viept acanalasetncine; înabicatietee, “sfiiieiia: =: (iupPtins Mnâjyatier' 
ea sutidasiae ;..ptrba las. saogtuas, conserzatian, dee, țangamaa, ssmitigăi— 
catioa des pangauca, maladies des sangsues, transpurt ct CAMNpezCE. des 
sangsues, application et reapplicatioa des sangsaes. — Description de (e 
fhilile, des genres- it Mas bipitei O" DiâDiveă 3 Mlieliu des abio- 
aiennes, belliesieba, di phehiednesi piimooha bu n: i: -. 

€ A, BApia phea d-—B-. Aaliliire, libeaire 49 catia mpa e ate 
cine„rue de J'Ecole-de-Medecine, 17. 1 

A Londres, chez A. Bailliâre, "Bookseller, 249, hegenț Street 
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+ huitidne et deraier, et de lş Cliimie o 
one dernier. 1 vol. ia-3. LU că atiaa, ae Le qaatridune “i 


ŢI A să Porte ea Dece [got aice feat pla, de, Mp. 








UILLET 1846: 


JOURNAL 


DE CHIMIE MEDICALE, 
DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE.. 





CERTE. . 
NOUVEAU PROCEDÂ DE CRLORUMETRIE ET DE DOSACE DE 
L'ETAIN PAR LES VO UMES; | 
Par M. CorreREAU fils. 

Ayant eu occasion de dâterminer le degre chioromâtrique 
d'un grand nombre de chlorures dans une fabrique de chlorare 
de chaux , ot jai scjourne pendant pres d'un an, jâi emptoyă: 
bien sonvent, comparativement, avec'le procâdă âe:M. Gay:: 
Lussac celui que je propose aujourd'hui. Ce procede est fonde 
sur la transformation du protochiorure d'âtain en bicblortire 
du mâme metal, de telte sorte qu'au moyen d'une dissolution- 
normale de protochlorure d'âtain, on peut arriver ă coanaltre' 
d'une manitre precise le titre des compos6s chlorures dont îl: 
vient d'âtre question. 

Avant de m'arrâter ă ce procâd6, j'avais tente Pacide sattu- 
reux et les suifites, qui sont des antichlores par exceltence; 
mâis force avait €t6.pour'moi d'y renoncer, ă cause.de h trop' 
grande facilite avec 'laquelte ces corps se transforment e en acide 
suifariqae et et sulfates. 

Or, voici comment de la chloromâtrie, extcutte par le prolo- 
chlorure d'6tain, je suis arrive ă la stannometrie au moyen du 

Depuis queique tenips, on a, pour aiasi dire, la passion des 

3 stare, 2. 29 
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liqueurs normales ; gr geppig dpi mgis, traje personnes ont 
prâsentă deux liqugurs nor males dăfferantes penr doser par les 
volumes trois mâtaux difigrents , savoir : le cuivre, dose par 
M. Pejodze: af mpoyen du sclfure. de sediugi ; je piaigb, port 
par M. Flokes, au moyen du mâme râactif, mais plus ctende 
d'enb ; at 'enfa le fet,/ dont M. Marguerite dâctle les plus pe- 
tites quantil6s par une liqueur normale de camelon rouge. 

P'attention ne pouvait donc manquer d'âtre Eveilice sur ce 
poiut de la chimie ; aussi, Lowe dea jears on devait s'aitendreă 
veir annoncer une liqueur nocmale nouvelle pour doser les 
mâtașpx naneia qui ag LAtaient păs encore, £t je zinc ap LAigin 
tenaient les premitres places șur la liste. 

M. Gaultier de Claubry annoașa qu'il ayşit un moyen de do- 
seţ.) țain par Ias talummeș, en șe fondant sur la proprictă ga gat 
les sels de protaxyda d £tain de passer ă L'&taţ de şels peroxy- 
d6ș loraqu'op les saymet d l'ipfnence d'une dipsolition App 
liapae d'ipdes mais il ne pent, par ce moyep, daser ligi alli 
ayec le cuivre. 

Mpi-meme, en râijâchissant au propâde chlorpaturicppe sapt 
je me servaia, je fuș ameng ă le considrer dans up sens jn- 
Yer3e,. prţoccupt core ie | G4aiș par lanparition dg țaRș de 
ljgyeașs narmaleş- 

Râciproquement donc , j'ai 6t6 conduită daser Vetaja par les 
vojames en le fajsant paaser A l'6țat de proiochlorure, et yajou- 
tagi ue dissoluțion pormale de chlorp faite aiagi qug,j'a jndi- 
qm M. Gay-luussac, dans son Memaosre aur la pb/orapppria 
(4Anpaleş de Chimie et de Physyqgue, t. LX), Dans ipus les 
cas, on peut saisir le terme de Lopsration au mayep d'une gis- 
solution sulfurique d'indigo, dont la couleur bleue se maintigpt 
tagt quil rește du pratochlopure deiain dana la liqueur, rpais 
qui se trouve decoloree aussit0t que ce dernier est eatidrapagat 


ipansfprpif. pa. biphloraeR. Da aa 


DE PDSR A9:25 I0IMAORI. dei 

Va aiiatcpnâgen: iile s'sasuntr: ape doapi: eat sthbenâz:est 

diionire de hesapaniy dineu. [2 liqeaar cotei dee 0. vase 
ch ien apânp. fi vi neamul at, cesti que ja rasilog 
a 66 complâte, car le bichlorure d'âtain ne se troubia pas pe 
Vadditite, de roșu „-tapdia.qne loa.ou ma iraubia appurstire 
denmjercaa ah il-masdarait da ppeloabioriate d daia : Maia je finnsi 
VinAIVer-qua patie fiprente de loan și parinbtara ada imalile, et 
şi le ddeeloziiien de lindigo est biom size. -. i: . : 

Doar padipâsie 1 jugudar normale de pretochieruns d tuba , 
je disaoun, dana an, die diegu agidulte pun Vacite ehiorh pâuie 
que, 78%,0596 de ce sel, sec et bien cristallis ; ou bienensore, 
j3ague : par Vabide ehjorbyarimiae :41t,98a5 d'âtaisi-. pun, et 
jiands denu la disselalinn acide, de aahaiâne ă com pădtes la 
Luge, Celisre de liqueur normale d'dteia dejt ra carei innan 
tpmoai-pan up jiise de liqueur. nenale; de ohione. Aissi.ded 
toluneș: d gasi des deuz dissolalioas.ee-nomtralisent, et il :Anub 
248 centimâires cubes et.desai. de. Macea aonipale de 'ehivee 
pour reprâseoter îi gramme d'6tain. bas" 

Jusquă prâseni.jd-aiai pa vinealenă cppligaae rdân procâde 
de dosage de l'6iain, lorsque ce radial basallii:ag euivre ou au 
(ae, las ammaliamaa ddttin'sa pâivini, pas, nep.pine disease - 
usii d9.19-t0afe, GoDoRghai je. catina! nea ceasiia,caj septem 
vpriueră in solutiea feet impontani pasii dese, sam je ipeundiie 
sanomdsrigie.me. put gudne dvoin4'siiliid indegtelelienqe ua: 
pare Vaacpettne pigmentate dee bt me, IL 





MONTE soia 2PUA Postat = SiIRAGRA RE: 
„at RAPAMIV IPP 470 Meta: aititioaaaile du, lo sent că 
e pp tc ROM (RETEA i e e i i eu 
Dare rpuesnibr pâine „nena'bvene înit oomaiiiaeuapi| 
jnanidde monqcati să Nabiohi cagjasiz ee gievai» rdiveu $toana 
de palessbnua da Dolins, pi pesieisilivpibiltatear";'.- «i znst, 


429 SOWDIL '8 en:stu uiotdază, 

:' dvuathteri Tesu dis bona par be sous-aelitste sepia, d ie- 
ewuillir le prâeipitddiodere de plomb basiqua ei & ie dieom- 
ponce : 1*:s0it par le casbonăte de petâtee, 7 seit pai alte 
de potanse. 

„Dea exptrienoes neuveles nons.oat pre ea Făina 
de ee dernier. moyea deli dire rejette, A cause db [n leattue 
avee inquciie itiodure de piomb est dicomposs par îe subite, 
La d6compositien da sel de plomb par lo:carbonate aliate 
Doba a, au contrare , donnd des rienitața si betiainiaagie , que 
pâte dveib au devoie minti Gpaclepece nouibnes relatite ă cette 
oporaiiea. 

» Ep: dabord, il importat de ROUS sinoee dans. des ooadl- 
tions en tout semblabies ă celles dans lesquelles oa se treure 
„ quad ' îl s'agit. d'opârer sur un bain, cost: dire sa prdsenbe 
d'une disolution d 'iodure de polassiea dans une grande mame 
dieau.: Pour cela , nous avoas fait oholz d'une fovhaale 'aaez 
somtdat sh usage ct pai est la suivaate : 
200 litres d'eau, 

ra 46 eminepome de piane, 

e 6 ese died, O: 

Deus mvona .aptvd la: privipitatien d'âme parelile amalia 
au npoyen'de-laedtate dorpiomb tvibasique, oi nitis avona lafesd' 
ddposee je prduipiei. :Doup 'avone ensaite dceanid le Hapaide; e: 
DONE ş: avibae ajolati îtitaz de:carbonese de pote poue retidri: 
la liqueur: alalisteș-piiia cute avon. fai Dosiiiie pendant, ciâți 
minujee, oi aous avons fiti pour :uiparer le carbonate de- 
plomeb îusotubid. Le Nguiae Bird a Ad sâtuirt par Pacăde siilfe- 
rique dilud,, justeră 'Tebpatitioa ide Igăre cofotitiba jense, 
due ă l'action de V'adide mir: 7iodute:' Nous avons dvapori la 
ligputună,. biocisd , et nene d'avons, traiti par Lalooal "boul: 
paat.sfpacer liodnre de poutesipra dabdnltate do: putu se rit: 
dans la saturatie: Beligguliile aicopiinite-a'ded dobpuud-ă, ta, eh 


== n Mm e mt al 
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jo:rdsidu diodure de potasșium pesalt AA -grarpraes. | atticait 
Jgâremen: l'humiditd de Pair. D'apres la thâorie, les quantitts 
dioduresde potatşiuze et diode omployteş devaient donner 85,4. 
Ajasi noteze rdapliat sai irop fort; maie cola doit dure, ai bon 
candidâre que lindve de pipmb n'a pes did lavâ, afân de 
pandpe moina d'iodure, lequei est solable dans leau. Mais 
qu importe lee maliires- tramgâres  talles ue Vaodtae de pe- 
înec ai fen retronve |'iodune de potasaium ? Un pareil râsidu 
pen! foujeurs servir ă la composition dea baina. a 

Adeutaus etoare ame dans în pratique lempioi de Jalceni net 
sampidtement inutițe , attetidu qhe le:euifbta.de potanae dia 
becuasup moias scinbie ue lladure de petasaium, îl cat tacile 
de siparer ces deux sels par cristallisation. 

| sua A RXTRACŢION .D3 iPBE DNS BAINS J0DYRÂ3. .. 
A NL ins Namdooa composani. la Sonsdia de Chemie 
Messieurs , 

La priz diovi ama vieal d'acqnieis Ziadure de porearium 
ae peezmet plus , depuia qucique temps. dâjă , de leomployer. ea 
sad dnas ina bâpijaua. de Paris; ile sa îrouveni râduits maia- 
tenami;aprts. aa avoir fnii seneellemeat une grande copeoraraa-- 
tion, A ne pas dâpasser, dans l'utilisation de ce mâdicameni,. les 
Dropariiene exjgnăe. re presarivenă les Codex, lorsga il s'agit 
dela prâpasaien des pommades iodiardes : ce qui veut dire, an 
dingines tepmeș, que Piotare de potaseiua ne peut plus guâre 
Ara anployt que sons ia forme de topiqna. i 

„Cotta mspâce d'iaterdit qo'a șuscii, comme on le voit, ua in- 
dirt puroment fnanoice, ei qui frappe, un pulesant agent th6- 
rapeeligep, donaiie eter fertasieat ia spliicitnde des medeninș, 
ul prive den mbdicameni utile oi priicieux dans le irgitoment 
den pan sotnhre de maiedios, si principalemeat dans-cetui 





îs '9eitiiei biz tit Ata” intlAtă,* : 

aes vifoctiotis si bin Melites, et pote de pana sita 
Om It stâge ă îi pot. ! -: : 

+ "Târt 1E monde îtidiiit „- biitttieb, în n BveNtud n tub ă 
ptiieuitey, olt palea îe0w'Sui dos, sinoi funobtat;u0 aiva ti 
ata rea, que poti ettrsinc e aprtă vb co Mbhâi x ipotivbita 
Aulbi, 4 pour pirov' than que potbibto abre Duba patis US 
MB edit Goini'i1"Mtiotatie les printe NĂgteatiiy în tb ate Goulie) 
Phimenă wa hidriao otriouaBie întbuei to acei o aih fre 0 
cours la decouteiiiidti îndyit te phia sim ple:0e Iopphenatolati 
seri dee jeâr beattar: Vb du 'dte 'hatha: detest unde fab mârir 
6 'totwretu e2:prodiiimal sole du ftetianejhitmisiqea, dieta 
cieiă eori/potb catea Potodăaaa: icd'imâmos. prepudtieat 
dicamenteuses. Meta piesa ea? Tae d 

- Paratii, BOU MR sar, aS60tleF fiteă ONOPEE-A CE-O 

66 te ntâi POtțu? biti), BETIdută HPROMABAIIR PAID Idee 
sipănliidină 16.Joensța b dette Gneţde6; je mdeuiiivst Sh pes 
recherches, dont j'ai lhonaber; Băessicurs, de vous adresser les 
resultats. mă în 

" Ba cpt teih PAL idei MW? VIB 86 Jerăgiit dâm- 
Acleitiinie Ted tes: 90 ln Ouclete) votat pastei ane:0epib- 
CFIRP tool PIN AD Diitiă icduits; mâne tPolricanib ate îndetă- 
N pie titi Hidțett 10118 2740000 Bibi Rr inoriipr > Meilapaat, 
hai Doi, Pime etbotrtiir piu boâtdus; i. vi - uta! 
“* Les :Oipiselesă Bimiriyh fe Gtitont hombebteai aa aaaidiudaat, 
'u. prâniie:abară ; AIReNbA i? vita me, I ortbo'teliotasgătta șiott 
Cideineiiis, ct 210 nte- Net poli stitilav otet vatilenu pimeei. 
Mais ai-je atteint levttit:tth țâte? Gai sibneit: eseab, i-boataiui- 
Me... Centauri 0018 boi dppăritettna Mlom- 
brose în Buctâeă 08 i epiit cb qitestttri ; e 8 stea i Pi 
tonevnit lei prietiiii te oacttttere cea tes amulete 
" OYMetjua je vies 'oă Asa ali data atit toată po: 
"eeidiihi do MRI, Bocirili ne et: Sbetatrai, pafetvă dasdpagtis 





DE ÎSARNACIE &t Di TOXICĂLOCIE. bsi 
sucoesaives , par ME: Betzelias d'abori, et pâr M. Sbubeiran 
plus tard. En lui faisant subir quelques modifications , îl pre= 
sente, & mon vis, de grandă ăvantaeă ue je ine brbpobe de 
fălee ressbietir, bt tpuc li Sutiâle ; d riste, dppredibră ihitai 

tnedte tjuă ji ne potirrais le fatr&, ă letir jâste valtiit. 


Je prânds, ainsi qiie l& conseillent ies deux babiles chimistes 
Que jă viens de 1 nommer, 4 parlties 4] ou ij de siilfate de fer 
(couperose verie du cominerce ) ei A partie de deuiosuljate de 
cuivbe (caii; perose blee 6galement di comiieredj; j je dissous 
Sliidităitdient daiis ba îneme eau ces deux scls, et je verse Îe 
mâlâng dahs În bain iodui€; €; ou i bien, ce qui est beaucotp piuș 
simple encore, je projeite les deux sels en cristaux dans tau 
mâmă des bains, el je les y fais dissoudre par Pagitation. Tout 
Hibae se precipite âloră, coii:me on sait, â l'etat de proto- -iodure 
Ut ciittre insoluble ; et au boiit diun temps sufiisant pour que 13 
rEactivă doit cumplite; oa n6 trouve plus dans le liquide surna- 
geant que l'excâs des diuii sels employds afin d'obtenir Îa pr6- 
tipltatiăă. 


Jusqu'i ici j '0bserve rigoureusement la marche de la presojâre 
partie du procâde de MM. Berzelius et Soubeiran ; mais ja 
labandonne dos qu'il s 'agit de decomposer Lioduce de. cuivre 
obtenu, et de le transformer ea un nouveau produit nuilisable 
dans le traitement des maladies cutances. 


. 4 $ 

Liodure que jobiiaas n'est poiută base de potaeai en, mapipil 
conştitae up produit qui lui ressembic de put en tout; ct gui:eat 
doud de prapriids aussi puissautes et aussi âneagiques, penl- 
tire mâme superieures, si on ne devait en juger que d'agrts Ja 
Prix excesșivement Elev gquiil pQssâde sasi le camiperee : cet 
iodure ast l'iodure de sodium. . , mai 


Mais invat d'aller plus loib, je orois atila d fuita iti-quaiţuas 
cgurtes râlâzions sar jas aiotifs qui: nv'oat ditenc ă chircher wh 





” 
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moyea d'extșaciion de liode, aprăs toua cenx qui oa: dj cit 
ipauvâs et publi6s. 

„ Ayapt remarqu€ que taus les procdde. proposâa jasqută ce 
jour âtaient d'une exâculioa, diapendieuse, ea axcepiant por 
tant le procâd€ de scparatioa de Liode par aceata de ploizb 
et le sulfate de potasse, de M. Cotterean fils, qui Lest moias, je 
me suis attachâ ă trouver, dans les produits du commerce, des 
compos6s chimiques plus connus et moins chers encore que ces 
deux derniers sels, et capables de fournir plus 6conomiguemeat 
qu'eux d'abord, plus facilement eosuite, un iodare en ctat d re 
employă immediatemeat en bains, sans auire prâparatioa ui- 
târieure. 

Les sulfates de fer et de cuivre, d'une part, et le carboBate 
de soude neutre cristallisc du commerce, d'une autre part, qui 
ont fix€ mon attention, sont les seuls, ă mon avis, qui reunissent 
toutes les condiţions d'economie et d'emploi facile que râclamne 
le programme de la Sociâte de chimie medicale. 

- Bien que le carbonate de soude cristaliis6 du compnerce st 
seit pas pur, et qu'il eontienne ane pelite quantii€ de sulfate de 
Wa imâme base, je lui accorde cependant la prâftrenace sur lot 
les autres produits chimiques du commerce , et cela pour pla- 
sieura molifs differents, sur lesquels je reviendrai tout ă Iheure, 
quand j'aurai fait connattre [usage de ce sel dans1 exiraction de 
liode des baias iodurts. | 

.. Aprds arole reeueiiii le pedeipitd diodare de caivee, et Taroir 
lavd sur un filtre avec de l'eau ordinaire jusqwă ce qa'aite azit 
plus de saveur, je le mets en presence du cârbonate de sonde 
pour le decomposet, et je favorise les afinilds chimiques i 
Paide de la ehalear. Si l'on projette Tiodure de cuivre encore 
humide dans la solution du carbonate sodique , ou si, lorsquă 
est sec, on prend la precaution dă le dâlayer prdalabieatii 
dans l'eau, par trituration, los rizolions broduiles dans ces sir" 


N 
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constances marchent avec rapidite ; elles son. mâme tellement 
promptes, qu'on pourrait presque dire qu'elles sont instanta- 
nfes , car îl sufit, pour les voir se manifester, d'une €bullitioa 
de quelques moments: Des l'apparition des premiăres Dulles de 
vapeur, liodure de culvre se dâcompose : îl prend d'abord une 
teinte jaune, puis rougeâtre, dans les poinis oi il est le plus 
chaufid; et si on continue Vaclion du calorique pendant urie 
demi-heure ou trois quarts d'henre environ , la dâconpesilion 
parle earbonate de soude est complete, et le residu ineoluble 
qui tombe au fond da vasă, et qai prisente une coulcăr rouge 
de brique tros-fonede, mest plus que du piotoxyde de cuivre 
anhydre, amenc ă cet-ciat par laction de la chaleur. L'iode de 
liodure de cuivre s'est combint au sodium du carbonate, et se 
trodve en dissolution dans la liqueur sarBageante, u'0a scpare 
seit par decantation, soit par filtralion. 

Lorsqaue liodure de cuivre a 6ts sufiisamment iave, le solut 
tom d'iodure de sodium est parfaitement incolore. Maisil'n'en est 
pas de mâme si, comme cela peut arriver, le lavage n'a pas did 
poussă assez loin : la mâne solution prâsente une Mâgâre colo- 
raligp bleue , due ă la prâsence d'une petite quantită de sulfate 
de enivre qu'il reaferme alora, et doat il est important de ie 
priver, | i 
- Den mayepa simpice. et: tacjes, smsal pa cobiena ta a 

Lautre, pțuven! 6tre dans ce cas.ppis en ugagie. Le premier coa- 
sisie ă soumetire le liquide, pendant queiqaes instanis, A Lac- 
loa d'un conrant d'acide sulfhydrique , dâgags: par ie. prola=, 
salfare de fer, leau et l'acide sulfurique ; le second,ă y verapr 
seulement quelques gonttes de.suifure de sodiu, ou de. Leu 
avize sultuze alcalin, qui precipiteai ă liostant mâae lo, cuie 
ă '6tai de salfure inșoluble. | 

Cos epâralions termindes, il pe reate las : riea ă faire : le - 
bain d'iodare de sodium , qui se troure dens up grand dial de 
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eonceniration, peut dtre employ€ immediaiemâii, O Conserte 
pour usage. 

| Pour Be răsumer : Le moyea proposă, il Ya logtemps di, 
par MM. Berzelius et Soubeiraa, pour Vextraclion de Fiode, el 
que j 'ai modific, ainsi que je viens de le faire Yoir, aurait Vavan- 
țage sur les autres muyens propos6s jusquă ce jour: 


p a rame: Le deutonţilațe. de cuie pe coâiant î- * 
sa acu, Mee pp cc coacsenaae 095 

e p Le-sulta de fer ondinajpe. « os. DX 

ue me.  Bilaicaionata de spude eriștallipă, . du ăi 

DI RR 

99 optica au | total, , pour prix de ces trois sub stances 3 

We. somune de... .. ............... 1... .. 4 6 

infârieure ă celle q que e codteai acâtate de plomb et le șulat 

de polasse rdinaires cotes au compte courant de la maisoa 

Menier, que jai consultă dans cette affaire : 


| N: CĂ 
miar 17 Pu-culfite de polaste tomina. 2 Ad 
> "E Pacâiale de ploinb * d a... ad 
.'4,: „. ÎN , ) .. 
dai a dt o Da a , . Total. ..: 20% 


2 En ce que: — A. — Dans Lextraction de Piode des biti 
ftiitai cil tii thbiehii pile 2 Vhlebhit ut MMOG Ediitieribiibar 
priit, înitită 38uteiaâii€ th ddiit” du'dii Ptitbse ChrptOie d nb: 
Văaiui Sar ttfirebrultiies: B: Phoara 3 Phil pu stied 08 Cât Boarati 
6 side britanii Gt cottitittteă, CA tă djhb led bati ul setat 
2 14 ptăpărâttoit tes Dallit tin Qus iuvaa puli: dul Măvont 
par căitsâtpuetht jarimhis pitibd- UR că- ti Bimes, 51 E& oil par alta 
biet nb prime înpurtânei A ln Parttă HU Fibre etebatt; 
puisque 1a petite quantit de sulfate 4 iutiile tjeib coiittertt fio: 
&hre âe bodiară obtihu înttic îi câriinule dNdtin abtii i fagi, 

vitae par Wii capabte '0ii piibâfieii led' prăpriăit? INERGI tes 


va Wâtittitat bi e oitotdcie. dă 
dee 546, tpha' 03 seîs diriligeri dj qui 46 trouveni naturellement 
Et tote dăhă lie câut dont on se 'seit gtibralemen PRR 
39'Pi tă qlib îb lidathgt des deiix:sels (sultaies hu cu Mud, et 
de fer) prâcipite tout liode des bains, A Vâtat d'iodure de cuivrb 
îsist5Bic, ăvântage que ne possăde pas lacciate e de piomb, ni 
auciiiiă prăbaratla ploimbidac, tiodure dei plomb dani un peu 
solubile dans l'eau. 

d în ei aaa cette codate petit Bot 'poskue 
sase dientap; dur tutpi & 80 tbibiteatidie "ni fiu? iouâ'b 
leatao lov. iara liodb de Tiodi:se ph alectigerei! (bitte ii mb Bi 
„en ptib steplestiuan), et tri poitoteetstințtje; pătit tătte vditică, 
ace af amtivasa pes, dilibepae i'10âhre'85 piorib:e UB oii e 
în pătotiutierii al e baliite tţif ii Poru au edbditiă ut du thaltăr. ' : 
 DO8IA P-RIUR a Ptttt: da setritatt?, gt potit AccbihijrodăP td- 
AMR iee apa ai 0600 mid dnbiănie: 86 cutie , 39 Tit cita 
-9PID 000 ae epârpva îplon"fieea, at eirbirite da silida. 
0.008 ine pute e ajeizi itm te cai fite aoitițăe (bios chtite 
atlan6 ie metanul foi esti sut i0â' di bonriterbi potret VPN 
abat sro iti tu strotuts.' CDI II CER ICI | IE VIIL 

Seal von) :Medeiaere 108 A oibea 1 Sueana: aa elite 

'a6itale, I0ăuiepirdeaiito ri ut - compotiăit::Di pre piisitibrie dftle 
: vous avez mise au concours, les recherches auxqinaijă :iile 


di too "eoepuilstoiteala aaa d tu fer vea piiaâtă “t a va ai 


Petitia entre mută ie răcit: 
ai Vhonneuliti'60e, te : ri ii: ».: - pam 
ni LL nic, A IE, 0 IL E a ea BRL, Caan. 


P.S. (AIeRibes eseais nouveaux, tentes aprăs la redaction de 
ce mâmofie, sur Piodută de câivrt; îi'oht demoniră ho: on pour- 


Tait peat- add former, ptr Ies balast medicaienteax iodurts, 
ua iodure sbsceptible dâtre extrait par une ihuziitră &conomi- 


que et en mâe tempsÎtâle,-ă Jaquelie -rieft: west comparable. 
Ea versâh tă lait de chituz sar tiodare de ctritte, sl chauffant, 


4 „pe DRP N & » . .. și : 7 Wise 
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on obijent iastantancment, un iodure de caicipa prese pur, 

qui ne contieni point, de cujvre Cap ce dergier sq Sâpare austi 
ă Petat de protoxde mare, comme pâr Je rocă dderit 

plus bag. 


L] 





SUR LA QUANZITĂ D'EXTRAIT, CONTENU DANS LE, VI 
Monsieur , 


.- Uap petie:nata ianânda aa bea de ama dea pasate mimvin 
„a ai si, Khonnear.da: rapa emveyer il 7.2: qanigae t9mps, si 
: 300, ps avea 9as ia boeme de înine insfter. nas aeagraJ cura, 
„8 fail aperopenir que j'awaiș:omie de fousnir. une dennda tar 
„speștielie que j.avaia- ospondan! renpaiilie, avec sein: je vea 
parler de la qpagtii€ d'exizait contanu damş je. vin detii Îl 
Vanalype ; les noies que je pronais i chague opieatioa aaa 
„Consarvdeș sr un livre spâcial dans legaei je epnsigne:tons în 
„Chifines resnltant. de mes reqhepehea pour las, antpelvar a 80” 
-Menţ, de la râdactiea , je n'ai-on qu'ă lea conzultor „pont futi 
„APE dinti emment le petit tablean quo j.ai. I'boeponar die arat 
voyer, et qui cemplâtera les donndes: anaiyibegeea. indlitpee 
„ashies peur appodcier în gaalită de pes ripe, Ca mabinaa indite 

„Aa aiantiit d'egtanii (da. conaletance. piimiaize). magi 
Aire de vila. ae 

. Je.'ai- p38-pend Mparâmemi Ponaraia ainaeliane ele bi 
iasolubie dans l'aicapl ; les ehifipea anispata indigaeți. dem? 
quantii6 d'extrait brut que reafermeni ces ving,..... -. e 


- 2 Pia de Anndes de în risolte. Quantiii deziral. 
i . Vilandric. pocceesee 4843 9342 . 
do pseseseeee eee AB. X. 
 FTORO e e o... 1... po... S842 .. 3ă ...:.. 
ViMempr. cc cepoacee ABM . ..98 
 (GTORBĂp. cepe Me OO 


Piervilie............. 4884 24,69 








—— 


- aa biata ee mnteooa | 457 


TA. cc.ccpcccccseee Ai 24,30 
Saiat- Paul... o... ..... 9BAA 23,50 
Leviguac...... $o..doe. îi. 93 

- Montastruc.......... d. 23,32 
Verfeil. .. cc... (d. 24,20 
Viefhte:Toouse...... d. 3 II 
Portet........o...... 4883 73. 5b 

i [BRD PRR 1.8 220 
Commebariea.......... id. 22 | 
“Dardâne............: d. 5 
Copa... cc... ia. 95 
Blaga... td. 25,05 
Leguevin...... dee... d. 25 
Martres.. cc... .... 4843 24 
Carbonne............ AS4& 22,50 
Saint-Gaudend, ...... 4842 - 18,90. 

TA eee... d. 40 
E cc... a... id, 23 
eee eeeecee 480 24 

" Păraman....,..:c...  îd. 49 
Viefranche .........  îd. 49,05 
Avignonet. ........-. id. 21 


'3e dilată que ces dătalis puissent vous suffire; j'aj fait quei- 


qats recherches dans le bat de parvenir ă reconnâtire facile= 


meat les vi ia  avinâs sas avoir recours ă une analyse complâte; 
ie conliaue mes expdriences sur ce sujet et je m'empresserai de 
vous les faire connatire si les râsultate'qut j'obtiendeai me pa- 
Nissent'âigiibs de Aixer Faitsatic des  chimistes (4), 

Jai Vosudur, etc. * Piuor, 


ee A a O e e e aa 
(1) Les chiffres porida an tabiepu e În Page:30% incinerat dee dum » 
mes ou des frections de gramipes.. n. i ] 


le chifire 0,600 qui se trowve ă la oa 358, peotalăre Mae, apele 





Asi, = ARIA DE APIAIR MÂRAGAE» + - 
f 1, "1 e. 
OBSERVATIONS SUR LA PRESENCE DU PER pAyș BA EAUL 2 


-... .. se... e " * 


e see... 
. ..9c.. 0.9.0... .9 = 
o 3 «. e. 


o. .... | |. c . 6 o 


ou des animauy, ou biep encore lorsqu'eliga, dpigept serit 
pour les besoips die cerțainps industries , ceyx dp je teiniure 


. . . e 
. 1 €. ........ 1... 1 . 4. 


. 1 cc... 0... d... 


prennent leur.spurce ă epyiron 42 A 13 kilonțâtzeg dn la mer, 
et elles ont legr, confluent ă 2 kilometres ax apgigia giayicur ea- 
Dbouchure compune. +. ... ..... e abat 
Yoici ca que les Analyse. ma foxprpi POE. ra dieta de A 
cune delles,: , 


4 i 


de Ganperike. 
0 ne Motel laa 299000 felii Aa 


Acăie canboniaue Dong i-a aa 
Maticre, organe. ; „t Qin tade: PAR . Mafit.indă 
Chlorure de PRUASRINI- 9 e 3: GEARaNOROA +. +400A80- | 

—  deşpdipm.......- 0 02596... „Bam! 


aa Blviăre de Valmoni.. Bi 


O II SER aa a 
4 acelgeanit ce, Ajaiit oatiit:stdirăi iri te'1trot ptutmrăț 'nb-Veabui de ct 
chiftres, j'ai cru cette rectification: mtoestafie: 13 *t avi”: "| pb 
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Chiprure de magntşium.... Q 00000 0 00235 
— de calcium....... traces, 0 00009 
Azotate de chauy...... a... 0 00319 0 00708 
Sujfate de chaur....,.:-; 0 00355 0 00206 
—  depoțasse,...,....  traces. traces, 
Carbonate de magnfșie. .- „Wace. traces. 
— “dechaugueue... 9 20290 19630 


0 

— Qammoniaque,. 9. 00190 0 00444 
Sesquioxyde de fepetalumine 0 00093 0 00105 
Silice,. eee spe ego sere 0 01079 9 04210 





L.. 3404 ' 0 211900: 

Jusqu'ă ce jour peu de chimistes ont signal, que je sache , 
le fer au nombre des €lements que Ton irouve habituellement 
en dissolutian dans les eaux de rivitre; cependant tout porte ă 
croire que ce metal existe dans un grand nombre d'entre elles, 
et yraisemblablement dans toutes celles qui, de meme que les 
deux rivi&res de Valmont et de Gauzeville, prennent leur 
source dans la marne crayeuse, En eflet, cete marne contient 
une pelite quantite d'une combinaison ferreuse' solubie dans 
les acides faibles , dans Pacide carbonique lui-mâme : il est 
donc trts-natarel que les eaux qui sortent: de ces terrains re- 
tienneat en: dissolution ce sel ferreux ; mais ta mâtiăre orga-i 
fique Wo'ele contiennent atissi, empâchânt Foxygenationi 
rapide du protoxyde de fer au contact de Pair, on petit com! 
prendte qulii n'y ait rien diextraordinaire A renoontrer le fer en! 
dinsoliition dans. les eaux de rividre; mâme d plus de zii Ko 
mâtres des lieux ou ces rivitres prenneat leur source. 

[| gerait donc ă desirer quă T'avenir, dans raoalgs de ces 
€3U3 » Pa recherehât toujourș la presepce du fer au,pomhre da, 
legare dicments, le meillaur moyen de parvAnie A an aometaian. 
sâremeat Veziistence epnsiate , seloa moi, ă ae Micaner drum 


Pi Ie “mi 9 ! ete 
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excâs d'ammoniaque et de queiques centigrammes de salty- 
drate de soude, 23 3 litres de l'eau, bien pure, que Von veu 
examiner. Aprâs vingt-quatre heures de contact , on trouvera, 
au fond du vase , une poudre blanche qui, tant separte da li- 
quide qui la surnage , reprise par de acide chlorhydrique, 
făible , boailiant, Bien exempt de fer (1) et additionne d'une 
trâs-petite quantite d'acide azotique pur (2 ă 3 gouttes seale- 
ment pour cette quaniii€ d'ean ), foarnira une liquear qui, 
ctant legărement acide et concentrte , jouira de la propriătt 
de se colorer en rouge plus ou moins fonc€ par son melange 
avee le sulfogyanure de potassium, et d'acqudrir une couleur 
noire sous l'infiaence de la teinture de noix de galle , lorsqae 
Yeau , soumise ă Vexpdrience » contiendra seulement-un deni- 
millioniime de son poids d'oxyde de fer, comme cela a lieu, 
par exemple, pour les deux eaux dont je viens de faire con- 
natire la constitution. 

OBSERYATION CEINIQUE SUR LA NATURE D'UNE RESINE FOSILE 
TROUVÂB AUX ENVIRONS DE LA VILLE D'SU (Seine-lafărieure); 


Par MM. Lassarcae et CagyaLLiea.. 


Las deux dchanţillons de cette râsine qui nous oni 646 - 
mis se rapprochaient , par leur couleur jauaiire , Ipun izaat- 
pareace , leur. fuasibilid et leur combustibili:6, du sucein, are 
leguel on pouvait les-confoadre. Lun des morceaux, d'pn jante 
plus pâle, avait une densită de 1,094; l'autre, d'un janne ii- 
vant. su le rougeâure., avait une densiid de 1,-ă la tempiri- 


ture de + 45" conțigrades. O 
RR Re ce 
(1) Pinsiste sur ce caractâre, parce qatil arrive fort souvent que l'acide 
oblorhyatique puri, que t'on se procare chez Tea fabricadts de pro- 
dhite cMhbidiits, cozitiest dea traces de chlorure de fer, ce que foa rt- 
cenanit facilemeat, d'aijlaues, A in propridit qu'ii poasărie dans se cs 
de rougir qaand on t'additionne de sulfocyanure de potaseiam. 














DE PRARIALSE SV. DE YOXICOWDUA. A 

Le premier da cea cchantilloas a :6țc răduit: ea poadre fine 
et mis en maccration, pendant douze heures, avee de Pither 
sulfurigue pur. L/aotion de ee finida a cit aidte par une ugi- 
tation râpâtde du vate, ă dificrenis imtervaljes, et sur la fiw, en 
le piacast dans leau 6chaufide ă 4- 33" contigrades. 

Aprâs cette râaction , Fâmer flirt swait scquis une ldgăâre 
cealeur janae-doră; on l'a fatpoduit daias une coriue avec une 
petite quantită d'eau, et on a procâd ă la distillation 4 'ube 
douce chalaur. Îl est resic, aprâs ia volbtilisation de l'dthe, ă 
la surface de leau , une râsine fiuide , jaune-antbr6, eyant în 
consialance et la viscosii€ de În icrăbasthine.ordinaire , et qui" 
s'est en partie solidifce par le refroidissement. L'eau, sur la- 
quelle nagesit cette râsine, dâcanide , diait incolore et rougii- 
sait faiblement le papier de tournesol: elle a did ivaporte 
lentement ă la temperature ordinaire, en la plagant sous une 
cloche de verre fermee , î 0616 d'aa vase contenapi de l'ueide 
sulfurique concentre.. Le: produi de cette .Cvaporatioe dial . 
une m3sse blaache inodere , cristallisce an petitea lzles,. 
d'une saveur trâs- acide et ensuite, âcre; seu polis .diait 
de 0t.,015. Ce râsidu cristallis€ rougissait fortement le pari 
pier de tournesol, et son solutum dans l'eau p'a point. prtcipăd 
Veau de baryte, mais a form, avec lacdiate plombieita, an 
prâcipit€ bianc , floconneux, qu'un excâs du sulpipan acide ser 
dissolvait avec facilite. Une petitie quantitd de CEL, ani0R, 38- 
tarce par lammoniaque, a produit un sel crisiallisahie,deşt 
la solutiou a prâcipite le persulfațe de fer en flocoas:jd'an 
jaune-chamois. Enfin, une portion du mâme acide, phauli€ 
dans un petit tube bouchă, s'est fondue en se dâcompesașt 
ensuite et se subiimant, en partie , en  aiguilles, d ape pptițe 
distamce du point chauffe. 


Lapontion de râsine dissoute par l'ther, soumise de nou- 
veau ă la distillation avec un peu d'eau, a abandonnt des - 


se baie. 3. 30 
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trance d huţia volatile :qei sont venues foraier, ă fe eutâtce de 
ea contenua dans ie.rdoiplent, une Ligâre pellicule. Cetie 
râşine, aprăs don nelsoidisaânent , sent presenide en une 
99898 jaune, trăneparente , teliement friabie ;, qiw'elte de la 
sait pulvcriset, per une fiible premica, entre lee doipts. Mica 
ea gontaat atac Valconi încât, d 00:, elle ne stat quea 
paaiie disuanta, eta aietd immotabie une matare + risnense 
bianchânea. 

. [aa tisidu sur logusi litere sesit agt datora a cad teuhit 
Seen emerit par Vaicoal ă ftold , et 'ezisuite A chaud îl est 
resti inșokible dans ce liguide. Cotte proprilid le rapproche 
de celui qui enttredans ja conipostiion de certaines răsines foe 

silea at, cateb autres, de lu visine imsolabie indiqade par 
_M, Repudlius cowmnte exieteat dans le suechh, et qaii s cz 

residviade cala disigneut sous le num de Bitainse de seria. 

Fo rtespitulent ies foita obsehris dans cet examen, on toit 
-qle cette: misino fosslie, tmoutde aux environs d'Ea, se rp- 
preehs toat ă in fois, păr ses carattires physiques, st den- 

sM6, et. pen Ie" difiivante peiicipes orgâniques qu'on en a 
isdlds, du sueoin ou amive jaune. 

“et: rfauităta que nous avons obtenus, sir $ grammes de 
câte. Alifad fossile , nous permettent d'etabitr qu'elte contieut 
sugi 0dă pielii: 


-4? AViihe însolubie dau Păther et! alcodt.. ..... 0,833 

190 f2oâne solubile dans fâther et alcool. . 0,142 

0 bRăutne sotable das Pecher et tosotable dans 

il. ui'Pateooț ....... nenea a eeoonaenaee 0,0%0 

MAtlde săcciniqae. .............. aaa 0,005 - 

AFtacti A'ltuile volatile....., eee | 

oy. "i 94000 , 

Pl n... ! Ia a 
| cca % 
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PORTRAIT DE VAN MONS. 

Nous donnons ici le portrait de Jean-Baptiste Van Mons. 
Nous. renverrons nos lecăeurs ă la Notice negrologique Ga 
noaş.avoas publice daus le tome VIII, 2" serie, 4842,.p. 986. 
N N SN 
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EMPOISONNEMENT PAR fE CUIVRE. 

Un accident qui poavail avoir des saites affreuses est arrivd 
chez un riche propridtaire. Îl avait reuni ă un brillant diner 
une vîngtaine de ses 'amis, qui, touâ joyeux et dispos, se pr€- 
părâient ă faire grand honueue aus mels nombreux qui Teur 
ctaient' offerts; lorsque tout A coup Î14 se trouvârent tous, 
presqae' Ensemble, pris de 'douleurs affreuses, de coliques 
destomac , de maux de coeur, de vomissements. ls ttaieat 
enmpokonnca | 

Uh' potage au tapioca, prepard dans ari vase de tuitre at 
nettoye, avait amen€, dit-on, ce terrible râsaltat. On courut 
chercher gas medecins , on s'empressa de se procurer des 
tobtre-pâisons, et Pon fat assez henreux, sinon pour gudrir 
completement tous les malades, au moins pour Sassurer 
qutsăcud se suceomberait. 

Notas 'tbouis demandons: si c'est bien au cuivre que lin vit 
rapforter Mds accidânts siguale4 ici ; ne seraient-its pas dus ă te! 
qae 16 şase de cuivre serait un vase Ctabli avec du caivre ar 
senttal ? | 
pe RE O 000 4 
MERERORE, Di ABONA: XP DID BOITRE. DAND AER BLE8 

CIMDULĂG MIRE: LACIDI ARSA "RE, 48 GULIADE DR: 
Sa m PO 
Per M. 3. Genenai (Suppideneat: ze. Meunide, paletă dna 
"vi teama Mae mii, i 
e Î. Existe=t-il de larsenic dans les bi€s provenant de se- 


poa... 
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mences chauldes avec acide arsâniaux? C'est une qnestion 
qa'on resout aujourd'hui gencralement par la negative. Cepen- 
dant , comme certains chimistes annoncent avoir obtenu de 
leurs analyses un râsultat contraire, fai profite de ce que j avais 
en ma possession d'assez grandes quantites de blâs primilire- 
ment chaulcs ă l'arsenic pour reprendre l'examen de cette grave 
question. Voici , en peu de mois, comment jai opere : 

« J'ai dâsorganise la graine au moyen de l'acide sulfarique 
pur , opâratioa fort longue , mais qu'on peut abreger en ayant 
le soin de concasser les grains fortement ă lavance. J'ai eu- 
suite fait bouillir le magaia charbonneux avec une sufisaule 
quantit€ d'acide azotique , et j'ai dâcanie la liqueur acide. Le 
charbon a te puis€ par l'eau distilice bonillante. Les eaux de 
lavage ont le reunies ă ia liqueur nitrique , ei le tout a 616 cor- 
centre, avec addition successive de pelites quantites de chlo- 
rate de potasse, jusquă decoloration compleie de la liqueur. 
Celle-ci , râduite ă un petit volume ,a 616 miseă bouiillir avec 
de L'acide sulfurique pour chasșer tous les composes de lazote 
et du chlore. Daus cet cit, ulle a 6l€ introduite dans un app 
-_reil de Marsh fouctionnant ă blanc depuis quelque temps, ei 
elle ne m'a fourni aucua indice d'arsenic. 

« J'ai repris le charbon, primitivement epuis€ par I'acide 
szoțique et leau, el je l'ai incinâr€ dans un creusei neuf arec 
un excâs de nitre pur. Le râsidu salin, dissous dans l'eau, a cit 
decompos6 par lacide sulfurique ; la liqueur deânitive, intro- 
duite dans l'appareil de Marsh , n'a donnâ aucune trace dar: 
senie. | 

-e J'ai.nepâld ces'expâriences i plusieurs reprises, en vaniaat 
les modes de traitemeut et en opârant toujours sar 2 kilo- 
grammes de bi6 au moins , et jamais je n'ai pu constater dans 
îne; jraina ln noinde iraes; arsenicale. J'afieme donc que ici 
bics chaulcs psg îtoi:et 9843 et 1844 , au rabșeii de l'acide ar- 


+ . 
] cj o det : 
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pi om podait dei semences absolument depou set 
d'arsen , 

« Ii. a voula verifer si les bics provimant de sâitences 
chauldes avec le sulfate de cuivre contiennent quelques: tracâs 
de ce dernier masi. On sait, par les expdriences de MM Spriui 
gei , Boaiigay et Vovor,.qpae les piiimes culivăte dans un ter- 
Taia qui a requ de petites quantităs de sui fste de icuivte rebfer- 
mai nanilesiomeat du cutrre dans fears difitrents orgănes. : 

* Ea consiquence, j'ai incincr& plusieurs kilogrammes de 
bld venânt de mes cultures chaulces au snlfate de cuivre. Les 
cendres ont &16 dpuistes par Vatide azotique bouillant , et les 
jiqisears ont 6td crâporces jusqu'ă siccite. Le residu a 6le repris 
par une trâs-petile quantitt d'eau , et dans cette liqueur lEge- 
rement aciduide j'ai fait tremper, pendant vingt-quatre heures, 
une grosse aiguilte d'acier poli. Au bout de ce temps, Taiguille 
Gtait recouverte d'une enveloppe. rougedire qui, dâtachee, m'a 

ofiert , au moyen des rcactifs appropri6s , tous les caractăres 
du cuivre, 

« Du bi€ provenant de semences non chaulces, trait de la 
mâme manitre, ne ma fourni que des traces insignifiantes d 
cuivre. | a 

« Ainsi donc, contrairementă ce qui a lieu avec l'acide ar- 
sânieux , le bic qui a ete chaul€ avec le sulfate de cuivre. donpe 
des semences dans lesquelles il y a ţoujours une proporlion de 
cuivre tres-sensible. » | | 
câ NN N RC NE RNC N N NE RR ACR NE IN E RA E ENI 

SIMPLIFICATION DU PROCEDE ANALYTIQUE DUNE TACHE 
| ARSĂNICALA ; 


Par M. Bouriaar (d'Evreux ). 


Le procâdc amalytigae qae jai public dans le numero de 
janvier du Journal de Chimie mddicale, p. 10, a 6t€ reproduit 
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par divers jonrnaus, «i adepti: per les tnniselo getea în șia 
€minenis. 

, Apateu plusieure fpis laceepian de ripoten d'atadyse li 'une 
șache arsenicale par ce procâii, ja nai pmtdardc ă recattahie 
awil. pomegi! fira simplifie ei roadu d'une spplicmiba piu în- 
cile, Yoiqi- SPERIA: Le smtppriaa ip râdnertoa: deessitare die 
sanie daas le tube, ei dn arojaite direateteeni, sus au chprba 
incandescent , la peiile Massa aaline ohibnme dana în. capuzie; 
op obtient ainsi Je developpemea! de l'odenz.alliacăe si ognnae 
de Jarsenic. | 

„ Ainsi modifie, le  procâde.en question ms. parait auuscă sie 
gue facile, et tout A fait propre ă faire reșspriit les caraciârea 
essentiels de arsenic : 

ie “Tache miroitanțe d'un gris d! acienş 
2 Dişparition de Ja tache par Lactioa combine dala c ca 
leur et de V'acide nitrigue dilue ; ; 

se Sa țransformationa en sulfure j jauae par Taeioa de Lacie Pasita 
sulfbydrique ; 

„” Sa dissolution incolore dans lammgniaque ; 

II: La coloration en jaune du spheroide par acide chlorby- 
drique, sa decoloration par l'ammoniaque , et ainsi de suite 
presque indefiniment ; 

6 Puis enfia, le d&veltoppement de odeur atiiacte. 

"Ce enscimble de rcactions suffiLbien pour decider si une iache 
produile par thpparei! de Marsh est ou hon arsenicale, et je le 
propose avec une entitre confiance.aux chimistes charg&s par 
la justice de resoudre ces graves 5 questions, 





| aaa tit Aont 
YDRUDLE WU. QHOCOLAT PRBRIRU ; 
ji Prepass pâr.M..Gamtand i... „i: 
Partaut des donndes acquises ă la science, qui ont pronve : 
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$* que le for ă Jia do puotesarbonate diait dans.les copdițieab 
les plus favorables ă son assimilatign daab Yâtonaanio axittade; 
2 quo leș matiires :annrdon dama ipalaeiiea .un.amrâloppait ce 
sel avaient ie: proprictl de i garantie de .in saroxydation, 
M. Gafiard conqut lidce d'essayer si ia apoâo  :suăs nuireă 
gelja proprii da aucre, ne ațasquenaii pas le gbât âdeagrbable 
ua ioajuuza au.sel fartaus. Sen esdai cdurenaa pieiapniceb 
s0a aliebie, st il voconanut quien uniasant ce sei, mâna un.prei 
portion trâs-grande, au sucre qui entre dans la compositioh:de 
ehocolăt et ajoutant ensuite le cacao, son goât d6sagrâabie 
disparaisedit, 6t.16 thovblat qi eh pfovbrialt se constrvait par- 
faiteasent sans qae ie fer y subit aucun changement d'âtat, 
îibă au boat diuh ab. Îl ne testait plus quă savoir si de 
chocolat pr&pare ainsi , et ă dose vunvenable de fer, possedait | 
des proprictes thârapeutiques auxquelles on devait s'atiendre ; 
înais les resuitate heureait tjui'en ont obtehus les mâdectuis abx- 
qitis îl. en & fait între Pessal he taisserit ducan doutt sui ci 


polat. 


Formule : 


Saifate de fer crista ls... ..... 80 grampes. | 
Carbonate de sude cristallis6.. .. 95 
Faites dissoudre, d'une part , ie sulfate de fer dans environ 
320 grammes d'eau prive d'air ; W'autre part, faites dissoudșe 
le sel alcalin dans environ 160 grammes de la mâmp fap ş 
ajoutez ă chaque dissolutiun 10 granimes de sucre de capna; 
mâlez dans ua vase de forme 6levee ; laissez reposer, decantez, 
lavez avec de Jeau privee d'air contenant 20 grammes de sirop, 
pour 500 de liquide; repâtez plusieurs fois ces vagă ii 
cantez et ajoutez : 


Sucre en poude.. ...... . - . 500 game... 
Milica intii esenty soumpitea.repidemuni A ia dessicuatibit sui. 
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devipinques de fer, ă L'dtuve, ot pad La miidise sera săche 
ajtutea sans perdre de: temps: 
— maagaaa, ii..... . ..200 
, Cannelie pulveriste. . ...... . 3 

Faites selon L'art uu chocolat gate vous coulorez en pastilles 
de 5 grammes , et dont chacane contiendră 163 mrsdtii graimmneu 
de carbonate ferreux, reprâsenteat un dâcigrammo de: prol- 
e1yde de fer. 

„LRTTRE SUR LEXERCICE BR: LA PEEARMACIE. 
Monididier, le 2 juin 1846, 
A M. Cheoailier, rddaoteur en chef du Jourpal de Chipie 
medicale. 
Monsieur, 

J ai vu dernitrement , dans un jouraal de medecine, aaa 
medecip de Paris s 'exprimait en 16rmes peu gindreux, et sur- 
tout trop genâraux, envers la delicatesse des pharmaciens, sant 
exceplion. 

Selon lauteur de cei article, pour qu'un docteur pâi se pro- | 
curer de la pommade &pispastique exempte de cantbarides, il 
serait indispensable p Dour lui de la faire prâparer avec le garou, 
En sa prdsence, et sous ses yeuz. 

ce moyeb, d'abord, est impraticable : il prouve ensuite le 
peu de confiance, pour ne pas me servir d'une autre expression, 
que ce medecin possede en la totalit€ des pharmaciens, 

Paisque aucun de mes confrâres ne sc justifie, et que son si- 
lence semble approuver la servitude et l'humiliation qui en 
rsukeraient pour lui de manipuler en prâseuce et suus les 
ordres d'un mâdecin , je m 'empresse, Monsieur, moi, modeste 
pharmaoiea de province , de: protester contre une sembiable 
esure, qui, si elle avait lieu pour la pemmade de gârou, sd 
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rait (ci quelle raisan pour qu'il: a'en (ât pas ainti?), sereit, 
dis-je, exigible pour une foule de medicaments. 

Que deviendrait alors le pharmaeien, d6jă si humitic, si peu 
compris, et qu'on eherche en vaia 4 placer dans la sphâre qui 
ui eoavient ? 

Je ne dis pas que tous les pharmatciens sont scrupuleux et 
remplissent exactement les formules des auieurs, surtgut celles 
qui exigent des substances premitres d'un prix 6levc ou d'une 
manipulation longue et dificile. Maisil n'y a point de răgle sans 
exception : aussi , je ne crains pas d'avancer bautement que 
beaucoup de pharmacienis dâlivrent toujours les medicamenţs 
demands , exempts de toute falsificalion et preparâs avec la 
plus scrupuleuse exactitude, d'apres nos meilleurs auteurs; 
qu'on peut enfin s'en rapporter ă Vetiquetie qui accompagne , 
sans la quitier j jamais, la prâparation, quelque simple qu'elle 
soit. 


Je suis loin d'affirmer aussi que la pommade au garou du 
Codex soit sufisamnient cpispastique. Comme bien d' autres , 
cette formule est defectueuse ; mais avec quelques modificalions, 
dont le detail n'entre pas dans le but de cette reclame, on peuţ 
facilemenit la rendre plus active. S'il se presente des incredules, 
renvoyons-les aux excâllents ouvrages de notre savant profes- 
sear Guibourit : lui ,-mieux que personne, connalt les travaux 
du iaboratoire. 


Pour aujourdhui, je me borne ă afâirmer que la pommade au 
garou se prepare loujours, dans beaucoup de pharmacies, 
avec l'âcorce du garou, sans qu'il ş entre un milligramme de 
cantharides ni de; ses composâs. Je n'en dâllvre pas d'autre, 
quand le mâdecin en fait la dtsigaation ; dans le cas contraire, 
je donne, comme loul le monde, une ponamade extutoise, pte- 
parde au baip-marie avec l'axonge ei.J06 cantharidte , Vgâze» 
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emmt cannpirde , ei eovtnubinment netidiâde, uree în n 
blanche. 

. Je croi pâeesesira Cola ana oa L6nprea de amr 
pritire, comue plus active, celle.ppodulita par le dțephm 
Gnidium (octandr. monog.), ă celles du daphne Megane 
et du daphne laureola. 

Je termine, Mousieur le Redacteur, en Tvus faisant emar- 
quer qu'en agissant comme il a 6i€ dit au sujet du scrapale 
avec lequel on doit bien manipuler, je ne remplig que moa de- 
voir. Beaucoup d'autres sont dans le mâme cas, et c'est ea leur 
nom comme au mien que je vous prie de vouloir hien inserer 
dans votre excellent Jouraa] une fraction de cette lettre, ou tou! 
son contenu, 3i toutefois vous le trouyez digne d'y figurer. 

" AgrEez, etc. "A, DuvuLta, 
a Pharmacien de D Ecole de Paris, membre 
oorrespondaut de la Sooietd de Chimie medicale. 

Note du Redacteur. Notre collâgue est beaucoup trpp săs- 
ceptible ; il devrait savoir qutil y-a des hommes qui, n'agas 
Quw'un merite conteste, esperent faire croire qu'ils sont au- 
dessus de ceux qir'ils critiquent ; mais les geus qui sayeait foni 
justice de ces procedes. 


|  TBERAPEUTIQVR, 


HXPÂRIENCEA POUR DENONTRER LA NOW-ABSORPTIOR DE IQ 
„DANS LES APPLICATIONS. EXTERNSA QV'ON BN FAIȚ AV GORE 

DE L'BOMME, S0U5 LS PIȚPERENTES FORMES DE POMMADEs 
„D'ENPLAȚBE ET DE LOTIONS; 


. . Bor M, Giovanna Bica. : 


- Un gran nolabre dexpieieneee enteeprites tr M. Riyhini 
ont mis ce savană MO € dăi.sw phorioirter. îver certiitide str 


DE DEADIGĂGIE: 0 Dă: 00 SI0DL 60h a. asi 
Labsepiion ou la nonahanptian de liede emplogit d 4 dmpalizienai 
Suivani lui , Liode ei ae combhinaisene appligu (=. ex. ăicițare» 
ment, seii aa frieținna , seit se latiois, aa haine locaur , suit 
calin. sons la fapme d'amplitre , na. sont: ptini.:abaeribds:ea asa 
Yoo point sa mțlanger avee le liqaidda de jorgapiniie , teh 
que le şeng> la saliva; l'urine, oic.ș mais laar action eșt bomtăa 
MN Prinde coniac eh ă, ile agimani eotmmajfon damde. L'iade 
et les preparaiona pioni il fait la banc , eraplegis par majendie 
icictiene, dilaiant les lipsa aniraaă ,. eâ -0auiz-0i , par suite de 
lacien chimiap-dypamiqua da Jiode , peranetăeși | aisorptisia 
du mixte orgapiqua qui constituie la iuneurs-quaat:ă l'iede , îd 
esi miș ă pu, soit mtcaniquameni , sait chistiquciment , ettedăi 
dire par Vaction mdșanique dea feiction ou, par da ehaleua 
developpee daus la partie, ou par Vactioa chimique qu'axercent 
ensuite sur les combinaisons iodees soluhleș, avec Jesquallaa . 
i se țrouve. en: contact, la graisse ou les liquides employâg 
comme exoipjents, ei la dcompoșition gui eg est le resplțata 
Peut-ftre aussi serait-il plus cxaet de dire quș, seus | influența 
de la friclion, Liode se trouve introduit et mis en ceniaci.avaa 
les parties malades ; qu'il modifie la maniere d'Etre actuelle.de 
la tumeur, de l'e engorgement glanduleux, etc., eț qu 'aprâs avoir 
ainsi rempfi sa mission , il est €limine directement de la partie 
sur laquelle il a €t€ applique : en effet, si  aprăs avoir frictionng 
une partie quelconque avec une preparation iodee, on pose a ia 
surface de cette mtme partie un cataplasme de fecule , cette 
dernitre prend une teinte bleuâire due au developpement de 
"ode, Bu otrire, potir Wăssarti i, dăuze heard îptbd dt 
fricuion jodurde, Vidu dxtstait encore afis tes părtie triction- 
nds, M.. Righini a fâit l'experience suivante en difitrebis 
points de l'organisate : li e priă uit eppareil: dibciporenoteari 
oomposd de vingi couples, că ii a fait eominugilpaei act:uRe 
tusdeua dc penitit:depeis piusieans imoia un jt ună; ÎnoruŢae 79 
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buute ppt de vingt-einq ans, d'an edtd le pote positit emmpiti 
d'empois, de V'autre le pâle adgasitf : vingt minutes apres que le 
csnrant aut 646 dtabii, ii observa une eoloralion blene biea 
manifeste sar la gâlatine d'amidon qui recouvrait le pâle poritii 
dn Ja pile, preuve dvidente de la prâsence de Piode. Ayan ri- 
pâte L'expârienoe sur ia mâme partie, lorsque deja il sctait 
dtouil6 douze heures depuis la frictioa, il ne remarqua plus de 
changement dans la coloration blanche de i'empois. 

Cette expdrience proave done que l'iode etnpioyi ă leztbriear 
West poitt porid dans le torrent de la circulation, quiil est 
entidrement 6Hmin6 en moins de douze heures de la partie sar 
Jaqueile il a did appiiqud en friciions, male qu'il y existe rtalie- 
menit au bout d'une ou deux heures d'application. 

L'iode se trouve ă l'âtat dă combinaisons particulidres dans 
- Ins Humeurs des malades qui restent longtemps plongss dans 
des bains iodurâs, et encore dans celles des individas qui son! 
restâs , pendant vingt ă trente minutes, exposes ă Tactioa noa 
intertompue des vapeurs d'iodure de fer dans Pappareil funi- 
gawire de Darcet. 

M. Righiai ne publie aujourd'hui ces documenis que pour 
prendre date ; il se reserve, ultirieurement, de faire paralure «a 
travail beaucoup plus diendu sur ie mâme sujet. | 
OI 

NYTGIĂNE PUBLIQUE, 


SUW L'EMPLOI DU GULPATE BE ZINC ES REMPLACEMENT DR CELUI 
D'ALUNINE DANS LEMBAUNEMENT PAR INJECTION. 


En octobre dernier, on râclama du docteur Lefebvre lea- 
haumeseai du cerps de M. L...., que sa familie ddsirait coa-: 
server ca altendaat l'atrivde d'ua parent et qui devait plusicurs 
jonrs aprâe âtre transportă ă une centaine de liones. Ce mdde- 
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cin vit rtelamer mon concours, et nous arrbtâmes l'em emploi du 
procâdd par iojection, | 

Pris au depourvu , nous n'avions zatre le temps de: nous en- 
tendro avec le docteur Gannal pour iraiter du droit d'urser de sa 
mdlhode ; adus ciions d'aiHeurs trop certains de l'iisne da 
protâs qui pendait alors devant les tribunaux pour redouter 
une atiaque; mais nous avions arie difficult plus grande â 
văiacre, c'est que nous n'avions pas sous la main îe sel employe 
par Pauteur brevet et que quelques heures nous paraissalent 
iesofisantes pour stparer Patamine du sulfate A double base . 
et en preparer de toules piăces. Un an auparavant, le docteur 
Lefebrre avait teni€, conjointement avec Pun de mes confrăres, 
'ebploi d'une solution d'alun du commerce qui, pour tre con- 
venabiement concantree, avait dă dtre injectte chaude, mais ă 
peine ptevenue dans les veines, elle s'y dtait prise en masse ' 
par le refwoidiseement-ei îl avait ă peine pu en introduire an 
demilitre, ce-qui Mavalt forc6.d'abandonner ce moyen. Je-dus 
done rechercher parmi les ses desquels mon approvisionne- 
hent se perinetiait de disposer, celui qui pourrait me donaer 
un bon r6saltat. Raisonnant la pretfârence accordde par le doc-: 
lene Ganaai au salate simple d'alumine, je la rencontrai dans 
lextrtmae solabiltd ă fvoid de ce sel, daris li viscosilă qu'il 
donne ă la soluilon, ei dans Vexcis d'acide qu'il retient, excâs 
qui doit jower un" grand role dans ce procâd6 en neutratisant 
les: gaa ammadniacaux:rpui se prbâuisent les premiers dans la 
puirefaciion. Je m'arrâtai au sulfate de zinc, lun des sels les 
plas solubjesa ă froid. J'en fis disseudre trâs -promptement et ă 
[aide de lagitation 5 kil. dans aatant Geau fvoide, jwjoutai d 
tette solution 500 gr. de sulfate de cuivre pulvâriee pt 426 gr. 
d'acide sularique. „ 

Nous a'6lions pas mieux montes en instrumente. Îjedtaate 
qua se| conservateur, et nous fâmes reduits d l'emploi d'ane 
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şarinae. Ela padinnice dani in cenale aa0inciocpdinderale dat 
une cânule de irois-quarts, placce dans la wine jagieloire, 
Avec la force p&cassajra et la, patiebece que nâciaaaăă le pes de 
$3pacii6de nora instpumeent, noua partinamea ă intreduiretiad 
lires du liquide sali (il falluj penn injeeter les.deux demaies 
touia la force d'un vigouzeax homme dp. peine).: Ba, conice 
bloma. que nous. auiQms domnule atee intentiona, d netee soluti 
204 permis de.suisre la.mpasohe de: Vinjcatian,: pe soeria 
auac, intra parvenit biantâţ anx, exindmii de, (N 
___ Note:opâration ne fut comunenede aa: dâlai de zigtet, 

” c'es-ă-dire vingirquaize heures şprtede dâcts, et dijă la putrb 
faalioa marchail: grand, train, Les, gaă se Gâgageaieat shot 
accompagaement de moussa par las narimta. at par în Denete. 
e venirea âțait baonnț, les membres et ln înca gonâde. Qud+ 
ques bepres aprâs Linjectioa. ces phânomânea cesadoent et fn 
zept, par disparațtra, ă. tel. point que, moina ja: conhbuar dica 
praduite par lea sels da auiyra, la gura eâ.00s.mosmhues: opri 
2eaț leur 6tat normal. Le vanize.seul rențali tund uinepese 
tion. donna issue aux gaz quil comianait ei | injeatien cima te 
de chlarure de chaur dul nemtralișep.- aa puii ȘI 00, .. .. . 
„ Upe circonstanae particuliara Inissa.Le:aepăavapa butib tine d 
notre dișposițign , ce qui noua rgndii. Mbres; de. auiareriiallei d 
naire opțratien, Noua fimas depo.ă mâme- da. memstrgate k 
coatimuatioa de libtat parisii da:conseruatien  ebianmay aă-208? 
demeri pas. conraincus. cea da. sell, Gemeni aieara pe 
ea ua noilleua:nesultat, - | 

. degpontaca fait La conntaiantice de mita cant dres, pote 
upieoaaaat pan-analegin, ila:paiseabt, bis Genienti cosabo iti 
Dtie asucuipoatrvu , rermplacer 'le-suifaserâ atentie sisipio-pat ÎI 
sel que je designe ou par tout autre qui remşilipreia Sep aataiet 
o: : ] . Ph. 


. . . . 
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APPLICATION DU SUCRE A LA CONSERVATION DU PRINCIPE 
PERREUX DANS L'EAU MINERALE DE JOUANETTE, PRES MAB- 
 "TIGNE-BRIAND (MAINE-ETeLOIRE ) ; J 


2 


Par M. Paurisa fil, pbarmacien ă Douc. LL 


Porsai ice scis nomiieux qui opnatituani les aan nindeniea, 
M aa cu peu de imoias stabiga-quo cour îkaae de protskyde.iiei 
fer. 0 cait avec quelle facilitd ces -combinaitona paesașat 2708, 
degrâs superieurs d'oxydation, et qu'ă cet tat, n'ctant plus so-. 
lubies, biles sent pnâcipitdes,. Or, soutes les foin.gnt leon trans- 
parte liceu de Jonanoiia, mâme dans des vases.irte-biea beu: 
ehde (dans des flacone-ă |'dmeri, par exemple), il iy a amreay-: 
datien du sel fenreux (carboaata.da protozyde).; aprăs agatei», 
quot beunes elle se -treubie ei laiase dâpaser des fiecons og: 
lene de souille (sesqnionyde de for) ; vingi-quatre heuves apnăs: 
amoie' dei puiede, este, :can n-iadique proseiae plaa de fer par! 
les atsetife. iu coniraire, le dipât: qui s'eat formal dane les fu: 
008Rs,: diesons par Yacide chiorhyârigue, prâcipite abondem. : 
mentiea bleu fonod-par le eyanubo. forneso+potansique, ce qui . 
indigpuo la suroxydalign d'une quaniită assez. notable de :pre- 
toxide de fer. 

1'eau de Jouanette ne possâde donc ses propriites compot: 
tement qu'ă la source; il seralt ă dâsirer qu'on les bât toujours 
sur les lieux mâmes. Beaucoup de personnes, cependant, 
en font usage ă 'domitile. 'De -plusieurs points du depar- 
tement on enwole puiser de leaud la fonţăiae, et on în tpattd- 
porte dans des: bouteitios bonohiies avec a didyo quil-est 204» - 
vent de tr&s-mauvaisb -quatitd. Dame ess conditions, loa. ot » 
rapidementt altârda, quelques heures cuffisent pour quelle zoit 
pttete-de la presqae totalt6 de-son principe miaordlisatear le : 
ptas piiceiewr. Pluinură fois Pai cosietate l'tat de catia cura arpeăe - 

a. ph i. Sa i 
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4p trajet de î3ă 15 kilomâtres : elle dtait iroubide, ai peci- 
pitait  peine par acide lannique. 

Il existe un moyen bien simple de conserver pendant plusieart 
jours l'eau de Jouaneite avec toute sa propriei ferruginease; 
ce moyen estă la portee de tout le monde, et consiste ea qodl- 
ques grammes de sucre (8 grammes pour un litre), que loa fit 
diesbudre dans une osillerte-d'eaa, et que ton Întrodăit dia 
la bonteliie agant de puisor de l'eau mindrale. Hui: jours spris 
Caite opdvaticu, l'ene est encore trâs-sensiblement ebarțte de 
fer. e ' 

- Ce proecdd est le mâme qae l'on emploie dans ies laborz- 
teines pour prâserver de l'aotion orydante da !'air les solatioas 
fevrensas gaj, ă la sortie du fure, soni reques dans des vass 
cobtepant de Leau sucrâe. Je ne sache pas, toutefois, que î3P- 
plieatiea en ait d46 faite aux eaux ferruginenses matarellee 
teaneportdes ă domieile. Ce procâde pourra donc tre utileiă tou 
tes les villes qui, comme Manigu6-Briand , posstdeni des source 
miscraliates pac le protocarbonate de fer. Beaucoup de per 
Somes n'ont pas le moyen daller s'iustalier sue les liear;ta 
(sisant puiser de Leau une ou deux fois par semainu, elies pote 
robt obtenir les mâmes râsultats sans ndgiiger. leurs occapt- 
tions journaliăres. 
ERPIIIIEI——==> 

OBIEYS DIVERS, 
| DEPUBATION DE L'RUILE.A BRULEB, 

Qp assure que les builes ă brâler peuvent dure parfaitemeai 
âpurdes par lenr filtratioa ă trevers une couche pulverulealt 
cemppeada de silex, de eharboa et de plâwe. 

Le silex a sans doute pour but de retenir les substances, Ii 
impuretâs.qui penvent existar en suspension dans le liquid 
oldagineux ;.le charboa sert ă la decoloralion «enfa je plălrt 
peut âire utile en enlevant l'eau que pourrait retenir I"haile. 
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CLARSPICĂTION DRE AVBĂS PAR DES: OpUri -dAtia. : - 


Nous avows soareni dit tt repitd que le chort -des apehis 
employ6s' dans la clarificatibn des liquides ctalt dune trăs- 
grande importauce. Aussi dous avqus vu des sucres clari- 
î6s ă |aide du.scram du sang agani âprouvă up commence- 
meat de decomposilion putride, canaerven, aprăs le rafina ge et 
qvoique l'actiea de. ia chelbur: eds 'pâssâ-par lă,-ance saveur 
de patridăe, qui dest augur senstit oeqgt Oi prtpareit i 
[eau suorde en faisant Usâge de ce sacre. ' -' 

Tout recemment, un fait analogue est arșive Ă notre con= 
naissance ; Un marchand de via, de Pacis ayanță plarifier e via 
copiena dans neul pitceş, de la valeur de 160 A 180.fp,,chaeune, 
Goi powroir-esaployer, par dconosie, des cufls caasde- qua lea 
vend:sdus les piliers des huailes ; mnais ces ceafs avatent dubi a 
commencement de decomposifion : ils donnârent'su viu' clatitiă 
une odeur etune șaveur qui ne pepmettaient plus de Îe vendre. 

Des recherches- apt €y£. faites, pour enlever 4. ce via. Vodewr 


puuride qu'il avait acqauise ; maia ces EXpETiences RORÂ, 20.400 
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NOTE SUR LA FALSIFICATION DE LA RĂSINE DE JALAP. 

MM. Bussș et Boutron-Charlard, dans leur “Traitd dea falsifications ; 
avaieat indiquc l'cther et Pacide nitreuz „comme moyea propre faire 
tecoanaitre la presence de la râsine de galac dans celle de jalap. 

N. Gobjey, dans une note im prime dans le Journal de Chimie m 
dicale, a fait voir que L'acide aitreuz ne dâcelait la presence de la 6 
sine de galac que lorsque la reşine de jalap en reafermait 1/50 au moiuie. 
Quaat ă l'cther, : a vu que ce menatrue, qui dissolvait ea toute pro= 

3 afare. Li! 
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pertiea le udaine de gajae , nienlovelt qaiune petite quentitt de matitec 
grasse î.aslte de jalag, prâparde pae ie:prunâi da Pimnobe. 
„Foaaene la sina da ninge odeaptoaae: Je-aroatlă, de Peche m» 
giespuț paa sepșiblemeat daps âthpr, tanda, spe qelle obtegye par 
procâd€ ordinaire, c'est-ă-dire 'en precipitant par Peau la teintare 
alcoolique, ctde i ce liquide 4/16 'enviroa de soa poids , stest-on pas 
pbttt A pensbr ijue 1% preiniătă est pre patu dt qatălt devralt dtre pri- 
IMrda'poar les asaged db fn mâletimel!:: * .. .. 
"14 Vom la asinșe dpege, 3. Polttery gâianianaltn -ă Derai, a.amnespi gt 
JA dicepiatie aicopliaaa die adina de, jajap.cepienani sempaa! 
140,000 de son poids dp râsinp de. patrie dexepaițe par ie FAT dam 


bleu plus ou moins intense, suivapt la quantite de cette dernire. 

“Enfin, M. De Smedt' ain€ „ pharmacien â Borgerbort, viept de propoa 
le” râmptăcer 1d'citdre par 1es hypochioritea' alcaltus , dul sont în 
cimpist plus comode. 'Les tâtobrires de soude et de thaez ptemat 
seriiniă cet aasage |. dons.ane dimehuilon alcpeligue; e rtelue de jap, 
Ne Mâriioonetă jicu A encun prfaipitf MA. PROF..0PR, ger la list 
sialișan;, pe, Ja. resine de. gipc, ile donmept mpaiațapoe A un pr(cipiti 
dont Ja coul aș, au lieu d'etre bleue comme avec le chiore pur, est dun 
vert foncă. 'apră Ki. De Smedt, le ehlorure de soude ă 10  degrts peraet 
e reconiiitere 14 sopbisticatiun; lors mieme 'quc 18 itabie mape se 
isiltindi tptie' 17030 de vâsfad de gafae. - A IE N e 

M. de Malte a aussi proposâ, pour reconualtre ate, tube, Dee 
(ie Piode, de Pacide piezigoe de Pete le antfariţae o Puma N- 
ai i caii: e 

1* Par l'iode. On prend de Îx vdiiat & Pap soupgonn€e, oa )a tritere 
dans un mortier de porcelaine avec le quart de-son poids d'iode, et și ea 
y ajoutant quelqaes gouttea dipieaei î 84':Gattp le mclange se colore ea 
bleu, c'est un indice qui'il y a falsification par la râsine de galac. 

Par cg moyen, on peut reconaltre la presence de 5 1/70 de râsine de 
galac dans celle de jalage - ? 
„2. Par acide nitrique. Une petite quantită de râsine de “alap dtaat 

triturce das! un mortiet avec quelques goultes d'acide nltrigae, si elle 
contient de la 'resine de galac if se 'developpe une couleur vert-bicalire 
2 

ani, paşsc raj rapidement au Jaune; dans le cas , contriire; elle chuzage pei 
„de couleur. NE 

„A Vaide de ce proctă€, i est possible de dimontrer Periştead de 14 


arat: 
de râsi de atac 
L în e aţa, * 
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_ 4 Rar acide sujfurigue, Lorsqu'ap tere queiquea gauitea d'acige 
sojivpigag paza râsipe. de. iNaa Tâdi, sa .entdre pi sorienană, dp la 
resine de gala Jadenr pariicniitas ă cela-ri.ae maavifesta, și le melange 
preud pe couleur Touge- -cramgisi, Şn y ajoutani de J'epy, ja epaleur 
rouge disparait completement, et ÎI se forme un prâcipite noiș- sbleuâţre; 
avec Vazamoniaque, le pree ipite est grisâtre, Ce rtacti! peut deceler 1/3p 
de resine de gala. 

& Par am moniaque liguidg. La 7esine, de jalap ctapt insalubie dans 
ca ateaj, tapdis gue c celle de gatac ș'x dissout en dopnaai pe „ceaieap 
Verdâtre, și la resine de  jalap soupgonnde, y grogai, « cette cpaleur, ij Rat 
fertain quelle contient, de la resine de gaiac. | | aie 
e a 

' " PALSIFICATION DEY FRUILLES DE NOYER. | “ 

E, Vrydip:Zynen, pharmacteh-chimiiste ă La Plăje, a trouve les feuilld 
de năyer 'riiblangeds de fedhids 'Ctrangăres, doht 'î1 ne croit pas devoit 
divulge? Ne nom afin d'eriter d'encourager li fraude. 

Volei fba vatactires quit donne pour distinguer cei debt sortes de 
foâhi ls : Leu” feuties ut noyer sont bvăles, presque stissiles, plus oa 
woins dentces en scie; les feuities rtlangtes sont oblongues, acuniindes, 
Ia plugart petiolces, irreguli&rement inciscesa et dentces en scie. 

Les feilles de noyer, bien sâches, possădent en outre une odeur toute 
particuliăre, -tandis que les fenitius adatdrantes n'aimettent polot d'odeur, 
ama „qeeasl, en: lea: fot te, dengiea maina, î'infesine de Anulilei: de 
Mau. .apiinentcsuna, cnsiicua br n vațdâina , camama je mert de sesste; 
sis jonse ea popăet imhilui dace: liquid ei adohi A Lomhec, aue cse+ 
don hapasjanniire 3. da. conieue. de Li afieajon: das (nuasee famillas-se:cp- 
Ştei o.djetaaierasie; sd panic. ma je papiea ie; tejnta. dn seusre. 

dAporaitant gat la șolmiioa pgubust de:sulfate de gerezyde de 6şe teh 
dbunipinaiane maf'aisiies, ma, ohiient phună'inlgsibn des deuiiles. ds nopăt 
en Aanide d'une „benp Sena noir, inseli mu'awec ilisfasion șies Semitiea 
subitițadea, cs:rinotif ne. produit dahord ancun chehgeneui de cea 
pooădatini ete aă Merge que la asi prapd une ceiear 
Dasmabaiedainersal, i 

- ataleat pes Aer atu- Vapisasiact. A four auă fonillea de 
2030.98 poucțipran îl pia vasigeai mule part, at qui condiete darts 
daardeanes.de pent slandujauă pia, patitee. vornmes, ani se inegveatiă la 
1009 aestisievao.de-la fpnilie, sona..len. spala Gormde par Las nersentb 


oimaleaoimoalp port, (aa plita A0upă no.denișanesi apipancai s apă par 
la deselecation des feuilies du jugians regia. 





LL: sovanat aa emană mtbidaik," 
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NOTE BUN La FALSIPIOATION DU CAMPRRE Pak LE S8£. ANOAlAC; 

Pare M. Charles Gene, phartiaciesi ă Brtreltes. 
* N. Charles Goris avait achete, dans le commerce, du camphre cea 
posă de quelqaes gros' morceaux et de beaucoup de debris : soa aspect 
terne et sa couleur grisâtre lui drent soupgonner qu'il n'ctait pas pir, 
Ra l'examinant avec plas d'attention, i! remarqua que les gros Borcesui 
n'olfraient rieu de patticaiier, mais que les petits Etaient form de dit. 
Îrenies couches qui n 'avaient ni la mâne :structure ni la mâme coa- 
leut. (&ax-ci, soumis A Paction du calotique, se sont entitremest 
volatilisca ; triturts avec quelques goutites d'alceol , îte se sont râduits 
en poudre, mais arce queique difâculte; 'jls se sont dissous daus i pes 
pcâs la moitid de leur poids d'alcool, Jaissant atanmoins dâposer ua piil 
prâcipite blanc qui, recueilii sur un filtre et Lard atec un peu d'alcooi, 
s'est dissous dans de l'eay distilide et s'est comportă avec lea rtacti 
comme les hydrochlorates, Bâduit en poudre și triturd avec un pea de 
potasse, ce camaphre falsi laissait degager du gaz ammonişe, ÎL îti) 
&vident qu'il contenait du sel ammoniac. | 
EI 
NOTE SUR LA FALSIPICATION DE LOPIUM; 
Par M. Da SuapT, pbarmacien ă Borgerhart. 

N. Be Smeât dit avoir tega eu opium qui, & Postiriene, avalt tous în 
cataatiede d'an opiem de bone qealiti; shate, loroquteu le souşalt pe 
unercoaua , la costpe prisestait des tace does des imoreceea dem 
embstance samibiabia ă de ia pâto: de juțubie mouinte'ta seambai; ta 
morceaut vavalcat qu'at failileigoh? diobicaa, 00 s'dotmatiadon t but das 
derega'on ies soumettaită în mastiention+ tvalile par luau, fo pe 
falent couțate în fhit la gumâso du Daasure,0t ovunaient-ae 'espibte de 
ameilage qui ompicăzit în Sitritiva. N'aydat pt parvenire d an ebicet 
ne selution cinlee,, at voulaat siasvuter'si cet oplene 'contatuli. de î 
motphine, M. De Sutedt îe traita par Talvaui î0gistuvent adiduie; et par- 
vint, par ce moyen, A preparer un alceold ciatr et 'tinepâirelit Arh 
sole dtendu cette Muete Gane dpdle uaatie d'eau, îi în tenhta pr 
V'mmmentaque, et obtintaa prâcipită cristiitia ct incet, get, sp îi 
liquide, prâdentait les nartetâree salvie; : savear multe, însetadit dat 
t'esu et'dans Valove?, ne te etnibinântipai aveti Ne uctita dediatiți?: 
adțrigne st îyâroohietigue., mo: religia "pat pat: mecla vtrtaiet 


$ .* p, „tt 4 Vo. . 
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centre. La polasse caustique n'esercait sur lui aucune action. N. De Bmedț, 
D'8 pu parvealr ă dtterminer la nature de cette subatance, qui du reste 
appartieat au râgue organique. 

Ua opiam presentant les caractâres que nous venoas d'indiguer doit 
dtre refusd, 
DOO O—O>—O£—£—O—OOO£OO£OEF => 
BE LACTION DE LACIDE SULPUBIQUE SUR LE SULFAT DE QULMINE 

| META DE BALICINE; O 
Par M. V2BERT, president honoraire de la Socicit de pharmacie 
„GARYers, 

Vacide suitarique est regards comme, le meilleur rcactit pour recea- 
naltre În presence de la salicine daos le sultate de qainine. M. Pelţier, 
pharmacien ă Donal, a obaerac que la cojarațica rouge qui se manifrața, 
dans cette circonstapce s'arrâte.ă la proportion d'un dixiâme de șalicine, 
Suivani M. Vibezt, Vacide sulfurique peut dâceler la prâneace d'une 
beaucoup plus petite puanțitd de saliciue dans le sulfate de quinine. .. 
NI >= 


PRARNAGIE, . | ae 
LR CAȘUTCHOUC, BRMÂDE CONTAB LE MAL PR PENT, ..: 

le caoutehouc, qui se ramolliţ și dievient viagneua par Vacțipn dela, 
chaleur, a 616 propest par le docieur Boilis comme un aşapiirat ipeg?a, 
ponr remaplir les cavitde das dents carițeș et pene soulager Ludomtalgic. 
qpi en rezulte. On Axe un morceau de caonicheuc i pi Și de matiz, au, 
le fond A ia Rame d'une bosgie, ap le comprime, pendant qu'il eșţ cu- 
core chand, dans la cavită de la dest, et la donleur, diaparali A Pinstapi., 
On doit aroir soin de nettoyer prtalabiement ta. caviță avso da cota, 
la viscosit€ et V'adhdsivitt du caonicbouc prtserre je nert dfpuiț dn 
contact et fe Pair, e dâiruit ginsi în causa del stelei | 


A . 492, î 





NOUVEAU CADAEIQUL OPRTRA MIRI. does od 

x. Chamsaigaac a eu idea de fajre mpigp pivora spișmmttalligaș caușn , 
ligues asec des propertiona variabies. da popitt i? 0906» nb dep faire 

MD peasae avec qaciques gonțtea d'pnu, Ceţip pâte est rouițe i Geupte en, 
lorme de crayon, oes crayoas se dessăchent et s'indurent; oa les Ax Ă, 
"n perhrcragoa opdinaire et op s'cm serţ, come dp la piezrf, ințeraale 

Cipire ceptaines affeutiona Ahrenlapa de ja. conjapativa ei. de. pliată 


che on thai del e ec e spa 











av Struitac/ Dal Cduiie tetbi Ah, 

Că ă sidsi an tota pose jodissânt Wune action 'Caustiqae molid die ke 
săi par, et dont dn pat graduer la fortei foloată * -!! : 
(4nnates de Theradpeatii ue UT, de Tuleologie) 





NOUVEAU PROCEDE POUR PREPARER LE sinuP DE CIratii! 
Pit SE. Pinot, phărmnactei & Brutetiex. - 

49084. Voiteinddv în doriti î'dptici i Oi dicidpe' ăi bioșel din 
couteau en argent, et en îrăs-petiYâs “parilei, des citrons de premitre 
qualită, pfesthbiement privts ite Icar zeste, de Teut dcokhte fnterfeure, ci, 
autant que possible, de leurs peplas. Lorsque les citrons sont ainsi prt- 
pahts, on fs păst, on les mâle avet pattie Egal db sucit cobtust, el n 
intste 1 fietnăge în tbatact Peiidânt qăeiquă Beareg, cn febâani de 
tetiipă &h tepi j da 16 diumet chsăltă tu balnomarie” jdsâuă ce da 
tout 14 bâcte 'dbit fonda, oh paast enăn 1€'sirop au bianchet. 

-6E brocădă, răpăte blusteurd fdis, s fourdi ua pidabit de băiat toi» 
sistaite, ilriptile dt uonserțaiit fe don gât du bittoh. *  ?: 

NISE =———= 

moxas Pateants Avac tă (lb: Îepicarion DE n. LE 
DOCTEUA CHAbSAIGNAC. 

Una assth frWht foile de iisatitra etic băfitiei £ af girpas ce 
midi Aitqad dev AU jibqitidt citată da dtsagt poăt hăridietr 8 îndral: 
miiid vhdâne Wâhdi nd presente piut-tire fa tcariăfi te uvădtaget qae 
pătrt biiik te dârkțihre dătia'1l ptatique: Pr" ettet , T4 grahtle' coefbâst- 
bitte Mă 60 dt pi „Vi Path Ve -1alj iti DI point dicetătr le Vote d 
sirtia M'eite trărtispărie suăcebăteântesit & Bierses pthcca Pâidant Th inte 
mile “de să bfnibristidii te raideat toti ă fat propre : Pa delitfoă de 
cotă ihâviibii ohletirigfelala, m 

0 Tzi 346, tu? C ippricată £ Mite vfteue câ afteră Îântibir, ! 
reasai î en faire aViiă jiăeia Vajpfttatioh dite hdas dtratoâis ici: te fii- 
10 AZE2VatiE fe5-Ptimohes Mate piure -orttnafre , ut frigerent Xe 
camphre du volusit Wirtri/ribiate: Apiiieit 16 pot sâY'16 point qai dăi 
en tâdeaitii: '0tust'y măr fe iu "Le teămipheti: ste stmaieră Abiatditate- 
at: & Pon 36? părabrrăciivei a "iul dinărie det aptthdtonas tie Pie 
păărănt Pai tab abia săbii dPâtie rPiltti- pas stații Lui arti 
TV, mo quoi bea în rime cocs ve e eo pe ae 

ati tit” 300 div af0fiBt sb'abafiad deviere s îi pa 
eri ante iti OGWNRa Abab + limbii doit:fetrt 8? 
quc peu de țempsă la mâme place, et, s'il est nccessaire d'en appliqac! 








Dă phriniiicia ub'ai fxitoroW. . Li 
plaăteura , ob trabăpăite Îc fraginkât de chniphră enitabimil eh divers 
poinită successiterhent ; de cette maâiâte, on petit pbder quâtre bu el 
moxa din espace de utiquee iniatta setitineiit. 

REMEDE CONTRAR LE VER SOLITAIRE, ' 
Par 16 doctenu bupurs; ă Mayeadce: 
Dâds dit cas, Păuteub a ct tecoars dtâc in sâttâi doiiitarit au reisittle 
suivânt, quit dotine sână $ piepâter le histadă : - E 
Poudre d'âtăta atiglais:. o înetoesee inainta 1 settbăte. 
tabu par... decese Îl 
Gomme gatte............. o iti i =: 
Eleosach. de PNR 5 grăi, 
A diviser en deux paquetd: 8 8 9ikn805 BI, i une demi-heure d'in-— 
tervalle , dans une hostie. Aprăs chague prise, on donne deux tgsses de 
cal€ sans sucre,. , DIN SFR II IE N NL a 
Ordinairement , deux heures aptâs deg.selles accompagndes de co- 
liquea se declarent, et le tenia part le plus souvent en entier ; si les coli- 


ques sont fortea, on donne encore du cate noir. | bt 


crit, pendant quinze jours, | ! 3 
Teint, fer. aceț. aeth.. ,.cccccc.cc.coccscss.. ; goe. 4 pu 


Teint. rabur, With.,, . 988. .,. 1... o... ... 12 once. 
A prendre toutes leş trois heures, 40 gouttes, dans du vin rouge 


SUA Le SIROP DE PAVOTS BLANCS ; : 
Par M. MOLYN, trejorier de la Soci6te de pharmacie d'Anvers. | | 

Le sirop de pavots blancs se prepare avec Vextrait alcooiique de pavots 
que ['6n obtfent eni traitant par Palcooi, ăi moyerl dc a inâthode de dd- 
placemeat, les tapsulea rddultes en poadre grossitre ș distiilant Iă îi. 
quear pour sâparer la naajeure partie de Pâlcoot , et draporailt eh « Coh= 
sistance convenabile. 

N. Molya, pour cviter la „perte n alcool aui a a lieu pendani cette „Opera- 
tion, conseille de (eaiter pa lean troide les tâtes, de parots, et d'eva- 
doter en conşistance d' extrait ; de faire dissondre cet extrait dans une 
petite quantite d'eau „suffisante seuiement ppur ie râduite en consistance 
de sirop, et d'ajouter de Valcool A 400 de Baum, afin de precipiter A 
Malitre mucilagineuse et les sels, de aiirer le liquide, de Pajouter au 
sirop de sucre, et de Vevaporer en onslstaade siru peus€. 








i S0UPAL PE GHLME MEDICA, 

Ce procedă, A Jaraptage, dit-il, dq donner toujovrg. Ru sirop clair, con» 
tenant les principes actifs gs capsules de pavots, de ne jamais fermea: 
ter et d'âtre exempt des matiâres qui je disposent ă g'alțerer, La petite 
quantite d'alcool que l'an emploie rend la perte de ce liquide insigai- 
fante. Se 

Pour faciliter encore operation, » OR ponrrait. preparer une grande 
quaatite d'extrait Ă la fois, ce qui debarrasserait le pbarmaciea de ia 
conservation d'une maase de t4ies de pavots. En agiasant ajnsi, la prt- 
paration du sirop serait l'affaire de quelques instanis. UI est biea ca 
tendu qu'en coppaltrait la proportiea d'eztrait que fuurnit une guaatiti 
determinde de capsules de pavots. | | 
OI III ===> 


| 
| 


? L Ă . ai 





EMPLOI DE L'OXALATE D'ALUMINE DANS LA DEFPECATION DU SUCaL; 
a “Par M. MIALHE. 

Le procâd6 que M. Mialbe propose pour enlever la chauz qui a sertii 
la dcfecation des sucres est basd sur la propridte que posedde l'acide 
oxalique de precipiter cet ozyde de ses dissolutions. 

L'acide oxaligue est empluyt ea combinaison avec Valumine ă îttt 
d'ozalate, de telle sorte que cette derniâre , qui niest pas soluble dansa 
solution sucrce, se pricipită en mâme temps que l'oxalate calcaire 
formă, ct dans sa precipitation, etle entratue avec elle toutes les matitres 
colorantes qul peuvent alterer la blancheur des produits fabriqads. 

Ce procâd€, si on demontre qu'il est 6conomique, devra tre prefert i 
celui qui est basc sur l'asage du cbarbon ; car îi enlâve la totalite dela 
chaus, ce que ne fait pas ce dernier; et en debarrassant ainsi je sirop de 
cet ajcali, il le previent de la coloration qu'il pourrait prendre, et qul 
serait le resaltat de Vaction simultande de la cbaleur et de la substance 
alcaline. | 
E > 

OPIUM INDIGENE nEcoLTE A RUDDEBRVOORDE (Belgique). 

M. de Pia a presente â la Sociard medico-chiturgicale de Bruges deat 
€chaatilloas d'opium imdigâne qu'il a obteniu, en 1843 et 1845, ea priti- 
quant des incisions sur des tâtes de pavots blancs du pays. 

M. de Pla fait connaitre qu'il a employe Vopium qu'il a recolte coma 
succtdand de l'opium exotique, en empioșant les mâmes doses dani key 
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mâmmes circonstances, ci qu'il a obicny de cet emploi des resultats en tout 
semablabies ă ceuz fournis par l'opium exotique. 

Les €chastillons d'opium indigâne presentis par M. de Pla seroat s0u- 
mis A Vanaiyse chimique par lee soins de WM. Van de Vyvere. 

SEINI DENSE SARIM pari see ecuatii 
SUR L'APPLICAMON DRS SANGBURS. 

On sait que divers autears ont indiqud, lors de Vapplicatioa des 
Magsues , de prendre des prdcautiens qui sant : le lavage de n pes 
optat ă V'aide de leau, do l'eau de savon, du lait, de lea sute, du 
ţia, de raser les poils, de lea xouler dans un linge, etc. etc. M. Boursier, 
decteur ea mddecine, exergant ă Creil, lorsgu'ii prescrit ene application 
de sangsure, reconținande țoujeues de les immenger prdalablomest daus 
ua liquide forme de deuz volumes de vin et d'un volume d'eau. A peine 
osi-eljes plongdea dans ce mdlange, qu'clies Vagitent et scquiipeni une 
vigucar telle, qu'elics s'attachent i mddintemeut ă la partic sue laquclia 
ca les applique. 

Şi les ssngouce ont servi-eu ai ctles ont dd gsegies de sang; ellas le 
rejetieni amssitât, scit dans le Ham, soit dans le linge dans loynei oa 
les place. 

N, Doureier a senvent fhit rtappiiguar des sangses qui ratat sezvi 
bait, quatre st mâme deux jours aaparavant, ea prenant la.patoaniiea 
de les seumetâre A l'immersiou dans le miisage vincua ș elles y nejetaient 
le sang qu'elies contenalent, aprie quei elles se trouvaient ca ciat da 
fuctionner canme si eljes n'avaieni jamais encere did sppiinuces, 

Hote du Rddacteur. La di(âcuht de se precurer des sangsues de boana 
qoalitc, le priz clevb de ses anndlides, doit porier les pereoanes qui en 
cat fait usage â ne pas les jeter apria qu'ciles eat servi, male de les 
Conserver poar un temps plus diolgne€. 

En agissauit de la sorte, nous avons pu emploşer une deuxitme ct tine 
ttoislâme foia des sangsnes qui nous avaient servi trois mois avant. 

Ces sangaues avalent ci€ conservfes dans de Veau, prenant la precau- 
llen de changer cette eau toutes les fois qa'elle n'etait plus limplde. 

Nous râpâterons ici ce que nous avons dit, c'est que les sangaues qui 
ont serti A des personaes qu'on ne connalt pas ne doivent pas âtre ema- 
Ployces : nous lea-croyens dapgereusșe. Ne A. C, 
.———_.——— OZ E 

NOYEN DE FAIRE MORDAK LES SANGSURS; | 


Par M. HICTET. 
D'aprie 00 pharmaciea, le proc6dd qui lui a toajours tcusei consiate 
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dans t'emplol de f'atonge recebte frottăe 1dpbrenreii sur Î& partie de 
corps od doit se faire răppiibation , aprâs Patote Meeatabiemeat lavte 
stet dă 'teau tfade, 


 26QURNA VIVEBS PBOPOSES CONTRE L'HEMORARBAGIR QUL SUIE LA 
MOBSURS DR -SANGNUTa. . 

?* Wuprie M; le ptofesieut Bevtholă , de Gobitinite, on pent ptetitre 
dh fmorceau de cacutehite 0păis Wewsviroh 7 imiliititttes , et fenij de 
9 j ea îe fait fondpeă în surtate en Petposântă în ffastinie Pune beă- 
gie; puii, toceipuiit est -eufrăii, oh le frottu aveo de papiar Ba, e ou 
Yapplique sar fn plate, prdaiohietnaat Dieri mettoștey dar l'y ae îti 
dea reteta de dlactiytea,;'ut: vu e > isiate donat în panta înmaree et 
pidce sâne y tace, ': 

vu. wi. Beata, de Lomărei, « eanselite Puiaage de antine, giaaile de 
tringoste neavelernent îmapurtit ce Butepe: 

3* M. W. Saxton, de Londres, recommande de traverser în: piste ; gafe 
dissolts 18 usorstre, avec uzi sigpulitu îme; puls Q'ebtoutee catea adulte 
d'un fluid st6;'de maniere & former i'eopiet 06 autete otunet 98 ch 
rurgie sous la dânomination de sutura circumvoluta, 

4 Mi 9, Goniet, 05 îiotadte), vowpe. îi phiit inert Pui târî 
june ou unt mate de visite ettitatve, le taie în rob, de în peandia? 
Mun ebuitinio ehvivon, et, uprtă etoit île settuyă în 'plala; în 2"uppihiue 
dtiisăe ivânt:qaole sate ocoale de nottetu, em î'y ftant dvee 16 dit 
pendant und miatite na moins 2 îl apporteila plus grenâu atomi 
nt pay dâtacher la carte es retirant le dolgt. 

La târte, atat Expde, Watts d la shribes ua în piale et s'epposu î în 
cbiitintatiuu de 'hdteorbuiie, ( 4rodiv sin Pharmuriey novembre 1848) 

===> 


„PRUPBIKTÂS INSECTICIDES DU DECOCTE DE POMMES DE, TEARE. 

Suivant le Journal fuer praktische pharmacie, Peau dans laqaele oa 

a fait bouijir des pommes de tepre peut âtre employce, apres son re 

troidiasemeat, „conţine ui un „moșen efficașe de dâtruire les vers les, che 
nilles , les larves, les jasectea „ etc. 

LL (archiv der Pharmacie ; ; novembre 1045) 


“"“  MOYBN D'OBTENIR' PALO ati ţ 
i - Par W. Prirrrpo Casohta. - 
M. Casoria propost, fddr atoir 04 :0ih fie Sedaydihiâtio n de i'alcoul, 
ș . RI 35 3 IRI d) . 
Vemploi du sulfate ds puirre gartaitement, se a eţ de Je faire spui 
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potir ikcomnaltti si Paltoot est priv? eâtidrement: Plat. Volei Ta pred 
ctăt dai a datei: A a suturi de ctitortehe tit-dalci ant 'fieilu Fospritde. 
viu qă! diseqasit 89% ă Paicoonittre de tay-Lassacs 2-4: HI d recutitid 
par fă ilâtiilatida fa trofsftmne puiie da Haţuide, et sti 905 gk., îTa ut 
plopi 37 centfif. dă Set cdivefjue, ptectăemiht tndittud, tenanreto cvas 
dis 88 Wucititife Men forte, th & et 10 s0 Pigttei ae tempirea 
Cetipt. fă del, eri sapproprlânt Peaă cohtebae duri Piildoât; vebibiti va 
coulear bieue, et on rEpâte ainaf, ste Une nokreil€ doze 'de bultată ae 
culăre, jusqu'ă ce que Ia couteur bleue ne se reprodiulie ptiis. Fnftu!; on 
distnie, te te tiquide di stint ; peut &tre reiarăe coninte & Paleca biti 
daemeat pur. E ă 
Pour reconnaitre !absence de Peau dans Paicool, On met uri beci de 
sulfate de cuivre dessâcht au fond d'un petit tube de verrb bfeă fih- 
pide , on ers& par-deasus ă6 falcooi ; da chanenlent We tottear du: 
sel , on înduit f'anhyâriti de Yalcool. Dans cette experiente ; î ast n€- 
cessalre de tenii fermă ce labe, parcă due Vhrumidite athâspieitdue 
reodrăit fe râsuitat înexact.  : — (:/minahio'et 'Abellle medicurie ) * 
"emotionat? DAR 20055 PMWONED 2007. 0R RILA n. >. 
bib Rihihe d dbicănii 10 Thăbetie g dv Boanatăte sVaantiootidh oy1s5'1900p- 
ten? 1Dââj, dâns tă parttă de în Sofer tonmnrnate enpleiuie tă șa. dota: 
ati, Pieriih tta Wace prafdi cfoliitiit: de tipes Se înttalen e olteegitte de 
rtili. ignoraât feă propriites vohontiidek dc. uetie pimite,. ciiven gottu 
les fruită, et tes ayant îrtnPâs ngrealiles, reppteta plasivuro tijpas put tai 
rippurtalent Wa grand Metale ie ae 
"1 soti vătetri, ft Mohiă Be ces Pia meta ger ă ue eatatt du le out» 
mase de Var ct & sr hutrei de-Piliguiy] demeurauid dim con valinage, 
Blaitdt că paettred peris inaliicahat Ebrbuvtenit:les fagcatet «fite de: 
ce ptitdoini ti ze citâcjtie; Nate ipiolonă- 0 qtet dtat:s0 tente Vbapree 
denta femme ; ce que nous savons, c'est qa'un des. emfinte? 4ppi de quatet 
ae, n aautieei 6 tesiiă 309 sul :vi' piapte 00 6mergimpaes qubiui cat ed 
prodigals: Dona bobresde tun Dac în Ne sent:entese mâiadis, apais aa 





espize'Îns aaa vite 408039 ditb 105 40 stoc uutrea. ml aL 
ERE e , TC N Eat 
9, A (LE Dă SE si “fe * “a [3 > di. | > , vo pi 4 “ş 


ec e câțifiatut DIE Io EVaNDODRNT be ve ar e 
?1y njeu:actetu pai 1 aliaubuie ac: 18 itieuinie setei: 6 î0du. înin 3, le 
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ministee jias pravays publica, Jen dei prțfate du dipartemeai, ap cea 
uinalen de censeil 4'Et, dea membres da conșeji municipal de a vile 
dn: Paria ej ses ingdaieura, De son epti, la localite dtait,reprteentle, par 
la maire et la copacii muaicipal, șuxquels s'ctalent jointeș quantițt de 
poraoamea petabiea; Ceroncoars inaccoutunmd avajt pour camee le dâplace 
ment de ja voirie de. Mentfpucon, dont les fmanationa peorogaețt dea 
piaimtea si. nergiquca de la part des habitanta des 5e et 6" arendise 
mants et des communes ruțales, voisines, 

On salt que ie. conseil municipal de Paris, aprăs avoir clabore șa 
îou)e de projetș pour dâbarrasșer la ville de ce contact impur, s'eși, ca 
dâsespolr de cause, arrtie au parti d'ctabiir,ă l'estrâmite de la Vitiette, 
ua ptporoma daps ieqaei toutes les matitres provenaat de la vidaage 
parisjenna serpnt verstes chaque nuit, Lă, des mpyens mâcaniques d'aot 
ațande puiasance enverront les eaux-ranaes ă la voirie de Bondy par de 
cenduițeș souțevraines; le sarplus y sera transporit journacilement pat 
Dateanx. La Villete s'oppoșe ă cet Ctebiisspment. Le conseil d'Ezat a tii 
saiei de la râciamation de la commune, et a pavoyd sur les lieux ate 
couaumissien pour les sxaminer. Oa ne sal! encore quel a die le rtsaliat 
de cet exsmnau ; axele se: cuie post ragander. ponpupe . acptaia, c'est ast 
sep aartt ne doit atasndre qu'una parție des diffcuids, pţ qu'il po.pour- 
vsind.aux icediste que d'une. manidra provieuire, On ne aaurait, ea alici, 
aabe.iajuntice, iapeter pendant inngtompa, la roisinage şi ondeeny di 
ddpoteir un. poppbraga babitanta des snriroaa de Bondy pu de la Vilietie. 
Ostia şierniâre commune sartout, qui ,» plaode au centra des principalei 
lignes de chemins de fer, voit croitre chaqae jouz son im porţance, 38tî- 
tltrpoast be :le înaintenir sur son territeire, au milieu de aes papylalioa! 
ageleubdedes, ua dtabliasemeai tel que ie dâpețoir? Nom spms donte. Îl 
nd sagit done pas, au fond, de țeupper Ins di/Gculus, saais de les r6- 
sotdre; 6'dinigaer Jes. voiiiea, maiş de les sapprimar ; ei gipat. 00 gat 4 
Chimia aauia pent fai. + .. 

Quant ă duș, ROMS VomE ca dtoaada de o see la caneik mpnlcigal de 
Paris, qai depais. quaterae aus a. ant înit ponr. ia salabait4:de le cil, 
qui va sacrifier aujourd'hui me.milliea ppuz. una ardatien. ponrelie qui 
ne satisfera -personwe , n'ait: pas mia depuis longtomps-au ooueoars det 
moyens de supprimer les voirieay 58 stiaghant A cette decouverte ut 
prime cunsidârabie et de aatareă pravoguer les travauz des sarants. 


Nous sarons qae de nomhnemsea recherehes faltes dans ce sens ont ch 
diă souuiane: A adsminiotentipa:: s'est.ă aiia î es. dtwdier ame tpie- 


de băaliiiciat i ida:fobtkdroarr. - 45) 
În! cib le:vesu: du odassii ahubicipal db Pais, tit ent-pasi cohul Ga cva: 
sei giudivat do le Dolina, et: tene dovr:solit dais:le teii. Ra.vate, lepule 
loagtemps, d'infructueuses tentatives ont dtâ faites : le dicoavegemeat 
B'est pae-panntis. Le conseii de-enlubritâ, qui a-une-miesien -apdelale, et 
qui nous l'avoneroas, la pesirenit” avge. patience, deit, pour peu qu'une 
dtcouverte alt fad son attention, ne pas recaler devani uue expdârieace. 
l'admiuistratioa supârieure possăde tous les moyens qui peuveat coa- 
daize ă des risuiltats îrkdeastbies; ele doit ies employer, quelegue tele: 
tance qu'slie reucbatte aătoar Pate. Touife fiiblesbeiă zi cgară seralt 
une fate dune: îm sbides cptotinteiieuit les ştna: ftebeee mdbultade, - 
” DNISRPEOTION DEA. MATIĂRIS: 7 ĂCALES, .. be 
Şi. Sshatonuhun și. fînit parvenir i VAcadâmâi deu solanises: ie nâte 9ub 
la dâsiafettiba: des mhtiâres fieales st ibun-empiei ommmerengrale- d pre 
pede Tomplei du sulițe de for seu - ; ... .: a 
La rhvâvenap sdes-utatibtee ffendid cai amaloniague est vaciabie; alea în 
uoorritere, st sbuvent atei paste que Von y: vevse- de Pena; îi înnt-gae- 
prtidemtar în dat atit: 46 suite : de: dor que lem auapiole-ă În 9? 
he dimmosiegie que centientent ces daatitres, Obiinairenant 2.43 
kilograimunes je suifate di fot oinftstins peur asîner 189. liteea:do-a00+ 
filres. Le sadiate de'fer fomdu dens l'ehu cet-vared:dent lea fecece dbi- 
suucet) Ow te -mitilanige aveb ins mştidresy ap: ayant idea sala de faine pâş 
Bitne vartpat În Sin âtin>: ddelutectante.: A ineare pue-le auitta.ita îne 
disous penâtre, la ddsinfertien s'opâre, Podeur dieparait, st, leseew/alle 
et icamphite, les” matibrep 'Mesiles seat un liqnide nelrâtre.qul p:p-ghus 
sesanb odear'incooimnda. dprle la vidange des fosgae, oa pont 3 inotize 
one: dissihuition de-sulfhte de fer pour adobticoter 'les.mnatidres qui 3 09» 
riveroat plus tard, ou bien vereee emebeasitenazut. de.ceț te, liga BAG 
jee mature et amplcbe ice drnanatiere d'asmoniagne.ct de gas. 
” Lee matiires alnsi disinfeotdas sans le seseure dada ahagz, paz cons$r 
Quoat îmubp Vimaponiagite diant obasarrie, ponvenţ :dtpe omplerâne de 
Siite î- inenlu rerosantne, ongraiai. Dauz iitree. da maiit pa. fdoales: apte 
1dea par le sulfate de feră 3. dagris de force, d'agrăs l'aninuaitre- de 
Bnemd, seffsant pour fomer i mâtre carpă on | gentiara da gr, ei la 
moilit ae d liice scajement peur 1 andiza carrd do-fpomeut, dotga:P9 
doine: En em msttaat davantage amp ice. odrânipa, lepr. vigdiatioa, gat 
îrop forte, elles versent et donaeat plus de paille eţ.ppina da graipe. 408 
Batiâres ficalgs dteinfectdes penvent €tre employdes avec avantage poar 
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teme» Scâ.piaritee pote gires, de icitasient , de: toba, ie 0 suanaie: dies sp 
pinagiaticanit pas î'câlot air jntrtâmetin insera poheeyeaiet coenitie 


na poe disetia;. . poe 090 ste estuar atarb . 
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SFERICE PP 1.0 MERREIAF. RAR 42 FV. POREBCIR bee ni 
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Le alunh. Sesephâaiiocilenetitin Sahetien, Agf:de aingastie sit, 
dieanotibroemunidosine,"0tiianbsineio-Dovaioaanddesinenbdii în- 
duits devant le trtbesul vortebilin a (70:xhatetii, prâtenus tous 
vas tie âdhit st:de distriiiutiba de dnopers şt ptâpaneliena gierai- 
evațiijuen at.2n cutre, Sahptien, dicheselce Attigai de le.maddarine.. 

En janvier dernier, les privenus duadent 1odintit iappabtentpaă 700 de 
34 Stbdrmiderie, 93, că: pp avalont dinhif-ati cnifoeh mat y amar 
ctaytuai în anditbicte, ses e dona. je dup: bipparrmtigme. Gaptadrai 
doutaar Sobniur suul dinit vepu dâcebur tei :aatdtbebiia? Gapaticedisit ast 
fede v diboe venălint oficia de centi: Bins :csndaapnatipa posndlbiie 
renbâbmontilcti itait Adj vompe-dietizie dna ily e qtmlqstee-anadtă : 
hate pbrei de dilieetasidi abat afeb litait pas mdins as inarriptii? 
phutant bee mate e ucid dhippoeritipar ssinbiane dea. uinc inter Dermitr 
ef. 3ibatitiv al alepipe tambdca : Smaleb natala î fii siltusisispeaț ee ii 
aliutrevealice Sâeapits: vidibie, mir ze pd ac oi 
"slip sleritpetutt preapuotug:Gtniezst. distulbuti pniteat, lest agati daa dee 
09âtsDotabui et Subatice șiua segistun atiginit aurdnatieiie asial, 008” 
sînt See redettes-xit 'd09 -Aiponsne- de în -docittây sed Pendle în 
djptehifoteiuri cv bă situ Gumubet, plamaneim.. .: ui; 

Les prbeeenie, dââmides par. 1 Codunty ont caiete apte aia 
ut Piopină .a0-rondu de. pedipanatieme whavelaenuitiipate ş; iu avemdits 
SĂ Nu: prititetvatunt î îeurs matatav: Galei padganie-pan îi pinastisai 
Gifiat: reia pin uie:erieue dtosproăsieu "pee , duns:un. abespictas; Î 
thre 'ariocităr.a 6 atei NE Gabâtiere :) sh atu: x: 
Şi 9: de 2toyer, avocat lia edi, fan cet'rapporet d fu: ap posee da ipibasi 
&Tapani da Gvetetire Dâritter apt ErOwua topbtibile petmtstise. - '- 
"FF biti Sabau) ac 000 :comidi uit ; poi eabretes îildgai 48 is-enii> 
(hle-2 8408 Ai. Pimen ie decat ce eta, 
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de sentant assez gravement indisposte, da fie Madeleine alla consulte 
le seat Mulot, herboriste, rue du Bac, 37, qui lui âcusa un€ drogue 
avec x Îaqaeiie le mal devait cire enlevă comme avec Îa imăla ; 3 quand + nous 
disons donna, c'est plutât vendit, et chârement vendit qu'il fşudraie 
dire, puiaque Ia file Madeleine pretend que ce remâde ui coâta 50 fr. 
Qaoi quil e en sit, et ne croyant pas poavoir acheter la sante ttog cher, 
la malade se rtaigui et commenga meme L) avaler gueiaues cuiliercea 
de ce breuvage. a 

Bals, toujours ă son dire, le deboire en dtait si atroce que le courg 
lui manqua “bientot, Elle avait remarqu€ aussi que, chaque fois qu elle 
en prenait, son dtat empirait, et, de plus, ce remăde ctait de 'si hdat 
goât, que de trois jours la pau're Madeleine n'osait parter â personne. 
N'y tenant plus, et regretiant fort son argeut ainsi depenst . en pure 
perte, Îa patieate 'retourna chez le sieur Mulot, lai ofirit de lui rendre sa 
drogue en &chatizt d'âne partie de ses 20 fe: “herboriste n'eut garde d'y 
coasentir. Il ne restait donc plus 4 Madeleine qu'ă porter une plainte, 
par suite de laqueile 1€ sieur Mulot fut traduit devant le tribupal, de 
police crreckionnelle goua la, grăvention de vemte.ilidenle. În aefeipa- 
menta. Il se renferme dana ad syetânte ceuuşlet da ddadgeticaa ,.sa.aui 
ienipâdiie pas De titinena?, les temeina eniteadue, et conformicenesit aux 
conclusions de M. l'avocaț da roi de Șaanac, de le condamner, â (00 fr. 
Come, eg 


VENER DE PĂDICAMRATE CAM AT PETÂNORĂE .. 

Vers le mois de janvier 1845, le sieur Safirey, phavmatieu, vantie ad 
eur tagitftă di" 'soxi ofitibe, sise ă:Paris, 3, rc du Fatbdued-Safbt- 
Dezis ; ; et game ă, cette &poqne Aacqucreur | ne se trouvait A msi de 
son diplâme, il avais, 64 pesitinemepi stipuld dpna Vașa fe sente. se 
lesiene Saficty vestiecait dans i dinbliesaniat jesqelă hipocque ab be siear 
Lagriffoul auratt renrpit 2eă foimalltes dPaesigă potte se! faire recevătulă 
PEcole'de pharmacie, Cependani, au mâpris de cette conventioă, dăs  1p 
maia. de fâwier.sajsant, le sieur Şafiroy abandonna, sa boatigua et Ja 
leleoa dini geo pâr lei sieur Lagriftoui, sea sucecsscur. Qmelepua tampe 
1prâs, cbite phârmacie fat sonutise ă Ta visitt habitueite des profeat cars, 
qui "doastatărent dans un rapport tres-circonstanci€ , d une part, . due 
pari les mâdicaments il ş en avait une partie non _prăparăe selon les 
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prescriptions du Coder, et une autre totalement pâițe, o ou tout au meias 
se tronvaut dans des opaditions qui en rendălent le emploi fort maisible. 
Par, suite de la plalate detârde ă ce sujetă M. le procureur du roi, le 
sieur Lagritfonl a cpmparu devant le tribunal de police cerreetica sell, 
sous la double prevention d'exercice illegal de la pharmacie et de dâtes- 
tion de mâdicaments avari ; le sieur Saffroy ctait Egalement cit sea 
în preveation de complicite da premier de ces deux d/lits, 
| “Le ! sicur Lagriffoai se presente seul audience, et le tribunal, sprâs 
avoir entendu la ăposition de M. Chevalier, qai constate de noateaa 
la maavaise quatitd et la dâtcrioration des mâdicamenis saisis cher [ 
prâvenu, conformadinent ep outreaax conciusions de ÎN. Favoeat du roi 
Pugei, condamne le sieur Lagritfoul A viugt-quatre houres de prisen et 
100 trancs damende, et le slear Saftroy, par detaut, ă 300 frases da- 
mende. - 


SOCIETE DR CHIMIE MEDICALE. 


« _Scance du 1” juin 1846. 
“ La Sociâi6 recolt : 
"de Da ttavai! de M. Cottereau fils, intătule : Nomreau moyea de cklo 
supei ne et de decaze de'i'utein par ice volmatas, .. 
i 'Vae aete da mâme amtene ame festepiiea de Vinde, dna ini 
fo ures, 
"80 Um teavall sur le mânie sojet, par BM. Cidament. 
4* Une nete de M. Boutigay (d'"Evreuz), ayant pour tâtre : simpăftta- 
Zion du procede analytigue d'une tache arsenicale. 
6* Une tie de WI. Darie, Pharinaciatt â Mandidier, relaite Ă 
Wexsenaice de la. pbatpacie, ep 
| „f e Due, formule de.M, Gafigră pane 18 prăparstiea da, opecpie fere 


lei Un grand nombro de brechurts. [i seta tatrait de Cea brochures 
qui est relatii sux objits traitts dans notre Journal. 
9 tie Sin în presentation de MM. Lassaigne et Chevallier, M. Deissesot: 
aompariea ă Ehâlomrsue= adie, est now cosrespondant. 
Aarmacien de Paris ayant pris le titre de coliaberatear de 
Jouraă EA Chimie medicale, pour s'aider dans la vente dua remâdt 
Secret, It ridacteur printipal du Journai ia pas cra devoir souffrh 
ot. ompidțemeat iliteite : ui a traduil ce pharmacieh devani lei til» 
pauz. Doug ferans , dans le prochain numâro, connajire le jugemeni 
rendu par la 3 chambre du tribunal civil de la Seine, devant laguelle 
cette affaire avait dle portie. | 
| Ă 
Paris. — împr. d'ALEXANDRR BAULLY, 10, zue du Faubourg-Moataaiit 
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NOUVEAU PROCÂDE POUR DOSER L'ETAIN PAR LES VOLUMES, 
LORSQUE CR .MÂTAL RST ALLIf AU CUIVRA; 
Par M. Corraneau ls. 
(Deuxiâmne note.) 

Dans une note que j'ai adreasde ă VAcadâmie des sciences , 
le lundi 1*= juin, j'ai fait connatire un nouveau moyen de doser 
Vetain par des volumes. Cette methode stannometrique consiste, 
comme on se le rappelie, ă dissoudre un certain poids du me€- 
tal dans l'acide chiorhydrique, en s'aidant de la chaleur, etâ 
trailer le protochlorure d'6tain obtena par une dissolation 
normale de chlore jusqu'ă decoloration compltte d'une gouite 
d'anedisaolution suifurique d'indigo. Sous Pinfluence du chiore, 
le protochloruare i'âtain passe ă l'etat de bichlorure, et aussitât 
que tout le protosel a 6i6 transformd en persel, lindigo est 
dâcolore. Ja reaction est d'une simplicite extrâme : 

Sa Cl «+ Cl == Sn CIA. 

En dâcrivant ce procâdă, j'ai annoncâ que Pâtain ne pouvait 
Mre dost de la sorte lorsqu'il ciait alli6 avec le cuivre. En efiet, 
je suppose un alliage de cuivre et d'cdtain : si Lon vientă le dis- 
soudre dans l'acide chiorhydrique, il se forme bien du proto- 
chlorure d'âtain et du protochiorure de cuivre. 

Mais lors de la saturation par la liqueur normale chlorce-en 

5 sâmig. 2. 32 
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pre:euce de lindigo, le protochhveure da cuivte CSL transforme 
eu Dichlorure tout aussi bin qiie' le protochlorure d'etain, de 
facoa que la couleur du sel de cuivre empeâcbe de saisăr le nio- 
ment de lu dâcolutation de Findigo , te celă G'audtdnt plat, que 
la quantite de cuivre en cissolution est plus considerable, 

J'ajouterai ă cela que dăs qu'ane petite quiantite de proto- 
chlorure de cuivre a te iransformee en bichlorure , le proto- 
chiorure d'6tain peut râagir sur elle et la ramener ă L'ciat de 
protocbhlorure, de telle sorte que la rcaction devient si compli- 
quce , qu'il serait dificile, pour ne pas dire Impossible, de lui 
assigaer une formule. 

II faliait donc, en presence d'un pareil sliage (et les alliages 
du cuivre avec l'etain sont les plus importanis au point devue 
commercial ), renoncer au procâd6 stannomâtrique dontil s2- 
gii, ou bien irouver un moyea de se debarrasser du caitre 
touies les fois qu'il serail allic avec L'staia. 

J'ai continu6 mes recherches pour rtsonâre ce probiâme, e! 
je vais faire cannatire le resultat auquel je suis parvega. 

„ Tout le procâd6 repese sur ce principe : 

Que le cuture est precipiie de ses dissolutiauza par În zime 
anant letatn. 

Que je vienne, par consquent, ă remplaeer le cuivre seate- 
ment par du zinc, eomme cela ne gâne en rien Ix rdaction de 
chlore sur 12 pretochlorare d'etain, je pourrai doser ce st ăla 
mani€re ordinaire. | 

Cela pos€, soit, un alliage de ctiivre et d'ctain. Pour doser 
Vetain qu'il renferme , je m'y prends de la maniâre suivante: 
„ Je le râduis en poudre fine; j'en pâsb une certaine qoantiti 
que je traite par L'acide chlorhydrique bouiltant. 

Je ferai remarquer alors que Pâtain est dissous de la sorte 
bien avant le cuivre, at que la dissolution renfermne mâme trâs 
peu de ce dernier mâtai, torsque la totalită de I'6tain est: pastei 
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Pâtat de prutockiorure. On peut done, si Von veut, se dispenser 
d'sitendre la dissolution totale de Valliage, et se contenter d'en- 
tretenir l'Eballition pendaut une demi-heure au moins, une 
heure au plus, suivant que l'alliage est plus ou moins elche en 
duaia. 

La dissolution ehlorhyuirique de V'âtain et du cuivre ctant 
obienue , ces deux metaut se trouventă L'âtat de protochlo- 
7ure; f'y introduis alors une lamă de zinc, et pour exdeâler 
cette operation, je peux empioyer deux mâthodes : 

4* Jepeti , par un essai prealable du cuivre conlenu dans 
lalliage, et fait suivânt le procâde cupromâtrique de M. Pe- 
jouze, calculer la quantită de cnivre, et par suite, n'ajuuter 
dans la Gissolution des deux protochlorures que ia quantită de 
” zino 6quivaleate : mais cela suppose que Lon a attendu la 
diseolution non-sealement de |'6tain, mais encore de tout le 
cuivre renferme dans Valliage; ce qui est trâs-long. 

9% Je peux întroduire immediatemeni le zinc dans la dissolu- 
tion des deux protochlorures , et !P'y laisser jusqu'4 ce qu'une 
lame de fer, parfaitement decapde et plongee dans la liqueur, 
n'y prenfie plus de teinte rouge. IP 

Quehte que soit fa manitre d'operer, dâs que la precipitation | 
du cuivre est achevee, je filtre îa liqueur e j'opâre & la maniăre 
ordinaire, tout comme si javais affaire ă du protochlorure 
d'etain par. 

I! est maintenant facile d'anaiyser les bronzes par ce moyen, 
el c'âtait surtout dans ce but que j'ai poursuivi mes experiences. 

Mais îl teste encore A doser L'Etain par les volumes, lorsquil 
est afli ă tous les mâtaux (le cuivre except ) qui peuvent for- 
mer un perclilorure, tt dont le protochlorure peut se transfor- 
mer en perchlorure sous Pinfiuence da chlore. 

A la tâie de ces mâtaux, on'peut voir le fer, dont les prot6- 
sels sont ttansformes en persels qaand on les met en contâtt 
avec le chlore. 
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Puis viennent Vantimoine et le mercure. 

J'esptre pouvoir bientât doser l'âtain dans les alliages qi 
forme avec ces dificrenis mâtaux, et complâter ainsi mon pro- 
câde stannomâtrique. | 
PE ODO DEO ——————————_» 
| RECURACHRS. SUR LR SARG ; 

Par M. Dumas. 

Dans son mâmoire, M. Dumas indique, comme.le molear 
moyen de preparer des globules purs, de filtrer le sang întis 
daus un filtre impregnt d'une dissolulion de sujtate de soude 
et d'ajouter, sar le filtre, de cetie mâme disaolution au fur ei 
mesure que le sang diminue. Îl recommande dgalemtat de 
faire passer un courant d'air dans le liquide filtrant, et cela 
pendant toute la dure de la flirativu. De cette manitre, tous 
les globules restent sur le filtre ă l'diat arteriei ec la liqueur 
passe incolore, tandis que sans ces precaujions, les globalts 
deviendraient veineux, et par cela mâme violeis, et le liquide 
filtrant serait colore en rouge. 

L'auteur fait voir, d'apres ses expâriunces, qu'il y a des ses 
qui laissent au sang la facult6 de sartârialiser, et d'autres qui 
lui enlăvent cette propricte. Le sulfate de soude, le phosphale 
de soude, le sel de Seigaetie sont dans le premier cas; le 
chiorures de potassium, de sodium et d'ammonium, dans lt 
second. Et il dâmontre que les sels qui maintiennent dans le 
sang la faculie de s'arterialiser, sont en mâme temps propresă 
conserver les globules dans leur intcgrile, et lui donnent Îa 
proprii de fournir un strum incolore par la filiratioa; au 
contraire, ceux qui Gtentă ce liquide la faculi de deveair artâ- 
riels laissent plus aisâment filtrer un scrum color€. 

De lă, M. Dumas est amen€ â penser que la matiăre colo- 
rante du sang est surlout p'opreă prendre la teinte caracit- 
gistigue du sang aricriel, quand elle est unie aux giobults 
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memes dont elle fait partie. Ce caractere se perd ou se mudilie 
quând, par la destruciion ou lalicration des globules, la ma- 
tidre colorante entre v6ritabiement en dissolution. 

Enfiu, v'aprâs Vanalyse quiil a faite des globules de sang 
ainsi prepares, il resnlte cvidemment, comme on Vavait conclu 
de leurs propric!6s, que ces corps appartiennent ă ia famille des 
maticres albuminoides; ei que si le carbone qu'iis renferment 
siâve A un chiflre superiear ă celui de la cascine ou de l'albu- 
mine, c'est que dans les globules rouges, il existe une matitre 
colorante bien plus carbonce qu'elle. 

—— = O—OO—O—ZO—O—O£O£O£O£Z£O£OO—OO OO ZOO —O£—O———o=r ze 
RECHERCHES SUR LA COMPOSITION QUE PRESENTE L'AIR RECUEILLI 

A DIFFÂRENTES HAUTBURS DANS UNE SALLE CLOSE OU ONT 

RESPIRE UN GRAND NONBRE DE PERSONNES , SUIVIES DE CONSI- 

DERATIONS SUR LA THBORIE QUI A ETE ETABLIE DE CERTALNS 

VENTILATEURS ; | 

Par J.-L. LAsBAIGNE. 

Les alt6rations qu'eprouve l'air dans acte de la respiration 
chez [homme et les principaux ânimaux domestiques, ont im- 
pos€ depuis longtemps plusieurs râgles hygicniques qu'il im- 
porte d'observer, surtout dans les salles ou il ya un grand con- 
cours de personnes. Ces râgles, qui president aujourd'hui ă la 
construction des appareils nouveanx qu'on ctablit pour ventiler 
et €chauffer les grands €difices et autres monuments publics 
plus ou moins vastes, paraissent fondces sur ce principe, admis 
peut-etre sans examen, que f'asr vieie par la respiration, 00- 
cupant les parties inferieures de Jenceinte, est sans cesse re- 
nouvel€ par un moyen d'appel qui L'eritraîne continuellement 
au dehors. | 

Cette opinion, ă laquelle se sont ranges plusieurs auteurs re- 
commandables, ma cependant pas €t€ confirme par lexpe- 
rience, que nous sachions, et pcanmoins elle a &tc repâtde et 
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adopiete, sans conirâle, par la plupart de cenx qui ont cczit 
sur les appareils les plus recents de chaufțage et de venţila- 
tion. 

L'assertion avancâe ă cet cgard nous a toujours paru opposte 
ă cette loi de la physique sur es melanges des fluide elu- 
tigues entre euz et avec les vapeuras. | est admis, contraire- 
men! aux lois du mâlange des liquides, que es divers fluide 
clastiguas, simples ou composcs, qui sont sans action chi- 
anigue entre euz, se repandent uniformement dans tout 
letendue dun espace limile, et independamment de ur 
densite respective. On sail que cette verile fondamentale a dle 
mise hors de doute au commencement de ce siăcie par Lillustre 
qhimiste Berthollet, confirmee et €tendue ensuite par les belles 
„experiences da M. Gay-Lussac. 

En 1842, M. Fâlix Leblanc, dans un travail intepesşant, in- 
titul€, Recherches sur la composition de Lair confimi, î 
constat6, d'apres Vanalyse qu'il fit de V'air recueilii dans Ia salle 
de l'Opera-Comique (salle Favari) ă la fin d'une representation 
ă laquelle avaient assisie emiron mille spectateurs, que ce 
dujde renfermait de l'acide carbonique dans les regions sup 
rieures et dans celles inferieures; que la proportion de ce găz 
s'6levait ă 43/10,000 pour les premitres etă 23/10,000 pourlair 
secueilli au parterre. Ce resultat, inscr€ dans les Annales de 
Chimie et de Physigue, tome VI, 3* scrie, pag. 223 et suiv, 
Mteste done que l'air le plus vici6, ou celui qui renferme le 
pluș de gaz acide carbonique, pe reside pas seulemeni daas 
les râgions infcrieures, ainsi qu'odl'a admis peut-âure gralui- 
icineut. 

Quoique ceile donne ne reprâsente pas tout ă fait ce qui se 
passe duns une vaste salile veutilde, vă la respiration s'efiectue 
scule, sans Gire associde aux produiis de la combustion des lu- 
miârea (source constante. d'acide carbomique), nous avons di 
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linvoquer ici pour combattre l'opinion irop gencralement ad- 
mise dans une foule de questions applicables â L'hygiene pu- 
blique ou privee. 

Charg€ dans ces derniers temps de donner notre avis sur: 
un mode de chaufiage et de ventilation ă adopter pour un am- 
phitheâtre public qu'on consiruisait, nous avons du necessaire- 
ment prendre communication des procedes proposes, et de la 
theorie d'apres laquelie l'auteur de ce systeme ctablissaii son 
avantage et son ulilit6. Nous avons 6t€ cionn€, en lisant 
Jes divers cerits publis sur celte maliăte, de voir regaer l'0- 
pinion d'apres laquelle on admeitait que c'efaient precisc-. 
ment dans les couches inferieurea et froides, celles au ui- 
veau du plancher ou se rassemblent Lacide carbonique 
produit par la respiration, ainsi que les autres maticres 
miasmatiques, qu'on devait dvacuer d'apris le systeme pro- 
posc (loco citato). 

C'est donc dans le but de verifier par lexperience cetie 
assertion, ă laquelie nous ne pouviaus adhcrer sans examen 
prealable, que nous avons cntrepris les reclherches suivantes, 
Notre travail a 6t6 exâcutt sur de Pair recueilli dans un petit 
ampbitheâtre de 280 metres cubes de capacită, ou le renouvel- 
lement de l'air qui y 6lait coofine n'a pu s'opcerer pendant la 
duree.d'une lecon d'unc heure et demie. Leş r6sujtats que nous 
avons obienus viennent confirmer quelques faits d6jă obser- 
vâs par M. Felix Leblanc dans le memoire quiil a publi 
en 4842. | | 

Dans ces nouvelles recherches, nous avons pris. toutes les 
precautions pour qwaucune autre cause que la respiratiori ne 
pîit aliârer la composition de Yair. Pour evaluer aussi rigou- 
reusement que possible, dans ces sortes d'expriences, le vo- 
lume rcel de l'air renferme dans Vampbhithââtre aprăs Iintro- 
duction des cinquante-cinq personnes presentes, nous avons 
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soustrait de la cupacite de l'amphiiheâtre vide le volume moyea 
de ces personnes. 

Afin de connattre ce dernier nombre, que nous avons fait en- 
trer comme €lement dans nos. calculs, nous avons determine 
directement le volume apparent du corps d'un homme de 
moyenne taille et de grosseur moyenne : nous Lavons iroart, 
par le deplacement de leau dans une baignoire, ctre Egali 
641,240 ou 0*:*,6424. 

Si nous admettons que ce dernier nombre represente le vo- 
lume d'un homme sans vâtements, nous POurrons, sans DOUS 
€loigner beaucoup de la verile, supposer que, recosrert de 
ceux-ci, il est entour€ d'une couche moyenne de 0*,003 i 
02.,004; par consequent, ctant habille, son volume serii 
0" -,G46A, 

En muliipliant le nombre des personnes (55) placees dans 
Vampbitheâtre pendant Pintervalle d'une beure et demie, ei 
soustrayant ie produit du volume total de air contenu dans 
cet amphitheâtre, on a obtenu le volume râel de air au miliea 
duquel les 55 personnes ont di respirer, comme on le voit păt 
le calcul suivant: 

280,000 litres d'air. (Capacite de Yamphitheâtre, abstrac- 
| tion faite da volume des meubles-) 
5,520  — (Volume des 55 personnes admises 
dans l'ampbiihcâtre.) 


Dif. 276,%80 litres d'air, | 

Le nombre 276,480 litres represenie donc le volume reel de 
Pair contenu dans l'amphiiheâure , aprâs lintroductiona des 
55 personnes ; en divisant le premier nombre par le secund, 08 
troave la quantite d'air devolue ă chaque auditeur pendant unt 
beure et demie ; ce nombre est €gal ă 5026%-,4. 

Le 29 mai 1846, ă onze heures ei demie du matin, on are 
cueilli, ă Vaide de deux flacons remplie de mercure sec, de l3ir 
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a la fin de lă lecon. Une portion a 6t€ prise rez terre, et 
une aotre portion ă la haateur du plafond, qui etaită 32-,80 du 
plancher. 

Les oavertures naturelles de lamphitheâtre avaient 6t6 te- 
nues exactement fermces, ainsi que la cheminde, dont une 
plaque de tdle bouchait l'orifice, afin d'Eviter le renouvelle- 
ment de l'air pendant toute la durâe de la seance. 

L'analyse de ces deux 6chantililons d'air a €t6 execuide sur la 
cure ă mercure, en absorbant d'abord le gaz acide carbonique 
quil contenait par an solutum concentrâ de potasseă l'alcool, 
e! eslimant ensuite la proportion d'oxygâne qui restait par le 
moyen du phosphore. | 

Voici les râsultats qui ont €t€ obtenus sur un volame d'air 
Egal ă 100 (temperature -4- 19” et: ; bar. == 02,764) : 


Air recaeilli au platond ă Oxygâne. .... o c.coc.. 49,80 
3.80 du sol Azole.. p.... ec... O 79,58 
Acide carbonique........ 0,62 

| 100,00 

Oxygene. ........ cc. 20,10 

Air recueilii rez terre. . .( Azote...... o... a... 79,85 
Acide carbonique........ 0,55 





100,00 

La proportion d'acide carbonique trouvâe dans ces deux 
analyses demontre qu'elle ne difere que peu dans les regioas 
les plus clevees de Vamphilbââtre cu l'experience a ct6 faite. 
Ea prenant la moyenne, ou obiient 0,58 d'acide carbonique 
Pour 10,000 parties d'air ayaat serviă la respiration des 55 per- 
sobnes ; or L'air, contenant daos l'etat normal ziigg d'acide car- 
bonique, il est 6vident qu'apres la respiration des 55 personnes, 
celui-ci en renfermait 7ii4;ș ou onze ă douze.fois plus. 

Cetle proportion d'acide carbonique daus air de lamphi- 
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theâtre, apres une scance d'une heure et demie, porte celie que 
râbfermait tout air ă 4603*%,78. En dedaisant de ce nombre ce- 
lui qui represente le volume d'acide carboniqne qui existi 
naturejlement avant que le phenomâne de la respiration seț- 
fectuât, on a 1605,8 — 438,2 = ib6âi+,6. Ce dernier nombre, 
divis€ par 55, donne le volume d'acide carbonique degagt cu 
exbale par chaque individu, qui est de 26!::,64 pour une heure 
et demie on 171*,76 par beure. 

Le vplume moyen d'un homme de taille et de grosseur ordi- 
naires, Gtaul €vaju6, d'apres nos experiences, ă 64 litpes eavi- 
ron, la proportion d'acide carbonique exhal€ par cet homme 
dans une bheure serait €gale au 48/64 ou 0,281 de son propre 
volume, c'est-ă-dire un peu moins que le tiers du volume de 
son corps, pour les conditions de temperature et de pression 
rapportees plus haui. 

Le poids de cette quantiie d'acide carbonique reduite 30 de 
temperature etă 0*-,760 de pressios, est de 32P:,85, et repre- 
sente 8*.,96 de carbone brăle par heure. Ces resultats, deduils 
des experiences faites dans les conditions exposces ci: dessus, 
se rapprochent beaucoup de ceux indiqucs par M. Dumas, dass 
sa Statique chimigue des ctres organice. 

Dans une deuxieme exp6rienee entreprise sur l'air de lan- 
phithâtre au milieu duquel avaient respire le mâme nombre 
d'individus, pendant le mâme temps, nous avons observe que 
la composition de Pair recueilli dans les rgions basses et 6le- 
vEes Etail ă peu de chose pră&sla mâme. Les precautions de cl&- 
ture de la salle oi nous experimentions n'ayant pas 6tE aussi 
bien observces que dans la premiăre experience, on a constat 
que la proportion d'acide carbonique iait un peu moindre; 
elle s'levait ă 43/10,000 pour l'air recueilli rez terre, eL A 
49/10,000 pour celui pris ă la hauteur du plafond. Nous attri- 
buons cette l€gtrz difference ă un renouvellement d'air qu 2 
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pu s'opărer par la cheminee, qui n'avait pas 6i€ bauchee dans 
cette cireonstance, | 

En r6sumant toutefois les (aits que nous avons observâs sup 
Vanalyse de |'air ayant servi ă la respiration d'un certain pombre 
d'individus, nous sommes en droit de conclure.: 

4* Que daus les endroiis ou air est confin€ et a servi pen=. 
dant un certain temps ă la respiration sanş âtre renouvele, la 
proportioa d'agide carbonique exhale pe se frouve pas ezalu- 
sivement dans les regiona snforieures, ainsi que Vont admis 
certains auteurs ; 

20 Que, conformement aux lois de la physique et ainsi que 
lexpdrience le sanctionne, acide carbonique se trouve ă peu 
pres cgalement repandu dans toute la masse de l'air qui a 
servi ă la respiration- d'un certain nombre de persennes ; 

3” Les ltgâres dificrences remarqudes ă cet gard ten- 
draient pluii ă faire admeitre que la proportion d'acide car- - 
bonique est un peu plus 6lcvee dans les regions superieures . 
d'un air limii€, ainsi que le resuliat de nos expâriences l'eta- 
blit, si ces dificrences ne reniraient pas dans les erreurs pos- 
sibles sar la dâtermination du volume des tlements gazeux de 
Fair atmospherique ; 

&* Les nations que fournissent les experiences relatees dans 
ce mâmoire demonirent combiea sont erronces cerțaines 
theories €tablies sur les moyeas de veniilation mis en pratique; 
elies indiquent qu'il iuiporte de renouveler toute la masse 
d'air dans les lieux ou existent de grandes rcunions d'hommes, 
afin de chasser ia portion d'asr vicie produite dans lacle de la 
respiralion ; - 

5* Les grands appareils de ventilation et de chauffage exe- 
cutes aujourd'hui dans plusieurs monumenis publics de la ca- 
pitale agissent donc en determinant plus ou moins prompte- 
ment le renouvellement de toute lu masse d'air renfermâe dans - 
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leur capucile, et non en extrayant la portion d'atr alien 
qu'on supposait se rassembler dans les râgions intirieare 
froides. | 

6” Le malaise qu'on cprouve en respirant Pair qui occupe i 
regions supdrieures des salles de spectacle ou de reunion, mil 
ventilces, est dă surtout ă la grande rarâfaction de air para 
chaleur. Cette cause rend plus rapide ou plus amples les mot- 
vemen!s respiratoires, et fait nattre un ordre de phânomin 
physiologiques difierents de ceux de Fâtat normal. 


OSSIS 


MAGNĂSIE CONPRE-POISONX DE L'ARSENIC. 


M. Bussy a adress6 ă lInstitut une note sur l'emploi del 
magndsie dans le traitement de lempoisonnement par lacidt 
arsânieux. | 

Le râsultat de ce travail diablit : 

4* Que le charbon animal puri, propos€ recemmeat pot 
combattre l'empoisonnement par lacide arsenieux , ne saurăit 
tre employe avec succăs pour cet usage ; 

% Que la magnesie pure, mais faiblement calcince, peri 
absorber facilement lacide arsenieux en dissolation, et former 
avec lui un compos€ insoluble meme dans Veau boaillante; 

3* Qu'ă VEtat gâlatineux elle l'absorbe plus promptementez: 
core ; | 

k* Que les animaux auxqvels on a administr6 de arseaic, 
sont constammeni sauvâs lorsqu'on leur fait prendre des dostt 
sufiisantes de magnâsie ; 

5* Que cel antidote prâsente, sur ceux qui sont connus & 
employes, l'avanlage de se rencontrer toujours pret ehez 10% 
les pharmaciens ; qu'il neutralise facilement et complâtenea! 
Je poison ; qu'il peut âtre administr sans inconvenient ă forie 
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mâzmes ea rapport avec les indications que loa doit chercher &) 
remplir dans ce geare d'empoisonnement ; 

6” Que la magnâsie dâcompose l'âmâtique, les sels de Cairo, 
le sublime corrosif, et qu'il y alieu de croire quon pourra ! 
ployer avec succâs.pour combattre et atiânuer les eflets de ces 
substances ioziques, et celui des sels mâtalliques en gtadrel ; 

7” Que les sels dea alcalis organiqgues, morphine, siryeh- 
nine, ete. , dtant âgalemept dâcompos6s par la megndsie, lem- 
ploi de cette substance dans les cas d'empoisonnement, par les 
produi!s organiqnes qui doivent leur action ă la prâsence des 
alcalis vegetaux, pourrait avoir pour resultat de retarder et de 
rendre plus diflicile labsorplion du poison : c'est ce qu'il se r6- 
serve de verifier par des experiences ulidrieures. 

La note de M. Busay a dâjă €i6 le sajet d'application, ce 
qui est dâmontr6 par la lettre suivante : 


Lettre de M. Lepage sur un cas d'empoisonnement par 
Dacide arsenieuz, combatiu aveo succâs par la magndie. 


Le Rom Pascal- Maria Delamoite ; de Gisors, s'âtait em- 
paisonnt pari acide arsânieuz aprâs avoir commis un assassl- 
pat, et dans le but de se soustraire aax poursuites de ia jus- 
tice ; M. le commissaire de police de ladite ville vint requdrir 
MM. d'Arditge, mâdecin, et Lepage, pour lui donner des 
soins. Immediatement, ces messieurs lui administrertnt de la 
magnâsie caleinde et dâlayde dans Leau , et aprts vingi-quatre 
heures il fut assez soulagâ pour pouvoir ctre transfert dans 
les prisons de Beauvais, ob il se pendit. 

Voici de quelle manitre M. Lepage sexprime ă ce sajet, en 
s'adressaat ă M. Bussy : 

« Moasieur et trâs-honore directeur, j'ai Phonneur de Tous 

adresser l'observalion suivante, relative ă un cas d'empoison- 
nement par l'acide arsânieux , combattu avec le plus grand 
dose , et que ses eflets thcrapeutiques gencraux sont par eux-. 
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saceâs pâr ln magncsia, qua vous avez tout râcbiniment prâcu- 
pisce comme un excellent antidoia de ce redeutabie poisua, je 
vous serai inâniment oblige de vontoir bien le Miere coanature 
ă i Acadâmaie royale de mâdecine «1 ă-ta Socidts te piraterie. 
« Le sâmedi 30.maai dernier, ă six hetees da soir, us fane 
requis, le doetear d'Ardiâge et moi, par M.Courtoniti, domnit 
saire de police de la vitte de Gisors, ă Peflet di Gone des soias 
ae nommd Pascal-Murin Dblămoite, logd das tin de Mid: 
de la ville, et qui, nous dit-on , s'itait empbisonind la velile 2 
soir. Nous 6taat aussiât rendas aaprâă de cet hobirie, not: 
le trouvâmes poussant des gbmissements , di:les itvres encore | 
salies Cupe substance bianchâire pulvâealente. Nous le qoet- | 
tionnâmes sur la cause qui avait pu le porteră cetacte ke 
dcsespotr, etil nous ddclara qw'avyant comis fa veitte, dans i 
matince, un assassinat str une fâmine avec laquelie îl entre 
nait des relations adulteres, il avait, dans te but de se sout- 
traire aux recherches de la justice, avale [e soir, sur lesoae | 
heures , en se couchant ; une cuillerde ordinaire de mort-aur- 
rats ( Delamaotte 6tait ratier de profession), delayde dans ue 
ceriaine guantitt d'eau. Nous trbuvâmes, en efibv, sar unt 
-eomahode , dans sa chambrti, un sic Gaciăe arsânieni dans 
'de pins grand dâtordre. 

« Deolazhotta qui, pen de temps avant des uptcei 1 aus, 
Avali fait un asez copitax repas, vomit considerabiement, ei 
ut plusieurs dâțections alvines pendant la ncit. Voici, da reste, 
Y'6tat dans lequei nous te trouvâmes : 

« Pouls petit, irrcgulier, chateurr par tout le corps, sentimeai 
de forte constriction ă la gorge, soit inextinguibie, langue 
rouge , visage fortement colore , douleurs horribles dans [e- 
tomat et le.ventre, urine assez rare et forttment colorte, re 


“pirilion assez facile ; le malade pousse sans cesse des gânis- 
"Wments, . 


. - bă 
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« Pour combattre Pintoxication arsenicale, nous mimes en 

pratique la nduvelib mâthode proposâe totii recemment par 
MI. Bussy, et dont iil-venuit de doaner communication îi l'Aea< 
demie des seiciicăs :-nvus administrâmes la magnâsit calita, 
dâlsyce dans t'enu pendant dix hetees cunstcutives ( le-malade 
en prit environ 100 grammes ) ; et sous l'iufluente de cette mâ 
divauon , nous eâmes le bonherir- de vote le5 sympiâmes YM 
ment alarmasis d'intoxicatioa. disparate pen î pen ; le noir, 
les coliques d'estomac et du ventre avaient cesst. On preborivit 
une potidn taknante ; la nuit fat assez bonne, mais sans som= 
meil. Ie lendemain malin , 16 .midoeia troura le malade dunt 
un ctat assez satisfâisont pour dâlivree a Pautoritt ie certifieat 
saivani! : 

« Nous, Achille d'Arditge, docteur-medecin, domiciiic ă Gr 
sors (Fure), avons'6% appeld, conjointement avec M. Le- 
page , pharmacien. en cette viile, anprăs du nomm Pasocal- 
Marin Delamotte , pour combaitre les effets dnergiquement 
toziques de 15 grammes environ d'acidd arstnieax îngerâs dans 
Vestomac ; nous avoimg:eu la satisfaction , apres arvir employe 
pendant dix heures conseculivek le moyen râcomment piiopos€ 
par M. Bussy, de voir ces symptOmes vraiment alarmant .dis- 
paraitre sensiblement ; et ce matin,3i mai, vingt-guatre heures 
aprăs nos premiers secours, le malade est dans un tat tel, que 
n0us ne vovyons pas d'inconvânient, avec des menagemenits, 
bien entendu, ă ce qui! soit transporte oă besoin sera. 

« Signe : D'AnnricE. 
« Pour copie conforma : H. LupaGE. 

« Comme Delamotte avait commis Passassinat dans le d&- 
partement de POise, il fut transfere dans les prisons de Beauvais, 
oă il continea A se bien porter : mais vendredi matin , 5 juin, 
le gardien de la prison le trouva pendu. 

« Sous Vinfluence du lait de magnâsie que nous lui adminisz 
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uâmes, Delamoite vomit plusieurs fois dans Vintervalle de sepi 
heuresă midi. Nous recueillimes soigneuaement tous ces vomit- 
semenis , pour nous livrer easuile aux expâriences ci-apris: 
Tous les matidres vomies, qui consistaient ep magnâsie dâlayte 
dans un liquide ă peine odoraat, furent jetâes sur pa lire; 
il passa un liguide transparent et .de coulear ambrte; oa 
Vintroduisit dans un appareil de Marsh, aliment avec da zinc 
et de Lacide sulfurique purs ; mais il nous fut imposibile d'ob- 
tenir la plus pelile tache d'arsenic sur des soucoupes de por- 
celaine que nous prâsentâmes ă la fiamme du gaz de lappt- 
reil. Aussitt que nous eâmes introduit dans ce mâme appareii 
quelques parcelles du magma magnâșien rest€ sur le fire, 
nous pâmes recueillir sur les s0ucoupes de largest taches dar- 
seaie mdtalligue. 

« De ceite experience, nous capyott pouvoir tiner cette COa- 
clusion importante , qui corrobore pleinemeni Les faits publics 
par M. Bussy; ă savoir: que la magngsie forme , avec l'acide 
arsenieux, un arsebite tout ă fast susolubie dans [oau, ei qut 
<aas6quemment son eflicacit6 comnie.anlidote de ce toxiqut nt 
pent pas âire râvoquce ea douje. 

« Veuillez bien agreer, etc. » 





Note des redacteurş. Dâjă la magnesie a ct indiqute pat 
divers auteurs comme l'antidote de divers toxiques. MM. Paşea 
et Chevallier, dans le Zraite' des *daotifa , Voat propost pour 
combatire les accidenis determines par les toxiques dont les 
noms suivent : le Beurre d'antimoine, les acides, Lacatale de 
plomb, VAydroohlorate de baryte, Phydroohlorate d'etaia, 
le nitrate de bismuth, le nitrate de plomb, le sulfate de zinc, 
la Brucine, lemetine , la morphine , et les auires bases alcă- 

Jines toxiques. 





DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE. 499 
= OO —————O£O£—O£—O—O£O—£—£—O—£—£—£—£——£O——— = za 
PERFECTIONNEMENT DE LAPPAREIL DE MARSH; 

Par M. Theodore Maamius, ă Erlangen. 

Comme il faut pouvoir monter cet appareil avec promptitude 
et facilii6, sans employer des tubes en caoulicliouc, qui le ren- 
dent peu solide, l'auteur joint les difi6rentes parties au mojen 
de bouchons de lidge fixâs dans des douilles de laiton. Voici la 
description de Lappareil : 





a 7 Oa 
0 iezi E 


a Robinet de laiton termine par une pelite boule  portant 
en o une 0uverture dans laquelle se visse une petite douille d 
&palement de laiton. Un tube de verre e sadapte dans cette 
donille au moyen d'un bouchon de licge perce f. En g, on 

ge sfare. 2, | 53 
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visse €galement une donille de laiton, dans laqaetie on fire 
fortement, aa nioyen d'un bouehon perce i, le cylindre de 
verre h. Pour se servir de Fappareil, on le fixe solidement au 
moyen dm support A, force d'une lame de hiton de PEpaisseur 
d'une cârte, etperec dune petite ouvertare: on visse ce: sup- 
port au robinet a au moyen de ha donille g. En /se trouve ame 
șis de pression qui sert ă fixer sofidement tout l'apparefi. La 
figure m represente un lingot de zinc pur, qui a Et6 cvută dans 
une lingotitre ă pierre infernale, et qu'on entoure da quelques 
tours de fils de cuivre poli m n. On doit avoir soin de laisser 
libreș les deux bouts de ce fil et de'les redresser legerement, 
afin de pouvoir introduire le lingot dans le cylindre de terre 
par louverture o et d'en emptcher la chute par Vâlasticit€ de 
ces deux bouis du fil. On ouvre ensnite le robinet a et on 
plonge le cylindre dans une eprouvetie ordinaire ă moiti€ rem- 
plie de liquide acidifi€. Aussiti que. le lingot de zine sm se 
trouve en contact avec lu liquear acide, il se forme soit' du gaz 
hydrogăne pur, soit du gaz hydrogene arsenic qui se degage 
en ee. Lorsqu'on est certain qpe toutil'air atmosphirique qui 
6tait primitivement contenu dans lappareil a €t6-chass€, on 
+ ferme le robinet a, et le cylindre & se remplit peu ăpeu de gaz. 
Si l'on veut rechercher si le Biquide renferme de lareanic, on 
chaufie en p le tube e et onle porte au' rbuge. Lorsqu'on ouvre 
le robinet a, le liquide de l'&prouvette, pressani sur le gaz con- 
tenu dans le cylindre, le fait passer dans le tube e, et, quand 
le liquide contient de l'arsenic, ce mâtal se irouve reduit pres 
de e. Si Von ferme le robinet une seconde fois, le eylindre A se 
remplit promptement d'une nouvelle quantit de gaz. II faut 
€viter de se servir de tubes de verre e d'un trop pelit diamâtre 
interieur, parce qu'alors Ja reduction du metal ne s'opâre pas. 
On peut aussi courber le tube ee et le faire plonger dans une 
solution de nitrate d'argent. 
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SUR L'EMPLOI DE OXYDE DE FER COMME CONTRE-POISON DE 
- L'ARSEKIC ; - | 
Par M. Tiensor, pharmacien ă Bourg. . 

Lorsque je vous quitiai pour renirer dans ma famille,, vuus 
me conseillâtes de continuer les experiences que j'avais com- 
mencces sur le peroxyde de fer comme contre-poison de Lacide 
arsenieux. Je me mis ă l'oeuvre avec M. Emile Hudellet, me- 
decin de notre ville. Aprâs une longue scrie d'experiences faites 
Sur des animauk, nous sommes parvenus ă constater que six 
heures et demie apres lingestion de 8 gr. d'acide arsânieux, il 
Etail possible de sauver un individu. Un cas d'empoisonnement 
qui vient d'avoir lieu dans notre ville prouve que tous les r€- 


sultais que nous avions obtenus €taient parfaitement exacis. 


„Le 10 avril 1846, une jeune personne, poussce par un violent 
ennui, avala, entre une heure et deux du soir, de la fa- 
ripe de mais empoisonnce pour des rats. Entre cinq et six 
heures , tourmentiee par de violentes coliques, elle avoua 
son crime. Dejă elle dâlirait et 6iait dans un 6tat de prostra- 
tien complet. Averti par le medecin qui la soignait, j apportai 
iinmedistement un flacon contenant 500 gr. de peroxyde 
de fer bhydrate€. Nous lui en fimes d'abord avaler an tiers, qui 
fus immediatement rejetd ; les deux autres tiers furent donnds 
ă une demi-heure d'intervalie, et Lout fut conserve. Dans la 
nuit les coliques cesscrent, et la sensibilite ă l'6pigastre dimi- 
nua sensiblement. Enfin, au bout de huit jours, elle etait pres- 
que entitrement râtablie. — Si veus jagez ă propos d'inscrer 
cette observation dans votre journal, je vous en serai oblige. 
SED IEI ECE PERENE PEPE IE P E ENIR e» 
PROCEDE POUR LA PURIFICATION DU ZINC; 
Par M. pe Smenr, pharmacien ă Genappe. 
Pour priver le zinc du commerce du cadmium, du îer, de 
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Vantimoine, de Pâain et de arsenic qu'il renferme presqae 
toujours, je propose le proceâde suivani: 

On traite le zinc du commerce par de l'acide azotique coa- 
centre, qui laisse indissous l'6tain et lantimoine ă fiat de 
deutoxyde d'ctain et d'acide antimonieux, tandis que larsenic 
passe ă Veta d'acide arsnique, et que le zinc, le cadmium et 
le fer se dissolvent; on filtre pour sâparer loxyde d'6tain et 
Vacide antimonieux ; on verse dans la liqueur un grand exceâs 
de carbonate ammoniacal en solution, qui precipite le fer et le 
cadmium ă Vetat de carbonate, tandis que le zinc et Varsenic 
restent dissous. La liqueur decantee et cvaporte jusqu'ă siccite, 
on calcine pour detruire le sel ammoniacal; on dissout l'oxyde 
de zinc dans Vacide azotique, et on ajoute ă la solution du car- 
bânate de potasse ; lezinc se prâcipite et l'arsenic reste dissous 
ă Vetat d'arseniate. On lave le carbouate de zinc avec soia, afin 
d'enlever les petites portions d'arseniate qu'il peat avoir en- 
traînces, et on le chaufie au rouge dans un creuset, pour le 
faire passer ă l'6ţat d'oxyde, que lun reduit ensuite A l'6tat m6- 
tallique au moyen de l'hydrogtne par l'intermăde du calorique : 
ă cet effet on introduit P!oxyde dans un fort tube de verre oa de 
porcelaine, on le chauffe au rouge et on le fait traverser par an 
courant d'hydrogâne pur et sec. . | 
——— IO OO OO = ae 

 2RARMAGIE. 
MÂMOIRE SUR L'IODURE DE FER; 
Par M. Charles CALLouo , 6lăve en pharmacie. 
- CExtrait. ) 

L'emploi de Viodure de fer ă l'etat de proto-iodure, dont 
M. Dupasquier, de Lyon, a fait ressortir toute la valeur thera- 
peulique , dans un memoire public en 4844, fut des lors 
gencralement adopte. Des preparations qui assuraient une cer- 
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taine stabilite au sel ferreux furent destinces â remplacer lan- 
cien iodare, dont les alterations variables âtaient bien connues. 
Neabmoins , dans quelques prescriptions ou liodure de fer est 
ordonn€ en enold ou en teiniure alcoolique, on ne saurait 
en employer d'autre, et lon'se trouve ainsi reduit ă se servir 
d'une preparation dâjă reconnue comme defectueuse. 

Pour dâterminer le medecin ă repousser l'emploi d'une pr- 
paration si alterce, il devenait utile d'en faire un examen ana- 
Îytique, et de repteseuter les quantiles relatives de fer veste 
combină, de fer separe et d'iode mis en liberte dans Liodure 
de fer ordinaire. 

Dans ce but, plusieurs €chantillons'd'iodure da fer seo ont 
GL6 essays, et Panalyse a demontre que non-seulement Pidure 
avait subi une grande altâration , mais qu'il arrivait ă une d6- 
composilion entitre. Dans ce dernier cas, il presentait une 
apparence de solubilit€ dans Peau ; mais cette solubilite ctait 
due ă la presence accidentelle d'un sei sodure tout autre que 
Viodure de fer. 

Les divers 6chantillons d'iodure essays 6taient dans les 
conditions suivantes : 

1* Recemment prepare; 

2* Entre en dliquescence ; 

3* Desscche spontanement aprâs avoir passe la piriode de 
dâliquescence. 

L'6tat d'ali&ration et de decomposition que Vanalyse y a dâ- 
montre , indiquait l'sodure : 

4* Recemment prepar6, decompos6 d mosie; 

20 Entr6 en deliquescence, d6compost aux 3/5" ; 

3* Dess6che aprts dâliquescenee, ENTIEREMENT DECO POSE. 

5 grammes de chaque echantilloa d'sodure sec des pharma- 
cies ont 616 dissous dans Peau distilide. La solution, aprâs 
avoir 646 filirde pour en sâparer la partie insolubile, fut trait€e 
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par Piydrate de potasse , qui a prâcipit€ ce qui restait de fer 
combine. Le calcul, tir de la partie restfe indissoule dans 
Veau et de toxyde de fer precipită par la potasec, indiqszait pour 
eur compesition : 
_ Jaduvye 4%. 
lode et fer combinds, pensia î L6tat de 
protoziodute. . ...c... cc... 9748 
ledelibre. ....p. po... . . 1708 
Fer sâpar ă V'âtaţ de sesqui-oryde,, . . 0,550 


5,000 
__ Zodure 2". 
lode et fer combin6s, cens6s â l6tat 
diodure ferreux. . ... . ..... 1,940 
lodelibre.. ... ec... 2,085 


Fer separe ă Lţtat de sesqui-oxyde,. . . 0,725 
Etat hygromeirique du se] iodure. . . . 0,250 





= 


5,900 

Ces deux dodurez donnaient una dissolulion trouble, urts- 
coloree, avec odeur d'iode, et ne se comporialeai point avec 
les râactifs comme les persels de fer ; ils precipitaient en Seu- 
olair par le cyanure ferroso-potaseiqua, st en serţ par les 
aloalis. | a 

“Pour liodure n” 3, il Giait enticrement dâcompesă, 8ţ tout 
le fer fiait pass ă L'ctat d'axydo-iodure, constituant ainsi, avec 
Piode râduit, un mâlange absolumeni insolubia dans V'esu. Ce 
que eau avait pu dissoudre na donnait, par les rdaatifs ies 
plus sensibles , auoune trace de far oombind, maia seglemeni 
du manganăse , qui y diait ea comhinaison aeluble avec tiode 
- ă Pâţat de sesqui-jodure. Ce fait, qui a did encore observe dans 
eertains iodurea du commarce, provient da ce que le fer, ayaai 
servi ă la prâparatian de liodare, conteaait da mangantse, 
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COMINE CAhii ga oa relire des minerais de fer carbonatds, lequei 
asi îonjours sanganâsifere . 

Oa voit donc que liodure de fer obtenu par dvaporation ă 
siccit6 constitue une preparation des plus dâfectueuses, et que 
son emplei en tbârapeutiqie est soumis ă des variations d'une 
certaine gravite. 

Dans la pr&paration de liodure de fer, en faisant &vaporer la 
solation proto-iodurce, il y a degagement de gaz sodhydriq ue, 
d'oă resulte une premitre decomposition de sel, et on obiient 
pour produit une quantit€ correspondante d'oxydo-iodure m€- 
lange ă Liodure non dâcompos€ ; et cette decompusition de la ' 
solution en acide iodhydrique et en oxydo-iodure, ne cesse que 
lorsque les vapeurs aqueuses qui se produisent en abondance 
empâchent le contact de V'air avec le sel en solution. Quoique 
Piodure de fer se trouve avec excâs d'iode, on ne peut admettre 
qa"il soit pass€ ă Pâtat de sesqui-iodure, ou que la demi-pro- 
portion diode, en plus, soit entiăreiment combinte, car tel, il 
presente ă peine les caraciâres des sets de fer intermâdiaires. 
Dejă Vodeur et la saveur dâcâleni la presence de liode libre; 
et la dissoluţioa , decolorte par amidon solide, precipite en . 
Bleu-clair par le ferro-cyanure de polassium, et en vert par les 
alcalis ; Viodure de fer devant ainsi correspondre ă loxyde fer- 
roso-ferrique. Bien plus, par analogie avec les combinaisons de 
fer chlorure, il faudrait accorder au periodure plus de stabilite 
gu'au proto-iodure; mais Vexperiepce ne la justifie pas, car 
Viodure de fer. des pharmacies, en subissant constammeai 
V'aclion hygro mâtrique et oxygenaole de air, arrive ă une d6- 
composition complăte, mâmeă la temperature de-latmosphere. 
a ce qui peut ttre ir&s-bien reconnu dans ies officines pour 

sodure de fer sec, dans lequel on remarque ă Pceil nu des lames 
de cristallise, adherant ă une masse bleuâtre, friable ei de- 
pourvue de solubili dans Veau, qui n'est plus qu'un mmslange 
d'iode rtduit et de sesqui-oxydo-iodure de fer. 
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Jodure de fer oblenu par double decontpositson. 
En reduisant en poudre tenue Liodure de potassium et le sal- 
fate de protoxyde de fer, et triturant le melange des deux seis, 
on obtieni le proto-iodure de fer : 


4 pp. Sulfate de protoxyde de fercristallis€. . 161,52 
4 pp. lodure depotassium. ......... 206,94 


La double decomposition €lant opârce ă laide de Leau de 
cristallisation du sulfate de fer, on traite par l'alcool ă 85* cent. 
qui ne dissout que liodure de fer for me. La solution alcooligue 
a tous les caracteres des protosels de fer ; la rcaction des deuz 
sels s'opâre entitrement. Le sulfate de potasse est ici dans la 
condilion des sels insoluble . 


L'iodure ferreux, ainsi melange au sulfate de potasse, poar- 
rail 6tre employă en therapeutique avec un avantage incontez- 
table, car il se trouve ă lâtat sec et sans alteralion aucune. 


La formule suivante peut servir pour certaines prepareticas 
pbarmaceutiques ă base d'iodure de fer : . 


Sulfate de fer cristailis€. ... 3 
1odure de potassiam. ..... & 


ÎN est important de choisir le sulfate de fer en petits cristanx 
incolores et translucides, qui reprâsentent integralement le sel 
protoxyde ă sept proportions d'eau. L'iodure de potassium doit 
tre de mâme bien neutre et pur; la moindre alcalinite de 'io- 
dure serail, du reste, aussitât accuste pâr le sulfate de fer, qui, 
dans ce cas, est un bon reactit. Pour s'assurer de la puret6 des 
matidres, le mâlange des deux sels 6tant dissous dans une cer- 
taine quanti!6 d'eau, celle-ci ne doit point âtre troubide par de 
loxyde de fer vert ou jaune, ce qui indiquerait un emploi d'io- 
dure de potassium basique ou de şulfate de fer en partie peș- 
0Xxyd6. 
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_„ Păludea au proto-todare de fer. 
Suifate de fer cristallise. . . . . . 4 gram. 60 cent. 
ledure de potassium.... ....,. 3 — 10 — 
Gomme adraganthe. .......0 —: 30 — 


Sirop et poudre de guimauve. . .S. Q. poar 36 pilules. 

Chaque pilule contient 52 milligr. d'iodure de fer sec, ou 
71 miligr. d'iodure bydrat6, et26 milligr. de sulfate de potasse. 

On obiient une massede bonne conservation en remplacant 
la gomme et le sirop par 2 grammes de mie de pain. 

Ces pilules sont roulces dans le lycopode, et placees dans un 
lieu tres-sec. | 

Les preparalions suivantes peuvent remplacer celles decrites 
dans les formulaires : | 

Teinture de proto-iodure de fer. 


Sulfate de fer cristallis€. . .... 0 gram. 80 cent. | 
Iodure de potassium. ....... 4 — 10 — 
Alcool ă 85" centigr.. ....,.. 16 — 00 — 


On triture les deux sels comme ci-dessus, on dissout Viodure 
ferreux au moyen de alcool, et on lire. 

A renfermer dans un flacon bouehd, de cristal, de capacită 
telle, qu'il soit exactemeat rempli de teinture alcoolikue: Un 
petit excăs diodare de poiassiura lui donne plus de stabilite. 
Les 16 grammes de teinture contienpenț i gramme d'iodure de 
fer. 


QEneld d'iodure de fer. 
Sulfure. de fep..,......... 0 gram. 80cent. 
Jodure de poțațsium, ....... 4 — 19 — 


Vin blane,. ..,.,, 1... — 0 — 
Les deux selş pulvârisâs, od ajoule au melauge quelquas 
goultes de vin, on triture promplement , puiis on dissout dans 
le reste du vin eţ op filtre. 
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32 grammes d'penâld coniieanent 1 grame d'iodure ferreux, 
plus un peu de eulfaie de potasse. On renfarme dans an flacon 
exactement rempli, bonche ă LVemeri , on așee an bouchona de 
licge dont on aura annulc Je tanpin daaș mne soluiiea ferrugi- 
neuse. 

Țouleş ces prăparatiore d'iodere de fax par dosble dâcom- 
position, 6iant d'upe excculion exirmement prompte et încile, 
ua devrent pas 6ire faileș ă Vavance, mais chaque fois qu eles 
seront demandgeas sue prescripțion magistrala. 





1 BXERCICE DE LA MEDECINE ET DE LA PHARKACIE. 


Par arrât€ de M. le maire dela ville de Lyon, il n'est plus 
permis d'appliquer sur les murs de cette cit aucune afliche 
anrionqant un traitement medical ou un remâde quelconque. 

II] serait ă desirer : 10 que cette mesure fit prise pour Paris 
et pour toutes les autres villes du royaume; 

2 Qu'il fât dâfendu d'annoncer dans les journaux leş traite- 
menis medicaux et les remedes speciaux. Ce serait presque 
une loi sur lexercice legal de la medecipe et de la phar- 
macie. ' 





CWIRATE DE RR REF D'AMMONTAQUE. 

Browst dvnvention de câng ans, en date du 30novem re 1880, 
ddlivre d M. Bânac (Piorve-Josepi), d Paris, porer Fem- 
piei du cstrate dă fer ei dammoriiaque dans la forme de 
pslules ou de melanges sucres. 

PREMIERE PARTIE. —= Climate de fer o damnoniague. 

Le ociteaie-de fer et d'ammoniaque et. tes eomposca qui ont 
ce predait pour base appartiennent, par leu propridtes medi- 
cales,ă la.classe des ioniques; ils sont-proposâs aux medecins 
copima mayea curatif'et comme base de traitement dans les 

„maladies qui reciameni lempioi des (arrugineur. 

Si, jusqu'ă ce jour, le citrate de fer.simple, c'est-ă-dire r6- 
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sultant de îa combinaison de l'aelde citriquo avec la perozyde 
de fer seul, a di6 employt, on n'a pas encore eu Lid6e de la 
combinaison de Vacide citrique avec le peroxyde de fer et 
V'ammomniaque ; en d'autres termes, on n'a pas encore asseci6 
l'ammoniaqus au citrate de peroxyde de fer : aussi ia premiâne 
partie de ce brevet s'apptique-t-elle & un citrate rdsultant de 
fa combinaison de Yacide citrsique avee le peroxyde de fer et 
Vammoniaque, produit auquei je donne te nom de citrate de 
fer et d'ammoniaque, ei, par abrâviation, celui de ornate de fer. 

J'enjends 6galement revendiquer l'emplei exclusif de ce 
nouveau citrate, sous toutes ies formes i spâcialement : 

4* Sous ia (ovme de airop et spus le nom de Citeate de fer; 

% Boa În ferme de pondee ot soa ie nom de Saocharure de 
citrate de fer ş 

8? Sous ia forme de pastilles et sous le nom de Pastilles de 
citrate de fer; 

ke Sous la forme de pilules et sous le som de Pilules de ci- 
urate de fer. 

DBUSIĂRE DARE. r- Bnpiot du ostnate de fine cap aste la 
| forme de sacoharure et de piludes. 

Celie seconds partie du beovet n'a pas pour obijet ia compo- 
sitiea du câtrale de far simple, oiest-ă-dire râvultant de la com- 
binaison de l'acide citrique avec le peroxyde de far seul ot âans 
ammoniaque, ce citrate da fer simple dtant par luixmeme con- 
200 ș segjement il n'a, jusquă ce jour, 506 emplos que. sous 
la ferme de sirop si de-pastillas, st najiemeai sbas aclles de 
pilules et ge pondre iu anocharure. 

Mode pevperatoțna du osinate da [av oi d amimoaniague. 

Pr.: Eau distilice....,.., . . 2,900 geamanes. 
Acide siteique opistalied. ,. 87%. — 
Ammoniaque liquide. .,. ,.. - 350 -— 

Failes dissoudra dens une bagtine de nlatine, at, aprâs dis- 


ve 
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soluiioa, placez le mâlange sur je feu ; lorsqu'il sera bonilaai, 

versez-y peu ă peu 6000 grammes de peroxyde de fer bydrul 

el encore humide. 

Lorsque l'oxyde sea diasous, A laissez refroidir la diasoluiica 
pour la filirer; rapprochez en coasistance de sirop; distribuez le 
produit sur des plaques de verre et faites sâcher ă ia chalear 
d'une âtuve, de maniore ă obianir le citrate sous la forme d 
cailles transpareates, d'une belle couleur grepat. 

La Qqoantii€ de peroxyde de fer bydrai6, et encore non prăi- 
crite ci- dessus, doit representer 500 grammes de peroryde set. 
Ainsi prâpar, le citrate de fer est entiărement soluble, inaltă- 
rable ă L'air, toujours identique et depourvu de la: savear st7p- 
tique que Lon rencontre dans d'autres prâparatioas de fer. 

Formule du sirop de citrate de fer. 

Pr.: Sirop simple........... a. «a 26 grant. 
Citrate de fer et dammoniaqueanhydre. 1  — 
Saccharure de girofle et de vanilie. . . .:. 1 — 

Melez et faites dissoudre. | 
Formule de saccharure de oitrate de fer pour cau ferTk. 
Pr.: Sucreenpoudre., ....... e... 92 gramm&. 

Citraţe de fer et d'ammoniaque anhydre. 1  — 
Saccharare de girofle et de vanilie. ... 2 .— 
Mâlez exaciement. 
. Forenule des pastiliea de estrate de fer. 
Pr.: Sucreenpoudre. . ........ 46 gramnă. 
: Citrate de fer et d'ammoniaque anhydre. i — 
Saccharure de girofe et de vanilie. ... î  — 
Aprăs avoir mis ces subutances en pâte, on divise ceite der- 


nitre en pastilies de 90 centigr. 
Formule des pilules de vitrate de fer. 
„Pr.: Gucre eu pondre......... „e e e-12 gramm. 


Citrate de far et d'ammoniaqae amhyure. “A  — 
Mucilage de gomme arabiqae. .....Q.8, 
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Faites une masse, que vous faconnerez en pilules, du poids 
de 20 centigr. et qui devront tre argentees. 





BAUX MINĂRABNS. 
NOTICE SUR LES RAUX MINĂRALES DE BAINS. ( VOSGES); 

Par A. CAEVALLIER , membre de lAcadâmie royale de mâde- 
cine, du Conseil de salubrită, professeur adjointă ! Ecole de 
pharmacie de Paris: 

Considdrations gânerales sur les cau mindrales. 

Les recherches ă faire sur les eaux mincrales sont nom- 
breuses ; et malgre tous les travaux exccutes jusqa'd present 
par des hommes du plus haut merite, il reste plus ă apprendre 
que ne se limaginent ia plupart des personnes qui se sont occu- 
pces jasqu'ici de ces remădes eflicaces. En eflet, lorsqu'on exa- 
mine avec altention les resultats de Vanalyse des eaux min6- 
rales , et qu'on les compare avec les fai!s de gudrison qu'on 
peut observer chaque annce, on est force d'avouer que la 
science a beaucoup ă faire, et qu'il existe dans les eaux min6- 
rales des principes qui , jusqu'ă present, se sont derobes ă l'a- 
nalyse chimique; principes. qui, €videmment, doivent avoir 
une aciion marqude sur l'organisme ; pridcipes qui sont sans 
doate les agents qui donnent lieu ă des gusrisons qui ne peu- 
vent €tre contestdes. 

II faut dire ici, qu'il est des praticiens qui n'ont aucune con- 
fiance dans leffcacit€ des eaux , et qui, partageant l'avis 6mis 
par quelques hommes d'un rang trâs-€lev6, que les eaux mint- 
sales sont un remâde empirique qui fait plus d'infidâles qu'il 
me gudrit de malades, demandent quelles seraieni les substances 
assez actives pour pouvoir gudrir, et comment il se fait que ces 
substances se soient derobces jusqu'ă present aux recherches 
des nombreux chimisies qui se sont occupâs de l'analyse de ces 
diquides. 
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On poarrait repondre A ces ințerrogalourp, Ben pae dei fă- 

roles, mais par des faits, et leur dire : Res principea diane ti 
grande activit, des principes dont les carâctăres soht, certe, 
bien tranchâs, F'sode, î Doba, băistăleAt dans les eur mint 
rales. Eh bien, ces principes n'Ont 6t6 dâcouverts dans les cau 
que irts-tâ?d : ei effăt, On sait, 2” que c'est seulesient ă bn în 
de 1824 ou au cinmenetment de 4835 que MM. Angeliai e! 
Cantu signalătent Pexistenre -de t'iode dâris les edut tolir- 
reuses ; que ce n'est qu'en 1826 que Vogel le retotinat dans ai 
eau mindrale de Bavidre; 2 que ce n'est qae pls tri pi 
la presenoe du brome fut constaide dabs ces liapides: et 
qui faisait dire ă Seruilas, dans la s6ence de la Societe de 
pharmacie du 37 octobre 4817 : « M. ie doetear Routnier «i 
« M. Rousseau, pharmasien, ayant dicotwvart existence di 
« brOme dans les eaux mâres 6e Lonsie-Sauinier, on port 
« se proourer assea facilement une substanoe qui paraii fzire 
« la principale vertu de plusieura cau medicatrices, peisqaoa 
« buvait de lhydrobromate de potasse depuis plus de dix-hai 
« eents ans dans les eautx de Bonrboaue, same sea donier.* 
(Journal de pharmacte, t. XIII, p. 604.) 

Şi iiiode , si le brâme , ces cârps simples qui ont des carat“ 
târes si tranohes, ont, jusqu'en 4824, chappe asta recherche 
chimiques faites par les savanta, au nonibte deaguels on doit 
citer Duclos, Bourdelin, Geoffroy, Boulduc, Home, Maegrii, 
Black, Venel, Bayen, Monnet, Bergman, Vauqnelia , Deşe, 
Thenarti, Barruei, etc. ete. , ne pent-ori pas en conolare 4 
d'autres corps qui jouissent de propritis mâdieales, mais dosi 
les caractâres ne sont ps connus , sont encore ă dâcomrii, e! 
que ce n'est que par des teâvaux multipli€s qu'on arriverai ks 
trouver et ă les isoler. 

La science de V'analyse des eaux mindrales a fait , on le stă 
ua pas imarensg; et on s'en convaincra lorsqw an fera În coăt- 
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paraison de ces andiysesă laide descqpuelles on Gtablisiait cjt'aite 
eau mintrale eontenait:de Ja terre, un sei ovldtii analuguo mi 
sel marin, du for Lris-divisd, du seufre dinleori au pitt 
qu'il ne sy trouvd que par sa partie sonoe ei Baloane, 
es celles faites de mos jears, celies de Venu de Vihy, put! 
exemple , oa pourra juger des progrâs faits dam tetie stlence. 

Mais les recherches ă faire sar les e2ua minârales rie peuverit 
&tre P'oeuvre d'un seul homine ; histoire seula de ces caut eitt- 
ploierait sa vie tout catidre. En effet, cetei qui voudrăit fea- 
nir en un seul corps d'ouvrage tout ce qui a €tecrit sur les 
eaux mincrales , rendrait un service immedse ă lart mâdical; 
mais il ruinerait sa sanie, et il depenserait, dâns Vaccumplis- ' 
sement d'un pareil travail, des sommes considârables. 

Nous avoas cu lidce, dune dpoqua de la vie od on ne dotte 
de rien, de nous livrer ă ce travail ; mais aprts avoir depenud des 
sommes asceza fortes: pour visiter un grand nombre des sources 
mincrales de France, pour experimenter sar les lieuz , nous 
n'avons trouvd dacun libraire qui fht disposc ă faire les frais 
d'un onvrage qui , se cothposant de trois vol umes, nâcessitait 
remploi dune somme de 30,000 îr. , somme qui n'aurait pu &tre 
couverte par la vente de l'ouvrage, lequel n'eât ci6 achete que 
par quelques personnes ă qui il eât 6t6 n&':essaire. 

Une histoire complâte des eaux mincrat es ne pourra donc tre 
entheprise que par le gouvernement, qui, n'ayant pas besoin de 
rentrer dans les dâpenses qu'il aurait taites, distribuerait cet : 
ouvrage dans les diverses bibliothique;; publiques , oă chacun 
pourrai! aller le lire et le consuiter (4).: 

Relativement aux recherches ă faire -poue cotnplâter la: coh- 








(1) On doit loner les efforts qai ont 6t6 ten: tâs par plusieurs peryonaes 
pour la publication d'oavrages considârabies :sar les eauz mincrales, tt ci. 
ter, î* M. le docteur Chenu,qai a ost entrepr endre un traiti avant par , 
titre:: Rasai prătique sur l'action-des cau: mitdraiei, saivi d'au Priois 
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naissance de la composition des eaux mindrales, qui sont tis- 
nombreuses en France, puisque lon compte plus de mille 
sources, il serait n6cessaire, comme nous l'avons d6ji abili 
dans des Hssasis sur les cauze mindrales, de crâer une ccole 
qui , sous la direction d'une commission prise daas le sein de 
! Academie des sciences, examinerait, sur les lieus et dan 
des laboratoires destin6s ă ces travaux, et les eaux et les pro- 
duiis obtenus de l'vaporation de ces eaux. 

L cole ciablie pour ces travaux rendrait des servicestni- 
neais au pays, et surtoută l'art medical. 

Quoique les eaux mindrales aient eu beaucoup de dâtrăc- 
teurs, ob n'en fait pas moins de nos jours un trâs-grand ustge, 
et les lieux ou elles sourdent regoivent chaque annce a ple- 
part de nos illustrations en tout genre: des savants, dă 
ministres, des hommes politiques, des magistrats, elc., viea- 
pent retrouver la sani en prenant les eaux ; imitant en cela de 
puissanis persunnages qui leur en avaient donne l'exemple (!). 

Les localites ou l'on pourrait constater lefiicacit des cau 


mindrales et juger de leur valeur mâdicale (2), sont celles că 
CE Rp a a a a ta aaa 
des sources mindrales thermales connues ; 2 un docteur en mâderim 


qui a pabli€ un Dictionnaire des eaux mindrales du dăpartemeal dn 
Puy-de-DOme. 

(1) Si Von consulte l'histoire des eauz minerales, on voit que 2074 
a 66 visite par madame de Maintenon, qui y mena le jeune duc da Maizt; 
Cauterets, par Marguerite, eine de Navarre; Vichy, par Mesdames Ad 
laide et Victoire, tantes de Louis XVI; Pougues (Niâvre), par Heari Îl; 
par Catherine de Mâdicis, par 1a princesse de Longoerviile, par Marie de 
Gonzague, par Henri LV, par Lonis XIV, par le prince de Conti, i? 
de prince de Mantoue; Forges (Seine-Infârieure), par Louis XIII, par Aa 
d'Autriche, par le cardinal dle Richelieu; iz, en Provence, par Cale? 
Seztus Calvinus; le Vernet, par Ibrahim-Pacha, etc. 

(2) Nous appuyons sur ces taits, parca que nous ne croyionspasi Pet- 
ficacii6 des eaux, et que noa n'avons change de convictioa qa'sptti 
avoir visitd un grand nombre de sources, et aprâs avolr bica etammiat 
pes des faita. | 
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la munificence royale'a 6iabli des baios disposes poar recevoir 
les militaires atteiats de blessures, ou qui, expos6s aux fati- 
gues de la guerre, ă lintemperie des saisons, ont vieilli avant 
lâge, ou sont accables par des douleurs ou par des infirmites. 
On ne peut visiler les 6tablissements mililaires de Burcges, 
edifics par les ordres de Louis XV, ni celui de Bourbonne,-dâ 
au mâme roi, mais ameliore par les soins de Louis XVI, sans se 
sentir penâiră d'un sentiment de reconnaissance pour les au- 
teurs de ces crealions, el sans se rappeler que Jean d'Albret, 
grand-ptre de Henri IV, a doune€ un bon exemple, exemple 
qui a ct€ suivi. Eu eflet, Jean d'Albret fit soigner aux eaux de 
Bonnes1s soldais bearaais qui avaient 61€ blessesă la bataille de 
Pavie, et des cette €poque, il fut constate que ces eaux avaieat 
une trâs-grande eflicacite puur la gucrison des blessures faites 
par les arquebuses; ce qui leur valut le nom d'Eauz d argue- 
busade. | 

L'efficacit€ des eaux mincrales n'est pas le seul bienfait dâ 
aux sources: les lieux vă ceseaux jaillisseut ne puurraient, pour 
la plupart, nourrir les habitants qui habiteut ces lucalitds, et 
c'est le numeraire appori€ par ceux qui viennent preudre les 
eaux qui vieni en aide au sol et qui rend meilieure la condi- 
tion des hubitants. 

Ea efet, on a iabli par des calculs que Pargent Atpeaad daas 
jes ciablissemenis d'eaux miurales, s'€levait par an, donnde 
moyenne, ă la somme de 41 ă 12 millions de francs, somme qui 
se dissemine dans la population et qui se partaze euire les . 
personues qui transportent les baigneurs aux eaux, celles qui 
les logent, les nuurrissent, les soignent. Cette somme, comme oa 
le peuse bien, profiie, en uu're, ă lugricu'ture et au commerce. 

Nous avons cependant remarque, dans quciqucs localitts, 
que le baigneur est pour diverses personnes un sujet de crainte 
et d'apprehensiun; nous avons entendu direă des individus qui 

e sar. 9. 34 
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. doivent laur bicn-6ure ă t'uffluence des bsigneurs, que În saitoa 
des caux e/ait une saisou însupporlable, que les baigneure 
mangeaieni tout, que le priz des denrees augmentait dune 
maniere telle, qu'on ne pouvait pas vivre. Nous aurions pă 
vâpondre ă ces geus, qui ne rcflchissent pas : Que deviendrail 
votre snaizon ? quelle valeur aurait-elle sana le+ buigneura? 
Que fetiez-vous, si ohaque annee ile ne renuieut vouaap- 
pobter largentqui vous servirujusquă la saison prochaine? 

Mais laissuns de câi€ ces observations et passuns ă ce qui 
concerne les eaux de Bains. 

Des eauz de Bains. 

iatorique. Bains est une petite ville du dpartement des 
Vosges, sise ă 32 kilomâtres d'Epinal, 16 de Piumbiăres, 16 de 
Laxeuil. Des routes bien entrete:nues permetlent de communi- 
quee avec la plus grande facilite de cette vilte avec Nancy, 
Chaumont, Saiui-Di€, R"miremont, Mirecou't, Thaon, avec 
VYAlsace, et uvec toute la France. | 

Bains est situ€ dans un joli valiun dont la direction se troure 
Aire de lest ă l'ouest; ce vallun est arrose par un ruisseau au- 
que! on a donne le nom de Buignerot, ruisseau qui va se 
perdre dans le Cond. 

Bains est entours de jolies promenades bien boisses et oh 
ton pent, dans les chaleurs de L'6:6, defier les ardeurs du so- 
leii. L'origine de l'une de ces promenades remonte ă 1730; elle 
fut diablie aux frais de M. le duc d'Havrâ e! de M. le baron de 
Caumartin , teigueurs de Bains et propric:aires des eaux, en 
' sertu d'un arrâi rendu le 44 mars de la meme anunte, daus le 
eonseil de Stauistus, rui de Pulugue 

Les fuuilles faites a Baius, eu 1750 et en 173%, portentă 
penser que l'6tablissemeut thermal a 6.6 crec par les Roiwains; 
et eu «fiul, A cette epuque, dus reparătious n&cessuires taat 
faftes, un truuva dans les sources principales des medailțeş ro- 
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upâioes de broase bi d'argent. Parmi ces medailies il s'en trou* 
vait de Cesar, d'Augu:te, de Caligulu, de Claude, de Neron, de 
Vespasien, de Tiie ei de Duniiien (1). 

On dit aussi qu'on voyail encore, il y a moins dan sidle, 
des debris dun ancien bain qui se trouvait dans un pr6 
joignaiii le ruisseau ; bain que les habitantis nomuiaieat par 
teadiliou, Basa Casquiu, el que les eaux qui alimeniaient ce 
bain, n'ayaat point E16 capiâes, se sont dispersces ei perdues. 

Les auteurs anciens parleut aussi de la fabrique de fer- 
blanc qui oppartieni ă la familie Falatieu; i!s diseut qu'ă ane 
Jicue de cette fabrique, qui fut ciablie en 1727, il y a etut dix- 
Reuf ans , on ivouvail eucore en 1775 , duns le lit de la rividre, 
des pierm+s tailides, ayant de 1 mâireă 1 mere 3/2 de lon- 
gueur sur 4 mâtre 33 d'6paisseur,; ces pierres avaient Evidem- 
menit servi ă des consiructiuns, puisqu'elles diaient. percâes de 
trous. 

A ldâpoqua de laquelle nous parlons,il paratt que l'on ne . 
connaissait que deux principalea fontaines, l'ane appele la 
Grande-Souree, Vauire la Source du Châleau. D'aprâs Fi- 
nicis, mâdecia ordiuaire du roi de Pulugue et direeteur des 
eat de Buius, l'eau de la Graude-Suurce avait 43 degrâs de 
chaleur et elle fournissail 5 grains de sel neutre ci quelques 
grains de ierre alealine par lirve deau. 

Toujours dapres le mânie medecin , leau de la Sonrce du 
Château ciait a uue tempârature de 39 degres, et el'e fournis- 
esii par livre d'eau, A grains de sei neutre et 2 grains de terre 
eloaline. | 

Outre ees deux sources, on en mentionne une troisitme qui 
se trouvait prts d'uu deuxieme bassin construit en 1750, sous 





(1) Nous ne savons si ces mâdailles ont 6i6 Conserv des, ou si elles sont 
saruae gopt Jhisteice. 
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le râgne de Stanislas, et nne quatriâme dite la Souroe dea ae - 
ches. 

Recherches failea sur lea eauz de Baius. 

Les eaux .de Bains ont 6te le sujet de recherches (sites par 
divers auteurs, daaus le but de reconnatire leur nature. 

Finiels y a signal€ un prinespe polatii et there qui se du- 
sipe par le vepoa des eauz et par [doaporalion ; il dit quca 
trouve le matin , sur les marches de pierre des bains, un ai 
râs-abundant, qu'il considerait comme un sel neutre. 

Kast , medecin de la reine de Pologae, obtiat de lâvapora- 

tion de douze bvuleilles d'eau du bain ctabli en 1750, un râside 
pesant â scrupules et 40 grains ; il dâsigne une partie de ce sel 
comme 6iânt un zel seleniligue el une auire partie comme aa 
produit salino-terresire. 
. On trouve dans le Diotionnaire des eauz mindrales, pu- 
bli6 en 1775, tome Î*, page 140 et suiv., la descriptioa de 
quelques essais faits sur ces eaux de Baius, avec divers tacit, 
le sirop de violettes, la noiz de galle, la rhubarbe, iauteur 
conclut du râsultat de ses essais que ceite eau est alcaline. 

Relutivement ă la vertu de ces eaux , l'auteur du Dschos- 
nasre dit « que les mâdecins de Lorraine donneni la prefereace 
„a aux eaux de Bains sur celles de Plombiăres , dans les că 
« d'obsiructions lymphatiques , surtout pour les personues fâi- 
« bles et dâlicates, el qu'ils prescrivent leau savouneuse, ele.» 

Carrtre, medecin ordiuaire du roi, qui a fait paratire ea 1785 
„ua Cafalogue raisonne des ouvrages qui ont die publica sur 
les eauz minerales en gentral et sur cellea de la France en 
parliculser, ouvrage qui peul tire considere comme an mudile 
ă suivre pour de nouvelles publications, s'est occupe des e2ux 
de Bains ; il fait connatire les Ouvrages s suivanis qui traitea! 
de ces eaux: 

1 Le Tratid des cause de Baina, publi in=43, par. Pre- 
nonillet ; 
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% Le Iraile historiqgue des eauz et bains de Plon.bicrea , 
de Bourbonne, de Luzveuil et de Basins, par dom Calmet, de 
Nancy; 1748 ; mais dans ce traite il est peu parle des eaux de 
Baians, qui sont considerees comme laxatives; 

3” Uu Mmoire sur les eauz thermales de Bains, en Lor- 
vasne, comparees dans leurs ejfets, aveo les cauz thermales 
dans la meme province. Ce memoire, dă ă Morand, a 6te 
insâr6 dans le Journal de Medeoine, fevrier 1757, p. î1ă, et 
dans le /alleriua Lotharingia, p. Iâl. 

Morand compare les eaux thermales de Bains et celles de 
Plombieres, d'abord par leurs qualites extăricures, qu'il dit &ire 
les mâmes ; ensuite par leurs eflets e! propriet€s, qui, suivant 
lui, sont aussi les mâmes les unes et les autres, convenant ă la 
plupari d s mâmes maladies; il reconnalt aux eaux de Buins 
une p.ropridi€ laxative qu'il refuse aux eaux de Piombitres; il 
rogarde en meme temps les eaux de Buins comme. moius ac- 
tives, par consequent prefârables daus ies maladies de poitrine 
et comme un dou diaphorelique ddsobstruant, tandis que 
celles de Plombieres seraient un diuretigue chaud ou sudori- 
Aque; il donne, par suile, lavantage aux premitres dans 
les gouites vagues et les rhnmatismes goutieux. ÎI attribue le 
- moindre degrâ d'aclivite des eaux de Bains ă leur moindre 
degră de cbaleur (1), ei non ă la nature bânigne ei moderde de 
leurs principes ; il en conclat que les eaux de Bains sont su- 
perieures ă celles de Plombidres. | 


_(1) Les sources de Bains marquaient en 1835, d'ap'âs M. Bailiy: Ja 
Grosse-Sourc?, 51* centig. ; le Robinet-de-Fer, 46*,50; la Romaine, 46",25; 
ia Idconde, 45%; la Savonneuse, 38* ; la Tempârde, 36"23; la Source-Titde 
vu des Promenades, 33. 

Les sources dePlombitres marqaent, d'apres M. Pat ssicr : le Grand-Bain, 
63,75 cențig.; les Etuves, 54%,40; les Capucins, 52*,50: le Crucis, 49",50; 
Je Bain des Dames, 52%,50 ; la Savonncuse du Grand-bain, 18”; la source . 
du Jardin-Royal, 150; la Ferrugineuse, Bains Bourdeuiile, 15, 
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40 Un travail de M. Monnet, poriant le tiire de Nenvelle 
Hydro'pgie ; 1772; in-12. Dans le chapilre vi de cei opvragt, 
Mopnei donne une courie notice sur les eaux de Baias. [| st 
coniente de dâterminer leur degre de chaleur et de les prt- 
senier comme Be difleraat puini des eaux communes du pași 
ii on les trouve, eauz qui, suivani lui, ne contiennent touie 
qu'ua peu de terre calcaire et tani soi. peu d'alcali mintral. 

Monnei, qui a traii€ avec dcdain les eaua de Baios, dau 
sa Nouvelle IHydrologie, a auusi mis des opinions erro- 
pces sur les eaut de Plombitres ei de Luzeusi, ta publitat 
que ces eaum me soni pas austi chautee ge det art 
chaudes ordinaires , qu'elles se encritent pa plue da die 
minalțon d'eauz mindrules que celles de Luzeuil. Ce stiai 
a cependaat ciabli, comme pour se donner ua dâmenii : î* Que 
les cana de Baines donnent lieu d la formatiora al'uusa sel qui 
lui a paru dire du has sel de Glauber; 3* que les ecua d 
Plombitres con tienneni une maticre molle, blanehe, a'appr- 
vence savonneuse, qui n'est amire 0hese ue Ja metre 
guarizeuse dahe un diat ile moliease (ni6nie Diafionnaire, 
page 321). Monnet avait doo dâs celie dpugue decouveri Î 
preâsence de la zilice dans les eaux mindrales, silice qui ful in- 
diqude plus tard pap Vauguelin, dans lanslyse des esua de 
Plumibitres (2). 

5” Une courte notice sur Bains, iasârte dans le Dichen- 
natre mineralogique et hydrologique de la France, aotice 


(1) Vaotear du Dictionnaire mindralugique et hydrologique dit, ea 
pariant des opinions 6rises par Monnet : Ce chimiste en?dve, ă son ordi- 
Aa re, aux euux de Luzeuil, une partie de leur reputation. J7? faut [es- 
tendre ; voici ce qu'il dit : Ces eauz, qui sont a guatre lieues de Fani, 
sont encore un autre exemple des euux chaudes simples qui ne pri- 
sehtekt rien de diffirent des eaux ordinaires, eic. Da n'a jamală taa8 
c6hnpte des opinions exagârtes €mises pat Monnet. 
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dans laqurile il est diţ, daprâs Finiels, que les eaux de la 
Graode-Sourcae contieuaeu! par livre d'eau : 4* cing grains de 
sel meulre et quelgues graina de terre alcaline, en outre un 
soufre volatil qui est ie principe dominaui. 

Daus cet article on di. que la Svurce du Ch4/eau (1) est 
chargâe de uitre e! de terre alcaline, mâăis en moiudre quan- 
til; qu'on reconnaltencorg le uitre «i iq terre alcaline dans la 
source du Ba:n-Nouveau, source qu'un presenile en mâme 
temps comme vraiment savunn'use. 

On a anssi altribuc les mâmes principes ă l'eau de la Fon- 
taine des Vacheş, mais on la dit un peu purgative. 

6” Un travail iutitul€, Description topographigue et me- 
dicale des montagnes de lu Voge, par M. Didelot, inser6 
dans les Memoires de lu Suciete royale de medecine, i. LI, 
p. 107. Dans cette note, M. Dideloi parle des eaux de Bains 
tres-succi..clemeni, et il ne s'occupe ni des principes qu'elles 
coutiennent ni de lcurs proprieles. 

7” Une Dissertation ohimique sur des eauz mindrales de 
la Lorrasue, par M. Nicolas; in-8; Nancy, 1778. Apreg avoir 
decrit les diflârenis degres de temperature des eaux, M. Ni- 
colas iruite de leur analyse par les rcactifs et l'Evaporation, il 
&tablit qu'eltes-contiennent toates du nat: um, de la magnesie, 
de la terre caleaire, de la terre vitifiahle, et un peu de 
floaiude elechique; qu'elles sont de la mâme nalure que cellea 
de Plumbitrea et quelles n'en difțerent quien ce gu'elles 
conti nnent moins de nutrum et de principe terreur; enfin 
que [euu de lu Fontaine dea WVachea n'est point purgative. 





41: Les p' rsonnes qui s'urcupent alea eu minârales sont souvrat trâs- 
embarrassdes pat suite de: changemenis de dânoneluations des sources: . 
si Pen consulte, par eximple, les nvuve:us clocuments sar les sources 
de Baias, o" trouve huit suurces, et aucuue delita ae purie le nom 
de Source du Chfiena. 
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|] 6mei, en outre,i'opinion que les eaux de Bains, quoique deia 
mâme nature que les eaux de Plombitres, sout cependant 
moins âchaulfantes. | 

Tous ces travaux, comme on le voit, sontancieas, et analyse 
complâte des eaux de Bains tait encore ă faire. En eflut, ia 
seule analyse consignce dans les ouvrages est celle de Vauque- 
lin, qai a reconnu que la source du Robinet-de- Fer contient par 
jitre : 


Sulfate de soude cristallis€ . . . O gram. 280 cent. 
Sulfate de chaur ......., 0 — 080 — 
Chiorare de socium. ...... 0 — 080 — 
Silice e. magnâsie. . ...... des traces. 


Sur notre demande, MI. Poumartde, qui, sous la directioa 
de M. Ossiaa Henry, chef des travaux chimiques de l' Academie 
royale de mâdecine, s6iait occupe de lanalyse d'un grand 
nombre d'eaux minârales, a bien voulu, en 1840, se livreră 
Vanalyse des eaux de Bains. D'aprâs les essais faits par ce 
chimiste : 

4* L'eau de la Source-Savonneute contient par litre, 
Sulfate de.soude.. .. . Ogram. 460ceat. 
Chlorure de sodium. .. 0 — 463 — 
Carbonate de chaux. .. 0 — 045. — 
Silice.......... 0 — 10 — 

Oxyde defer ..... 0 — 002 — 
Matiere organique. . . . une petite quantilă. 





0 gram. ă91 cent. 


% L'eau de la Grosse-Source contient par litre, 
Sulfate de soude. . . . . Ogram.A10cent. 
Chlorure de sodium. .. 0 — 083 — 
Carbonate de soude, .. 0 — 010 —: 
tarbonate de chaux. .. 0 — 02% — 
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Silice .......... O — 069 — | 
Oxyde defer ...... 0 — 002 — 

Maticre organique.. . . une petite quantite. - 





-0 gram. 302 cent. 
3” L'eau de la Source des Promenades contient par litre, 
Sulfate de soude. .. .. Ogram.075 cent. 


Chlorure de sodium. .. 0 — 058 — 
Carbonate de chaur. .. 0 — 018 — 
Silice .......... 0 — 047 — 
Oxyde de fer. ..... 0 — 00 — 


Matidre organique . . . unepetite quantile. 


0 gram. 200 cent. 

h* L'eau de-la Source de la Vache coulient par liire, 
Sulfate de suude. . . . . Ogram.A02cent. . 
Chlorure de sodium . .. 0 — 13% — 
Carbonate de chaux. .. 0 — 028 — 


Silice. ......... 0 — 093 — 
Oxyde defer . ..... 0 — 002 — 
Matiere organique . . . unepetite quantile. 


O gram, 3541 cent. 

Le temps nous ayant manquc pour faire Panalyse des eaux 
de Bains, nous avons cependant teni€ quelques experiences, qui 
nous ont demontrâ que quand on distile une certaine quaniit€ 
de cette eau, on obtient ua liquide alcalin dans leque! on peut, 
par la saturation, puis par la potasse, reconnaltre la presence 
d'une petile quantite dammoniaque. Aiusi, ouire les produits 
€nonces par M. Poumartde, leuu de Bains contient une p-tite 
Quantii6 d'ammoniaque ă |'ctat libre. 

On congoit qu'on poarrait dâterminer les quantites d'ammo-. 
niaque libre contenue dans ces eaux, mais il faudrait opârer sur 
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les lienx et agir sur ung masse d'eau considerabile prise au 
sortir de la suurce. | 

M. Biilly pere, inspecieur des eaux mineralra de Bains, 
ayant remarqu que l'eau ibermale, au mumeni vă elle sort 
de la suurce, iai:sait degager des paz. nuus avons profite d'an 
voyage fail ă Baius, en 4840, pour examiner la năture de ces 
gaz ; les esani que nous fimes en petit nombre nova firent re- 
“ cunnatire: 1” que ces gaz €taieni des niclanges d'acide cârbo- 
nique, d'oxygâone et dazoie; 2” que les proporiione de ces m6- 
langes variaient; mais uos essais, nous devons le dire, ont tc 
incompleis , et il serail ngcessaire de les râpeier pour en Lirer 
quelque iaductioa. 

Lă se borne ce qui a ete fait sur les. eaux de Bains. Nous; pea- 
sons que d'uuires travaux sont necessaires, et que l'adminis- 
tratiun devraii, dans un but diuterâţ genbral, faire faire une 
analyse comparative des eaux de Buins, de Luxeuil et de Piom- 
bieres, dans le but de reconuatire si, comme le pensaient divers 
auteurs et notâmmeal Vauguelin, les eaux qui sourdent dans 
un perimtire si restreint ne sont pas les eauz d'une meme 
source qui s'esi crâ€ des issues diverses, el qui, en raison des 
localites qu'elles parcuurent, out etc mostifices seulem: nt dans 
leur ten:peralure ; uu travail lait dans ce but serail, nous le 
pRusgus, d'uu asgez haul iniârâi (.). 

Ztat actuel des suurces de Bains. 
Les sources qui serveni î aliuieuler les ibrrmes de la ville 





(1) L'opinicn emise par Vanqueiin ext cunfiruiee par les analyex faites 
par M. Pouma'tie. qui a trouve dans les taur de Buins les une sets 
que ceux trouvâs par Vauquciin, dans Vanalyse qu'“l a faite dis eauz de 
P:omb'Eris. M. Puumartde sigoaute, tepeudart, la presence d'une petite 
quaniii€ d'oxyde de fer dana les vâua de Bains. Les enuz de Luaesii 
saraieat diflcreatea, pui-qu'9n s'A.pas Conaia/.dape.ces esua la pri- 
sence du suifate de soude. 
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de Bains dom : la Grosse-iSorree, qui marqne 50 ceniig. (1); 
la Suvonnense , qul niarque 42",50; la Suuree-Ziede ou dee 
Promenădea, qui marque 36"; la Source du Robinot-de-&er, 
53+,95 ; li Souree Romasne , 68",25 ; la Souree du Bain-1 emo 
perd, 30* cent. 

Omar ces sources, il y a celle du Robinet-de-Cuivre, dâns | 
le Nouveau-B in , qui morque 50" cent.,et neuf Bources (ţul, 
orb des darniers trtvaux, Ont 6i6 r6unies; puis la source dite 
de je Vache, qui est prise en boiseon. 

Tuutes ces sources fuattisbeni, en vingt-quatre hea?es, plub 
Ge deutt canta mâtres cubes d'pau. Îl serâit Întirăssant d'6ta+ 
bite par l€ calcul, comme nous l'avrons fait pour la soarce du 
Par, ă Chaudesaigues (Cantal) (2), 1* la quantitd d'eau fguzw 
pie par thaque source; 20 la quantii6 de sels cunienus dâns 
Î. 8 dux qui soni dăveredes dans une annde : le râukai parat+ 
trait considerabile, et on serait pori ă se demunder ex sent Jes 
miiaa gud poubent fuurniv d'auses grande mentiade de pro- 
duii. 

Țoutes les sources observâes ă Bains sortent du roo qi sb 
treuve sur la locali vă l'un a coneiruit lus buius. Loragu'va a 
Îni ees trataux, ou a vainemeni ohei-be ă connattre ivur putat 
de dâpart ; on a seulement recuana qa':iles jail.isacul A traveră 
les fentas des rochers duns des direot.ous dificrenies Wa n'a 
pus pu pousser plus l.ia cea trivaax, de craiule duuvrir de 
nouvelles i:sues ă ces sources, 6i de peur de perurb L'euu, 

Bia blissement ihemal. 
Get 6'ablissement se 0onipopse de trois bâiignenis : 





(1) Nous avons pris ces temiperatures en 1846, arec MM. Baiily et Grand- 
Gurry. 

(3) La Source du Par, qui donne trois cent soisante litres d'eau par 
minute, fuurnit par anude lrente-quatre miilioas quatre-vingleseize litreg 
d'eau, qui contiennent deuz cent neuf mille cent soivante-dizhait ki- 
logrammes de substances saliiee. 
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Le Vieuz-Basn dit Bain- Romain. Ce bain, qaiofiraitquelgae 
chose de dâsagreable pour les baigaeurs, en raişon de sa vâiaste 
el de son peu de propretă, vient d'âire mis ă neut par les 
soins de M. Vilaute : ce n'est que dans les premiers jours de 
juillei qu'il a 6t€ inaugure : quviquiil ne făt pas entitremea! 
termin6, on lui donne ivec raison la preference sur le baia dit 
le Basiu-Neuf. qui ctail plus moderae. 

Ce bain (1), d'une architecture simple et de bon guâi, 
renferme trois bassins, dont la lempârature varie en raisoa 
dea baigveurs qui le frâquepient. Dans ce bain, se troave, 
4* le Rubines-de- Fer, quif ourait de Feau qui sert ă duncher les 
pariies malades ; 2" le Robinet de-Cusore, qui sert au mâme 
usage, selon l'ordonnance du medecin-inspecteur. 

A Ventour de ce bain, au rez-de-chuussce, sont des cadi- 
nels-vestiaires, destincs aux personnes qui prennent les Baines 
est Bassins. A la partie superieure, sont des cabineis contenaat 
des baigaoires pour les personnes qui ne peuveat, vu ne veulent 
pas prendre les bains en bassins. Ce bain a des dtuves et des 
douches. 

On prend les bains soit dans des baignoires, soit dans les 
bassins communs ; cetie dernidre meihode es! la plus suivie. 
„Les bassins communs soat remplis d'une eau minâraie ther- 
male claire qui se renouvellu sans cesse et avec abondance, la 
tempdrature de l'eau de ces bassins est gradude d'aprâs les 
ordres de M. le mâdecin-inspeoteur. 

Les deux sexes prennent les bains communs dans les mâmes 
bassius, e! jamais, nous avons pu nous en convaincre nous- 
mâme, on n'a observ ă Bains la moindre infraciion qui fă! 





(1) Le Buin-Romain, qui â Plombiâres a cte remisă neutf, ne peat 
tre compar6, pour le style, ă celui que M. Villatte vient de faire coa- 
struire â Bains.'Le bain de Plombitres peut âtre considârd comme ua 
bain bourgeois: le Bain-Romain, de la viile de Bains, est comstreit 
parmmo les anciens construisaieat lcurs haina, 
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contraire aur bieasdances. Nous avons vu dans le mâme bain 
des gens du monde, des ecclesiastiques, des religieuses. La 
conversation ctait gencrale, et jamais nous n'avons entendu 
prononcer un mot qai pâi 6ire mal interprete et qui pât porter 
atieinie ă la pudeur. 

Les baigneurs sont revâlus de chemises de toile forte ou de 
laine, qui dissimuleat entidrement les formes. 

Les bains pris ea commun sont, au dire des baigneurs, et 
n0us summes de cet avis, agreables en ce sens que la conver- 
sation, A laquelle on peut ou non prendre part, previent i'eunai 
qu'on &prouve en prenaut son .bain dans une baignoire, et 
qu'on peut prulonger la durce du bain. Nuus avons observe que 
les persoanes du meilleur ton (1) prefârent le Basin en comun 
aux baias que l'un prend dans des cubinets. 

On n'est admis dans les bains communs que sur l'ordre da 
mâdecin-i aspecteur et apres avoir pris un bain de proprei€; 
les malades. atteints de maludies culanees, de maladies' qui 
pourraieut avoir quelque chose de repoussant ou de nuisible 
pour les aul: es malades, ne sont pas admis dans ls bassins. 

A la portee des bassins sont des cabinets-veştiaires dans les- 
queis les baigncursdeposeni leurs hubi!s, et irouvent ă la sortie 
Ju bain, le linge chaud qui seri ă les ressuyer et ă les chunger. 

Le bain dit le Bain-Neuf renferme aussi trois bassins dunt 
la temperature ost graduce :le premier bassia, dit Zsede, con- 
ţient de Leau ă 26" centig:ade ; le deuxieme, dit Zempore, ă 27 
ou 28%, le iruişieme, dit Chaud, de 28" ă 2%. A l'eutuur de ce 
bain sont des cabiuets qui coutiennent des donches descen- 
dantes, une douohe ecossaise, deux douches ascendanles, des 
baiguoires parliculieres; eufn des cub:nets-vestiaires. 

Le troisieme bâtiment est uu petit pavilion daps lequei se 

(1) Nous avuns, chaque fois que nous avons visit€ Bains, trouv€ une 


secidtă des plos aimables : toat râcemment escort, en juillet 1860, nous 
avons vivemeat regretit de ne poavoir prolonger notre scjour A Balas, 
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trouve la Source de in Vache, qui, comme nous tevoma dit, ne 
se prend quen buisson. Quelques personnes Yutilissat peur 
prendre des luveneuts et des iujeutions, 

Proprietes physiques dea cau. 

L'eau fuurnie par toules les sources esl incolore ; sem odeur, 
lorsqu'elle est chuude, est peu marqude: elle a cepeadaat 
qurlque chuse de particulier, sa suvear est celle de l'eeu idgi- 
resieui salde. 

Mode d'edminislration des oana. 

Les eaux de Baius sunt, coma:e nous lavuns deja dit, em 
ployâes en boisson (celle dela Pache), ei plus purtienlidrement 
en bains, cellea des autrea sources; [eau «le la Souvoe de ln 
Pache est cousiderte, ei experience a dâmontră fa vâriui de 
Vubservation, comme laxative ; elle excite lapprtit, favorise la 
digestion, excite les urines. Ou prdtend que son usage eon- 
tinuel est nuisible ă VEnnail des denis, aussi doli-on mâcher aa 
peu de pain, aprăs qu'on en a ba. 

L'eau de ia Vache est bue seule, ou bien on în 06upe atec 
da lait, on l'€dulcore avec un sirop adoucissant, 

Eu mâare temps qu'on boit l'eau, on prenddes baîns, des âoa- 
ches, des €inves, qui, en exeitant le systăme Cutaad, deter 
minent des steurs et quelquefiis Ferupiien miliaire qu'on 
appelle posede, ruption qui n'exț point dangereuse, mais sa- 
hutaire. 

Produit de ces eauz; argent qu'ellea laissent dans le peys. 

Dapres M. Longchamp, ces suurces, qui sont une propridiă 
particulicre, peuveni! rapporier, tuus frais Vâvuiis, de 5 a 70081. 
aax proprieiuires. D'uprâs M. Putissier, ies baigneu' s, qui ea 
1845 se sout €levtis ă 915, ont luiss6 dans fe p2ys5 une summe 
d'environ 100,000 fruncs. 

Du logesac sat aţ de lu vig. . 
Le baigaeur qui se :eud î Bains peuLviereă sa'velonti : sa 
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efitt, 1i.pent, 10 lumer un logemrni ei făire phâpareră sa votonic 
ses aliuienis et se faire dunuer des soiuis par ses doniesiiques; 
30 il peul louer un logement dans une maison et aller diner 
chez des persunnces qui liennent table d'hâie; 3" il peut s'âta- 
biie dans une maison că îl sera log, nouri et soiguc par les 
domestiques de l+ maison. 

Les fpenses qua. l'on fait A Bains sont modârâes, et loa ne 
peut se plaiadre, car Îl a'y a pas exageration dans les prix exi- 
gâs par les personaes qui funi le mâlier de loger et de ncarrit 
tes batgneure. 

Ce qu'on ne tronve pas encore ă Bains, c'est le confortabile; 
en effit, beaucoup de logemnents ne presen'ent pas Vâi&gauce 
et les agrements que recherchent maintenant un assez grand 
nombre de baignears. Espcrons que la restauratiun que Fon 
vient de faire subir au Bin-Rumain, que les conseils que don- 
nera M. le barun Girard, maire de Bains, ă ses administrâs, les 
amâneront ă disposer convenablement quelques appartemenis 
dans lesquels ils pourrout recevoir quelques cirangers de âis- 
tinction ; ceux-ti stan! bien truuvâs et du sâjour de Bains et 
de lu:age des eaux, feront alors connuttre le pays et Teta- 
blissemebt thermal, il en râsultera une auginentation de 
prospâril€ et de bieu-6ire pour le pays. 

Des promenudes. 

Les promenades qui sont aux environs de Bains sont trâs- 
agreables, mais on peut, en vutre,, en făire qui șont des plus 
interessantes: le baigneur, apres son râtublissement, peut siu- 
struire en s'amusaut ; pourcela, ii m'aura qu'ă visiter la fabrique 
de fer-blanc , la trefilerie , les fubriquvs de elous ă Vuide de 
moyens mâcaniques , les forger , les scieries ă eau, et divers 
autres 6lubiissements industricls qui se truuvent râunis dans un 
perimâtre pen 6tendu. 

On peut aussi focilemeni se procarer des voitures Balas, et 
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visiter Plombires, Luxeouil, le Noirmont, Remâremenl, 
Fougerollea, Mirecourt, Epinal, etc. 

| _Propridids medicales des cau de Bains. 

Voici ce que dit lauteur du Mase! des cauz mintrala 
naturelles, public en 1437, le docteur Palissier, relalivenes! 
aux propricies mâdicales des eaux de Bains : 

La douceur des eaux thermales de Bains, l'actioa presqatie 
sensible qu'elles exercent sur l'6conomie, y attirent un grand 
« nombre de f+mmes (700 sur 915 baigneurs), de valiudinaire 
« et de personnes dâlicates, âpuisces par de longues maladiei 
ou des traitemenis varia et infructueux. Aussi ces eaux sot: 
elies recommandces dans les convalescences pânibies, dat 
les aficlions nerveuses, telles que Ihypochondrie, la chart, 
les nevroses gasiro-intestinales , la dysmenorrhde par îrt- 
thisme, les maladies cutandes râcentes, les accidents qui su 
viennent ă l'6poque crilique, les rhumatisoes nerveur, 
enfin touies les maladies ou il faut calmer ia douleur et opirtt 
« le relâchemeni des tissus. e RR 

Nous bornuns lă ce que nuus pourrions dire sur les proprie 
tes mediciuales des eaux de Bains ; c'est aux hommes de iri, 
e! particuligrement au medecia-inspecteur, ă faire connilirt 
les eficts de ces eaux, et les avantages que ies malades peartii 
en lirer. 

Nous regrewons qae M. le docteur Bailly păre, qui îti 
longtemps dirigs [administration de ces eaux, n'zit pas publi 
des faiis; nous puurriuus en citer qui sont relati(s ă des pt” 
sonnes qui nous touchent de pres : ces faits demontrerzitii 
d'une manitre positive tout le parti qu'on peut tirer des e2tă 
mincrales de Buins. Mais nous ne voulons pas sortir des bon 
que nous nous sommes imposdes, et nous laissons ă M. Bsilj 
(ls, qui a succede ă son pere, le soin de faire conoaliită 
„public les râsultais qu'il a obtenus de l'administralioa det: 


4 
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que nous considârons comme un excellent moyen de gutrison 
dans un grand nombre de cas. 

Nous ne termineroas pas cette Notice sans dire, ici, qu'aux 
environs de Bains il est des sources d'eaux ferrugineuses dont 
on pourrait lirer parti dans le traitement des maladies ; nous 
avons vu dans nos promenades lindice de ces soarces quil 
faudrait rechercher et approprier pour les utiliser. 

 IRIBUNAUX. 
USURPATION DU TITRARE DE COLLABORATEUR DU JOURNAL DE 
CHIMIE MEDICALE. 

Tribunal de 1” instance (3 chambre). — Presidence de 
M. Pinondel. — Audience du 41 juin 1866. 
Ca&vALLIEB, râdacteur du Journal de Chimie medicale, 

Contre DesanrkaE, pharmacien. 

Nos lecteurs savent avec quel soin, avec quelle persâvârance 
nous avons, dans notre Journal, engag6 les pharmaciens ă con- 
server ă la profession sa digni!€, en ne se livrant pas ă la fabri- 
cation eLă la vente des remădes secrets. Fidâles ă nos principes 
3 cet gard, nous avons cru dernitrement devoir intenter un 
procâs ă une personne avec laquelle nous avons 6te pendant 
quelque temps en râpport, parce que, dans une annonce d'un 
chocolat purgatif, dit Chocolat Desbricre, du nom de son 
inventeur, elle avait pris le ţitre de col/aborateur du Journal 
de Chimie medicale, titre qui ne lui appartenait pas, qui ja- 
mais pe lui avait appartenu. 

Il nous importait d'autant plus, dans cetţe circonstance, de 
nous montrer jaloux de lusurpation de tiire qu'on se permettait, 
que le redacieur d'un journal mensuel avait cru l'occasion 
bonnepour altaquer lun des redacteurs du Journal. En eftet, dâs 
qu'il avait su qu'un spâcialiste preaait le titre de collaboratear 

3 sfnie. 2 35 


52 JQURŞAL DE CHIMIE. EDGAR, 

du Journal de Chimie medicale, ei qui le prepait dans ja 
nonce d'un remâde secret, il s'etait esmpresst d'imprimer que 
M. Chevallier ctait particulitremani intâressd dans l'exploiiz- 
Lion. de ce remâde secret. 

Bien que la coaclușion ne fă! pas rigopreuse, alle pan ela 
pas mine ofensaate, Une pourauite dizigte centre le jo 
liste n'eât vengâ que M. Chavellier. Une poursuite cunire lia- 
venteur du remâde secrel, qui avaji (ourni le pretexte de faire 
une injurieuse publication, vengeait ă la fois et M. Chevalier 
et tous les collaborateurs du Juurnal dont le titre avaităt 
usurp€. i 

C'est ă ce dernier parti qae le CGonașii du Journal s'ctait ar- 
râ6. 

Traduit â l'audience, le siaur Dașbriăre s'est anpprapac de de- 
clarer que « jamais Mi. Chevallier n'avait eu, ni dipecuapeal și 
indirectement, aucune par! dans linvepiien (1) o l'exploitatioa 
de son chocolai ș et de reconpatire qus ini, Desbrifre, p'arait 
aucun droil de prepdșe le țiire de coilaborateur dp Jora] de 
Chianje mddicale; que seulement, Mani eu qmelques artices 
inseres daus le Journal, il avait innocemmâpt pepoâ pouoir 
lipdiguer en se disant coliaborateur, et qui! s'engageaii di 
resie â ne plus se prevaluie de ce tie. » 

Îi esperail ainsi desurmer M. Chevallier, et faire ţonoer ÎN 
poursuiie. Mais M* Laeviu, avocaj du Journal de (hinata mi 
dioaie, ua pu se cuntenter d'uu şe.blabie dâșavea. Li ș inst 
pour ubituir une cundamnaliua, par je mutif que ceriaiaes per” 
sonnes pourraieui eucure feindre de croire ă quelque accord 
eaire Ad. Cheval!ier et M. Deşbrienre, pour parature nier asler- 





(1) 1 n'y a point d'invention daus fe chocelat vendu par M. Desbriâre; 
Cest iout simplement un mâilange comme en peut en faire ua trtogrini 
Bembre, e cala sans «sitort diimagigatioa. 
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siblement une communauld d'inicret qui existerait rcellemeat 
en secret. [] a dă donc âtablir que nul ne pouvait se dire colla- - 
borateur du Journal de Casimie nddicale, sil n'avait 66 
agred comme iei, s'il n'avait recu un diplome, et si son noa 
n 'avait pas 616 public sur la couverture de chaque livraison 
mensuelle du Journal : le tout conformement ă la deliberătion 


„du 8 novembre 1838, qui portie: 


« La Soeiâi6 arrâte : | 
« î* Que desormais elle n'admetira personne au nombre de 


ses collaborateurs, sans le suffrage de la majorit6 des râdac- 


teurs ; 
* Ş. Que la couverture du Journal sera composte ainsi qu'il 
sait : La premitre page contiendra : Journal de Chimie madi- 


_eale, de Pharmacie et de Tozicologie, redig6 par les mem- 


 bres de la Societe de Chimie mădicale; plus, l'adresse du li- 
” braire et les condilions de Pabonuement. Le verso du premier 


feuillet coniiendra les noms des redacteurs ; les noms des cal- 
laborateurs seront places au recto du second feuiliet. ÎI con- 


" tiendra au verso la table des matiăres ; 


Que c'âtait donc ă tort que: M. Desbriere, qui n'avait point 


" 66 agr6€ par la majorite des redacteurs, qui n'avait point de 


“ diplâme, qui p'avait point vu son nom figurer sur la couverture 


du Journal, avait pris le titre de collahurateur du Journa? de 


' Chimie medicale. Que ce tort €tail dautant plus grave, que 
' cette usurpalion avait pour objei d'aanoncer ei d'acezâditer un 

“ remede secret, et de meuze ainsi une specialiti sous la pro- 
' tegtion du Journal, comme la contrebande sous les auspices.de- 


la douane. 
Conformement ă ce systâme, et malgrd les efforts de M*' Hoc- 


- melle, avocat de M. Denbsitre, le teibunai a fait difense au 


sieur Desbridre de prendae le titre de colaberateur du Journal 
de Chimie mddicale ; il a ordonns Linsertion du dispesiti$ de 
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son jugement dans deux journaux, au choix de M. Chevallier, 
_ et a condamne M. Desbritre en tous les depens. 

Voici le texte du jogement rendu par la 3” chambre, presidte 
par M. Pinondel : 

« Entre M. Chevallier, membre de Academie de mâdeeine 
et redacteur en chef du Journal de Chimie medicale, demea- 
rantă Paris, quai Saint-Michel, 25, 

« Et M. Desbritre, pharmacien, demeurant ă , Paris, me 
Lepelletier, 9 ; 

« Le tribunal, apres avoir entendu en leurs conclusions et 
plaidoiries respeclives Lacoin, avocat, assisi€ de Bondin, arout 
da sieur Chevallier; et Hocmelie, avocat, assiste de Lapertbe, 
avou€ du sieur Desbritre; apres en avoir dâlibere, jugeani en 
premier ressort : 

« En ce qui concerne le chiftre relatil aux dommages-intt- 
râts reclames par le sieur Chevallier ; 

a Attendu que sil n'est pas ctabitau procâs quelle sieur 
Desbrire a volontairement donne jiea aux supposilions injt- 
rieuses dont Chevallier a c€t6 l'objet dans certains joarnaui, 
au sujet de la fabrication et de la vente du chocolatdontil 
s'agit, cependant i! est ctabli que Desbritre, en prenani la qui 
lit6 ă laquelle il a renonce depuis, de collaborateur do Jourm 
de Chimse medicale, a pu laisser supposer qu "i Gtait le-colls- 
borateur du sieur Chevallier; 

« Atiendu, au surplus, qu'il declare que ledit sieur Ghevalliet? 
est Granger ă linvention et ă la vente du chocolat nouveaa ii 
Desbriere, et qu'il consent ă ne plus prendre la qaalite de 
collaborateur du Journal de Chimie snedicale dont le sie 
Chevallier est le redacteur en chef ; 

« Attendu que, d'apres ce qui prâcăde, il y a lieu de rejeter 
la demande en dommages-intârâis, laquelle n'est pas safisia- 

ment justifide ; 
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« Mais altendu, quanti Linsertion du present jugement, que 
cete mesure de publicite est indispensable pour completer la 
r&paration due au sieur Chevallier, la simple declaration du sieur 
Desbriere ctant insufisante ; |, 


« Par ces molifs: 

« Deboute Chevallier de sa demande en dommages-iniereis ; 
lui donne acte que le sieur Desbritre declare que ledit sieur 
Chevallier est 6iranger ă linvention ei ă la vente du chocolat 
en question et qu'il renunce ă lavenir ă prendre la qualite de 
coliaborateur du Journal de Chimie medicale ; 

« Ordonne que, dansla quinzaine,ă partir de cejour, insertiuu 
sera faite dans deux des journauz de la capitale, au choix de 
Chevallier et aux frais de Desbriăre, du dispositif du present 
jugemout ; coudamue Desbritre aux depens. » 
FI ————————————————————————>—=> 

OBIETS DIVERS. 





RAPPORT DE M. DUMAS SUR LE PROJET D'UNE PUBLICATION, PARL'ETAT, 
DES OEUVRBES DE LAVOISIER. 


Le premier meâmoire de Lavoisier remoate ă 1768; il est relatif a Vana 
lyse du plâtre; il fait partie des f/emoires de l Academie, et traite de la 
nature de Peau. A partir de cette cpoque jusqu'ă 1730, il a depost dans 
ce recueil cinquante-huit memoires, dont l'evsemble a servi ă fonder la 
nouvelle thtorie chimique. 

Treize rapports sur divers sujets de science ou d'€conomie publique 
Agurent pour la plupart daas ce mâmc recueili. 

14 faut joindre ă ces travauzx le Trait€ de chimic en deux volumes, le 
'olume de la Nomenclature chimiquc et un volume d'opuscules. Il y 
aurait convenance et utilit€ â reproduire le volume dans lequel les chi- 
mistes francais de l'epoque sc sont râunis pour combattre la thdorie du 
philogisticqque. 

Tous cts ccrits, la pari faite de ceux qui reparaissent deux foi dans 
les diverses publicatians que nous avons dă compulser, monțrent qu'une 
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ddition des QEuvres de Lavoisier, caloulte sur ces biases, se compete- 
ait de: | 

Trois mille pages d'impression in-4* qui, d'aprăs les deris, produiraicat 
une dtpense de 31,500 fe. 

La commission pensait qae le crâdit ă râclamer des Chambres deșiit 
tre port â 40,000 fr. au moins. | 

Peuţ-âțre mâme cât-il fallu l'estimer un peu plus baut, ca tenaai 
compte de quelques matâriaux qw'une €tude approfondie fera ntcestii- 
vement decouvrir dans quatorze registres in-folio de notes nianuscrite, 
relatives aux experiences de Lavoisier, et mises ă la disposition dela 
commission par M. Arago, qui en est depositaire. 

Nous verrous plus loin que des matâriaux d'une satre nature seat 
venas accrolire les richeases dont la commission pouvait dispater, 
exiger six volumes in-4*, au lieu de quatre, qu'elle croyait pouroir sat 
fire aux besoins de Ventreprise. | 

Ce serait donc une depease de 40,090 fr. au mois et de 60,000 îr. 3u 
plus qu'ezigerait une ddition runrenable des 0Euvres de Lavoisier. 

La commission tout entire, s'associant ă la pensde du ministri, 
croyait que PAcademie devait cmettre le veu qu'ane loi prâsenite sai 
Chambres vint donner aux pouroirs publics une occasion solennelle dt- 
lever ă la memoire de Lavoisier ce monument rEparateur. 

Mais ce rapport qu'elle devait soumeltre & Academie agant dl 1 
tardc par diverses circonstances, il est survenu ua incident dont 208 
avons ă vous rendre compte, qui a change ses dispositions, et qui ch 
gera peut-ttre aussi le vote de VAcademie. 

Une personne que des alliances ctroites attachent ă Lavoisier, ară 
congu le desir de publier elle-mâme une cdition de ses QEuvres, tant pot! 
honorer sa mâmoire que pour satisfaire ă ce besoin d'un culte piezi 
dont les families aiment ă entourer les âtres priviltgis qui ea fos! & 
gloire. Elie est adresade 4 lun des membres de la com misaioa, qui lui 
a fait connattre les intentions du ministre. 

Representante de la familie de Lavoisier, hâritiâre de ses deroirs, cele 
personne n'a pas cru poaroir solliciter de Academle labandoa dYV 
projet qui porte an caractăre de nationalit€ auquel ie genie et les mak- 
heurs de Lavoisier lui donnent tant de droits. 

Mais, dans le cas ou elle serait investie d'une telie confiance, elle Fe 
garderait comme un immense hooneur de rester chargte du sola de 
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cette pubticatira , et comme un devoir sacre de la rrnize digne de 
Yhomme qu'elie înteresae, et de la scienee qu'elie doi! servir. 

(Yes dâns de teis sentime+nts qu'elle avait prepare les bases de 'tdition 
qtetile projetait. Ele serait public sur le modele adop!d pour les Q&u- 
ores de iavlate. Une sommt €gale 4 celie que la commission juge nâres- 
saire serait consacrde â lui donner toute la pertection desirahie ; tuutes 
Tes bibliothtqurs publiques de la France, toutea lesa nocictes aavantes de 
la France qui seraicat dâsignâes par |'Academie en recevraieui un excme 
plaire ă titre gratuit. L'udition serait coordonnte par votre rappurteur, 
qui accepie en tout cas ce deruir. 

L'intervention d'un reprâsentant de la familie de Lavoisier a permis ă 
votre commissioa de deâcourrir la presque totalit€ ai, du moins, les plus 
impurtants des papiers de Lavoisier. 

Vingt cartoas, pleins de manuscrits relatifs ă ses ctudes scientifiques, 
sont aujourd'hui entre les mains de la commission. Quatorze registres, 
relatifs ă ses experiences , sunt depus€s dans les mains de M, Arago, 
ainsi qu'ane parție de sa correspondarce. 

Le reste des papiers trouves 'aprâs sa mort fut envoyt par ses htri- 
ticrs ă la bibliothâque d'Orldans etă celle de Blois, comme poavant int€- 
resser ces viiles dont Lavoisier avait €t€ le mandataire. 

Votre rapporteur a pris une connaissance trâs-attentive de quelques- 
uns des nombreuax dossiers que renferment ces collections, etil a re- 
connu: | 

1* Qoa'une nouvelle cdition de sa Chimie occupait. Lavoisier ă l'poque 
de sa mort; ce manuscrit existe dans ses papiers; 

2* Que diverses notes, contenues dans ses papiers, permetient de re- 
construire le plan d'aprâs lequel il se proposait de pablier le precieux 
recueil de ses memoires; 

3 Qu”il existe, en outre, de nombreux matâriauz relatifs aux exp6- 
riences sur la formation du salptire, lesquels semblent in€dits. 

II serait necessaire, ă en juger par les resultats de cet examen, G'ajoater 
un tolume aux quatre volamcs tians lesquels la commissioa avait cru 
poatoir renfermer Fâdition, en ce qui concerne la chimie pure. En outre, 
de Pâtude rapide des manuscrits qai n'interessent pas directement la 
chimie, îl est râsulte Ia conviction qa'on poarraft tirer un parti utite de 
quelques-ans d'entre eut, en râsamant les faits qu'ils renferment. 

Ainist, ît y a, pati ces mhantmuritu, ant vingtalne de voltumes in-12 de 
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notes gtologiques ou autres prises ă l'occasion des vojages fsits par la- 
vuisier dans sa jeunesse, alors qu'il travaillait ă recacillir les matdriau: 
d'une carte gtologique de la France. Sans doute la partie gdolegique 
et mincralogique de ses notes n'a plus d'interet depuis qu'il en a fait 
lui-mâme un râsumt qui fait partie de nos Mâmoires, et qu'il serait ia- 
dispensable de-reproduire. 

Maia Lavoisier a pris avec tant de soin la temperature des sources et 
des puita dans toua les lieax qu'il a parcourus, qw'un tahleaa de ces 86 
țerminations trâs-nombreuses nous semble d'ane grande utilite ă pa- 
blier. Prâs de quatre-vingte ans se sont €coulls depuis que les expâriences 
farent faites, et la comparaison des temptratures dctermindes alors, avec 
celles que posstdent aujourd'hui les mânmes sources et les mâmes paits, 
pe peut manquer d'tclairer la physique du globe. 

Un peu plus tard, Lavoisier avait conqu la pensce de crier des obser- 
vatoires n:didorologiques sur un grand nombre de points. Des inst runsents 
tres-exacts , ct en particulier des baromtires d'une parfsite exdcuaties, 
furent foarnis ă ses frais & beaucoup d'ohservateurs. Parmi les sdries 
d'observations auxquelles cette penste donna lieu, nous avons reireari 
celles qui furent suivies par le consul de France ă Alep, et qui paraissent 
in6dites. Îl serait utile de les rendre publiqucas. 


Plus tard, nuus voyons, dans les papiers de Lavoisier quc, s'appuyaat 
"sur les idces de physique vâgtiale et animale, et confiant dans ses for- 
ces, il ne craint păs d'aborder les plus grandes questions agricole. Une 
ferme qu'il posstdait aux environs de Biois lui sert de laboratoire, etil 
arrive en peu de temps ă tripler les recoltes vâgttales, A qaintapler les 
recoltes animales par une ctude pratique des rapportsă observer entre 
la terre de labour et la terre de pâturage. 

Daus cette ferme, selon sa constante et feconde habitude, Lavoisier pe 
sait tout: semeunces, fumier, recoltes, tout passait A sa balance et venait 
figurer dans Pinventaire aanuel. 

Or, quand les chimistes de notre cpoque recommandent tous cetie 
pratique ; quand elle a produit entre les mains de notre coafrire, 
M. Boussingault, de si grands resultats, îl peut ctre utile de faire res- 
sortir que, dts la naiszance d'une chimie vraiment scientifique, de telles 
applications en ont dt6 ies constquences directes et nâcesaaires. 


CP p'est qu'aprțs avoir parcouru ţpus cos mpnuscrita 0ă se pâsame ust 
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tie trop courte et si noblement remplie, que l'on comprend tout ce qu'il 
y avait de vaste dans V'espril de Lavoisier. 

Tout I'interesaait, et partout il trouvait des experiences ă combiner et 
â exdcuter, des vaes nouvelles, des vues utiles ă repandre. 

Aussi, tout en faisant aux osuvres chimiques de Lavoisier la part large 
et priponderante qu'elles doiveot prendre dans une ielle vie, îl serait 
cvidemiment nccessaire de publier un volume de mâdlanges ou de cor- 
respondances , propre ă faire connalire ses travaux sous d'autres rap- 
ports. 

1) est donc facile aujourd'hui de publier une ddition vraiment com- 
plete de Lavoisier. Au point de vue de Vutilite scientifique, Pâdition cen- 
gue par I'Etat ou celle mdditte par la familie, offriront des conditions 
€gales, nous venoBs de le demontrer. a 

Heste ă apprâcier la question de convenance. L'Acadtmie comprend 
qu'one cdition nationale des OEavres de Lavoisier aurait aux ycux de 
opinion publique un caractâre. que ne prâsentera jamsis une ddition 
exccutde par la pidte de la familie î titre priv€. 

1] appartient ă M. le ministre de pescer dans za sagesse ces circonstan- 
ces , et de voir sil ne serait pas possible de rcunir dans un hommage 
commun la reconnajssance du pays, le respect de Academie, et la vânt- 
ratioa de la familie elie-mâme. 

Nous venons, en consâquence, proposer ă l'Acad6mic de dicider : 

e Qu'i] serait d'un haut interet pour la science de publier une edition 
complete des OEuvres scientifiques de Lavoisier ; 

2= Qae Academie verrait avec reconnaissance NM. le ministre de l'in- 
structioa publique proposer sux Chambres un projet de loi dans ce bat; 

"3* Ncanmoins, qu'elie appelle toute l'attention de M. le ministre sur 
les projets qui ont 6t€ soumis par les represeniants de la familie de 
Lavoisier. DUMAS, de l'Academle des sciences, 
DO — 

SUR L'EXTRACTION DE L'10D5 DES BAINS 10DUBSs. 
Lettre adresste ă ln Sncitte de Chimie medicale, par M. Mimard, phar- 
matien ă Villeneuve-le-Roi, 


Monsieur le Bedactear (1), | 
„...+ Quoi qu'il en soit, voici les procedâs que j'ai imagiacs, soit pour 
Ca A O a a ta a Ra a a CI AARE) 
(1) ba prempitre partie de la letțre de M. Mimard contenant ane oritique 
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extratre l'iode de ces caux î peu de. frais, olt pour eh tirer an parti 
avantageux en l'en p'ecipitant combind avec unt âutre base formant 
o se! d'un emploi quetidien, soit pour reconstituer ă bon marche fio- 
dure de potassium, en agissant par doutie decomposition. Ces moşen 
seat bune extcution facile, mâme dans le lsbututoire d'ua hoOpital. Je 
Vâis les decrire de mon mieus, et, sfis n'atteignent puint, par leur sim- 
piicite et leur €conomie, le but qu'on î'est propost, j'aurai du înoia 
Phonttur c'atoit apportt le tribut de mon travail 4 la so!atiou dana 
probleme qui interesse tout ă ia fois l'âtat financier de nos hâpitaar et 
Thumanit€. 
Volei ces moşens : Adoptant Pidce fort siinp'e de recevoir les esur 
des baignoires dans une cuve, je procâde ainsi : Je terse dans cette care 
- une solution neutre d'acttate plombique jusqu'â ce que te prâcipitt 
prenne une couleur jaune-brun. Je late ce precipite, qui se troave format 
diodare de plomb ioduret et d'iodate de plomb ; je le soumets ensaite 
dans un creuset, pout conrertir Piodate en iudure,ă Partion de ta cha- 
leur rouge. Ce premier râsultat peut d€jă, selon moi, dispenser la phar- 
macie ceutrate de preparer de l'iodure plombique, et si la qaantită ainsi 
obtenue dcpassait de beaucoup celle que les hâpitaux emploient, oa 
pourrait verser le sarplus dans le commerce des produits chimiques me- 
dicinaux et opârer, par la suite, un rabais considerabile sur ie prix de 
l'iode et de ses composâs. Maintenant, si t'on veut extraire Piode de lîo- 
dure de plomb non employt, l'operation est des plus simples : il sutât 
de faire dissoudre liodure de plomb dans suffisante quantitt de potasse 
caustique, d'introdaire la solutiona dabs une cornue de verre avec un 
excâs d'acide sulfurique et de chaufter. l'iode se rolatilise et vient se 
condenser dans le col de îa cornue. Si, au contraire, on veut obtenir 
immâdiatement de l'iodure de potassium, on fait dissoudre liodare de 
plomb dans suffisante quantitt d'eau bouillante ; et, quaud la dissola- 
tion patait compltte, ou y verse une solution de sulifate ou de carbo- 
nate de potasse, et ii en râsulte de l'ioiare de putassium dissous dans 
V'eau st un prâcipitt de carbonate de plomb dent L'usago est frâquent et 








de proctdes proposts precâdemment, nous n'avons pas cru devoir la pa- 
biier. Ce sera au rapporteur â juger les notes envoyces au Joarnal; 
nous donnoos seulement les procâdts indiqucs par notre confrâre. 
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dans la medecine et dans les arts. Apres aroir filtre la liqueur, on la 
concentre pour faire cristalliser l'iodure de potassium, . 

Si ce triple moyen d'utiliser €conom'quement les eaux des bains iodu- 
rea vous paralt digne de l'attentiun de la Socici€ de Chimie mâdicale, 
comme jignyre ă qui il faudrait m'adresser pour le lui transmettre, 
veuillez avoir l'obligeance, Monsieur le Beâdacteur, de vouloir bien le lui 
faire connalire, en attendant qu'il! vous plaise de Pins6rer daas votre 
excellent Journal. 

Beceves l'assurance, etc. - 
Vijieneuve-le-Roj, co 28 mei 1846. 


Note du Redacteur. La lettre de M. Mimard, qui porte la date du 
28 mai, n'est arrivâe au Journal que le 30 juin, ainsi que le d6montre le 
timbre de la posie. Elle nous est parvenue par les soins de M. Lartigue, 
rodacteur en chef du Rdpertoire de pharmacie. 


n —-! 


TRIBUNAUZX. 


EXÂRCICE ILLEGAL DE LA PHARMACIE. 


Sur la râquisition de M. le prefet de police, et en vertu de la dditga= 
tien spdciale de M. le directeur de YEcele de pharmarie, M. Gaultier de 
Claubry , professeur ă cette ccole, se transporta dans une officine da 
pessage Vivienne, expioitie par le siecur Thomas. A son arrivde, M. Gaul- 
tier de Claubry ne tzouva point le titulaire de la pharmacie, mais eu 
sen lieu et place un jeune homme, ancien commis marchand dans ua: 
magazin de neuveautds, et qui, en raisen de ses promitres occupa= 
tiona, pe devait ni ne pouvait avoir une grande expârience de la mani- 
pulatioa des drogues, Ii fut constat, en outre, que ies mâdicaments se 
trouvaient dans un dtat de dâtirioratioa dâplorabie, et, de plus, l'ar- 
mneire destinde ă renferaaer lea poiseas, et qui eh conteneit andone de îrâs- 
aatifa, n'6taat pas ferme ă cief, comme Vaxnigent lee râglemente, restait 
â la dispositien d'une main ignorante, dont les erreurs pouvaient aveie 
les plus _terriblea consâquences. 

Une saisie imaitdiate fut pratiqude dans cette afficine , qui depuis ce 
temaps est, resita fprmdo , et par suita lo sicur Thonaas a did traduit. de 


i] 
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vant le tribunal de petice cerrectienneile soas la prâventioa d'exercice 
ihcgal de la pharmacie, puisqa”il a dtt reconnu qu'il avalt exerct sans 
diplâme, et soas celle de dâteation de medicaments ma! prepares et gi- 
tes, ainsi que de substances vâneneuses non renfermdes sous clef. 

Le sicur Thomas ne comparait pasă laadience, mais le tribunal le 
condamne par dâfaut  diz juurs de prisoaetă 100 francs d'amende. - 


= 
ANNONGE RT VENTE DN BEMEDES SECRRTS. 


Le sieur Maurice Mâne, demeurant ă Vaugirard, fut pourstivi, ea 
1830, devant le tribunal de police correctionnelle , 7 chambre, pour 
angonce et vente d'une prâtendue Auile acoustigue ; il fat renvoşc des 
tim de la plainte. Si , A 

Aajourd'hui îl est assigad de nonveau devant la mâme chambre, et 
pour les mâwmes faits. 

Un chimiste, M. Chevallier, deligu€ pour Pexamen du remâde de 
M. Mâne, constata qu'il est tout simplemeni compos€ dhuile d'elire 
colorde avec de l'orcanâte; que les fioles contiennent du liquide ă pea 
pres pour une valeur de 25 cent., et quc M. Mâne les vendou les fait 
vendre au prix de 6 fr. Mais lă n'est pas le motif de la preventioa. 

Le but de l'kuile acoustigaue, inventee par M. Măoe, est de rendre I'ouie 
aux sourds. Nous ne savons pas si elle atteint ce but; mais, dans tous 
les cas, elle n'en a pas le droit, car sa formule n'est point inscrite su 
Codex , et par consequent elle doit 6tre cousidârte comme remtde se- 
cret. | 

Ea râponse i la prevention, le aicur Mâne soutient que son huile n'est 
gu'un casmetique, et que sil a fait faire des imprimâs et des gravuresă 
propos de ce cosmâtique, c'est qu'un pharmacien ctant venu s'etahlir 
dans la mâme maison que lui forsqu'il demeurait rue du Vieur—Colom- 
bier, et composant une huile analogue, îl ne voalait pas que les dear 
compositions fussent confondues. C'est pour cela aussi qu'il avait dt- 
posd chea son portier des cxemplairea et des fioles. 

-M. avocat du roi ayant requis Papplication de ia lei, malgrâ Les efforts 
de M" Metsinger, avocat da prâvenu, ie tribunal pronoace le jugemeant 
suivaat : . 

« Attendu quiil râsulte de l'instruction et des debats la preuve qu'ea 
1845 Maurice Mâne a non-seulement annonct, mais aussi fait vendre 
d aaa proft, par le conojerge de la maisan qu'il habite d Paris, une baile 
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acoustigue par lui sigoalde comme ayant la properitit de gudrir la suz- 
dit€ accidentele et la migraine; | 

«a Attendu que cette Auile acoustigue, n'ctant couforme ni au Formu- 
laire ou Codez ltgalement râdigt et publid, ni achetâe et rendae pu- 
blique par le gouvernement, conformeâment au decret du 10 soât 1810, 
ni composde, puur chaque cas particulier, sur les prescriptions d'un 
medecin, doit ctre râputte remtde secret; 

a Attendu que le fait d'annoace de ce remâde resulite : 

a î* De ce qu'ă chaque flacon gqa'i! dâlivre ou fait dâlivrer par son 
concierge, se trouve joint un prospentus qui, sous prâtexte d'indiquer le 
ode d'emploi de PAuile acoustigue, a cvidemment pour but d'en faire 
coanaltre l'existence, d'en propager l'usage, et de faire connattre aussi 
od on peut se la procarer; 

« % Du passage instreâ la page 24 d'un ouvrage publi par Maurice 
Mâne, et qu'il fai! dgalement vendre par son concierge, passage ayaht: 
pour objet d'engager ă prendre de Vhuile acoustigue chez tai et noa 
ailiears ; | 

a 3" Enfin, da placement en vue du public, prâs la porte cochâre de 
la maison babitce par Maurice Mâne, d'un tableau ou lithographie set- 

vant d'ensrigne et representant l'operation de l'injeciion dans Voreille 
de Phuile acoustigue ; 

a Qae vainement, şoit dans ses prospectus, soit dans son ouvrage, 
Maurice Mâne parle-t-il de ses ordonnances et prâtend-il faire consi-" 
derer comme magistral le remâde dont il s'agit ; yaiil est cvident que, 
par les termes dont il s'est servi, il n'a cherche qu'ă dluder les disposi- 
tions probibitives de la loi; 

a Qae ses assertions sur la natore magistrale de Vânile econstigue 
recoivent un dementi furmel et de la dâpositioa du pharmaciea Recias, 
d'oâ il resalte que, sur les demandes de Maurice Mâne, il compuse par 
qaantitts assez considerables ladite kuile acoustigue, et de celle du 
concierge qui la send et ddlivre A tout venant, mâme iorsque Maurice 
Mine est absent de chez lui; . 

« Attendu que toute aanonce d'un remâdce secret est dâfendue par 
Vart. 36 de la ioi du 2 germionai an x1, ct constitue le dâlit prevu par cet 
article et par l'article unique du 29 pluvise an xX3ia; 

« Le tribunal condamne Maurice Mâne ă 300 tr. d'amende et auz de- 
pens, » 


SAă. JOURNAL DE CRIMIB MEDICALE, 
SOCIETE DE OHIMIE MÂIDIOAL.B. 


esamde 


Scance du 13 juillet 1846, 

„La Socidte regoit : 

1* Une note de M. Cottereau (ls, sur un nouveaa proobdt pour dosar 
l'etain par les volumes, lorsque ce metal est ajlid avec le cuirre. 

„2% Une observation de M. Boiasenot, pharmacien i Châlon-S-6., sur 
upe cumbustioa speutande du residu de la prâparatioa da baume traz- 
quille. . | 

a” Un nmoire sur liodure de fer, par M. Calleud, 

„42 Diverses lettres sur l'exercice iliâgal de la pharmacie, et sur la ad- 
cessite de donner suite auz operations du congrâs medical, aân d'ebtenir 
la repression du chariatanisme medical et pharmaceutique. 

5* Un reglement de la Socidi€ de prevoyance et de secours pour les 
veures et orphelins des mâdecins, des pharmaciens et des membres de 
la Sociâi€ medicale du Haat-Rhio. ( Nous publieroos ce răgiemest.) 

6* Une letire de M. Mimard, pharmacien-ă Villeneuve-le-Boi, sur la- 
traction de l'iode des eaux des bains iudures. | 

La Socicte regoit : 10 Le premier volume de la PĂarmacopte de Moai- 
pellier, ou Zraite special de Pharmacie ș par M. Gay, professeur de phar- 
macie ă Ecole speciale de Montpellier. 2* Ua grand nombre de bro- 
chures. Il sera extrait de ces brochures tout ce qui est relatif auz ma- 

„ titres traitees dans le Journal. 

————>———>———————— OO R—OO—O——O——O—OZOZO—OZO—Zz 
VADE-MECUM DU MEDECIN PRATICIEN, 
Prâcis de therapeutique spciale, de pharmaceutique et de 
pharmacologie; 

Par MM. J.-G. AMEDEE Moune et ]. HRNRI MARTIN, docteurs en meâde- 

cine, membres de plusieurs Sociâtis savantes. 

Un beau volume grand in-18 compacte , contenant la matiăre de dear 
forts volumes în-8. Prix broche: 6 fr.; reli€ : 7 fr. (4). 


a a n IE 


(1) A la librairie Fortin, Masson et Cie, 1, place de l'Ecole-de-Mâdecine. 


— = oa -- 1 











DR PEARNACIR ET Dă ȚOXICOLDBIE. 935 

E a 

TRAITĂ DE L'ART DE FORMULER, OU NOTIONS DE PHARNACOLOOIE 

APPLIQURE 4 LA MEDECINI; 

Par le docteur MIALHE, pbarmaciea, professeur agrâge ă la Faculte de 

medecipe , ex-pharmacien en chct de |'bOpita) Saint-Antajne, etc. 

A la librairie de Fortin, Masson et Cie, place de l'Ecole-de-Mddecine, 1. 

Meme maison, chez Michelsen, â Leipzig. 





PU HAGAUCE BT PE VW ALIRNATION MENŢALE, 
Etudes pegcholagiques; 
Par 3. Monzau (de Tours), mtdeoia de Ihospice de Bioâtre, monzbre de 
la Socidet orientale da Paris. 
Paris, 1845. Un vol. in-8. Prix: 7 fr. 
Chez Fortin , Masson et Cie. 


CFO OO == 
NOUVEAU FORMULAIAR MAGISTRAL, 


Prectic d'une notice sur les hOpitaux de Paris, de gendralites sar Vart de 
formauler, suivi d'un precis des eaux mincrales naturelles et artifi- 
etelies, d'un mâmoriai therapeuligue, de notions sur t'emptei des 
contre-poisons et sur les secours ă donner aux empoisonnds et aux 
aspy2ide ; 

Par M. ie docteur BOUCBANDAT, pharmacien en chef de l'HOtel-Dieu de 

Paris, agregt de la Facult6 de medecine, 
Troisiâme €ditien, enriebie de Yhistoire de phusieurs medicaments 
nouveaur, tels que la digitaline, ie valcrianate de zinc. Un vol. in-18 de 

500 pages. Prix: 3 ir. 50 c, 


Cet oavrage se îreuve d la librairie mâdioale-de Gerimeo Baillidre, 17, 
rue de l'Ecole-de-Mâdecine, ă Paris. 





ANNUAIRE DE THERBAPUTIQUE, DE MATIERE MEDICALE, 

PE. PEARMAGIR AT DA TEXICOLOGIE, PUUR 19846, 
Contenant le r€some des travaus therapeutiques et torieologigeed pa- . 
bli€s en 1845, et les formules des mâdicaments nouvezux, suivi de 
vecherches sur des cas rares de chimie pathotogiqae, et d'un memoire 
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sur t'action des poisons et de substances diverses sur les plantes et les 
polssons ; | 


Par le docteur A. BOUCRARDAT, pbarmacien ea chef de T'Hâtel—Dieu de 
Paris. 


1 vol. grand în-32 de 348 pages. Prix: 1 fr. 25 cent. 





PR = 
SUPPLEURNT A I'ANNUAIRE DE THERAPRUTIQUE, ETC., 
POUA 1846, 

Contenant : 1* trois mâmoires sur les fermentations: 2" da mmdaneire 
sur ia digestion des substances sucrdes et fâculentes, et sur les fosc. 
tiona du panordas, par MW. BOUCHARDAT ct SANDEAS; 3” um malenolre 
sur le diabâte sucrt oa glocosarie ; 4* note sur les moşena de dfter- 
miner la presence et la quantite de sucre dans les urines; 5” notice 
sur le pain de gluten; 6" note șur la nature ete traitement phyaie- 
logiqae de la phthisie, par le docteur A. BOUCEARDAT, pharmacien ea 
chef de V'Hâtel-Dieu de Paris. 

1 vol. grand in-32 de 336 pages. Prix: î fr. 25 cent. 
===> 


MANUEL DE MATILRR M&DICALE, DE TRÂRAPRUTIQUE COMPARE 
RT DR PRARMACIE; 
Par le docteur A. BOUCHARDAT, pharmacien en chef de I'Hâtei-Dieu 
Să de Paris. 
Deuzitme dditiop entiărement refondue et considârablemeat augmentte. 
1 vol. grand in-18 de 924 pages. Prix: 7 fr. 
OS SEE po PESE deea coat ine te a Pe ge RNP ee ANI IA SEI Co CI RI 
CODE THEAAPRUTIQUE, 
Mcthode d'imbibitioa ou 'Traite des tisanes ; 
Par le docteur G. E. Noaezv. 


1 vol. grand în-18 de 188 pages et un tableau synoptique. 
Prix : 4 fr. SO cent. 


Ces derniers ouvrages se troavent î la librairie medicale de Gamuza 
BArLLIiaa, tue de VEcole.de-Mâdecine, 17, â Paris. 


t 


Lc RR a ad 
Paris. — Impe. &ALEXANDRE BAILLY, 10, eue dn Fanbourg-Montgnarire. 
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CHIMIE. 
DOSAGE DR L'ETAIN PAR LES VOLUMES ; 
Par M. GAULTIER DE CLAUBRY. 

La liqueur titree dont se sert lauteur est forme avec 
4 gramme d'iode par decilitre d'alcool ă 95 degrâs centsimaux, 
et la liqueur stanneuse est prepare avec 1 gramme de ce 
metal dissous dans Vacide chlorhydrique €iendu d'eau non 
arde de manitre ă former 4 litre. 

Un demi-dâcilitre de dissolution d'âtain renfermaat 5 dâci- 
grammes de ce mâtal, decolore 100 degres ou 10 centimâtres 
cubes de dissolution titrce. | 
„Si le produit stannifere est insoluble dans Lacide chlorhy-. 
drique, on l'attaque par l'eau regale, riche en cet acide, et pour 
ramener l€iain de lâtat de chloride ă celui de chlorure, on 
fait bouillir la liqueur avec des clous de fer, puis on opere 
comme precedemment. 

Avec un alliage renfermant 20 pour 400 de plomb, Ia disso- 
lation s'execute encore assez bien, au moyen de Pacide chlorhy- 
drique ; mais au delă il faut dissoudre Valliage dans lacide 
nitrique, faire €vaporer pour chasser l'exces d'acide et traiter 
par lacide chlorhydrique et le fer, ce ai transforme Yacide 
stannique en chlorure. 

Quand le compos6 ă analyser renfermae Lun des metaux sui- 

3" skara. 2. 36 
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vants : arsenic, antimoine, bisreath, cnivre, plomb ou mertare, 
le fer le precipite et vamâne encote lesadi & celui d'une sab- 
stance stanneuse. 

Pour prâcipiter tout le cuivre et nt pas laiager dans la que 
du chlorure de ce mâtal, il faut un excâs considerabie d'acide 
chlorhydriqae et ane 6bullition assez prolongce avee kk bnr. 

L'essai d'un sel d'Etain peut tre fait avec la mâme facilitt, 
et si l'on opăre sur un mâlange d'un sel de protoxyde avec un 
sel de peroxyde, on peut en dâterminer les proportions rela- 
tives, en faisant un premier essai sur la matidre elle-mtme, ei 
un second sur le produit bouilli avec de Lacide chorhydrique et 
du fer. 

Pour parvenir ă une plus grande approximation, on peut 
employer une liqueur decime, e'est-ă-dire dix fois moins forte. 

L'iode ne peut servir ă doser l'6tain dans une solution cot- 
tenant ua arsenite, un sulițe ou un byposulfte, un phosphite 
ou ua hypophosphite, II faut preatablemenţ suroxy der ces Corps 

par acide nirique ou le chlore, et râduire Vâaip ă Letat de 
protochlorure par le moyen du fer. 
a 
MObIFICATION DE L APPAREIL ENPLOYE DANS LA FABRIGAȚIOR DI 
L'ETHER SULFURIQUE ; 
Par M. Bozssenor, pharmacien ă Châlon-snr-Saţne. 

L'appareil de M. Sottmann, pharmagien de Berlis, et 588 
contredit le meilleur qui ait 66 indiqu€ jusqu'ici, pour la prt- 
paralion de l'€ther sulfurique ; cependanti! n'est point de phar 
macien qui ne sache combien il est difficile de manier ave 
s€curit€ leş grandes cornues de verre que l'on emploie pot! 
cette pâration, et de luter convenablement les allonges det- 
tinces ă 6carter le serpentin retrigerant. Pour obvier ă ces in 
convenients et pour 6viter facilement les dangers qai penreai 
resulter de l'inflammation de 'âther je me sera depuis plasicuri 
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anadea de l'appareil de M. Soumann, modi646, ainsi que le re- 





La cornue est remplacde par un grand balloa de 8 i 40 
litres de capaciiă et ă large ouverture, auquel oa ajoute, au , 
snoşei d'un bon boucehon de tige percâ de deux trous: 1*.4e 
tube de verre qui communique avec le reservoir ă alcool $ ? un 
autre tube de plomb de 1 centimâtre de diamâtre întdrieur et 
de 2 ă 3 mttnes de longueur, qui vient se rendre dans le ser- 
pentia refrigcrant. Oa comprend, 42 que faisant varier ta lon- 
gueor de ce tube, lon peut cviter toutes les chances d'inflam- 
«nation, surtout en disposant le râfrigerant et le recipient ă 
€lher dans une pitce voisine de celle ot se trouve le fourneau 
qui supporte le vase dans tequel se produit Wetherifcation de 
Falcool ; 22 quete petit diametre du tube n'est point un obstaele 
ă la distiltation; îl est plus que suffisant pour t'Emission des 
vapeurs 6therces, puisque aucune pression ne se fait sentir dans 
Vintârieur de i'appareil ; 2 qu'en supprimant le tube d'arrivee 
de L'alcool, l'on peut se servir du mâme appareil pour ia recti- 
deation de făther. 


e 


540 JOURNAL BR CHIMIE MEDICALE ; 
Pasa 
OBSERVATIONS SUR LA PUBIFICATION DE LAGIDE SULPURIQUE 
ARS&NIFERE DU COMMERCE ; 
Par J.-L. LassaIGnE. 

La prâsence de Varsenic dans certains acides sulfariques pr&- 
par6s dans les arts avec des pyrites arsânifăres a 6t€ dâjă d- 
montree , et les inconvânienis de ces produits commerciaux ont 
&L6 signales dans diverses preparations chimiques. Plusieur 
moyens ont 6i€ publics pour purifier ces acides, et les isoler de 
la totalit€ de P'arsenic qui s'y trouve. Parmi ceux-ci, il en est 
un qui est trăs-simple, et peut âire mis en usage dans les fa- 
briques d'acide sulfurique : c'est celui qui resulte de V'emploi 
du sulfure de baryum , d€laye dans une pelite quantite d'eau, 
eL ajout€ ă Pacide qu'on dâsire purifier ; quoique l'action soit 
lente, elle est complâte. Le sulfure d'arsenic qui se produit &i 
rend trouble d'abord la masse liquide, se rassemble et se pre 
cipite au bout de plusieurs jours. Une simple dâcantation ei 
la filiration du depât liquide ă travers une couche d'amianie 
sâparent totalement ce sulfure et le sulfate de baryie qui sj 
est forme. L'acide sulfurique qui a 6t6 soumis ă ce mode de 
purification est trâs-clair et limpide aprâs avoir 6t€ chaulle; 
essayc alors dans l'appareil de Marsh, il n'a produit aucant 
tache par la combustion du gaz qui s'est dâveloppă, tandis 
qu'avant cette operation il donnait aussitât des taches nom- 
breuses et brillantes d'arsenic. 

Cette purification de l'acide sulfurique arsenical est suftisanie 
pour acide qu'on emploie dans les arts; mais elle est incom- 
plâte pour celui qui sert de reacti! dans les laboratoaires, et dont 
on fait usage dans les analyses chimiques ; une seconde optra- 
tion devient donc nâcessaire , c'est la distillation , dans ce der- 
nier cas. 

Curieux de connaltre si ce seul mode, pratique avec soi; 
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ne donnerâit pas un bon râsultat, nous avons tente un essai sur 
une portion d'acide sulfurique dans laquelle nous avions fait 
dissoudre une quantit€ connue d'acide arsâaieux : 2 deci- 
litres d'acide sulfarique, pesant 373%,6, ont €t6 chaufiâs dans 
un ballon avec 0%-,02 d'acide arsânieux râduit en poudre fine; 
la dissolution s'est operce peu ă peu ă laide de L'agitation, et 
avant le point d'ebullition de acide sulfurique. Cet acide , qui 
contenait en consequence 372py OU jatss de son poids d'acide 
arsenieux, €iait d'une grande limpidit, mâme aprts son refroi- 
dissement. Essay€ par le solutum diacide sulfhydrique , il s'est 
troubl6 au bout de quelque temps, et a laiss€ deposer de legers 
flocoas jaunes de sulfure d'arsenic ; introduit en petite quan- 
tăt€ dans un appareil de Marsh, il a donne immâdiatement, par 
Ja combustion du gaz, de larges et abondantes taches d'Arsenic. 
L'essai que nous avons fait du sulfure de baryum sur une 
portion de cet acide arsenifâre nous a demontre que par l'ac- 
tion de ce r6actif, qui a €t6 prupos6 d'abord par M. Dupas- 
quier, et mis en pratique par M. Peret, de Lyon, tout Larsenic 
qui s'y trouvait en Etait separ6, car le liquide acide, clair, 
surnageant le depdt jaunâure de sulfure d'arsenic, place dans 
un apparei! de Marsh, n'a donne ensuite aucune trace sensibile 
d'arsenic. ( /oir page 518, le procede de M. Dupasquier. ) 
„La deuzitme poriion de cet acide sulfurique arsenical a €t6 
introduiţe dans une cornue de verre tubulde , d'une capacite 
triple du volume de l'acide, et afin d'Eviter les soubresauts, on 
a placă dans Ja cornue quatre ă cinq fragmenits de fil de platine. 
La distillation a 646 condaite lentement d'abord, puis plus 
promptement en fractionnant le produit distill6. Cbaque cin- 
quieme de ce produit a 6t€ mis ă part et examine dans un appa- 
reil de Marsh. Les quatre premiers n'ont present aucuue irace 
d'arsenic : quant au dernier cinquiâme d'acide, sa distilialioa 
a ct arrtide lorsqu'il n'en restait plus qu'un. quari; dans la 
portion distilide, ni acide sulfhydrique, pi Pappareil de Marsh 
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n'a indiqa6 la presence de l'arsenic. Le râsidu contenu dans la 
cornue renfermait l'acide ars6nieux qui s'en est dâpos ea par- 
tie, par le refroidissament, en poudre blanche cristalline, 

Il resulte des faits rapporids dans, cette note: 

4* Que V'acide sulfurique arsenifre peut tre facilement pa- 
rifi€ de Varsenic qu'il contient par le seul emploi d'une pelite 
quantite de sulfare de baryum hydral€; 

40 Que ce mode de purification fournit un acide propreă ha 
plupart des râactions qu'on pratique dans les arts; 

3* Que la distillation , faite avec les: prâcautions indiqudes, 
permet d'obtenir lacide sulfurique exempt d'acide arsenieus, 
et propre en consquence aux diverees opâratious de chimie, 
comme l'ont indiqu6 dâjă quelques auteurs. 
ep N re pet cap ee PEPE E EPETt Est eace 
SURA L'EKPLOI DE LA TEINTURK ALCOOLIQUE DU BOIS DB CANPĂCEE 

COMME REACTIF. 

Dans un meâmoire delaill6 sur V'analyse des eaux de sources, 
M. le professeur Dupasquier a â€ conduit ă faire usage deh 
teinture alcoolique du bois de campâche pour reconanattre, dans 
dans les eaux chargâes de sels alcalins , la prâsence da bi- 
cârbonate de chaux. Suivant ce chimiste , cette teinture , qail 
prâconise, doit 6tre prepare, soit ă froid soit ă chaud, avec da 
bois de camptohe râcemment coupt et divis6. Cette teinturt, 
d'une nuance brunâtre foncee, ctant verse dans une eau cal- 
„caire dans la proportion de trois ă quatre gouttes, communique 
ă instant unse belle couleur violette d Veau qui contieat la 
moindre trace de bicarbonate de chaux. Dans l'eaa tenant ei 
dissolution un autre sel calcaire, le râactit n'occasionne yu'ane 
faible couleur jaune. | 

Les eaux sâlâniteuses, chargdes de bicarbonate de châus, 
prâsentent ă froid le premier effet , tandis qwaprâs avoir 64 
soumises ă action du calorique pour dâcomposer ce deriler sei, 
efles donnent la seconde rdactign. . O 
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P'aprăs M. Dupasquier, le bicarbonate de châux , dissous 
dans les eaux de source oa de riviare, agit aur le principe co- 
lorant du bois de campâche ă la maniăre des alcalis ou des car- 


bonates neutres alcalins solubles. J. L. 
TOXICOLOARIE. | 


NOUVEAU PROCEDE POUR CONSTATER LA PRÂSENCE DE L ARSENIC 
DANS LES TISSUS ET DANS LES LIQUIDES ORGANIQUES; 
Par M. LerH&BY, professeur de chimie, ă Londres. 
(Eztrast.) 

Ce proced6 peut &tre divisc en trois parties : î* lextraclion 
de Parsenic ; 2% la conversion de ce metal en hydrogăne ars€- 
nic; 30 |'essai de ce gaz et de ses produits au moyen des 
reaclifs. | 

42 Egtraotion de larsento. On acidule les malidres arse- 
nicales et on fait bouillir la liqueur filiree avec de la grenaille 
de zinc,sur laquelle tout arsenic vient se fixer; puis on les lave 
afin de les sâparer complâtement des matidres organiques. 

9% Conversion de larsenio en guz hydrogene arsenic. On 
introduit la grenaille de zinc avec de lacide sulfurique 6tendu 
dans un appareil de Marsh. | 
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Cet appareil consiste en un tube ă deux branches verti- 
cales, entre lesquelles se trouve- une courbure 5: une de 
ces branches a est garnie, ă son extremite superieure, d'une 
boule qui sert de reservoir pour lacide; l'autre branche 
a deux bouies, lune assez grande ă la partie inferieure, et 
Vautre un peu au-dessus de celle-ci. La premitre est destinte 
ă contenir le zinc; la seconde ă sopposer ă l'ascension dela 
mousse et des bulles de gaz dans la partie superieure dela 
branche. La courbure 3 sert ă empâcher les gaz de s'6chap- 
per par la branche a. Pour que le zinc ne tombe pas au- 
dessous de la boule, il est bon d'introduire dans la pariie 
inferieure de la branche un morceau de tube de verre effile ă 
un bout e. A la partie superieure de la branche s'adapte ue 
garniture d, dans laquelie se visse un robinet e, dont l'oa- 
verture supârieure est disposce de manitre qu'on puisse y 
adapter hermetiquement soit un ajulage f pour brâler le 
gaz, soit un tube courbe ă angle droit g. Ce dernier commu- 
nique avec un tube de verre de Berlin 4, long de 6 poaces et 
d'un huititme de diamâtre intârieur, auquel on ajoute ua tube 
courbe s, plongeant dans une solution de nitrate d'argeat. 
L'appareil ctant montă, on introduit le zinc arsânifere dans la 
boule, on visse le robinet sur la garniture et on y adapte les 
tubes. Lorsqu'on verse de l'acide sulfurique affaibli, d'ane pe- 
santeur spâcifique de 1080, il se dâgage de 'hydrogâne arscnit 
qu'on fait passer ă travers la solution de nitrate d'argent. Aus- 
sitât que celle-ci commence ă noircir, on peut fermer le robi- 
net, remplacer le tube courbe par Vajutage et enflammer le 
gaz, avec lequel on peut obtenir des taches. 

Lorsqu'on tient au-dessus de la flamme des gouttes de difie- 
rents râactifs suspenduesă un morceau de verre, on y fait nalire 
des precipitâs bien caracteris6s. 

On enleve ensuite l'ajutage et on adapte les tubes. Oa fait 
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passer lentement le gaz ă travers la solution de nitrate d'ar- 
gent, et en mâme temps, on chaufie le tube de verre de Berlin 
au moyen d'unelampe ă lesprit de vin. Le gaz se decomposeet 
arsenic vient se condenser sous forme d'anneau metallique ; 
on determine la formation d'un anneau semblable dans une 
autre partie du tube, on fond celui-ci entre les deux anneaux, 
on Leffile, on arde Lune des deut parties pour servir de 
preuve, et on soumet l'autre, d'abord ă un courant d'hydrogâne 





sulfur€ pour le transformer en sulfure, puis ă un courant d'a- 
cide chlorhydrique. Si Vanneau est arsenical, il n'epruuve au- 
cun changement, tandis qu'un anneau d'antimoine se dissout;: 
Enfin, on peut encore exposer launeau ă un courant de gaz 
ammoniac, qui dissout le sulfure d'arsenic et p'aitaque pascelui 
d'antimoine ou celui de soufre, dans le casouil s'en serait forme. 

On peut aussi examiner la solution de nitrate d'argeni, pour 
s'assurer de la nature du gaz qui sest degage. 
Dj 
NOTE SUR LA PRESENCE DP L'ARSENIC DAKS LE PRROXYDE DE 

; PER HYDRATE; 
Par M. pe SuEor jeune, pharmacien ă Genappe. 

La complication, que la prâsence de l'arsenic dans le peroxyde 

de fer bydrat€, peut amener daus les recherches mâdico-l6- 
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gales, lorsque Vexpert est chargă de traiter des matidres pri- 
sumâes provenir d'une intoxication arsenicale, a engagt M. de 
Smedt ă se procurer diffârents dchantillons de ce contre-poison, 
afin d'y rechercher la presence de arsenic. 

Parmi les nombreui oxydes qu'i! a examinds, un senl coate- 
nalt de l'arsenic ; la prâsence de ce totiqhe ya 616 constate de 
la manitre suivante : 

Y'ai fait bouillie, dit-il, dans de Pena distilide 60 gr. de 
peroxyde de fer hydrate sec avec 30 gr. de potasse ă alcool. 
Aprts avoir filir6 et lavd l'oxide avec de Peau distillse bouil- 
lante, j'ai râuni les liqueurs et je les al saturâes avec de l'acide 
hydrochlorique en excâs. Ayant epsuite concentre le liquide 
par &vaporation, je Vai iatroduit dans un appareil de Marsh, 
prâalablement essayt; jai obtenu aussitât des taches aboa- 
dantes, brunes, miroitantes, dont quelques-unes ctaient anno- 
laires, trăs-volatites ă la flamme de la lampe ă 'esprit de vin e 
r&pandant alors lodeur Y'ail caracteristique. 

Pour dâterminer la nature de ces taches, je les ai dissoutes 
dans de lacide azolique, dans lequel elles ctaient trâs-solu- 
bles ; les trois quarts de cette solution ayani 6t6 6vapores dans 
un verșe de montre, afin de transformer arsenic en acide ar- 
sânique, ont laiss6 pour râsida une peliie quantitâ de poudre 
blanche sur laquelle j'ai vers6 une solution de nitrate dargesi 
ammoniacal, qui.donne lieu ă la formation d'arsâniate d'argeai 
d'une couleur Pouge-brique. Cette poudre, recueillie, sâehee et 
calcinte avec du charbon dans un tube de verre fermă par ua 
bout, a donnd un anneau d'arsenio mâtallique qui disparaissait 
lorsqu'on le meitait en contact avec la liqueur de Labarraqut. 
Le reste de la liqueur dilu6, avec de l'eau distillce et neutralisă 
par la potasse ă l'alcool, a donn6 un prâcipitt vert d'arseniie 
de cuivre ou vert de Suheele par le spifate da cuivre amo 
niacal. 
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L'oxyde de fer, aprâs avoir 616 soumis ă Vaotion de la potasae, 
ne contenait plus d'arsenic, 

L:'auteur conclui de ses exptriencaa i 

4* Que le peroxyde de fer hydrate oontient quelquefois de 
Parsenic, ainsi que la dâjă annoncâ M. Couerbe. Cet arsenic 
provient des mines dont on extrait le fer ; 

3* Qu'un perexyde de fer arsenical pourrait induire en er- 
reur VPexpert le plus babile dans uoe expertise chimico-legale. 
Le peroxyde de far doit donc 6ire prâpar6 de manitre ă cviler 
dans ce produit la prâsence de arsenic. 

Ce fait n'est pas nouveau, comme l'auteur le dit lui-mâme, 
mais il croit devoir le rappeler pour que les experis ne tom- - 
bent pas dans une erreur qui pourrait avoir de graves cons6- 
quences. 

M. de Smedt ajoute : 

Presque tous les auteurs qui ant trait de lappareil de Marsh 
ont prescrit de n'allumer le je! de gaz que lorsque l'air est en- 
tiărement chass€ de Pappareil par le gaz hydrogâne. Cette pra- 
tique est vicieuse; car eu nallumant pas le jet aussitdt aprâs 
avoir iniroduit le liquide suspect, on risque de laisser €chap- 
per les premitres porlions de gaz, qui renferment une grande 
partie, sinon la totalit€ de I'hydrogâne arsenic. Suivant M. de 
Smed,, il n'y a pas â craindre d'explosion, et par suite, de perte, 
en allumant le gaz, lors mâme qu'il est mâlangă aveo beau: 
coup d'air, quand Lexirâmit6 du tube metallique oii se fait la 
combuslion est effiie de maniere ă la rendre capiliaire , c'est- 
ă-dire assez 6troile pour empâcher la flamme de se propager 
au delă de cette ouverture, dans lintârieur du tube (4). 








(1) Nous ne poavons admettre opinion €mise par M. Smedt; nous 
avons souvent vu des appareils ă tube capillaire dclater entre les mains 
d'an grand nombre d'âlâves dont nous pourrions citer les noms. Ii faut 
done se servir d'un apparei! de Marsh ayant deux tubes, l'un pour Întro- 
duire les liquides, Vautre pour donner issue au gaz. 
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DES INCONVENIENTS ET DES DANGERS QUE PRESENTE L'EUPLOIDL 
L'ACIDE SULFURIQUE ARSÂNIFĂRE ; MOYEN DE PURIFIER CE? 
ACIDE PENDANT SA FABRICATION ; 
Par ALPRONSE DUPpASQUIER. 

Des experiences de M. Dupasquier, il resulte: 

4” Que l'emploi des acides sulfuriques arsenitâres, dans les 
iravaux de l'industrie et dans la prâparation des compost 
bimiques et pharmaceutiques ou alimentaires, peut entrataet 

s inconvânienis, et mâme de graves dangers; 

2 Que arsenic, dans les acides sulfuriques du commere, 
est ă l'Etat d'acide arsenique ; 

3 Que la proportion de ce toxigque dans ces acides est ri- 
riable, mais qu'on peut l'estimer, en moyenne, ă un millicme, 
et mâme ă un millitme et demi; 

4” Que lemploi de acide chlorhydrique est, comme celui 
du gaz sulfhydrique, insuffisant pour purifier les acides sul- 
furiques arseniferes ; 

5* Que lemploi des sulfures alcalins ofire un moyea dir” 
river ă une purification aussi complâte que facile de ces acides 
arsenifâres ; 

6* Que le sulfure de baryum, sous le rapport de Pecononit 
comme sous celui de la purei€ de V'acide sulfurique, est prelt- 
rable aux autres sulfures alcafias ; et qu'il offre un moyen ref- 
tablement industriei d'obtenir la purification parfaile des 
acides sulfariques arseniferes s pendani leur prâparatioa da85 


les fabriques. 
O» zu 


Noe sua L& Paoctot ve MM. Fnăsenrus ET V. BA: 
POUR LA RECHERCHE DE VARSENIC; 
Par M. CorreREAU fils. 
M. Berzâlius vante beaucoup la mâthode de MM. Fresenius 
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et V. Babo, pour la recherche de larsenic dans les cas d'em- 
poisonnement ; et un grand nombre d'auteurs citant ce procâd€ 
dans leurs memoires, nous: avons voulu essayer sa sensibilit€ 
comparativement avec celui de MM. Flandin et Danger; et 
d'abord , pour qu'on se rappelle bien la marehe suivie dans les 
deux cas, je vais la relater en peu de mois: 

Procede de MM. Fresenius et Babo. 

40 Extraction de Parsenic des matiâres organiques par l'acide 
chlorhydrique bouillant , et conversion de ce metal en acide 
arsânique au moyen d'une dissolation de chlorate de potasse; 

90 Filtration aprâs le refroidissement de la masse; lavâge ă 
Peau bouillante du râsidu insoluble , tant que l'eau deviept 
acide ; 

3* Evaporation de la dissolution arsenique et des eaux de 
lavage, jusqwă ce qu'il ne reste plus que 500 grammes de li- 
queur; | 

hi? Melange de cette dernitre avec un excâs d'acide sulfu- 
reux , e! 6bullition pour chasser cet excâs de gaz; | 

5* Saturalion par Ihydrogene sulfure de la liqueur ainsi 
traitte par l'acide sulfareux , et son exposition pendant douze 
heures ă 30", jusqu'ă ce que lodeur du gaz sulfhydrique ait 
dispara ; 

60 Recueil du precipită sur un filtre, et sa dessiccation au 
bain-marie , puis son imbibilion au moyen d'acide nitrique, 
toujours au bain-marie ; 

7” Traitement dh residu de cette operation par Pacide sulfa- 
rique concentre; le tout chaufie pendant trois heures encore au 
bain-marie, et ensuite ă 1500 au bain d'huile, de maniâre ă car- 
boniser la masse et la rendre cassante; 

8* Reprise de cette masse, au bain-marie, par dix ă vingt 
parties d'eau; filtration, lavage de la partie insolable jusquă « ce 
que l'eau ne devienne plus acide; - d 
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9* 'Traitement de ia dissolutioit et des esux du lavage riz- 
nies , par un courant de gaz sulfhydrique, jusqaă refas, et 
reaueil du precipită sur un lire; 

19 Dissolatioa par Pammonlaque du prâcipit aisai recaili, 
dvaporatica de ia dissolulien au bain-marie , dessiceatioa de 
râsidu ă 100, et peste du sullure avec le vase qui le conlieai, 
puis du vast iui-mârna , pour connaltrs, par la difiereace des 
deut peades , le paids nâel da sulfere ; 

ii” Melaage d'une partie de ce dernier avec mn aulre ai- 
langa , prealablement prepard , des trois pazties de cazbonie 
de cole sec e d'une partie de cyanure de potasiu pripirt 
par la mâthode de M. Lisbig; 

12 Reduction , par la chaleur, de Parsenio contenu dai & 
mâlange, en faisant asege dun tube ă baromâtre lin îîme 
de ses exirmimitis, et dans leguel oa Rit pass avanl, pet- 
dant et aprâs Popâration, un courant trâs-lent d'acide tar 
nique dessâchâ. Pesde de lannesu obiena. 

Proedds de NM. Flandin oi Danger, 

4* Traitement de la maliâre organique par le tieas de soi 
poids d'acide sulfurique concentră , juaqu'ă carbonisalica ; 

20 Traitement du charbun ainsi ebianu par Feza râgak; 

3* Reprise du râsidu par de l'eau bouillante , et filşaațiaa d 
9 Jiqueur; 

4” Transformalioa de.l'arsenie conienu dans cette ligaar e 
gaz hydrogâne arsenic, au moyen de V'appereii de Marsh, 2 
Sâcomaposițioa de ce gaz par la ohaieur.* Peste da fam! 
obienu. 

D'aprts la simple inspeciioa de ces opărations , DOS artă; 
6 conduit ă comparee les deux prooâdâs , perce quil 80% 
samblait impossible qu'ane manipulation aussi lengue ai susi 
compliqude ue l'est., par le faiţ, celle de MM, Epăsenias 
V. Babo, pât donnerdes rtsultats aurisi sxaois gpue cam f0artis 








DR PRARIBACIE RI DR TOXICOLORIE. 51 
par ia mâthode de MI. Flandin et Danger, qai est d'une sima- 
plicii€ extrâme ct d'une exscuţion si facile. 

L'expârionee a confirm ploinement nos domtes ă coţ cgard, 
et deux experiences comparatives faites sur ua foie ampoisong€ 
par arsenic , dessche ensuite et pulyârise , puis pariage 
en deux parties Egales, dont chacune a 64 afdecide ă la nş- 
cherehe du poison par l'wne et l'autre mâihode, nous opt don 
les resuliats suivanis : 

1* L'anneau obtenu en snivant le procâdă de MM, Fnisenius 
et V. Babo n'a pu âtre pest; 

2* Celui obtemu, en opâraat d'aprâs MM. Fiandia oţ Damger 
a pu 6ire pest , et, de plus, il est bon d'ajouier que Rom avoas 
perdu une portioa de l'arsanic, par suite de la non-dâcormposi- 
tion par le ohalour d'une partie de ihyârogăne arsânid, et que 
DOB5 aurions pu recugillir, ă |'6tat d'acide arsânieux, au moyen 
de Vappareil condensateur prapos6 par MM. Flandin et Danger, 
eţ conseilic, en cette oeoasion, par M. Chevallier, 

Ce rsultat devait &tre facile ă prevoir, ear l'on saiţ qu'une 
analyse chimique, pour dire boaze, doit âire fate dang le 
moins de temps possible, et, de plus, qu'il faut €viter de mahi- 
plier les operations. | 

Or, la mâthode de MM. Fresenius et V. Babo pâche par ces 
deux dâfauts : elle est d'une longueur extrâme, et les dpreaves 
par lesqueiles il faut passer pour arriver au râeuliat y sont 
nombreuses. De plus, et c'est une censâquence de ce qui pr6- 
câde, on est obligă de transvaser la matiâre snspaoie Qans un 
grand nombre de vases, et, quoi qu'on fassa, malgrt L'habileid 
et lhabitude qu'on puisse avoir dans ia pratique de ia chimie, 
on ne peut nier qu'on perd toujours une petite apantitd de 
substance dans ces diverses manipulations. . 

Tandis qu'ea opârant comme l'ont conseill MM, Fiandin et 
Danger, le mâme vase sufât pour ia carbonismion de la matidre 
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organique et Pextraction de arsenic qaelle contient ă Iti 
d'acide arsenieux. On n'a plus ensuite besoin de changer de 
vase que pour filtrer, et le liquide est immediatement propre 
ă la reduction du mâtal. | 
En opârant sur une masse organique empoisonnce pesant 
46%-.5, j'ai €t6 quarante-six heures pour arriver au resultat 
definitif en suivant la marche de MM. Fresenius et V. Babe, 
tandis qu'au bout de trois heures j'avais un resultat plus com- 
plet en operant comme l'indique M. Flandin, et toujours sur 
16%.,5 de maliâre organique. 
Nous ajouterons ă ce que nous venons de dire : 4, que 
“MM. Fresenius et Babo ne donnent dans leur Memoire aucane 
proporlion entre le poids de la masse organique et le poids du 
chlorate de polasse qw'on doit employer pour ia conversioa de 
-Varsenic en acide arsenique. C'est, du reste, une circonstance 
que M. Chevallier a signalce dans le Journal de chsmie me- 
dicale, en mâi 4846, dans lequel il donna en detail la descrip- 
tion du procâd6 de ces auteurs. 
20 Qw'il faut, en employant leur proced6, s'assurer deh 
purel6 
De l'acide chlorhydrique , 
Du chlorate de potasse, 
De leau distilice , 
De lacide sulfureux , 
De lacide sulfhydrique, 
De l'acide nitrique , 
De acide sulfurique , 
Du cyanure de potassium ; 
Du carbonate de soude, 
De L'acide carbonique ; 
Tandis qu'en operant par l'autre mâtbode, on n'a besoin de 
sassurer de la puret€ que 











DE PHARMACIE ET DR TOXICOLOGIE; „558 
De Pacide sulfarique , 

De V'eau regale, 

De l'eau distilice, - 

Et de Yhydrogene degage vu du zinc. 





TENTATIVES D'EMPOISONNEMENT SUIVIES D'UNE TENTATIVE 
D'ASSASSINAT. 


Parmi les affaires d'empoisonnement jugees en 1846, on doit 
relater .celle qui a 6!6 portee aux assises de lYonne, dans la 
session de juin. 


* 


Le nommâ Guyot et une fille Nantouze concurent lidce d'em- 
poisonner Guşot pâre, et, pour arriver ă leurs fins, ils em- 
ployerent , n'ayant pu se procurer de larsenic: 

42 Des herbes sâches qui €taient considertes comme jouis- 
sant de la propri6t€ d'empoisonner les chiens ; 

2* Le produit obtenu de expression de crapauds ; 

3* Le corps d'un petit animal Bariole de noir et de jaune, 
animal qui n'a pas 6i€ autrement design, mais dont les pro- 


prites toxiques avaient 616 indiqudes par une femme qui a 
succomb6 pendant linstruction ; 


4” De longuent mercuriel ; 
52 Du verre de bouteille ; 


6* Enfin, un autre produit dont on n'a pu connattre la na- 
tare. 


Tous ces moyens n'ayant pas produit les effeis qu'en atten- 
daient Guyot et la fille Nantouze, celle-ci , par les conseils de 
Guyot, essaya d'assassiner Guyot păre. 


es miserables ont 6t6 condamnss, seulement, aux travaux 
forcâs ă perpetuit€. 


3* skais. 2. | 37 
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NOUVELLE PREPARATION CAMPHRÂE ODONTALGIQUR ; 
Par M, COTTEREAU fils. 

Voici de quelle maniăre je prepare ce medicament, et quelles 
sont ses proptidtes: 

Dans 400. grammes d'âther sulturique, je dissous ă froid la 
plus grande quantitt possible de camphre etj'y ajoute deux ă 
trois gouttes d'ammoniaqae, de telie sorte que j'obtiens un etăer 
ammontacal camphre, qui peut faire le pendant de Yeau seda- 
live, et qui doit 6tre conservâ dans un flacon bouchâ î l'Emeri. 

Cet âther ammoniacal camphr6 sert ă cautdriser les dents 
carices ; il fait cesser immâediatement l'odontalgie. Depuis 
quatre ans j'en fais usage et ce remâde m'a ţoujours rdani toutes 
les fois que je Pai employ6 (et j'ai eu Loccasion de men servir 
trâs-souvent). | 

En effet, l&vaporation subite de l'6ther laissa dâposer dans 
les cavites dentaires une couche de camphre asses li gtee pour 
qw'on ne soit puint incommod€ par la prâsence de ce corps 
âtranger, et sufiisante n6anmoins pour preserver le norf dânudi 
du contact de l'air. | 

'ammoniaque agit, en outre, comme cauterisant. 





PREPARATION DU LAIT DE SOUFRE ; 
Par M. Orro. 

Lorsqu'on prepare le soufre precipilă, au moyea de la po 
tasse, il arrive souvent que le produit prâsente une coaleur 
autre que celle qui lui est propre; cet efiet est dâă la preseace 
du sulfure de cuivre, dont le metal provient de la potasse donat oa 
s'est servi pour preparer le foie de soufre, attendu que cet 
alcali contient presque toujours du cuivre. Il parait aussi que 


n m vnapeeiiiiiniiemamantm moi N mm a a, m... 


DR PHARNACIE ET DE TOXICOLOGIL: 555 


le soutre prâcipit$ qu'on obltient par la decomposition du foie 
de soufre contient constamment du sulfure de fer; en cons€- 
quence, l'auteur conseille de n'employer que le sulfure de chaux 
pour prâparer le lait de souire. 

=== PP —————>—— 

VBXTE DES MEDICAMENTS; SUBSTITUTIONS. 
Castiilon, le 17 juillet. 1846. 
Monsieur Chevallier, 

Au moment oi tous les hommes consciencieux et 6claires que 
comptent la pharmacie et la medecine, runissent leurs efforts 
pour obtenir une l6gislature differenie de celle qui nous regit, 
et la cessation des abus qui portent une si grande atteinte ă la 
consideration du corps pharmaceulique, je crois utile de 
porter ă la connaissance de tous les pharmaciens la maniăre 
dont quelques confrăres (fort rares, sans doute,) comprennent 
leur mandat sacr6 et exccutent les prescriptions qui leur sont 
demandes. 

Le 8 avril dernier, j ai rempli une formule ainsi concue : 

Sirop de digitale. ..... Ch grammes, 
— de codâine...... 40 — 
— beehique..... 3 . 125 — 

Dâns son Formulaire, M. Bouchardat prescrit1.3 dâcigrammes 
de codeine pour eau, 425 grammes; sucre, 250 grammes. 
La codâine €tant au prix de 10 francs le gramme, ce sirop ne 
peut &ire donn6 ă moins de 60c. le decagramme ; aussi, ayant 
egard au priz 6leve de ce medicament, je n'ai comple cette 
prescription que 3 îr, 40 c. 

Cependani, le client en ayant irouve le prix trop €leve, a 6 
faire preparer cette meme formule chez un pharmacien de 
la meme ville, quj ne l'a fait payer que fîr.75c. (4). 





(1) Nous nous trouvons dans la n€cessit€ de supprimer le nom du 


pharmacien. 
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Est-il possible de remplir cette formule telle qu'elle a &€ 
prescrile pour ce prix-lă? Evidemment non. Les 40 grammes 
de sirop de codâine seuls ne peuvent se donner ă ce prix. |lest 
croyable que M. ** a remplace ce sirop par celui d'acâtate de 
morphine, qu'il a compte au prix de 40 c. les 40 grammes. 

Depuis deux jours seulement j'ai eu connaissance de ce fâit; 
j'ai enyoy€ chercher chez ce pharmacien i decigrammede 
codsine ; il l'a fait payer 1 fr. 30 c., ajoutant que ce medicament 
tai tout nouveau et qu'il venait de le recevoir; il en a, ea 
effet, entamă un flacon. 

N'est-il pas deplorable de voir un pharmacien oublier aiasi 
ses devoirs les plus sacres et ne pas craindre de compromelre 
la vie des malades, pour ne pas avouer qu'il ne possâde pas 
le medicament demândă ou pour enlever un clientă un con- 
frere ! | 

Je crois que c'est en dâvoilant des fâits semblabies, que !'oa 
parviendra ă obtenir la cessation des moyens honteux, employ& 
par quelques pharmaciens dans le but de satisfaire un esprit 
de rivalite, | 

Jai cru, Monsieur, devoir vous denoncer ce fait, vous priani 
d'insârer ma lelire dans votre Journal de chimie medical, si 
vousle jugez utile ă la cause de la pharmacie, que vous defeadez 
si bien. 

Agreez, elc. , 
P. PARMRNTIEE, 
Pharmacien ă Castillon-sur- Dordogne, 
pris Iabourne (Gironde). 
————————————— pi 
VENTE DES POLSONS, 
Monsieur,” 

M. Chevallier, redacteur en chef du Journa? de chimit 

mddicale, m'a renvoy6 la lettre que vous lui avez ezite ke 10 
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de ce mois, relativementă un arrât de la Cour royale de Rouen, 
qui condamne un pharmacidn ă 3,000 fr. d'amende, pour avoir 
vendu sans ordoanance de medecin, ă un individu qu'il ne con- 
paissait pas , pour 10 centimes de laudanum de Sydenhari; vous 
me demandez mon avis sur cette affaire, que vous censiderez 
comme trâs-grave. Vous dâsirez savoir sil n'aurait pas €t€ pos- 
sible d'acquitier le prevenu ou de miliger la peine pori6e par 
VYarticle 34 de la loi de germinal an XI. Vous ajoutez que toute 
la pharmacie doit se recrier contre une semblable condamna- 
tion, et vous vous proposez de provoquer une souscription pour 
payer l'amende. 

Les articles 34 et 35 de la loi du 21 germinal an XI ne sont 
point encore abrogâs , et nous serons sous !'empire de ces ar- 
ticles tant que lordonnance promise par la loi dn 19-25 juil- 
let 1845 n'aura point El6 rendue. (Voyez Journal? de chimie 
medicale, 4845, p. 490.) 

Or, toici Pinterprâtation que la Cour de cassation a donn6 ă 
ces deux articles de la loi du 21 germinal an XI, relativement 
aux questions que vous posez : 

Elle a decide, le 29 septembre 1830, que « les termes em- 
ployes dans /'article 84 de la loi de germinal an XI « et notam- 
ment l'arsenic, le realgar, le sublime corrosif, » sont purement 
demonstratifs et ne restreignent aucunement aux trois espăces 
de poisons dâsignâs dans ledit article , le sens absolu qui est 
attache au terme gencrique de substances veneEneuses. » 

Elle a decid le 28 janvier 1830 (Dalloz, 1830, Î, 100), « que 
la peine de 3,000 fr. d'amende prononcee par l'article 35 de la 
loi du 24 germinal an XI, -contre les pharmaciens et les €pi- 
ciers qui auraient vendu des substances vencneuses, sans avoir . 
constat6 sur un regisire ă ce destine, les nom, qualites et de- 
meure de Vacheteur, est applicable integralement, quelle que 
soit la quantite de substances ven6neuses vendue, sans remplir 
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la formalit€ que la loi impose; et que lestribunaux ne peuvent, 
en appliquant cet article, modifier la peine, sous pretexte de 
circonstances attenuantes. » (1) 

L'article 463 du Code penal, relatif aux circonstances att6- 
puantes, n'est point applicable, ă moins de dispositions ex- 
presses, aux dâlits regis par des lois particulieres. 

Les tribunaux ont toujours fait Lapplication rigoureuse des 
dispositions penales des articles 34 et 35 de ladite loi. (Voyez 
Journal de chimie medicale, annce 1844, p. 633; 1842, p. 671; 
1840, p. 526.) 

A Vâgard de la souscription que vous seriez dans Lintentioa 
d'ouvrir pour indemniser le pharmacien condamnâ, de !amende 
de 3,000 îr. qu'il doit payer, elle est formellement interdite par 
Larticle 11 de la loi du 9 septembre 1835, relative aux delits de 
presse, qui porte: 

« ÎI est interdit d'ouvrir ou d'annoncer publiqaement des 
souscriptions ayant pour objet dindemniser des amendes, 
frais, dommages-interâts, prononces par des condamnations 
judiciaires. Cette infraction sera jugee et punie comme il est 
dit ă Varticle precedent, » 

Et la peine portee dans larticle 10 de cette loi est un era- 
prisonnement d'un muis ă un an, et une amende de 5004 
5,000 fr. 

Ainsi, vous voyez, Monsieur, que la Cvur roşale de Rouen 
a fait une exacte application de Ia loi encore en vigueur. 

Quant ă la souscription que vous proposez, votre sympathie 
pour un confrere dont la peine parațt hurs de proportion avec 
la faute, est certainement louable, et je lui rends hommage; 


În a a RO E, 


(1) Nous avions bien senti la n€cessite de I'inscripiion de la vente des 
poisons, lorsque nous nous dâcidâmes ă publier le Livre-Registre pour 


la vente des substances (oxiques. 
N 
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mais agissea avec la plus grande prudenee et de manidre 3 ne 
pas compremettre, inutilement peut-âtre, vos propres interâts. 
Veuillez, etc. 
Signe': LAcoIn, avocat ă la Cour royale. 
45 juillet 1846. 








VENTE DE SIROP DIAGODE SANS ORDONNANCE DE .MEDECIN. 
PHARNACIEN INCULPE D'BOMICIDE PAR IMPRUDENCE,. 
Un pharmacien de Paris et son €lăve ont 6i6 appels, le 
8 juin, devant le tribunal de police correctionnelle, 6* chambre, 
presid6 par M. Perrot, sous la prâvention d'homicide par im- 
prudence, qui aurait 616 commis dans les circonstances sui- 
vantes : 

Le 34 mars dernier, la femme Quenet mit au monde un en- 
fant du sexe masculin, qui, depuis le moment de sa naissance 
et pendant six jours, ne cessa de pousser des cris. La femme 
Roulin, sage-femme, qui avait donnâ ses soins ă ia măre, con- 
seillia ă celle-ci de faire prendre ă son enfant du şirop diacode, 
dont les proprictes , lui dit-elle , devaient le calmer et lui pro= 
curer du sommeil. La femme Quenet envoya son fils, âg€ de 
dix ans, chercher chez le pharmacien pour 10 centimes de cette 
substunce, et elle lui remit un verre qui devait la contenir. Une 
cuillerâe en fut aussitâi administree ă Penfant, qui tomba dans 
des convulsions ei qui mourut dans la nuit. 

Quelle ctait la cause de cet cvenement ? Etait-ce Padminis- 
tration du sirop diacode, dâlivre sans ordonnanae de mâdecia? 
Le docteur Plisson fut delgu par le maire du 3* arrondisse- 
ment pour visiter le corps de Lenfant, et il sexprime ainsi dans 
son certificat : | 

« La mort me parali avoir 616 causde par | administration in 
tempestive du sirop diacode, qui a donnd lieu â des convulisions 
qui onţ durâ un jour, et-se sont terminces par la mort. » 
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La dame Quenet, interrogee par le docteur Qadtand, qui 
avait soign€ l'enfant , dâclara lui avoir dohn6 une cuillerde i 
dessert de sirop diacode, sur L'avis de diverses femmes, afin de 
lui procurer du sommeil. Le docteur Qudtand declara quil es- 
timait ă 16 grammes la quantit€ que cet enfant a dă prendre, 
d'apres la capacită de Ia cuilldre qu'on lui presentait, et que 
cette dose 6tait plus que suffisante pour causer la mort d'aa 
petit enfant de cet âge, et que cest ă cette cause unique qu'oa 
devait attribuer la mort de tenfant. 

Le fils de la femme Quenet, qui avait 6t6 charge d'aller ache: 
ter le sirop diacode , declara qu'il Vavait pris chez le sieur G. 

En consequence de ces informations, le sieur G.. et son 6lâre 
furent renvoyes devant le tribunal correctionnel. 

Aux questions de M. le president, le sieur G. afifirme que ce 
n'est pas lui qui a vendu pour 10 centimes de sirop diacode le 
jour indiqu6, qu'il n'en a delivreă personne depuis longtemps, et 
qu'il peutaffirmer aussi que ce n'est point par son €l&ve ; que cetie 
substance a dă âire prise autre part, chez quelque herboriste, 
car les herboristes vendent des preparations pharmaceutiquts, 
en depit des r&glements qui le leur defendent. Pour gtablir que 
ce n'est pas de son ofhcine qu'est sorti le sirop diacode, M.G- 
dsclare que jamais, chez lui, on ne dâlivre de mâdicaments dans 
un vase appori€ par un client; qu'on met le medicament dans 
une bouteille dont il fait deposer la valeur, qu'il restitne quard 
on lui rappurte cette bouteille. 

Le sieur G. ayant nis la vente du sirop, la cause fut ajourace 
au 25, et MM. Devergie et Bayard furent appelâs-ă dâcider k 
question de sazoir si la guantite de sirop ingere a pu cause 
la mort de Venfant Quenet ? 

A cette audience, M. Devergie ne put comparatire ; îl âtait ă 
Strasbourg pour V'afiaire Goeckler. M. Bayard , alors ă Paris, 2 
discuts la question de savoir si c'âtait da sirop diacode qui avail 
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€t6 administrâ ă l'enfunt Quenet? Selon ce praticien , si c'est 
une cuillerde ă cafe de ce sirop, cuilieree qui a pu en contenir & 
ă 5 grammes, ila pu dâterminer chez V'enfant un €tat d'assou- 
pissement, mais qui n'a pas nâcessairemeut di donner la mort, 
si lenfant ctait fort et bien portant; et si c'est du sirop d'opium 
qu'on a donne, il est certain que la dose administree 6lait mor- 
telle. 

Le verre, dont le tribunal a ordonne lapport, ctant deposc au 
grefie, et le greffe ciant ferme vu Vheure avancee, le tribunal 
remet la cause ă huitaine, pendant lequel temps le sirop qui y 
est contenu sera anaiys. 

A laudience du 2 juillet, M. Mongis, avocat du roi, a an- 
nonc6 au tribunal que l'expert, charge de cette analyse, avait 
declare que cette experience ne conduirait ă rien, attendu que 

la base'du sirop diacode et du sirop d'opium est la mâme, et 
que la quantit€ qui en existe dans le verre est trop minime pour 
quiii soit possible de se prononcen, « Dans ces circonstances, le 
ministere public a requis le renvoi des prâvenus. » 

Le tribunal, conformement ă ces conclusions, a renvoye les 
sieurs G. et C. de la plainte, sans dâpens, attendu que la qua- 
lii€ du medicament n'est pas suffisamment prouvâe, et quil 
n'est pas dtabli qu'il ait ct€ achett chez M. G. 

Si le sieur G. eât Et€ convaincu d'avoir vendu les 10 centimes 
de sirop diacode, il eât pu tre passible de 3,000 îr. d'amende. 

- | - 
ENDORMEUBS. — VENTE DU LAUDANUU. 

On a condamnă Evreux, ă six mois de prison, puisă Rouen, 
un an de prisonetă deux anndes de surveillance, un numme 
Cauvrai , qui s'ctait present chez les &poux Hersant, de Ver- 
n00, avec de mauvaises intenlions, et en se servant de prâiextes 
qui furent reconnus auz. 

Ce Cauvrai , qui €tait muni d'armes , avait sur lui une pelite 
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fiole de verre contenaat du Jaudantum de Sydenham , laud: 
num qu'il avait, a-t-il dit, achete ă Vernon, chez un pharma- 
cien. 

Le tribunal a pens6 que ce laudanum devait âtre emploşt 
comme soporifigue par Cauvrai sur les cpoux Hersant, qu'il 
avait invites ă dtaer ă l'hotel du .$o7es] dor, dans lequel ils lo- 
geaient. 

Nous ne savons sous quel pretexte le laudanum a 6tc dâlivre 
par un pharmaciea de Vernon ; mais hous devons prâvenir nos 
collăgues qu'ils ne doivent pas dâlivrer ce mâdicament sans 
ordonnance , et qu'en le faisant ils contreviennent ă la loi, et 
s'exposent non-seulement ă une amenda de 3,000 francs, mais 
encore ă des dommages et intârâts, selon les circonsiaaces. 

A.G. 


III ———O—OO£O—OO—O—O—O——O£O——£——————O—£———=——=—>—>>=—e 


EYTGIÂNE PUBLIQUR. 


ASPHYXIE DANS UNE FOSSE D'AISANCES. 


Un accident dâplorable est arriv6 dans le quartier da Poat- 
Saint-Michel. 

Dans une maison de la rue de lHirondelle, appartenani ă 
M. Petit, herboriste, rue Saint-Andr6-des-Arta, une fosse d'ai- 
sances videe la veilie devait recevoir des reparations. Deux 
MaGons y 6taient descendus. A peine 6taient-ils arrives au fond, 
qu'ils sont tombes en se dâbattani. Aux cris de M. Petit, deux 
braves ouvriers , lun zingueur et l'autre tidangeur, qui pre- 
naient leur repas chez un cremier ]0g6 dans la maison Peut, 
se sont 6lanc6s suivis du crâmier, qui pourtant est pâre de 
cinq petits enfants. Tous trois sont descendus sans hâsiter; 
mais aussitât l'ouvrier zingueur est tombe ; son camarade ei le 
cremier ont teni6 de le remonter, mais le vidangeur dans ce 
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moment est tomb6 en defaillaace, et le courageux pâre de fa- 
mille n'a eu que le temps de sortir demi-mort de la fosșe. 


En ce moment sont arrives, du poste de l'Etat-major, des pom- 
piers munis des appareils necessaives; une pompe ă air a Et 
mise en mouvement, et aussii6t un caporal revâtu de la cami- 
sole-Paulin est descendu ă la recherche des quatre corps. 

Au milieu de cet air mâpbhitique, et oblige quatre fois de 
remonter pour reprendre haleine , le caporal Bochot ( nous 
sommes heureux de pouroir donner son nom) n'a pas travailid 
moins de trente-cinq ă quarânte minutes. 


Les quatre hommes ont 6t6 retir€s, mais deux seulement ont 
pu âtre rappeles ă la vie, et le courageux zingueur est une des 
deux victimes; cependant îl avait 616 retir6 le second. La 
deuzitme est un des oavriers magons , retir€ le dernier. 


Le fr&re de l'ouvrier zingueur et sa belle-sceur sont arrives 
au moment oii les medecins le declaraient mort, et leur deses- 
poir a arrache des larmes ă plus d'un des assistants. 


A Vorifice de la fosse que Bochot parcourait ă tâtons, le ser- 
gen! Chevrier, sans appareil , hissait les corps inanimes, 

Bochot est decor€ pour d'autres actes de devouement accom- 
plis dans des incendies, | 

Nota. On a eu souvent des accidents semblables ă dâplorer. 
L'administration devrait exiger : 1* Que les ouvriers macons 
ne descendissent dans des fosses que munis dun dridage, 
comme on le fait pour les ouvriers €gouttiers. 2” Qu'un ou- 
vrier surveillant făt en dehors de la fosse, prât ă retirer ses 
camarades sils se sentaient incommods. 3” ÎI faudrait, en 
outre, qu'elle fit publier une instruction sur les moyens ă en 
ployer pour assainir les fosses avant le travail, et sur les se- 
cours ă donner en cas d'accidents. A. C. 
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DI RN Ab E NE IER a i e ee e RI e ICR, 
NOTE SUR LES INCONVENIENTS QUE PRESENTE WEMPLOI DES 
VASES DE ZINC POUR LA CONSERVATION DES SUBSTANCES AU 

MENTAIRES ; 

„Par M. Octave Barrrav. 

Les dangers que prâsente l'emploi des vases de zinc pour 
]a conservation des substances alimentaires ont €!6 bien des 
fois constatâs et signalâs. Malgre les nombreuses publicalioas 
faites sur ce sujet , les esprits ne nous semblent pas suffisam- 
ment convaincus de la facilit avec laquelle les liquides, h 
plupari fermentescibles et acides, qu'on emploie dans Păconomie | 
domestique , attaquent ce metal et se chargent ainsi de sel 
douds de propriâies 6minemment tâxiques. L'experience sui- 
vante vient grossir les nombreux fails acquis ă la science; 
elle âvitera, nous l'espcrons, de nouvelles tentatives de ce gene 
qui pourraient avoir des resultats fâcheux et porter de rudă 
atteintes ă la sant€ des consommateurs. 

M. **, marchand de cidres, avait remarquă qu'il €pruaurail 
des pertes dans le transport et la conservation de ses cidres tă 
vases de bois ; que levaporation 6iait trâs-grande, et que [âir, 
en pencirant avec trop de liberi€, acceltrait la fermentatiot 
acide. Il se proposa alors de trouver un tonneau prâsentan! 
les mâmes avantages commerciaux que le tonneau de bois, & 
jouissant, en outre, d'une plus grande impenetrabilile. Un 
tonneau de zi nc lui parut presenter toutes les conditions des 
râes, et fixa tout d'abord son attention. Il fit donc confectioa- 
ner, avec ce metal, des vases, qu'il remplit de cidres de diversă 
qualites, et abandonna, durant Vespace de trois mois, aprisle 
avoir soigneusement bouches. Au bout de ce temps, îl examini 
les cidres ainsi conservâs , et remarqua qu'ils avaient acqtis 
une saveur âcre et siyptique dont il ne put s'expliqaer îi 
cause. M. C., consultă sur ce point, reconnut immâdialenea! 
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la presence d'un sel de zinc dans ce cidre , et lui conseilla de 
borner lă ses essais. L'cchantillon remis ă M. C., et sur lequei 
nous avons tente les essais que nous allons faire connaltre, four- 
nissait toutes les reactions des solutions de zinc, at par les 
alcalis et par lacide saifhydrique ; il donnait, avec le ferro- 
cyanare de potassium, un abondant precipite blanc de cyanure 
de zinc, qui , recueilli et pes6 , nous demontra quun litre du 
cidre examint contenait 3,%-80 d'acctate de zinc. Les cidres, 
aprâs trois mois de s6jour dans de semblables vases , 6taient 
donc devenus de vtritables poisons. | 


OO ===> 
EMBAUMEMENT DES CADAYRES. 
Toulouse, le 10 juillet 1846. 
Monsieur , 

Quelques jours aprâs la publication du proced6 de M. Suo- 
quet, pour la conservation des cadavres, je fus pri€, par M. le 
directeur de Ecole preparatoire de medecine de Toulouse , de 
faire qnaelques essais de conservation sur des sujets qui de- 
vaient âtre livres aux dissections; je commenqai alors une sârie 
de recherches qui n'est pas encore termince , et dont le but 
principal ctait : 

4* De verifier Vexactitude de la theorie que M. Sucqueta 
&mise sur Laction du sulfite de soude, comme agent conserva- 
teur ; 

2* De savoir si ce moyen de conservation, qui râussit bien ă 
Paris , donnerait d'aussi bons resultats dans un climat plus 
chaud , et surtout pendant les fortes chaleurs de I'6t6 ; 

3* S'il ne serait pas possible d'employer, dans le mâme but, 
G'autres sels que ceux qu'emploie M. Sucquet, en choisissant, 
d'ailleurs , ceux qui sont livres par le commerce en apantiis 
considerable, et ă bon marche. 

Je ne rapporterai pas ici les râsultats de ces essais , queje 
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me râserve de publier, plus tard , dans un travail special; le 
but de ces guelques lignes est seulement de voua faire con- 
națira que, parmi les sels dont j'ai essaşe Laction , se troute 
le sulfate de zinc, qui m'a paru ttre un ageat conservatear pă 
excellence. J'ai fait publiquement ă l'Ecole de mâdecine de 
Toulouse des experiences qui ne peuvent pas laisser le moindre 
doute ă cet 6gard; mes experiences sont, d'ailleurs, beaacoup 
plus concluantes relativement ă lefficacit6 du sulfate de ziac, 
que ne le sont celles qui se trouvent rapporteey dans Vartic 
ins6r6 dans le numero de juillet, page 452, de votre Journăl, 
car je pi'ai ajoute ă mes solutions, ni acide sulfurique, ni saliate 
de cuivre; lacide sulfurique, mâme irs-diluc, peut empâcher 
le dâveloppement de la putrâfaction, et l'on n'est pas fond, â 
mon avis, ă attribuer au sulfate de zinc laction conservatrite, 
quand on a mâl€ ă la solution de ce sel une quantită noiable 
d'acide sulfurique; la mâme remarque sappligue, d'ailleurs, aa 
sulfate de cuivre (1). 

V'ajouterai , enfin , que Yauteur de cet article, p'ayant ea kb 
cadavre sous ses yeux que pendant hait jours, ne peat ps 
assurer qu'il s'est conserve pendant un temps fort long, 

Je posstde des preparations qui ont d€jă quatre mois de on 
servation ; et qui ont 616, cependant, abandonnâes sans soia î 
Vair libre et ă une temperature qui s'est souvent Glevâe jusqai 
35 degres centigrades au-dessus de zero; leur €tat actuel me 
fait espârer une conservation presque indâtinie, 

L efficacit€ du sulfate de zinc pouvait ître prevae (cele da 
chlorure de zinc ayant €t6 dejă indiquce). J'ajoute ceute remar- 





(1) Nous ne pouvons partager P'opinion 6mise par M. Filhol, caril 
faudrait , pour qu'clle fât ctablie, dâmontrer que ce n'est pas le sul: 
fate de ziuc qui a agi comme moytu conservateur. mais l'acide suifu- 
rique ou le sulfate de cuivre. Quoi quiii en soit, la pșiorită de lemploi 
du suliate de zinc, seul ei sans mtlanga, appartient â M, Fihal. 
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que pOuF prouver qua je n'attache pas ă lidde de l'emploi du 
sulfate de ainc plus d'importance quelle n'ea a rdellement , et 
que je L'ai due uniquement ă la lecture des travaut du docteur 
Sucquet. 

Si ma lettre peut, sans inconvenient, troaver place dans 
votre Journal, veuillez 6ire assea bon pour la fâire inscrer dans 
un des prochains numâraos. 

J 'ai honaeur, ele. 

Fnaor , 
Professeur d IEcole prdparatoire de 
smddocine de Zoulouse. 

Note du Rddaoteur.— La note que nous avons îi nsâree dtait 
depuis longtempe dans nos cartoas; faute de place, elle navait 
point cts publice, et noas ne pourriona ddsigner le nom de son 
anteur, În loture dans laquelie ele se irouvait ayant 646 garde. 
-„ependant, le moyen indiqud 6tant bon, nous disirerions pou- 
Yoir appliquer A ă qui de d droit cette dâcouverte, 





DISSOLUTION FACILE DR LACIE CARBONIGUR PAR LA VAPIŞR 
BEAU. 

D'aprts une communication faite par M. Fauoilie, la vapeur 
d'eau dissoudrait le gaz acide carbonique plus rapidement que 
ne le fait l'eau liquide elle-mâme ; et ea faisant arriver la va- 
peur dans une enceinte fermâe remplie d'acide carbonique, il 
resulterait en peu d'instants de la condensation de cette vapeur 
une eau gazeuze qui, comme ies eaux aaturelles, ne laisserait 
echapper que tres-lentement le gaz dissous. On sait qu'il y a 
des mines, des puits, des espaces souterrains od des travaux 
se trouvent suspendus par des dâgagements abondanis d'acide 
carbonique. En occasion pareilte, M. Faucille conseille ce qu'il 
a fait pour l'exploitatioa de la fontaine Lucas, ă Vichy, d'6ta- 
blir ane chaudidre dont ie teyau de dâgagement va âtboucher 
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au fond de la cavită. Au bout d'une demi-heure (selon M. Faa- 
cille), Pemplacement se trouve assaini et est entretenu dans 
des conditions d'innocuite tant que dure le dEgagement de 
vapeur. 

La communication de M. Faucille nous paratt d'une grande 
importance. En eflet, on devrait rechercher si le moyen qui 
indique ne pourrait pas servir ă preparer, î* feau gazeuze 
simple, 2" les eauz gazeuzes artificielles, imitation plus oa 
moins imparfaite des eaux mindrales naturelles , en se servant 
de Lacide carbonique, qui se degage abondamment d'an trâs- 
grand nombre de sources, dans diverses localitts. Ce serait le 
moyen d'obtenir de Veau gazeuse simple ă un prix peu 6leve. 

Mais un fait qui semble autoriser ce dire populaire, qu'il 
"'y a rien de nouveau sous de ciel, cest que Basile Valentin, 
moine de l'ordre de Saint-Benott, qui vivait au couvent de Saint- 
Pierre, ă Erfurth (Prusse), en 1413, avaii indiqu€ un procâdt 
analogue ă celui signal€ par M. Faucille : en efiet, on troavre 
dans un ouvrage de Basile Valentin, Letztes Zestament, p.6ii, 
le passage suivant, râvel€ par l'ouvrage de Hooffer : 

« Pour assainir les souterrains et prâvenir les accidents î- 
- « cheusx, îl faut y allumer de grands feux. Mais lemploi d'as 
« tirage,appelsrage automate (Selbst-geblzes), est fort avan- 
« tageux; pour le produire, on fait une boule de cuivre de i 
« grosseur d'une tâte dhomme, on y pratique une peltite ou- 
« verture par laquelle on introdauit de l'eau ; ensuite, on met la 
« boule sur des charbons ardents, et on la porie dans l'endroit 
« que Lon veut purger de l'air irrespirable. » A.C 








PALSIFICATIONS, 


PALSIFICATION DU LAIT. 
On lit dans les journaux : Une mesare de rigueur, malbeu- 
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reusement trop rare, a €t6 prise il y a quelques joars par M. le 
directeur de /'hospice Cochin. 

Le lait, pour beaucoup de malades, est la seule nourriture 
possible; mais pour les hâles indigents des hospices, il con- 
stitue quelquefois un des repas de chaque jour. Le lait pourtant 
est pent-âire, de tous les alimenis fournis aux hospices, celui 
dont la mauvaise qualii€ eşt le plus incontestable. On se rap- 
pelle de quelles observations cette fourniture fat V'objet dans 
lenergique rapport publi il ya deux ans par les medecins 
des hâpitaux. 

Depuis quelque temps, un des chefs du service medical les 
plus consciencieux, M. le docteur Nonat, ubservait dans ses 
salles des accidents qu'il attribuait au lait distribuc ă ces ma= 
lades. Sur ses observations repetees, le lait, examin€ par le di- 
recteur de |'hospice Cochin, a 6L€ trouve tellement frelate, qa'on 
a dă le refuser, malgre les prutestalions du fournisseur, qui a 
declare que jamais, pour le prix alloue, il ne pourrait en livrer 
de meiilear. 

Veut-on savoir ă present quel est ce prix? 20 centimes par 
litre, quand il est de notoricte publique que du lait mediocre, - 
mais par, cote 50 centimes ă Paris! 

Quantă la peine qui atieint le fournisseur en pareil cas, 
voici ce qui se passe. Aux termes du cabhier des charges, le 
directeur est autoris6 ă s'adresser immediatement au commerce 
pour remplacer, aux depens du fournisseur, les denrces refu- 
s6es qu'on lui rend. Tout se borne lă; et, comme ce jour-lă le 
directeur n'a pu trouver dans le faubourg Saint-Jacques une 
quantii€ de lait ă beaucoup pres suffisante, les malades de 
Yhospice Cochin ont 66 misă la diâte. 

Reflezions du Redacteur.— ÎI serait ă desirer que l'adminis- 
tration des hpitaux ne fit pas, pour les fournitures des sub- 
stances alimentaires, usage de Padjudication au rabass, adju- 

se sâRiE. 2. 38 
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dication que nous regardons, nous, comme une chose immorăk; 
en effet, on sait positivement quel est Je prid de revizni du 
last; pourquoi exiger que ce liquide soit livră au-dessous de ce 
prix? 

Quant aux autres substances alimentaires, on devrâit etiger 
qu'elles fussent de premiăre qualile et les payer au priz moșta 
de l'annde ; ce qui serait facile ă tablir. L'administratioa des 
hâpitaux, pas plus que les autres administrations, ne pourra 
obtenir d'un fournisseur qu'il livre au-dessous du cours de 
substances d'un prix plus €leve: s'il soumissionne au rabiis, 
c'est qu'il espâre faire passer des marchandises inferieares, ei 
par lă obtenir un bâncfice qui tourne pu dâtriment des malade. 
DC 

FALSIFICAZIOR DU CAFE. 

La Gazetle medicale belge fait connattre que des industriei 
teignent des grains de caf€ d'une qualii€ infârieure, pour lui 
donner l'apparence du cafe moka, et que plusieurs comna- 
Gants ont €l€ dupes de cette fraude, qui peut cure naisibleă la 
sanie publique. 

NOUVELLES SCIENTIFIQUES ET EXTRAITS DK8 JOURNAUX FRANCAIS 
ET ETRANGERS. 


PHARMACIE, 
OBSERVATIONS DE M. POITEVIN, PHARMACIEN A MAZAMBT ; 
SU L'EXEACICE DE LA PHARMACIE (1). 
Du tarif tegal, 
Oh demande ai ua tarif lEgal serait utile et posible sous l'ebpire 
lorganisation actuelle de la pharmacie? Voici ce qae je crois pot- 
a a a TR 
(1) Ces bbservations ont cte extraites, sur la demande de notre con- 
frâre, Pie adresst qu'il avâit transmise aa secrâtaire du Cângris mt- 
dicat, . | 
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voir repondre ă cette question : Je dis qu'un tarit legal serait aussi 
utile aux pharmaciens, que profitable ă Vhumaniie ; et la raison en est 
simple : si le pharmacien n'avait plus â lutter contre une concurrence 
pour les prix des medicaments, et qu'il leur fât donn6, par la loi qui 
doit nous regir, un prix auquel ils pussent trouver un bâncfice satis— 
faisant, sans aucun doute tous, sans en excepter un seul, foarniraient 
des medicaments dont Veffcacite et la confection ne laisseraient rien 
ă dâsirer; le medecin, & son tour, ne serait plus trompe dans son attente. 

A'application d'un tarif l€gai serait donc trâs-nâcessaire dans Vinterât 
des deux branches de V'art de gufrir, et prâviendrait les soupgons contre 
une classe d'hommes qui ne preparent ni ne vendent des medicament 
qa'avec conscience et bonne fui. 

On dit assez genâralement que les pharmaciens vendent cher leurs 
ad6dicamedts , et qu'il s'enrichissent aistment : fest le dive de deux 
qui perient sans rtfitchit. Un medicament bien confectionad m'est jamais 
pad da juste valeur. Or, poar en venir d ane bonne ot eficace maddi- 
ention, îl est absolament ndcessaire qu'un tarif legal soit crâ6 pour les 
pharmaciens, ct que nul, ca verta de ia oi, ne puiase vendre aucua 
medicament au--dessoas du tarif, parce qu'il est incontestable qu'une 
variatioa de prit dans ies officines est toujours nuisibie et sux intirâte 
et ă ia considârațion des pharmaciens, 

Bstoil utile de maintenir deux ordres de pharmatiens? 

A l'dpoque că les Rooles sptciales furent fonddes, on crâa ausai une 
€chelle de gradation pour difitrencier les pharmaciene recus dans une - 
Ecole, d'ayec ceua regus das les Jurys, et de îă est venu natureliement 
Yctabiisnement des dear ordres dont ii est sujoerd'hui question. D'ae 
prâs cet ordre de gradation, il a fallu nccessairement que les pharma= 
ciens regus dans les Moeles fusseat piacds dans le premier ordre, et ceuz 
regus par le Jury dans le secod, et on en sent aistment la raison. Ce 
w'est point ici sous ie rappert de l'instruction qu'on a acoordd auz pre» 
smiers cette supdrieritt, car celle des seconds est aussi soiide que celie 
des premiera ș naais svulement pour ica dâlommager par cela des granda 
sacrifices ga'ils ont faits en payant des fraia 6normes de râception qu'iae 
posent les Rooiea (1). Să 

Le mode de riception dtant done în sente chose qui difitre, pourquoi 


laisserait-on eristee deux ordree dtablis dans îe but de s0parer deus 
DO SG ONURD ORI? CE N CU NOII CNI i CI a 0 a atatea end 
(1) Nous ne sommes pas de l'avis de M, Foitevin. 
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classes d'hommes ches lesquela le mârite et Pinstructien se troareat 
rdunis? 

D'aprts ces rtflezions, mon avis serait que ces deux ordres de pbu- 
maciens jusqu'ici existants fussent totalement supprimâs, et qu'ea rea» 
placement de cette division il n'y edt qu'une seule classe de pharma- 
ciens, dans laquelle seraient confondus, ceux recus par les Ecoles et cei 
recus par les Jurys. Par suite de cette fasion, je trouverais encore a4- 
cessaire que les pharmaciens recus par les Jurys eussent autant de droit 

ă T'eligibilite que ceuz des Ecoles pour linspection annuelle des pharai- 
ciens, et j'aimeă me persuader que plusieurs de mes collâgues parta- 
geront mon avis et trouveront cela de toate justice. 


Des Jurys mâdicauz, 


Je ne puis tout ă fait partager Vavis d'un assez grand nombhee de col 
lâgues qui ont admis et demand ia sappression pleine et entiăre de 
Jurys mâedicaux. Loin de m'6lever contre cette institution, je serais 38 
contraire d'avis qu'elle fât maintenue; et sous plusieurs rspports elle 
doit lâtre, comme il est facile de ie sentir en refiâchissant un pea mtre- 
ment sur les raisons pour lesquelies elle s ct€ crede ; car, en effet, quit 

“reclame la loi de 1840 relativement ă Vexercice de la pharmacie? Ligt 
d'admission aux eramens, le baccalaurdat âs lettres et le diplâme de 
pharmacien obtenu dans ane Ecole. C'est de grand coeur que nous applăt- 
dissons & ce mode, comme ctant le seal moyen de relever la professiea 
de pharmacien par les conditions qu'elle impose. En exigeant vingt-cita 
ans d'âge pour les eramens, que veut-elle? Nous le sentons, la maturiti 
d'un âge qui rend le pharmacicn dane le cas de diriger convenablemest 
ane ufficine. L'exigence du baccalaureat, qui cmane de cette mâme lt, 
est sans contredit la plus rigoureuse; mais aussi la plus importante, pair 
que c'est dans les connaissances qui font V'objet du baccalaardat que le 
pharmacien trouave les banes fondamentales de toute sa science. Qu'oa m 
s'ctonne donc point que ce grade soit esig6: on ne peat qo'approurt? 
de semblables mesures ; mais je ne pais point trouver ndeessaire 13 s07- 
pression. des Jurys, queiles que soient les considârations dâcisires di 
dâmontrees par les Ecoles sptciales, et voici pourquoi : Sil suffit, comme 
le dit la loi, de produire un diplome de bachelier pour ctre admissibie 
aux examens qui terminent les dtudes pharmaceutiqoes, poarqaoi, px 
le mâme mode de reception qui est suivi dans les Ecoles, les Jarys - 
dicauz Geviendraient-ils incompâtents pour la reception des candidals 
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lorsque auz termes de la loi les tpreuves de râceplion des Jurys et des 
Ecoles sont toat ă fait identiques ? On m'objectera peut-tre que, dans 
Jes Ecoles speciales noavellement organisces, les €lves peuvent trouver 
une instruction plus solide et plus compitte que dans les viiles oă ii 
p'en existe point. Sans contredit, tous les hommes raisonnables sont una- 
nimes sar ce point ; mais je ferai obaerver que dans les vilies od il n'ya 
point d'Ecoles speciales, il 3 a ncanmoins d'autres Ecoles o les ciâves 
suivent des cours de chimie, de physique et de pbarmacie. Or, si ces 
Clâves dâjă places dans de bonnes pharmacies, că les cours pratiqucs de 
cet art 3 sont demontres dans toute leur âtendue, ont le duuble avan— 
tage de joindre la ptatique ă ia theorie, quel merite de plus aurait-on ă 
accorder â V'elăve qui aurait fait sea dtudes dans une Ecole speciale, et 
suivi ses examens dans cette mâme Ecole? Ne trouve=t-on pas lă dedans 
en quelque sorte Egalite de talents, cgalite d'ctudes? Si donc sous le 
rapport de Vinstruction il ş a cgalite de force et de merite, et que les 
€preuves des Jurys et des Ecoles soient absolument sembiabies, y aurait- 
il rien de moins normal, pour ce qui concerne les receptions, que la 
difference existant entre les pharmaciens des Ecoles speciales et ceuz 
des Jurys ? C'est ici dans lintertt des families que je parle. Que vent la 
nouvelle loi ? Elle exige imperieusement le diplome de bachelier, des 
ctudes complttes des sciences naturelles, enfin toutes les connaissances 
relatives ă l'exercice de la pharmacie. Nous applaudissons ă cette ordon- 
nance, et nous ne saurions aasez approuver tout ce qu'elle exige. Mais 
si actaellement, avec toates ces formalites remplies, les ciâves formâs 
dans ies Ecoles spâciales, ou autres formes ailleurs, et rdunissant toutes 
ces conditions, n'ont point toutes les ressources necessaires pour se faire 
recevoir dans une des Ecoles spâriales, que deviendroot-ils? Heureux 
alors de pouvoir recourir aux Jurys, qui, sans contredit, composts 
a'hommes sptciauzs, remplaceraient bien pour les râceptions les Ecoles 
speciales, et diminaeraient en mâme temps les sacrifices immenses 
qa”imposent aux familles ces mâmes Ecoles. | 
Je demande donc, vu les frais 6normes que ces Ecoles entrainent, 
qu'il soit ctabli des Jurys, non dans tous les departements, mais dans 
les principales villes da royaume, et qae les membres de ces Jurys soient 
pris parmi ceux qai composent les Ecoles sptciales, ou d'autres €tabiis- 
sements d'un mtrite non moins reconnu pour l'instruction des €lăves; 
que les exzmens soient aussi rigoureux que dans les Ecules; mais que 
les frais de reception ne soient plus fizes au chifțre de 1500 fr. Je vou- 
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drais que les frais d'examen fussent fixcs par la loi A 900 fr. dans les 
Ecoles, et dans les Jurys, qui n'offriraient point d'Ecole pratiqae, i 
500 fr., ct que les frais d'opbratioa pour ie dernier examen fassent i la 
charge des candidate, 

Cette proposition, je le crois, donnera îieu â beauooup dobjectienset 
peut-âtre mâmoi uue censure; mais c'est ma munilâre de voir. Je ne ceain 
point d'âmettre mon opinion sur un point aussi important pour un îrid 
grand pombre de personnes ; ii occupe dans ce moment toute mor 
attention, et derrait âtre aussi l'ohjet de celie de plusieura de mes cel 
lâgues. Je ne crains done point de le repâter : une înstitation da Jan, 
telle que je viens de la proposer, serait d'une ndceasite absolne pour a 
trâs-grand nombre de familles et pour plusienrs populatioas rurzks 
Gloigndes des villes, qui, par l'effet de l'interdictiona des Jarys, se îroa- 
veront sans secours mâdicaur. 

La principale objection qu'on pept clever est celle-ci : Que în min e 
vigueur de l'ordonaance de 1840 et la auppression des Jurys medicaar 
ont eu pour but de denner aux pharmaciens ue iusiruetion solide, et 
d'en diminuer le nombre. Sous ce rapport, on ne peut en sucune facea 
blâmer Viotention de cette ordonnance ș mais jo dia qa'elle ne peatrt 
pondre aux dâsirs de tous, par ies conditions difiicilea et onâreasei 
qu'elle impose, 

Ainsi, d'aprâs toutes ces considtratioas. je vote pour les Jurys mă 
caus, ou bien je demsnde que l'articie de la nouvellie ordonmance sar iai 
Ecoles et les Jurys soit modifice, et qu'il soit dit, dans celle qu'on organist 
ct qui doit nous râgir, que les candidate en pharmacie m'aarest plesi 
- pager pour leurs frais de rtception dans les Ecoles que 600 în. 7 cea 
pris ceux des operatioos du dernier examen. Ca ckifira, je le crois, eă 
repondant aux desirs de beaucoup d'slâves, serait ausgi j'exprestioa 
reelle des vopux de beaucoup de ptres de familile. 

Vente des poisons. 

E: Les substances vântoeuses, leur coloration et lenps efieța fnzestt 
sont, depuis bien longtemps, le aujet de trâs-viras discussions. Les aa 
voudraient la culoration de ces toxiques ; lea autres, qu'il fât deiende 
aux pbarmaciens d'en dâlivrer sous sucuu prâțexte que ce soit, La pre 
miers basent leur paison sur la facilite avec laqueile celui ai a dei 
intentions criminelles, peut aistment commettre le crime avec les pei" 
800 noa colords ; et les secunda, sur les craiates bien fonddas gat pt” 
sențe la vente de cas mâine ppisons. 
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L'aelde arsdnienz ctant la substance toxique la plus gândralement 
employde pour les empoisunnements, soit accidenteis, soit criminels, est 
calie qai, par suiţe de son effet sur l'homme, a le plus fiz€ mon atten- 
tion, et a ce sujet je viens poser une question : La coloration des poisons 
peut-elle dtre utile pour prâvenir lVempoisonnement et leur cri= 
minei usage ? Oui, elle le peut, et voini le point de vue sous lequel j'en- 
visage cette importante question. Je prends pour exemple un des poi- 
sons mindrauz „(l'arsenic), et je dis: 6i Pindividu poursuivi par une 
intention orimiaelie veut exceuter son projet d'empoisonnement, en le 
voyant d'abord, avanţ d'en faire l'achat, il sera dâjă contraric ă V'aspect 
d'ane nauvelle nuance, laquelle aeuie peut, sans contredit, le faire re- 
noncer â son projet, et le dâcider entidrement ă laisser chez le pharma- 
cien le toxique colort. Voilă dâjă, ce me semble, un premier moyen de 
prdvenir le crime mdâdit€. Supposons qu'un autre individu, pouss€ par 
une intention de nature sembiable, se ddterminei faire l'achat du 
poison ă l'âtat de coloration , et qu'il Vintroduise soit dans un potage, 
soit dans un liqujde quelconque: la couleur du toxique fera instanta 
mâment apercevoir ă la personne qui doit devenir sa victime qu'on lui 
tend un pidge, ei elle laissera aussitdt aoit le potage, soit le liquide. Je 
suppose encare que, par faute d'une assez prompte attention au toxique 
colore, elle en prit un peu, dvidemment Pempoisounement donnerait 
toujours beaucuup moins de craiate que dans les cas d'empoisonnement 
qui ont lieu par Vacide arsenieur non colure. A mon aris, la coloration 
est donc an moyen infaillible pour prâvenir efficacement Pusage d'unc 
substance qui a servi ă commetire un si grand nombre de crimes. 

Venant de demontrer, du mieua qu'il n'a ct€ possible, ia nâcessitâ 
absolae d'une coloratton pour les poisons les plus redoutables ă homme, 
tcis que Yarsenic, le sublime corrosif, ţe pense devoir proposer, pour la 
culoration de ces toxiques, le santal rouge en poudre fine et ie carmlin sec 
€galement in pulverem. Ces deux produits me semblent mcriter la pre- 
fârence sur bien d'autres, ă cause de leur teinte marqude qui devient 
si habileă faire deceler le poison, et parce que ces mâmes couleurs, par 
leur franche inaction sur les toxiques, ne peuvent ni les dâcomposer ni 
en neutraliser Pefiet. | 

Je passe auz articles de la loi qui regissent la vente des substances 
veuâneuses, et la pânaliid. 

Sans doute, nous trouvons utile et prudent que les pharmaciens res— 
pectent la loi qui regit leur profession, & qu'ils se conforment “exacte- 
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ment aux prescriptions qu'elle impose, quand elles sont sages et jadi- 
cieusement appliqudes; mais je ne puis absolument admettre dear 
choses rejatdes dans la loi qui nous râgit encore et qui concerne les 
poisons (1). A 

Je saisis avec empressement l'oocasion qui se prâsente aujourăhui 
pour dire ma facon de peuser relativement auz articles qui, depuis si 
- longtemps, frappent et oppriment le pharmacien. Oui, je me plaisă le 
dire, les art. 34 et 35 de la loi du 2i germinal an XI attachent une ptaz- 
lit€ trop sâvere ă la violation des formalites qu'ils prescrirent. Est-il 
raisonnable que le pharmacien , dejă place dans une position sussi pâ- 
nible qu'exceptionnelle, soit, sous l'influence de cette mâme loi, sounis 
encore â tout ce qu'elle exige de rigide, condama6 â 3000 fr. d'ameade, 
ă des dommages-interets, et ă des peines corporelies s'il ne peut pat? 
la somme ă laquelle il est condamnd ? Nous ne disconvenons pas que la 
position du pharmacien sous ce rapport soit grave; mais la grarite atts- 
chce 4 une vente de 10 cent. de aulfate de culivre faite sans inscrip- 
tion, est-elle proportionndce â la sanction pânale qu'imprime la ioi sar 
cette matitre ? La charge du pharmacien qui exerce sa profession s003 
une aussi rigoureuse ordonnance n'est-elle pas dejă assez forte, asset 
oppressive puur lui, en le chargeant sptcialement, ainsi que le rent 
Vart. 34 de la loi, de tenir seul la clef des poisons, en le rendant garant 
des 6vânements qui peuvent s'ensuivre? N'est-ce pas rcritablement 
douloureux pour le pharmacien qui, dans cet tat de chuses, se trou- 
vant dans la condition des esclaves pour ainsi dire, ne puisse, par l3s 
siduit€ qu'impose son €tat, et lexigence de la loi qui le tient attachei 
son sicge, se promettre un scul instant de securite s'il s'absente? Ne 
devrait-il pas, ce me semble, âtre sinon exemptâ d'une amende dont il 
est passible, du moins tre traite avec moins de svârite dans son how 
„rable profession ? 

Cette mâme loi qui nous regit encore ne se borne pas, comme roas k 
savez, Messieurs, A nous appliquer l'amende de 3000 fr. sur la vente de 
Pun des quatre principaux toxiques mincrauz, comme l'arsenic, le rtil- 
gar, le vert-de-gris et le sublime corcosif ; elie nous fait encore Pappli 
cation de cette meme peine dans la vente de toute substance răgtialt 
vâneneuse, qu'elle comprend cssentiellement dans la prescription de 
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(1) W faut, bon gr€ mal gre, admettre ce qu'une loi prescrit. 
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art. 34 et 35, et vous connaissez les divers jugements rendus â ce sujet 
par certains tribunaax, qui ont condamne plusieurs pharmaeiens ă cette 
peine pour vente de ces substances, sans inscription sur leurs registres. 

Cette queztion, Messieurs, m'interesse vivement; elle devrait, ce me 
semble, captiver anssi toute votre attention. La loi, sur ce point, devrait, 
par des principes de droit et des considerations de fait, ne plus com= 
prendre dans les art. 34 et 35 les substances r€gâtales plus ou moins 
actives et dites vândneuses, si ce n'est la noix vomique, la sabine,et 
parmi les substances animales les cantbarides. Voilă, Messieurs, les trois 
toxziques qui me paraissent devoir tre mis sous clef. 

Sans doute , on ne peut point ranger ces trois substances au rang des 
poisons mincraux et des acides de cette mâme nature, sous le rapport 
de leur degrt d'action veneneuse dans l'economie ; car la noiz vomnique, 
ainsi que la sabine, ne produisent chez l'homme que peu ou point d'ac- 
tioa toxique propre ă le dâtruire ; mais si je propose de les comprendre 
dans le nombre des substances toxiques, sur la vente desquelles et sans 
inscriptiou sur les registres la loi attache sa stvâre penalite, ce n'est 
point sous le rappori du mâme danger qu'elles presentent, mais comme 
pouvant, sinon donner la mort, du moins produire toujours des effets 
plus ou moins funestes ; et les cantharides, ne craignons point de le 
dire, par lear effet vesicant, peuvent bien tre placea au rang des poi— 
sons €nergiques (1). 

J'ai cru, Messieurs, devoir publier ces refiexions sur ce sujet, les 
croyant de nature 4 faire comprendre la nâcessii€ puissante d'une reri- 
sion des art. 34 ct 35 de la loi du 2! germinal an XI, afin qu'ils puissent 
€ire mis en harmonie avec la l€gisiation prâsente et appropri€s aux 
besoins de notre &poquc. Une decision contraire rendrait impossible 
Vexercice dc la pharmacie, parce que, en effet, les substances qui ptu- 
vent tre rangâes parmi les substances vânâneuses sont en trop grand 
nombre pour qu'on puisse les rcanir sous clef dans une armoire,ă moins 
de faire de tuute une pharmacie une armoire unique poar renfermer 
plus de trois cents medicaments qui doivent âtre en vidence dans les 
officines, et dont la chimie, dans ses progres rapides , rend le nombre 
toujours croissaat (2). 





(1) La noix vomique peut dâterminer la mort: (Volr la Toxicologie 
d'Orfila, annde 1843, tome II, pages 466, 468, 469 et suivantes.) A.C. 
(2) Nous nous demandons s'il ş aurait de inconvenient ă mettre sous 
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Hâtons-nous de faire conualire aux Chambreş le malaise prefond qui 
nous agite et l'ctat rce] de nos souffrances. il est tempa de faire ealendre 
nos plaiutea et de faire comprendre nos vosux, Ce n'est poinț pour no 
seulement que nous dlevons la voix et que poa voeux sont cțablis: ca 
nous accupant de tout ce qui pejț coptrihucr  6tablir les bases d'une 
bonne organisation pour la pharmacie, pous traraillons apasi pour lhu- 
manite soufirante et pour le bien da la soșiâte enţitre. Pressons vivezacat 
la presentation de notre projet de lei; Adsirons que nos delcguta, or- 
ganes de nos penstes eț de nos dâsirs, obtiennent et fassent triompbe 
pour nous les justes motițs de nas demandes et les droita les plas legi- 
times attachâs ă notre utile et honorable profession. 





TRIBUNAUXR. 


VENTE DE MEDICAMENTS PAR LES CONCIERGES DE L'HOTEL 
DES POSTES ET DES MESSACRRIES. 

Le sieur Jacquet, concierge de l'administration des postes, €tait tra- 
duit aujourd'hui devant la police correctionnelle (6e chambre), soas ki 
prâvention d'annonce et de debit de rembdes secrets. 

Les conducteurs de diligences ont, de temps immeâmorial, /habitade 
d'apporter de Lyon une pommade pour les yeux, dite pommade de 
Mme Scherer, qui est composce ăla pharmacie de 1'Hâtel-Dieu de Lyon,ei 
des paquets de vuinâraire suisse, soi-disant prepare par le sieur Goutry, 
herboriste et botaniste ă Besanqon. Ils deposeut les medicament ches le 
concierge, qui, pour faire saroir au public qu'il les tient en depet, colie 
sur une vitre de sa loge un petit imprime indiquant les propridtâs de 
ces divers metdicaments. 

Ces preparations furent saisies comme constituant des remtdes st- 
crets, et M. Chevallier, professeur ă V'Ecole de pbarmacie, fut commis 
par lun de MM. les juges d'instruction pour les analyser. îl constată 
que les plantes formant le vulnâraire ctaicnt differentes de celles for- 





clef des substances actives? Nous ne le croyons pas, et nous pensoas 
que L'elove torc d'ouvrir Varmoire serait porte ă faire des reflexions sal 
la nature de la substance qu'il va emploer; de plus, une pbarmacie 
dont les casiers seraient fermes par des papneaux șerait dans ue 
copdition convenable pour țire tepuc avec une extrme proprete. 
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muldes au Codex, et que ia pnmmade de Me Schdrer ctait mal prâparde 
ei en partie altârie par la vețuste. L'expert a declare, en outre, qu'il ş 
araiţ danger â employer cette pommade sans le seeours d'un homme de 
Yart, surtout sur des organes aussi sensibles que les şeur. 

de privenu a ctabli que de teut temps le conoierge de l'botel des 
postes a toujours vanda de la poemmade de Lyon, du vulndraire suissc, 
et heaucoup d'autres produits des viiles eă vont les mallies-postes. Que 
s08 pârc, ă qui il a sucoddt,a toujours fait ce commerce, et qu'il l'a 
fait lui-mâme, sans qee jamais aucune autoritd V'alt trouv mauvsie. 
Qu'il n'a jamais anmonc qt n'a jamais eu besoin d'annoncer les choses 
qu'il vend, parce que le public sait qu'on les trouve chez lui. Que 
MM, Rouz, Chomel, ei auțres grands mddecins envolenat euz-mâines 
chercher de la poramade de Lon lorsqu'ils en ont besoin. 

M, Chevallier dit qu'il est ctabli que de temps îmmemorial le con-= 
cierge dee postes a vendu de ezctte pommade, et que M. Jacquet a bien 
pa aroire agir de boane foi. 

AM. ie president. Sans doute, chtte circonstance est trăs-attânuanate; 
mais il faut faire cesser an pareii abus, 

Le tribunal condamne Jacquet 4 25 fr. d'amende; ordonne que les 
substances saisies serent confisqudes, et condamne Jacquet en tous les 
dâpena. Ă 

la tonoierge de V'administratien des Messageries royales a aussi ctâ 
condamne pour le mâme d€lit. 
>>> 
RXERCICE ILLEGAL DE LA MEDECINE PAR UN ELEVE DE CINQUANTE 

ANS, PATRONĂ PAR UN DOCTEUR.— CONDAMNATION A LA PRISON. 


Le sieur Joseph-Louis-Marcelin Sabatier, âg€ de cinquanie ans, se 
disant dlove en medecine, dejă sept fois condamne soit pour dâlita, soit 
puar vente de remedes secreta, €tait de nouveau traduit devant le îri- 
buna! carrectionnel, sous ia prâvention d'exercice illegal de. la medecine, 
et de complicit€ du dâlit de vente de preparations medicinales et pbar- 
maceutiques. A câte de lui dtaient assis Je sieur Marie Dornier, docteur 
en mâdecine,prâvenu de complicit€ du premier delit reprocht ă Sabatier, 
et le sieur Jean Gardet, pharmacieb, prevenu d'infraction aax disposi= 
tions des art. 32 et 38 de la loi da 21 germinal an XI. 

Les faits suivants sont râsultes des debats; 

Eo 1844, le siear Dornier, docteur en mâdecine, et le sigur Șahatier 
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ont forme une association ayant pour but la rcunion de leurs cabinets de 
consultation en un seni, sous ie nom de Cabinet mddical de la Socielt 
Aippocratique, et dont le sitge dtait fisc rue de la Tixtranderie, 13. Le 
sieur Dornier s'6tait engagt ă assister pendant douze ans le sieur Saba- 
tier, gui n'âtait pas meme officier de sante. | 

Au mois de janvier 1845, les sieurs Dornier et Sabatier associtrentă 
leurs oprations le sieur Gardet, pharmacien, s'engageant ă lui confler 
exclusivement le droit de preparer, selon leurs formules et procedâs, 
toutes leurs prâparations particuliăres. On a saisi ches Jes prevenus les 
actes constatant leurs conventioas, et une griffe dont le siear Dornier se 
servait pour siguer ses ordunnances. 

Le 6 fEvrier 1846, les deur filies d'un sieur Weilenman se prâsentârent 
au cabinet de consultation et demandărent le docteur Dornier. La per- 
sonne qui leur ouvrit !eș introduisit auprâs de Sabatier, sprâs s'etre 
assurde qu'eiles ne connaissaient pas le docteur. Sabatier leur dit qo'i! 
dtait le mâdecin consuliant, et, aprâs un examen assez long, îl leur 
&crivit deuz ordonnances, au bas desgueiles stait la griffe du docleur 
Dornier; il se chargea de faire preparer les remădes qo'il ordonnait, et leur 
apporta en effet, de chez M. Gardet, pharmacien, plusieurs floles donat le 
pri diait de 28 fr. Mais M. Weilenman ptre, ayant conu quelques 
soupgons, fit verifder le contenu d'une de es floles, et se fit ensuite 
„Pestituer par Sabatier fargent qui lui avait ctd remis ; Îl lui rendit en 
mâme temps ses drogues. 

MAI. les docteurs Tardieu et Bayard, commis par le tribuna), ont dâciare 
'qae les ordonnances sur lesquelles Gardet a prâpart les medicaments 
contenaient la formule d'une solution de sublime corrosif, od le poison 
entrait en quantil€ asses considirable ; cette solution ctait ctiquetde 
Liqueur depurative. 

Les prâvenus ont soutenu que l'association qu'on leur reproche n'a 
jamais existe qu'en projet; que Sabatier n'6tait que l'Elâve du docteur 
Dornier; que le sieur Dornier, sourent atteint d'attaques de goutteă la 
main droite, se trouvait frâquemment dans Vimpossibilit6 de signer ses 
ordonnances et 7 supplait par une griffe. Dornier a ajoute que le joar 
od les deuz demoiselles Weilenmau vinrent au cabinet de consultation, 
Îl €tait dans une chambre voisine, oă Sabatier vint lui montrer les ordon- 
nances qu'il avait faites, et que lui Dornier les approura. 

Le sieur Gardet a repondu qu'il n'avait commis aucune infraction aur 
lois sur la pharmacie, puisqu'il n'avait prepare de medicaments que sar 
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une ordonnance signde d'un mâdecin, ou, ce qui est la mâme chose, re- 
vâtue de sa griffe. 

Sar les conciusious conformes de M. de Boyer, avocat du roi, le tri- 
banal cerrectionne!l (7* chambre), presid€ par M. Saimon, a renvoyt le 
sieur Gardet de la poursuite, et les sieurs Dornier et Sabatier de la pre 
vention de complicitd sur ce chef, attendu que lart. 32 de la loi du 21 
germinal ao Xl ne contient pas de sanction penale, et que la disposition 
interpretative de la loi du 29 pluvidse an XIII ne se râfâre qu'aux faits 
dncacâs en l'art. 36 de la loi du 21 germinal. 

Ea ce qui concerhe Sabatier : attendo qw'ii a exerce ilicgalement art 
de gudrir ; ea ce qui cencerne Dornier : attendu qu'il resalte de Pinstruc: 
tion et des dâbata ia preuve qu'il a sciemment et volontairement aide et 
assist€ Sabatier dans la perpttration du dâlit d'exercice ilicgal de la m6- 
decine, condamne Sabatier A an mois de prison et 30 fr. d'amende, Dot 
nier A 15 fr. d'amende, et tous denx solidairement aux depens. 

Le jugement, en ce qui cuncerne la question jugee â l'tgard du sieur 
Dornier, est conforme ă plusicurs decisions judiciaires. 

Le sieur Dornier ayant dâjă 6t€ condamnâ, nous nous demandons si 
Von ne devait pas luj appliquer les peines qui frappeut la râcidive? 


Pap ————————————————————————O———————O—————>=—=> 


EXERCICE ILLEGAL DR LA MEDECINE. 


M. Michel est fils et petit-fils de medecin ; il possăde, dit-il, un secret 
de familile pour la gudrison des maladies cancereuses. M. Michel a cru 
que, parce qo'il dtait fils de medecin, il pouvait exercer la medecine. 

II a €t€ condamne ă 15 fr. d'amende pour aroir illcgalement exerc6 
Part de guacrir, et ă 600 fr. d'amende pour avoir debite des medicaments 
sans âtre pharmacien. 

Sur VPappel interjett de ce jugement, M. Michel a comparu devant la 
Cour roşale (chambre des appels de police correctionneile); il avoue 
franchement qu'il a pratiquc la medecine. Son appel ne porte que sar 
le chef relatif au debit de medicaments : il dit qu'il n'en a jamais vendu; 
cependant un des ttmoins a declare que M. Michel lui avait remis an 
pot de pommade, 

Me Treitt, dâfenseur de M. Michel, soutient, en droit, que, lors mâme 
que la remise d'un pot de pommade serait ctablie, il n'en saurait resulter 
la preuve du dâlit; que les contraventions de ce genre sont des infrac- 
tionş ă la loi, sui generis ; qa'elles ont leurs formes spâciales, comme les 
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dâlits do deuane, de contributions indirectes ; qu'ea un anet, îi saten 
procts-verbal, une saisie, une analyse au besoin, pour censtatee qui? 
a cu vente de medicament. Il ujonte que ie corps du delit inanqeuat 
totalement dans l'espăce, une condamnatioa est im poeasiinie, parce qse k 
ttmoignage seul ne peut sufiire poar ctablir la quatite de mddieameat 
de la subatance vendae, et surtout la tente au poids mâdical, elzesa 
stance qui seule caractdrise le dâlit, 

Maigre ces ebservations, la Coeur, 2on par application de t'art. 38 de le 
loi du 21 germina! an XI, coname ont fit les juges de premiâre inetance, 
mais en vertu de l'art. 6 de 14 dcolaration da roi du 25 avri) 1977, a cde- 
damnt M. Michel â 500 fr. d'amsende, peine ddiette par cot article 





EXEACICE DE LA MEDRUINE PAR UN MNEDECIA STRANGER NOR 
AUTORIBE A RXRROER EA FRANEL. 


Le sieur John Roberts, medecin anglais, ctait tradult aujourd'hai de- 
vant ia police corrertionnelle (62 chambre), sous la prevention d'ezer- 
cice ilicga! de la mâdecine, pour avoir exerce en France sans s'y tire 
fait recevolr docteur et sans en aroie obtenu auterisation, ainsi que k 
preserit la toi du 19 ventose an XI. hi 

Le sieur Roberts ne se prâsente pas; il est ea ce moment en Asgie- 
terre. Le tribunal donne defaut contre lui. 

Le tribunal, conformement aux conclusions de M. Mongis, avocat du 
roi, faisant au sieur Roberts application des articles 35 et 36 de la bi 
pricitee, te condamne, par defant, A 200 francs d'amende et aux dâpes. 
=> 
RXERCICE DE LA MEDECINE ET DE LA PHARMACIE PAR UNE FEMSE. 





Une femme se faisant appeler, tantât la fcmme Vallear, tantât la femat 
Francois, a 6t€ traduite devant le tribunal de police corrertioanelie, 
pour aroir exerct la medecine et la pharmacie ă Epinay (Seine) et dass 
les enrirons, 

Ce charlatan femelle, qui n'a que trop longtemps fait des dupes, ce qai 

'ne fait pas l'cloge de V'administration municipale, avait entrepris la go 

rison de M. Moreau, qui, apres avoir pay â la femme Frangois la soma: 
de 60 francs, fut forcâ d'aller se faire traiter ă L'Hâtel-Dieu, d'oâil 
sortit pour venir mourir chez lui. 

La femme Frangois , comme tous les charlatans, disait qu'eile arâit 
gutri des malades : elle citait le nommd Bation, courreur, qpa'elle arii 
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gutti de ses rhumatismes en lui ordonnant de boire tous 168 matina, 4 
jeun, un terte de son urine. 

La femme Francois, quoiga'ello eât ament i În barre la femme Dution 
pour attester sa cure, n'en a pas moins ctâ condamndei 200 francs 
d'ameade. Ă 

Nous voudrions que lorsque Ion traduit un chariatan en police cor= 
rectionnelle, on he lui permit pas d'amener des timuins destinăs A pr6- 
ner son remâde ; les charlatans amânent dus tâmoins qui souvent 
sont des compâres, et Ils profitent de cette comparution devant les îrft- 
banauk pour Are ce qo'ils appelient du bruit et annoncer sau pabiic 
leur panacee. 

PO N CN 


OBIRIS DIVERS. 





FISTULES BILIAIRES ARTIFICIELLAS, 

M. le docteur Blondlot, de Nancy, a annonct ă VAcadâmie des sciences 
qo'aprâs de nombreuses tentatives demeurdes sans succăs, il est enfin 
parvenu i €tablir sur des chiens des fistules biliaires compatibles avec 
Petat de sante le plus parfait. Dans ce moment, îl a en sa possession un 
de ces ânimaux qui a 6t€ operâ depais deux mois, ct loin de pârir il 
acquiert tous les jours plus de foree et d'embonpoint, bien qu'aucune 
parcelle de bile ne parvienne dans l'intestin, ce qai lui a ctâ demontre 
non-seulement par la decoloration des excrements, mais aussi par Va= 
nalyse chimique de ces matitres (1). 

Le procedt que M. Blondiot emploie pour ctablir des fistules de ce 
genre se partage en deux temps. Dans le premier, il ouvre abdomen ă 
un chien qu'il a eu la prâcaution de tenir A jean depuis vingt-quatre 
heures au moins ; il cherche la vâsicule, et aprâs Vavoir atlire douce- 
ment au dehors avec des pinces,il lie son bas-fond, dans l'6tendae de ! 
3 2 centimâtres, avec un fil de soie; ce fil estă son tour attache dans le 
chas d'une aiguille ă sâton, avec laqaeile ii perfore les parois abdomi- 
nales sur le cote droit de V'appendice xyphoide ; c'est A travers cette pe- 
tite plaie qu'il fait passer la partie de la vEsicule comprise dans la liga- 
ture, et illa fixe au dehors au moyena d'une grosse cpingle; cela fait, il 
detache le fil de soie, et pratique ă la vâsicule une l€găre incision par 





(1) 2Kous avons âtt ă meme de voir, ă Nancy, animal sur lequei M, Blone 
atot avait ctabii une fstule; cet animăt ctait bien portant. 
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laqueile la bile s'ccoule incontinent. La seconde partie de lopizalica 
consiste ă lier le canal choledoque comnie cela se pratique habilerile- 
ment. Îl place deuz ligatures, l'ane pres de Pintestin, et l'aatreila 
distance d'environ 2 centimâtres, pais il coupe le conduit entre les dear. 
II ne reste plus qu'ă rcunir la plaie par quelques points de snture. 


Î et u) 





ACCIDENTS DETERMINES PAR L'USAGE DES PREPARATIONS D105. 
M. Cullerier a luă ia Socicdte dc chirurgie de Paris, le 1** juillet 1844, 
an travail sur guelgues accidents diterminda par les preparations diode, 
et principalement sur les iâsions organigaes et fonctionnelles des tesli- 
cules et des mameiles. 

M. Callerier fait connattre des faits d'atrophie complâte on d'alteratioa 
passagâre de ces organes sous l'infiaence de l'iode sdministrt pour caz: 
battre des blennorrhagies chroniques, des orchites ou des engorgeatals 
de Putârus. Îl cite aussi des observations prises sur des noarrices, chat 
lesquelles on vit la scerttion du lait gravement compromise pendant 
Pusage de ce medicament. Îl fait ressortir la diffcrence d'action de Fiole 
dans les affections locales sans alteration de la coastitutioa, on biea 
quand il est donne lorsque toute l'Economie est sous le coup dun tut 
morbide gentral, scrofules oa syphilis; il cherche â prouver que dai 
le premier cas action atrophique est bien plus sensible, tandis qae das 
le second elle est au contraire excessivement rare. 

—— ——————£—£—£—£—£—£—£O£—£—£—£—£—£—£—£—£—£—£—£—£O—£———O£O—Zz0CI NEC RIUI REC SRDIRRIII 
SOCIETE DE PREVOYANCE DES PEARMACIENS DE PARIS. 

La Socict6 de prevoyance des pharmaciens du dâpartemeat de la Sân 
vient de compltter, ainsi qu'il sait, son conseil d'administration poti 
Vannce 1846-47: Ă 

President, M. Flon; vice-prâsident, M. Martin (Alexandre); secrttairt 
gentral, charg€ du placement des €lâves, M. Looradour; secrttăirt 
adjoint, M. Buignet ; trâsorier, M. Vuafiart. Conseillers: MM. Blondeaă, 
Dubuisson, Duroziez, Cadet-Gassicourt, Hottot, Boutigay. Commissioe 
permanente: President, M. Hauduc; secretaire, M. Cabade, membres: 

MM. Lepăre (Victor), Bissey, Abbadie, Labordette, Collas. 
i 
PÂCHE DES SANGSUES, 

Le ministre de Pagricalture et du commerce vient d'adresser ast 
nouvelle circulaire aux prefets, relativement A la pâche des saagsati: 
Les renseianements qa'elle reclame ont pour objet de fatoristr la pro” 
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pagation de l'espâce, en interdisant,-s'il y a lieu, la vente des sangsues 

dites vaches et des sangsues dont le poids est inferieură celui de deux 

grammes. i | 

“LII ——————————————————————O———————————————————————z>zz 

SUA L'ERMPLOI DR L'ACIDE OXALIQUE POUR LA DEFĂCATIUN DU SUC 
DE BETTERAVE; 


Par MM. Tnomas et DELLISSE. 


MN. Thomas et Dellisse ont employ€ l'acide oxalique pour prâcipiter 
la chaux contenue dans les cuites de sucre, chauz qui exerce, comme on 
le sait, une influence si pernicieuse dans la coloration de ce produit. Non- 
seulement acide oxalique precipite parfaitement la chauz en ercâs, 
mais encore il dâcolore presque compittement le jus de betterave. Ces 
essais ont ctc faits sur une petite 6chelle îl est vrai, mais ils ne tarde- 
ront pas ă tre exdcutts sur plusieurs hectolitres de jus, 

MM. Thomas et Dellisse ont €galement opâr€ avec de Poxalate d'alu= 
mine ; îls ont remarqu€, disent-ils, que ce moyen, propos€ dernitrement 
par M. Mialhe, produit un effet apalogue, mais qu'il presente des incon- 
veniaits assez notables. 








CHUTE DE LA FOUDRE. 


Il existe dans nos campagnes un malheureux prâjugt qui a fait et fera 
longtemps encore des victimes. Lorsqu'un orâge menace, les paysaps 
'aceourent au clocher de la paroisse et sonnent la cloche i toute voii. 
î)s s'imaginent conjurer ainsi la temptte et prâserver lears recoltes; 
malgre tous les avertissements, ils ne veulent pas comprendre que cette 
precaution n'a d'autre râsultat que d'attirer la foudre sur l'€glise ou sur 
les maisoas voisines. C'est ce qui est encore arrive le 26 jain dernier, dans 
a commune de Saint-Just, ă peu de distance de Limoges. Au momento&ă 
V'orage âtait sur le point d'eclater, des gens du bourg s'clancârent dans 
le clocher et se mirent ă carillonner de toute la force de leurs bras, 
L'eftet ne se ft pas longtemps attendre. La foudre tomba avec an €pou- 
vantabie fracâs sur le presbytâre, troua la toiture et les planchers, 16- 
zarda le mar, s'introduisit dans le salon, oi M. le cur âtait occupe ă 
Ure son brâviaire, et sortit A travers de la fenttre aprâs avoir culbute le 
flambeau place sur la cheminde et bris6 de fortes colonnes de bois qui 
ormaient l'encadrement des croisces. 
Cet 6vânement servira-t-il de legon aux babitants de la campagne? 


3* sEaIE. 2. 39 
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Nous ne le pensons pas, cet usage malenconireuz est telleimeat tere 
cin6, qu'il faut desesperer de le voir disparaltre. 

Ii existait autrefois une ordonnaace fort sage rendue par las sticle 
du bailliage de Langrea, et homologude par arrât da pariement de Pak, 
le 21 mai 1784 (1), 

Cette ordonnance constate que, « au sapport des physiciens, ua mojea 
infaillible pour dâterminer la chute de la foudre aşt de sonner, surtoat 
lorsque l'orage est dessus la tour ou le clocher ; » elle constate ea catre 
que, dans la basse Bretagne, pendant la nuit du 14 aa 15 avril 17158,le 
toanerre tomba sur vingt-quatre cglises, depuis Landernau josqui 
St-Pol-de-L6on ; que ces glises furent pricistment celles oă j'on soazait, 
et que la foudre avait cpargne les seules €glises dont les cloches ctaieat 
vestdes immobiles ; Hordonnance se termine ainsi: « Faisona defense aa5 
margullliers et sonneurs des paroisses de notre ressort de s0mner 00 
faire sonner dans les temps d'orage ; faisons pareillement trâs-axprettes 
înhibitions et d€fenses 4 tous babitants desdites paroisses, mâme au 
syndics, de s'ingtrer de sonner dans lesdits temps d'orage, sous gusiqut 
pretexte qae ce soit, A peine de 10 livres d'amende contre chaeua dei 
contrevenants , de 50 livres en cas de recidire, mâme de plus gran 
peine sil y dchet. » 

Le parlement de Paris fit un autre râglementă cet €gard le 29juillei 
1784, absolument dans les mâmes termes, et cette mesure trte-prodeate 


po tes meilleurs effets, . 


DE LA TOURBE RMPLOYEE COMME ENGRAIS, 


Pour rendre la tourbe productive et mâme susceplible d'ftre emplegie 
- pour engrais, il faut la rendre soluble. Or on 3 parvieat: 

1* En la laissant exposde au contact de l'air en couches minces, pet* 
dant au moins un an; 

2* o la mâlant avec environ 1/100 de chauz vive ou 1/4 de marae, pisi 
ou moins, selon la qualite de cette dernitre (2); 

3* En en brâlant environ le tiers ; 
a a a a da ta a tau 

(1) Nous avons dâ, comme Langrois, faire coanaltre cette ordonnanot, 
qui aurait besoin aujourd'hui d'âtre convertie en loi, dans ua bat di 
tezet gânâral. A. CHBVALUIBE, 

(2) La tourbe imbibee d'eau de lessive est encore un tpâs-boa Ga grti:. 
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4 Na la mâlant avee le Suinier, et avee toutes les matidres animates 
dent om peut dispeser, . . - 

Les Angiaia, qui possâsent besucoup de tourbiâres, font aujoură'huli 

un gran usage de la tourbe comme engrals, en la semant aa printemps, 

aprâs l'aveie râdaite en poudre, sur les plantes en dtat de vâgttation, 





SALONE. 


La medecine pratique vient de faire une perte bien regrettable dans la 
personne de Pan de nos contrtres les plus habiles et les plus estimes. Le 
docteur Salone, medecin honorâire des dispensaires du bureau de bien- 
făisan et chirargien-major de la garde nationale du 12e arrondisse-— 
ment de Paris, vient de succomber A une maladie chronique du foie, â 
Pâge de quarante-huit aus. Salone, aprâs avuir €L€ 6leve interne des h6- 
pita: oivils de Paris, ctait devenu un praticien habile ; neveu, par sa 
mere, de notre honorabit confrăre M. Dervilliers, qui avait dirige ses 
premiers pas dans la carritre, il s'6tait ctabli dans le 12€ arrondissement, 
oă îl ctait nd, et s"y €tait eonsacre avec un dâvouement sans bornes au 
soulagement de la population nombreuse et pauvre de cet arrondisse= 
ment. Jolgoant A une înstruction solide , puisce dans lea hopitaux, une 
remarquable sagacite dans art difficite de porter un bon diagnostic, îl 
eserțait avee succte la mdedeciue, la chirurgie et les accouchements. A 
teute bmmure da joer ct de Îa nuiţă la dispositioa de ses clients, ce gc- 
mereu conftâre mensit une vie de labeur qui det aggraver de bonue 
heure qaelqaes prâdispesitiens constitutionnelies hereditaires ; î1 s'usa 
vite dans une professioa că, selon un aacien et €nergique dicton, on 
meart de fnim oa de fatigue. 

Salone, sous un exterțeur simple et meme neglige, cachait des quatitâs 
rares et prâcieuses ; i! €tait d'un commerce agrâable; sa conversation 
€tait pleîne de sens, tive et gale; on ne poutait le connattre sans Paimer, 
Ses amis et ses proches lui en ont donn€ une honorable preuve ă ses 
derniers moments, qumi a passes ă la campagne ; îls avaient forme une 
espăce de ligne tâlegraphique dfcouen A Paris, pour nous donner inces- 
samment de ses nouveltes jusqo'ă son heure dernitre. Salone a suc= 
combe le ie? juillet, aprâs quelques .jours de vires souffrances, qui 
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denotaient les. progrâs d'une affention carcinematenuse du folie, Paiaeat 
ces lignes, dictdes par l'amiti6 et la justice, allâger la doaleae de sa 
malheureuse familile !.. Adieu, brave, honntte et excellent confrire, qae 
la terre te soit l€gâre! Sit tibi terra levis! comme le disajent nos sa- 


ciens. - BRIONRTEAU. 
Paris, 6 juin 1846. 


Note du Redacteur. Nous ajouterons quelques mots ă la note de notre 
confrtre et ami Bricheteau, sur Salone.— Salone s'occupait d'hygiâne, et 
toutes les fois que nous avons eu besoin de nous occuper d'une profe- 
sion insalubre, ce praticien nousa donnt les details les pius intârez- 
sants, qu'il allait 6todier dans les ateliers. 

-Salone, place dans un quartier paavre (le faubourg Saint-Marcesu), 
avait pour ses clients une affection des plus grandes, il avait su sar- 
monter le degoât que d'abord lui inspiraient la misâre et les maitpareat 
qu'il €tait appel€ A soulager; il prodiguait ă ses clients non-seuiement ks 
secours de 'art, mais encore il leur donnait des conseils, des encoursgt: 
ments pour supporter leurs maus ; quclquefois, au liea d'âtre pagt des 
visites, il laissait au malade indigent et sans. ressourae, des seconrs că 
argent! 

Salone 6tait observateur. Nous publierons plus tard la derniâre lelirt 
que nous recâmes de lui et qui a trait ă l'eau d'Arcueil, A. Ca. 
= == 


MÂARSE. 


James Marsh, chimiste, a saccombâ ă Beresfort-Street (Woolwicb). 03 
sait qu'il est l'inventeur de Pappareil pour faire recoanaitre ia prâseact 
de Parsenic dans les matiăres qui en contiennent de trăs-nzinimes quat- 
titca, appareil gencralement cmploy€ maintenant dans les recbercătt 
mâedico-lcgales. Marsh n'avait que cinquante-sept ans. 

Le nom de ce chimiste est un nom consacre par la science: quoiqet 
Vapparcil qu'il a fait conasitre ne soit plus employe, tous les appartili 
modifi€s jusqu'ă ce jour porltent le nom de Marsh. 

Marsh a rendu un trăs-grand service ă la chimie toxicologique, €2 7 
pliquant les observations faites par Scheele, par Proust, par Sârallss îi 
par Boullay. II a mis les chimistes experta A mâme de reconnaltre et d 
sâparer l'arsenic dans une fouie de cas, oi les anciens procâdes permel- 


talent d'aperceroir le metal toxique, sans pouroir le sâparer et 535 
pouvoir l'isoler. 
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BONPLAND. 

On a requ, paria voie des Etats-Unis et de PAngleterre, la noavelie de 
la mort de'M. Aime Bonpland, câlâbre naturaliste francais, et compagnona 
de voyage de M. Alexandre de Humboldt, avec Jeqael îl a parcouru une 
grande partie du globe terrestre. | 

Aime Bonpland ctait nc€ A La Rochelie vers 1772, et îl ctait venu fort 
jeune ă Paris pour ş ctudier les sciences naturelles et la botanique. En 
1797, M. Alex. de Humboldt, l'infatigable voyageur prussien, ctant vena 
en mission ăi Paris avec son frâre Guillaume, fit connaissance et se lia 
d'amitic avec Bonpland. Il fut mâme question d'un voyage qu'ils devaient 
faire ensemble en Orient, ă la suite de Varmde d'Egypte. 

Cette excursion scientifique ayant 6t€ abandonnde par suite des diffi- 
cultes que le voyageur prussien rencontra pour obtenir l'autorisation de 
svivre l'arruce franqaise en Orient, M. de Humboldt quitta Paris et de- 
manda au cabinet espagnol la permission d'aller explorer les possessions 
espagnoles de l'Amdrique. Cette permission lui fut accordee, et il dcrivit 
ă Bonpland de venir le rejoindre ă la Corogne, oă les deux illustres 
voyageurs s'embarqutrent ă bord d'un navire espagnol. [is arrivârent, au 
mois de juillet 1799, ă Cumana, et depuis cette cpoque, jusqu'en 1804, 
Bonpland partagea tous les țravaux scientifiques et les perils de M. de 
Humboldt. A leur retour en Europe, ils travailidrent ensemble ă l'ouvrage 
intital€: Foyage auz răgions eguinoziales du nouveau continent, fait, 
en 1799, 1800, 1801, 1802, 1803 et 1804. . 

Bonpland obtint de Pimpâratrice Jostphine la place d'intendant des 
jardins de Navarre et de la Malmaison, et plus tard il publia un opur= 
cule sur les plantes que Pon cultivait dans ces deux domaimes de l'im= 
ptratrice. 

Vers 1810, Bonpland s'embarqua de nouveau pour Budnos-Agres, et 
îl scjourna quelque tenaps î Candelaria, au sud du Parana, sur le terri- 
toire d'Entro-Rios, Il s'occupa activement de mettre en ctat derapport 
gaelques plantations du Paraguay. A la fin de 1821 son ctablissement fut 
Gâtruit, et il fat lui-mâme fait prisonnier par le dictateur Francia, Il est 
rest6 pendant dix ans prisonnier de ce dictateur, qui enfn lui avait 
permis d'aller s'dtablir A Coșrientes, C'est dans cette ville qu il est mort 
il y a quelques mois. 
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II II O ÎN RR URINARA 


 SQOBTĂ DR OKI IUEDICALE, 


“1 


Sdance da 3 aoât 1846. 

La Socicts regoit : 

' 19 Une lettre de M. Parmeatier, pharmacien ă Castillon, sur la veate, 
au-dessous da prix, des mâdicamenta, et sur la nceasitț, pour le rex- 
deur, de faire des substitations pour arriver ă ce bat. | 

2” Une lettre de M. Flihol, professeur de chimie ă Toulouse, st ma 
cas d'embaumement par un sel de zinc. 

3* Une lettre de M. Audouard ls, pharmacien i Bezfera, qoi nous 
demande des renseignements sur le prodait vendu sdus le nom de 
crivore; et si Padministration , qui doit proteger la socicte, ne deriit 
pas înterdire ?a vente de ce produtt, dont le nom peut donner Teri 
aux faussaires, et leur indiquer oă îls peuvent se procurer une pript- 
ration qul peut leur servir A commettre des crimes. 

' Le liquide qui porte ce mom, et dont nous ne donnerons pas Îi cos- 
position, a dtâ, de notre part, le sujet de reflezlons sembtabies ă cell 
qwa fhites M. Audouard : nous savons qui en a dt€ referă faiai- 
nistration, qui, seule, sait ce qo'elle peut faire dans ce cas. 

Nous avons dă fire part de nos rifiezions au pharmacien qui rend 
ce preduit, et Iai faire observer que la vente dă Pencrirore pourralt tre 
naisible ă la socicte, 

M. Audouard nous fait conmattre qa'it a adresst, a Pâcadâmie de 
sciences, une note intitulde: Las sels solubles, les agentr f0ziqW, 
arrivent=iis 'jusga'au fetus ? Ce chimiste aurait obtenu les mine rt- 


 sultats que M. Benoist, d'Amiens, et qne deux chiniistes belges qui 3 


sont oecupds du mâme sujet: seulement, sa note est anterieure, et il 
aarait droit ă ?a priorit. | | 

49 Une lettre de M. Boalongue, pharmacien î Orilans, qui noas fat 
connaltre un cas de combustion spontande des plantes ayâat servi ă 
preparer le baume tranquille. 

5” Une lettre de M. Delarue, pharmatien ă Dijon, qui adresse 4 1 50 
cict6 de chimie medicale le compte-rendu des scances du cubgris mt 
dical. (îl sera rendu compte de ce volume dans le Journal.) 

6" Une lettre d'un de nos confrâres, qul nous demande: 
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Si an daglividu peut former une pharmanie sans dire faca piarmae 
cica ? 

Nous lui râpondrous quo la lei de germinal an Xi Gtabiit. ee aul ne 
peut cavrir aae pharmacie s'il n'edt reţa pharmaocien ș que si ine pam ' 
macie a 66 onverte gar un diâve, c'est une violation flagrante de îa 
lei, una iaulie aux tribunaat; que l'adiinistritioa municipale puut 
dtfârer cette violation de la loi i M. le procureur du roi, qui olt, 
en vertu de țarticie 25 da la ioi du Si porminal an XI, faire farmer odtte 

70. Divers joursaur, brothures , imprhmda. Ul sera fit an exttrait des 
articles qui ont rapport aux matiăres qui penveat întiresaer les abohnts, 


O = ———O——=—z a 
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PIRADNACOPSS DR MONTPELLIER, OU TRAITE sPhorL 
DR PHARMACIE; 


Par J.—P.-J. Gay, professear de pharmacie ă Ecole speciale de pbartaacie 
de Montpellier, etc. — 3 vol. in-8, Prix : 19 fr. pour les souscțipteurs, 
et 22 fr. poar lea non-souscripteurs. — A Montpellier, chez Pautear, 
vue du Palais, ou chez 3.-B. Baillitre, ă Paris, rue de 'Ecole-de= 
Medecine, 17. 

N. J.-P.-]. Gay a entrepris de publier sous ce titre un traite complet 
de pharmacie, dans lequel îl considăre les preparations pharmaceutiques 
au point de vue scientifqae ou philosophique, ainsi qw'au point de vue 
manuel oa pratique. 

Dans le premier volume de cet ouvrage, qui seulement est public, 
Yauteur ctablit la division de la pharmacie en deux grandes classes, sous 
3es noms de Pharmatie galinique et de Pharmacie chimique. Cette clas= 
sifâcatien, admise dijă dans plusieure traitda, dul a paru plas satioâneile 
et plus conforme A ans idâte. 

Dans des considerations prtliminaires erposces avec ordre et clartt, 
î. Gay traite successivement: 1* de la definition de la pharmacie par 
divers autears, en adoptant celle qui a €t€ donnce par NM. Chevaljier 
et 1dt; 2 de la definition du mot mâdicament; 3* de la definition du mot 
operation ; 4* des poids et mesures usites en pharmacie; 5* de la ba- 
lance ș 0” da rapport de ia densitt deo divara Wqaidas -usiidi -on ndâe- 
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cîne et en phbarmacie; 7* des abrdviationa emploșdes en pharmatie; 
8* de la lotion ou lavage; 9 de la fitration; 10* enfin de diverses ne 
menciatares pharmaceutiques propoades par NM. Chdreau, fienry, Gui- 
bourt et Bârai. V'auteur, dans ce dernier articie, a fait queiques additioas 
noupelles, qa'il soumet auz observations et au jugement de ses colligua, 
puur dânommer certaines opâratioas de pharmacie non eacore dâsigaes 
par dea noms particuliers. 

La Pharmacie galânique est divisce, d'aprts Yauteur du iivre qae noa 
annonqons, en neuf sections, qui sont: 1* Ja collection , 2* la consertt= 
țion , 3* Vaptation,, 4* la division , 5* la solution , 6* l'extracțioa, 7 er- 
tracto-solation, 8 la mixtion, 930 Vindation. 

Chacun des articles consacrâs A ces diverses operations renfermt dei 
detaiis nombreux et trâs-intâressants, que l'auteur, riche de sa propre 
experience, a su coordonner avec les observations pratiques dassi ns 
prâdecesseurs, MM. Henry pâre, Guibourt, Soubeiran, Chevallier, ldt, etc. 
Les developpements dans lesqutis M. Gay entre en dâcrivant toat c 
qu'il traite dans ce volume Je rendent d'une utilit6 pratique incostii- 
table, 

Dans les deax volumes qu'il doit publier, M. Gay consacrera un artide 
specia! ă Part de rendre les mâdicaments agrtables, auivi d'un formo- 
Jaire de mtdicaments non râpugnants et agrcables. Il rcunira dans an 
cadre particulier les mâdicaments spâciaux .que les habiles mădecins de 

Montpellier ont introduits dans la therapeutique, mâdicaments qui sti 
en partie d€jă publics dans divers journaux de pharmacie et de mtde- 
cine, mais qu'il rassemblera dans son ouvrage de maniâre ă jastifier k 
titre qu'il a adopte. | a 

Aussitât la publication des second et troisitme volumes, nous BOU 
empresserona d'en rendre compte ă nos lecteurs habituels, I.L 


PI 
LIVRE-AEGISPRR POUR LA VENTE LĂGALE DES SURSFANCES 
TOXIQURS (des poisons). Deuzidme diition. 


Ce livre, qul est indispensabile aux pbarmaciens, se vend chez M. LARk 
dditeur du Journal, et chez M. JOUANNEAU, libraire, quai Saint-Michd. 
Priz : 1 îr. 50 cent. 
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MOUVEAU PROCEDE DE CONSERVATION DES MATIERES ANIMALES, 
AU MOYEN DES SACCHARATES; 


Par E. COTTEREAU fils. 


Lorsqu'on fait agir une dissolution aqueuse de sucre sur les 
oxydes, on sait qu'il se forme des combinaisons qui sont defi- 
nies, auxquelies on a donne le nom de saccharates. 

Ces sels ont en gensral des propricies antiseptiques tres 
Energiques, et cela se conqoit facilement, en observant que le 
sucre a dejă 6t€ employe pour retarder la puirefactiun. 

Guide par cette observation, j'ai entrepris une scrie d'expâ- 
riences qui est loin d'&ire termince, mais dont je n'ai pas cru 
neanmoins devoir retarder la publication, me râservant de les 
“ continuer et de les detailler plus longuement lorsque des faits 
qui ne peuvent avoir d'autres juges que le temps seront venus 
les fortifier. | a | 

Le saccharate que j'ai jusqu'ici employe est celui de chaux; 
et des corps musculaires ainsi que des reptiles que je tiens 
depuis plusieurs mois renfermâs dans la dissolution de ce sel, 
sont en parfait €tat de conservation. Quelques-unes de ces 
pieces, que j'ai introduites ă dessein dans des vases ouverts et 
soumises ă Vaction de air, se sont trouvees ă sec par suite de 

8* sfaiE. 2. 40 
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VEvaporation spontande de la liqueur; et dans celles-lă, je ai 
pu voir encore aucun indice de putrefaction. 

Dans quelques mois je compte donner des renseigoemenis 
beaucoup plus €lendus sur cette matitre, ainsi que sur les pro- 
pri6tes antiputrides de tous les autres saccharales metal- 
liques. 
EEE 

SECOND MÂMOIRE SUR LE DOSAGE DU CULIVBE; 
Par M. PerouzE. 

Pour reconnaitre dans le cuivre des quantites extrmement 
petites de zinc, on mâle la dissolution nitrique de ce metal avec 
de l'ammoniaque , on la fait bouillir, et l'on precipite les deur 
mâtaux par du sulfure de sodium ; on decante; on fait bouillirua 
instant le prâcipit€ avec de lammoniaque et quelques goulies 
d'une dissolution de nitrate de cuivre pur; le zinc se redissout 
alors dans la dissolution ammoniacale quwon decolore en 
versant avec precaution quelques gouttes de sulfure alcalin. 
Aussitât apres cette decoloratiun, une nouvelle addition desul- 
fure double y produit un precipite blanc, leger, de suifare de 
zinc. Tel est le sujet de la premitre partie du mâmoire de 
M. Pelouze. 

La seconde partie est relative ă lu composition de direrses 
 mopaaies de cuivre et de'bronze en circulation soit en France, 
soit dans la plupart des Etais de Europe. 

les monnaies basses peuvent se rattacher “A trois types 
principaux : | 

Premier type. — Sous rouges , simples , c'est-ă-dire de la 
valeur de 5 centimes, ă l'efiigie de Louis XVI. A ces sous,il 
faut joiadre ctux de Louis XV et les sous âtrangers. Toas son! 
formes de cuivre sans alliage avec aacun autre metal. [is cor- 
tienoent en moyenne —*2. de cuivre rouge. 


Denanidene type. == Sous simples et sous doubles en melăl 
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de cloches, ă leffigie de Louis XVI, et portant au reters : Za 
nation, la loi, le roi. Leur composition est trăs irrepuliăre ; 
leur proportion moyenne de cuivre est de 25%,. [is renferment, 
independamment du cuivre et de l'6tain, 5 ă 6 centiâmes de 
zinc, des traces de plomb et d'antimoine, quelquefois un peu 
de fer et d'arsenic. 

Troisiîme type. — Sous simples et doubles en metal de 
cloches affin€. Ce sont des decimes et des 5 centimes rouges, A 
t6te de Liberte. Ils renferment 2% de cuivre. 

Medasiles dites monnerons. — Ces medailles sont trâs 
cclatantes, et trâs bien empreintes. Elles contiennent toutes 
de 970 ă 980 millitmes de cuivre et des proportions ă peu pres 
gales de zinc et d'âtain. 

Les deniers tournois au mili6sime de 1649 ont la mâme com- 
position. 

II existe dans les sous de cloches une petite quantite d'anti- 
moine , mais la prâsence de ce metal ne me paratt pas modifier 
sensiblement les propri€tes physiques des alliages ou le cuivre 
demine les autres mâtaux. On a fondu â Douai une piece dar- 
tillerie dans laquelle on a remplace l'€tain par de Vantimoine , 
et ce canon, soumis aux €preuves ordinaires, a paru ne differer 
en rien des bouches ă feu de bronze (1). | 

Monnaies et medaillea anciennes. — ÎI resulte des recher- 
ches de M. Pelouze ă cet gard: que le cuivre a servi ă la fabri- 
cation des monnaies anciennes, sans addition d'aucun aulre 
metal ; ces monnaies forment la premitre classe; 








(1) M: Piobert a fait connaitre â M. Pelouze : 

10 Que ce canon, du calibre de 24, ctaitcompost de 92 parties de cui= 
vre, 5 d'6tain, 4 de fer et 4 seulemenz d'antimoine, et qu'il a €clate 
dans l'epreuve ; 

20 Qu'un mortier de 32 centimetres, forme de 92 de cuivre, 4 de fer, 
6 d'antimoine, n'a pas €tâ tir6, dans la crainte quil ne vint ă €clater. 


* 
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Que la seconde classe est Je bronze, c'est-ă-dire un allisge 
de cuivre et dâtain, renfermant environ —a de ce dernier 
metal ; 

Que la troisiâme classe de monnaies anciennes comprend 
celles qui ont une composition analogue ă ceile du laiton : ou 
rencontre quelquefois un peu d ctain et de fer. Quelques-unes 
renferment des traces de plomb. Une de ces medailles a 
fourni une quantite notabie de cadmium. La proportion du zinc 
s'6l&ve le plus ordinairement ă 45 ou 16 pour 100. 
Duca ——_————— —————————.—_—___— ID 

NOTE SUR LES NICKELS REPANDUS DANS LE COMMEBRCE; 
Par J.-L. LassaranE. 

L'emploi du nickel metallique dans la fabrication da mail- 
lechort, dont les aris font aujourd'hui un si grand usage: 
donne de lextension ă son extraction en grand ă l'6tat de pa- 
rete€. Le commerce francais recoit des nations qui aroisineal 
notre territoire une assez grande quantit€ de nickel moule ea 
petits paraliclipipedes plus ou moins râguliers, et assez different 
souvent par sa couleur grise ou noire. Ces diverses varieles, 
essayces par un fabricant de Paris, lui ayant donnâ des râsul- . 
tats differents, nous fiimes consulte ă l'effet de nous assurer 
deş qualites de ces produits, qui sont vendus dans le commerce 
sous des denominations particulitres. | 

L'essai analytique que nous avons fait de trois echaniilloas 
de nickel, livre comme pur ă nos fabriques, demontre combien 
il importe d'evaluer les qualites de ce produit commercial, 
avant d'en faire usage pour la confection du maillechort. FE 
publiant cette note, notre but a ct€ de fixer lattention de 
MM. les commercants et fabricants, afin de les mettre en garde 
contre un produit dont limpurete, plus ou muins grande, peut 
compromettre leurs intârâts. 

Sous le nom de nsokel d' 4llemagne, il nouş a €ic remis dex 
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chantillons de ce metal trâs-impur, qui ont donne ă Vanalyse 


les principes suivants: 


Premier cohantillon de nickel, dit d Allemagne : 


Nickel. ......... 56 gram. 25 cent. 
Cuivre. ......... 27 — 50 — 
Fer........... 42 — 55 — 
Residu siliceux . . ... 3 — 70 — 
400 gram. 00 cent. 
Deuziime eochantillon de nickel, dit d Allemagne : 
Nickel. .........- 5â gram. 6 decig. 
Cuivre. .... a. 30 — 1— 
Fer ....,....... 44 — 3 — 
Traces d'arsenic . O — 0— 
Residu siliceux ..... 4 — 0— 
100 gram. 0 cent. 
Troisitmne cchantillon de Nickel, dit de fabrication 
anglaise : | 
Nickel. ......... 73 gram. 3 decig. 
Cobalt. ......... 22 — 1 — 
Fer ....... . 1 — 6— 
Traces de cuivre .... 0 — 0— 
Alumine. ........ 2 — 5 — 
Silice .......... 0 — 5 — 


100 gram. 0 cent. 


Les donnes fournies par ces trois analyses dâmontrent donc 
qu'an certain nombre des produits vendus dans le commerce, 
sous le nom de nichel? metallique, sont loin d'offrir la meme 
composilion, et que des lors leur valeur commerciale a besoin 
d'âtre dctermince lorsque la source de leur fabrication n'est 
pas authentique. C'est donc un avis que nous donnons iciă 
MM. les commercants et fabricants. 
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RAPPORT FAIT AU COMITE DE REDACTION DU Journal de ohsmie 
medicale, SUB LES NOTES RT OBSBRVATIONS QUI LUI ONTETE 

ADRESSEES SUR L'EXTRACTION ECONOMIQUE DE LL IODE DES 

BAINS IODURĂS. 

La Socicte de chimie medicale de Paris, depuis la publica- 
tion quelle a fâite en decembre dernier, de lintention quelle 
avait de dâcerner une mâdaille d'argent ă l'auteur d'un procede 
simple et €conomique pour extraire Liode des bains iodurâs, a 
requ douze observations relatives ă cet important sujet. 

Ces notes ou observations, suivant l'ordre de leur insertion 
au Journal de la Societe, sont: la premitre, de MM. Zabsehe, 
pharmacien ă Lauviers, et Chantrel , €lăve en pharmacie; la 
seconde, de M. Legrip, pharmacien ă Chambon (Creuse) ; la 
troisieme , de M. Regnauld, pharmacien ă Châloas (Marne); 
la quatriome, de M. Ilar?ay, pharmacien ă Château- Thierry; 
la cinquieme, de M. Giovanns Righin:, d'Oleggio ; la sixitme, 
de M. Cottereau fils, chimisteă Paris ; la septieme, de M. Gso- 
vanni Ruspini; la huitieme, de M. Bowysson, pharmacien ă 
Montaigu ; la-neuvieme, de M. Leudet, pharmacien au Havre; 
la dixieme, de M. CorrEREAU fils ; la onzitme, de M. C&uENT, 
chet du service de chimie et de pharmacie ă PEcole d'Alfort, et 
la douzieme, de M. Mimuann, pharmacien ă Villeneuve-le-Roi. 

Les divers auteurs dont nous venons de faire connatire les 
noms proposent, dans leurs notes, soit de precipiter par l'ami- 
don l'iode de ces baias, sait, et c'est le mayen indique le plus 
gencralement, de decomposer liodure potassique par un ou 
plusieurs sels mâtalliques pour former un iodure insoluble, ou 
tres-peu solubile, duquel on retire ensuile liode par une 
nouvelle reaction. 

En rendant compte des moyens propos6s, nous adopterons 
lordre suivant lequel les memoires ont 6t6 publi€s dans le 
Journal. | 
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4” Le memoire de M. Labiche, auquel a cooperă M. Chan- 
trel, a €te public en decembre 1845. Ce pharmacien a €tabli le 
procâde qu'il propose, soit sur la precipitation de liode par la- 
midon ou ia fecule, soit sur /absorption de ce metalloide par le 
charbon, degage de sa combinaison par le chlore. Il sâpare en- 
suite liode en traitant liodure d'amidon par Pacide sulturique 
ă Vaide de la chaleur, ou en calcinant le charbon iode par la 
potasse. Ce moyen est peu pralicable en grand, dans opinion 
de votre rapporteur. 

90 Dans la lettre adressce par M. Legrip, pharmacien ă 
Chambon (Creuse), ce praticien precipite tout liode de l'eau 
d'un bain iodure par lactate neutre de plomb, d'ou râsulte de 
Viodure de plomb, peu soluble, qu'il recueille par decantation 
et qu'il d6compose, apres Lavoir desseche, par acide sulfuri- 
que concenire et chaud dans une cornue de verre ou de grâs. 

3 M. Regnauld, pharmacien ă Châlons (Marne), a propos€ 
deux proced6s pour sâparer liode des bains diodure sodure 
de potassium du docteur Lugol, et du bain de proto-iodure de 
fer du docteur Pierquin. Il ramtne ces deux bains ă l'6tat d'io- 
dure de potassium simple, soit en faisant agir la potasse sur le 
premier, et le carbonate de potasse sur le second ; cette reac- 
tion ayant eu lieu, il dâcompose Liodure de potassium par le 
bichlorure de mercure. L'iodure mercurique form 6tant ras- 
semble, il le mâle avec les 42 0/0 de son poids de carbonale 
de potasse, et il distille ce milange; il obiient d'une part 
du mercure metallique et de lautre de liodure de potas- 
sium fixe, qui reste au fond de la cornue. Ce compos€ potas- 
sique redissous dans Veau est ensuite obtenu par cristallisation. 

4” M. Harlay, pharmacien ă Château-Thierry, propose aussi 
de decomposer l'eau des bains iodur6s par l'acetate plombique ; 
quant ă Viodure de plomb forme, il le chaufie avec un solutum 
de protosulfate de fer pour le: transformer en sulfate de plomb 
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insoluble et en proto-iodure de fer soluble. C'est de cet iodure, 
obtenu par P'&vaporation, qu'il extrait liode en le traitant dans 
une cornue par Pacide sulfurique et le peroxyde de manganese. 

5* M. Giovanni Righini, d'Oleggio, indique dans son me- 
moire trois procedes d'extraction, dont les deux premiers con- 
sistent ă produire un iodure plombique qu'il decompose en- 
suite ă chaud par l'acide sulfurique; et le troisieme ă retirer 
Viode d'un iodure iodure de fer obtenu par Vaction de la limaille 
de fer et de l'acide sulfurique surleau du bain, et decomposant 
le produit forme par le bichlorure de mercure. Dans l'expos€ 
de' ces procedâs , il y a quelques points qui ont paru peu ra- 
tionnels ă la commission, entre autres celui de melanger Liode 
-obtenu avec de la limaille de fer pour le purifier ensuite par 
distillation. Independamment des inconvenienis attachâs ă ce 
mode indiquc par M. Righini, unc grande partie de liode doit 
rester combince au fer ă l'€tat d'iodure fixe. 

6* M. Cottereau fils, chimiste ă Paris, a propos€ de modifier 
le procede de decomposition des bains iodures par Vacâtate de 
plomb en traitant ă chaud liodure plombique forme, soit par 
un solutum de carbonate de potasse, soit par un solutum de 
sulfate de potasse. L'iodure potassique regencr€ par cette 
r6action est ensuite obtenu par 6vaporation et purifi€ par cris- 
tallisation. L'auteur „insiste sur l'emploi du sulfate de potasse 
comme un produit commercial moins cher que le carbonate de 
la mâme base. 

7” La communication de M. Giovanni Ruspint a pour objet 
Pemploi de Pacetate de plomb et la dâcomposition de l'iodure 
de plomb par l'acide sulfurique et le peroxyde de mangan&se. 

8* Le.proceâde propos€ par M. Bouysson, pharmacien ă 
Montaigu, est analogue au prâcâdent : il en diffâre dans l'em- 
plui 'du sous-acâtate de plomb ă la place de lactate neutre. 

9% M. Leudet, pharmacien au Havre, a fait une application 
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raisonnce de action 'combince du deutosulfate de cuivre etdu 
cuivre mâtallique sur Viodure iodură des bains, il transforme 
ainsi tout Piode en proto-iodure de cuivre, qu'il decompose en- 
suite ă chaud par Lacide sulfurique et le peroxyde de man- 
ganese. 

10* M. Cottereau, dans une noile additionnelle ă son premier 
memoire, recommande le sous-acetate de plomb et la decom- 
position de liodure plon:bique par le carbonate de potasse. 

44" :M. Clement a fait une application des procedâs de 
MM. Berzelius et Soubeiran pour retirer l'iode des eaux meres 
de la soude de varech ; il precipite les bains iodurâs par un 
mâelange de protosulfate de fer et de deutusulfate de cuivre, 
et dâcompose liodure de cuivre obtenu par le carbonate de 
soude, sel d'un prix peu €leve. De cette reaction resulte de L'io- 
dure sodique soluble, qu'il utilise tel qu'il a €t€ produit pour la 
formation d'un nouveau bain par une addition suffisante d'eau. 
Ce proced6 nous paratt donc €conomique en ce qu'il dispense 
d'&vaporer le liquide qui contient Piodure et que celui-ci peut 
servir plusieurs fois ă la confection d'un bain iodur€. 

49 M. Mimard, pharmacien ă Villeneuve-le-Roi, fait usage 
de 'acâtate de plomb pour precipiter Piode des bains, mais il 
traite ensuite l'iodure de plomb par la potasse caustique et de- 
compose ă chaud eusuite le produit forme par lacide sulifuri- 
que. Le mâme auteur propose de convertir liodure plombique 
en iodure polassique, en dissolvant dans leau bouillante le 
premier et precipitant par un solutum de carbonate de potasse. 

En r6sumă, les divers moyeus que nous avons pass6s en re- 
vae sont, pour ainsi dire, calqu6s sur les procedes dejă publies 
par MM. Berzelius, Liebig et Soubeiran, pour extraire liode 
des eaux mâres de la soude de varech ; ils ne presentent donc 
aucun caractere d'originalit€. C'est pourquoi la commission , 
par lorgane de son rapporteur, pense qu'il n'y a pas lieu dac- 
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corder une mâdaille d'argent ; mais, considerant les efforts qui 
ont 6L€ tent6s par divers auteurs pour repondre ă la demande 
de la Socict€, elle propose,ă titre d'encouragement et de men- 
tion honorabie, d'accorder six mâdailles de bronze ă ceux des 
auteurs qui se sont le plus approches du but indiqu6:îi"ă 
M. Legrip, pharmacien ă Chambon (Creuse); 2” ă M. Coue- 
reau fils, chimiste ă Paris; 3” ă M. Leudet, pharmacien au 
Havre ; 4*ă M. Clement, chef des travaux chimiques ă l'Ecole 
royale d'Alfort; et 5* ă MM. Labiche, pharmacien ă Louviers, 
et Chantrel, €lăve en pharmacie. Le Comite a cru devoir accor 
der cette recompense ă ces deux derniers auteurs pour les 
efioris qu'ils ont tent6s les premiers peur la solution de la 
question relative ă Lextraction de L'iode des bains iodur6s. 
LASSAIGNE , rapporteur. 
Lu et arrâi€ dans la sâance du comite de râdaction, le 7 sep- 
tembre 4846. A. Pavea. A. CAEVALLIEa. 





TOXICOLOGIB. 
DES EFFETS VENENEUX DU Juniperus sabina (de la sabine). 
Note de M. le professeur LeraRavy. 

Un cas de mort presque subite, que l'on a pu auribueră 
un empoisonnement par la sabine, donna occasion au profes- 
seur de chimie de Londun-Hospital d'appeler lattention sur ce 
mode d'empoisonnement, et sur son action et les caractâres ă 
laide desquels on peut le reconnaitre. Disons d'abord que 
ques mots de l'observatioa principale. Une fille âgce de viagi «i 
un ans etarrivce ă une 6poque avancte de grossesse, jogissani 
d'une parfaite sant6, soupe avec son amant un peu tari dans 
la nauit et se couche gaiement ensuite, A trois heures du matin, 
elle est prise de violentes douleurs d'estomac, qui sont nota- 
blement augmentces par quelques verres d'eau-de-vie et d'esa 
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qui lui sont administrâs. Un medecin, appel€ seulement vers 
onze heures, la trauve couchee sur le dos, complâtement insensi- 
ble, respirant avec peine et bruit, rendant un liquide spumeux 
par la bouche ; la figure €normement gouflce, les yeax fermes, 
les pupilies contraciees, les membres convulss et le travail 
de Paccouchement marchant avec une grande rapidiit. Une 
saign6e et des applications frotdes sur la tâle ne produisent 
aucun efet, et la femme expirait avant la fin de Vaceouche- 
ment, qui fut terminc par le forceps. L enfant, qui dtait mort, 
paraissait âtre entre le septitmne et la huitieme mois. A /aatopsie, 
outre de nombreuses congestions sur divers orgaaes, on troua 
dans l'estomac , qui ctait platât pâle que rouge, b Onces | 
d'un liquide verdâtre ă reaction acide et rappelani l'odeur de la 
digestion. Une partie de ce liqaide, distilide et soumise aux 
râaciifs connus, foarnit quelques gouttes d'une huile jaune 
“ayant tous les caractâres physiques de L'huile de sabine. Au 
fond du liquide pris dans lestomac €lait un sâdiment qui, 
examinc au microscope, ofirit la plus grande ressemblance avec 
la poudre de sabinc sechâe. Le reste du liquide de L'estumac, 
filtre et traite par l'6ther, fournit une solution verte et coatenant 
de la resine et de la chlorophyle. Pour obienir des resultats 
plus certains, M. Letheby fi une scrie parallele d'experiences 
avec la poudre de sabine, et ne put.mâconnatire Lidentite entre 
les r6sultats. 

Bien que l'engutite du eoroner faile sur cette mori ait pro- 
noncă quelle avait €t6 causce par les convulsioas puerperales, 
cependant M. Leiheby pense queen tepant comgpie ue tous Ies 
phenomcnes observes et des resultats des nombreuses expd- 
riences qu'il a faites ă cette occasioa, oa peut soutenir que lu 
mort a El euusce par la sabine, cette substance, administree 
a plusieurs animaux, ayant produit chez eux les mâmes acci- 
dents et les mâ&mes râsultatsi que chez la femme dont ii est 
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question ; il rappelle en mâme temps que les convulsions paer- 
p6rales arrivant rarement ă cette âpoque de la grossesse, ei 
que, mâme lorsqu'elles sont causes par une congestion cert 
brale,elles sont ordinairement prâcedees de quelques symptâmes 
precurseurs, il y a de fortes raisons de croire que, dans ce cas, 
la mort a €t6 causee par la sabine. 

En pronongant sur les proprictes de cette plante, d'apres ses 
effets sur l'conomie, ii est difficile, dit M. Letheby, de ne păs 
la regarder comme un irritant local. Elle agit aussi sur la cor- 
stitution par Vinfluence qu'elle exerce sur le systeme circula- 
toire en augmentant l'action du coeur et determinant des en- 
gorgemenis veineux et capillaires sur divers points de la 
circulation ; Vogt pense qu'elle tend ă produire un etat apo- 
plectique chez le foetus. Ce qui parait tres probable. 

Voici les caracteres auxquels on pourra, d'aprâs M. Letheby, 
reconnattre, dans les recherches medico-legales, action de l 
sabine. Elle n'agit pas immediatement , mais determine âu 
bout de deux ou trois heures des douleurs dans l'estomac, atec 
des vomissements ; puis on voit arriver successivement le comă, 
de legăres agitations dans les membres, des selles sanguin- 
lentes, et enfin, la mort au bout de douze ou quatorze heures. 
Aprăs la mort, on trouve les vaisseaux du cerveau congestioa- 
n6s, le sang noir, le coeur dilat€, surtoat du câte droit, les 
intestins injectes. Si la sabine a 6t6 administree en poudre, les 
mati&res contenues dans Pestomac auront une teinte verdălre, 
et en les examinant au microscope on reconnatira facilemeri 
Vorganisation particulidre de la plante. En les distillant, 00 
obtiendra un fluide trouble que L'ther rendra clair, et qui 
fournira ă l'6vaporation une pellicule d'une huile jaunâtre 3530! 
Vodeur et le goât de Phuile de sabine, tândis que le residu trăite 
par !'6ther produira une solution verte, contenant de la râsi 
et de la chlorophyie. 











* 
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ILIE EI IP EI CPE DRP 
EMPOISONNEMEN? PAR LACETATE DE PLOMB, ADMINISTRE 

A PRTITES DOSES FREQUEMMENT REPETEES; - 
Par M. Lerner, professeur de chimie ă Londres. 

Un enfant de six ans €tait aiteint de coquceluche. Sa mere, 
ayant entendu vanter les effets merveilleux d'une mixture ven- 
due par un mattre d'ecole, en fit chercher une bouteille et en 
donna ă lenfant une cuilleree â cafe, depx ă trois fois par jour. 

Ceme mixture €iait composce de 0%-50 de sel de Saturne 
dissous dans 180 grammes d'eau; de sorte que Lenfant pritpen- 
dant neuf semaines, 1 centigr. d'acetate de plomb, deux ou trois 
fois par jour. L'ctat du petit malade ayant empire, on appela 
un ni€decin, qui reconnut aussitât les symptOmes d'un empoi- 
sohnemeni saturnin, qu'il attribua ă la mixture, dont il fit cesser 
lusage. L'enfant ctant mort deux jours aprâs, le coroner or- 
donna une enqutte. | 

L'autopsie fut faite, et on constata, par lanalyse chimique, 
la presence d'une graude quaulit€ de plumb dans le cerveau, 
"dans le loic, dansles intestins, dans le sang, mais on ne put en 
decouvrir ni dans la bile ni dans V'urine. | 





EMPOISONNEMENT PAR LE CYANUBE DE POTASSIUM. 
Note communiquce par M. W eronen, conseiller aulique. 
Un mâdecin appele aupres d'un malade qui suufirait vio- 


leniment d bemorrhoides internes, lui prescrivit la mixture sui- 
vante : 


Cyanure de potassium. . . 8 grammes. 
Eau de camomille. . .. . 60 — 
Sucre blanc. .... a. 8 — 


Une demi-cuilieree ă bouche toutes les quatre heures. 
Le malade, en ayant pris une cuilleree ă cafe qui pouvait cone 
tenir ă peiae cent gouţies de liquide, mourut uue heure apresș 
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Le medecin qui avait prescrit la potion, mandt auprăs da mu 
ribond et croyant avoir prescrit du cyanure jaune de potas- 
sium , prit une cuilleree ă cafe du medicament, le tint pendanl 
quelque temps dans sa bouche et en avala environ les trois 
quaris ; mais, ressentant une constriction particulitre dans k 
gorge, il rejeta le reste. Sa vue s'obscurcit, il epromva des 
verliges, des nausces, des bourdonnements d'oreille at perdit 
presque entitrement connaissance. Aprăs avoir pris quelques 
tasses de lait, il dtait gucri le iendemain. 

A lautopsie du cadavre de la victime, on ne remarqua âu- 
cune odeur particulitre. On ne irouva pas de poison dans le 
sang ni dans Vurine, mais un constata la prâsence du cyano- 
: gene et da potassium dans le gros intestin et dans les matires 
fâcales qui y €taient contenues. 

SPIRE EEE EREI SE PER pE eie  pt tiAO ICSI 


, EMPOISONNEMENT PAR L'EMPLATRE DE CANTBARIDES. — PEUE 
DE MORT. 


Cour d'assises de la Vendee. Presidence de M. Arnaudeau, 
comseiller ă la Cour royale de Poitiers. Audience di 
24 acut. 

L'accus6 declare se nommer Jean Poirier, tre Age de quz- 
rante et un ans, et exercer la profession de charpentier. 

Dans le courant du mois de mai 4846, le nomme Jalien Her- 
vonet, journalier au village de Bouvrais , commune de la Ber- 
nardiere, 6prouva, quelque temps aprâs avoir mange une soupe 

ă laquelle il trouva un goăt d'amertume tres prononcă , de 

violentes douleurs dans l'estomac et dans le bas-ventre. Le mal 

augmentait sans cesse, il ne pouvait rester en repos , la vessie 

€tait particulierement le sicge des douleurs les plus vives, il 

ne pouvait expulser quavec la plus grande peine quelques 

gouites durine brâlantes et melces de sang; enfin, 6puis€ par 
deux heures de souftrances, il s'endormit, et en s'eveilani il se 
„trouva beaucoup mieux. 
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Hervonet ne soupqonna point alors la cause de la maladie 
lrange qu'il avait cprouvee. Le 3 juillet dernier , les mâmes 
symptOmes se renouvelerent , Hervonet fut reveille pendant la 
nuit par de violentes douleurs d'estomac. Deux heures aupa- 
ravant, il avait mange une soupe qui avait le mâme goât d'amer- 
tume que celle qui lui avait occasionn€ de si graves accidenis 
au mois de mai precedent. Cette fois les souftrances furent plus 
vives et plus persistantes encore ; le mal ne ceda quă de co- 
pieuses libations d'huile d'olive et de petit-lait qui firent &vacuer 
tout ce qui €tait contenu dans Lestomac. Cette fois encore Her- 
vonet ne soupqonna point un crime; mais un troisieme attentat, 
qui heureusement n'eut pas des suites aussi graves que les deux 
premiers, vint bientot lui ouvrir les yeux sun les causes de ses 
indisposltions. 

Dans la soirce du 42 de ce mois, il trouva dans la soupe une 
substance noire quiil prit d'abord pour quelques debris-de I€- 
gumes ; mais celte substance, tres compacte, se colla ă son pa- 
lais ; îl la dâtacha avec ses doigts, examina ă la lumitre, mais 
ne put en reconnatire la nature; il lui trouva toutefois le goit 
d'amertume qu'il avaitappris ă connattre par une double expe- 
rience. Le lendemain , en examinant cette substance, il crut 
reconnattre qu'elle contenait des mouches cantharides. Il s'em- 
pressa de lasoumettre M. Dreux, officier de santâ ă Cugaud, 
qui n'eut aucun doute ă cet 6gard, et qui lui fit connattre que 
deux jours auparavant il avait vu le nomme Jean Poirier, son 
beau-frâre, achetant des medicaments dans une pharmacie de 
Clisson. | 

Les soupcons d'Hervunet durent tout naturellement se fixer 
sur Paccus6; il porta plainte ă lautorite locale. Des qu'il sut 
quwune denonciation avait E€ portee contre lui par son beau- 
îrere, Poirier prit la fuite. Mais il fut bientot arrât6 par la gen- 
darmerie,qui s'6tait mise ă sa poursuite. Îl avoua alors qu'il avait 
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achete, le vendredi 10 juillet, un emplâtre de mouches can- 
tharides chez le sieur Hevin, pharmacien ă Clisson. Sar son 
| indication, l'emplâtre fut retrouve au pied d'un ârbre ou il I'a- 
vait enterre. La moiti€ de longuent, compos€ d'un quart de 
cantharides, d'un quart de poix blanche, d'un quart de cire et 
d'un quart d'axonge, avait 6t€ enlevâe ă l'aide d'un instrament 
tranchant. Cette substance €taâit absolument semblable ă celle 
qui avait €t6 mâlce la veille dans la soupe d'Hervonet. 

Les hommes de Part appelâs comme experts dans cette af- 
_ faire ont dâlcar€ que la matiăre trouvee dans la soupe der 
-vonet, qui leur a €t€ representee, €tait en tout semblable ă la 
portion d'emplâtre trouvee dans la terre au pied d'un arbre, sur 
Vindication de Poirier. 

„ Înterpelles sur la question de savoir si une pareille substance 
inger€p dans l'estomac pouvait donner lieu ă de graves acci- 
denis ou mâme occasionner la mort, ils ont râpondu qu elle 
pouvait determiner une phlegmasie de la muqueuse digeslire 
exercer une influence făcheuse sur les organes urinaires, ei 
que ces accidents, poussâs jusqu'ă leur exireme limite, pou- 
vaient occasionner la mort. 

L'accus€ est un tres mauvais sujet qui a dâjă €t6 condamne 
ă deux annces de prison pour escroquerie ; il ne voulait se li- 
vrer ă aucun travail : de lă des discussions vives et frequenies 
entre lui et son beau-frere , pere de familile, honnecte et labo- 
rieux, qui lui reprochait souvent sa paresse. 

En consequence, Jean Poirier est accusă : 

A I)avoir, dans le courant du mois de mai 1846, au village 
de Bouvrais , commune de la Bernardicre , volontairement at- 
tent€ ă la vie de Julien Hervonet, son beau-frăre, en melania 
ses aliments des substances pouvant donner la mort plus oa 
moins promptement ; 

2* D'avoir, le 5 juillet 1846, au mere lieu , volontairement 
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attente ă la vie de Julien Hervonet, son beau-frăre, en mâlant 
ă ses aliments des substances pouvant donner la mort plus ou 
moins promptement ; 

30 D'avoir, le 412 juillet 1846, au meme lieu, volontairement 
tente de donner la mort ă Julien Hervonet, son beau-frere, en 
melant ă ses aliments des substances qui pouvaient lui donner 
la mort plus ou moins promptement , laguelile tentative, mani- 
festte par un commencement d'excution, n'a 6t€ suspendue ou 
p'a manqul son effet que par des circonstances independantes 
de la volont€ dudit Jean Poirier, son auteur. 

Aprâs Linterrogatoire de Vaccus6, il est procd6 ă l'audition 
des tâmoins. 

Le premier tâmoin, Julien Hervonet, ne dâpose qu'en vertu 
du pouvoir discrâtionnaire de M. le prâsident. Sa sanie n'est 
pas altcree, bien qu'il declare eprouver encore quelques.dou- 
leurs d'estomac ; il confirme en tous points les fails Enonces en 
Pacte d'accusation. Îl ne peut soupqonner que son beau-frâre, 
qui habite avec lui. Cette deposition est confirmâe par celle de 
la femme Hervonet. 

M. Dreux, officier de sante ă Cugaud, a €t€ consuli€ le 43 
juillet par Hervonet, et a reconnu que la substance trouvee la 
veiHe par celui-ci dans sa soupe €!ait une prâparation de 
cantharides. 

M. Evain, pharmacien ă Clisson, a vendu le 22 majidernier 
un emplâtre vâsicatoire ă laccus6; il lui en a vendu un autre 
semblable le 40 juillet; c'est, suivant le tâmoin, ce dernier qui 
a 61 trouve prâs du domicile d'Hervonet, seulement il en man- 
que la moiti€. Cet emplâtre pouvait contenir environ 2 grammes 
de mouches cantharides. 

M. Bouchet, medecin ă Bourbon-Vendee, a te, avec M. Per- | 
tag, pharmacien, charge d'expertiser Vemplâtre achete ă Clis- 
son par V'accus6, et la substance trouvâe dans la soupe d'Her- 

3" s&aia. 2. li 
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vonât, ils dâclarent que cette dernitre substanee est une pria- 
ration de cantharides, en tout semblabie â celle de V'eomplâtre. 

Interroge sur la question de savoir si les symptOmes mani- 
festâs chez Hervonet lors de ses deux indispositions indiquient 
un 6empoisonnement par les cantharides, M. Bouchet se pro- 
nonce afârmativement, malgr6 Vabsencs de Van des symptâma 
ordinaires. de cet empoisonnement, et declare tontefois que, 
d'aprbs les donnces qui lui sont fournies , il pense que la dose 
administrâe n'6tait pas sufăsante paur occasionner la mort. 

Aucun tâmoin ne dit avoir vu l'actus6 commetirb les crimes 
qui lui sunt reprochts; seuloment le tâmoin Vinet dâclare qu& 
tarit ă causer le 42 juillet ă la porte d'Hervonet avec le sie 
Poirier , ptre de l'aocuse, ce dernier entra soul dans la chambre 
oă se trouvait la soupe d'Hervonet. 

„M. Duchaine, procureur du roi, soutient laoousation ș la de 
fense a 6t6 presentâe par M* Surville. 

M. le president pose, comme râsultant des debats, les ques- 
tions subsidiaires de maladie volontairement 'oceasiounde ea 
administrant des substances nuisibles. 

Aprăs une courte deliberation, les juf6s apportent une diici- 
sion n€gative sur les deux premitrea questions de l'acte d'accu- 
sation , mais affirmative sur la troisitme, sans circonstances at- 
tenuantes. | | 

Jean Poirier a 6t6 condamne ă la peine de mort. 
a CC BC e 3 

EMPOISONNEMENT PAR LE LAUDANUM. 

Fretin, €lăve de Lhpital du Val-de-Grâce, comparaissail 
aujourd'hui devant le 1 conseii de guerre, sous la presidence 
de M. le colonel Francois, du 11* l€ger, sous la prevention 
d'homicide par imprudence sur le fusilier Thirion , du 26* de 
ligne. 

Fretin €tait employ6 ă la pharmacie de I'hâpital, et charge 
specialement de dâlivrer le sirop sudorifique, doat il remplissait 
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certaines petites fioles, qu'il €tiquetait ensuite. Une fiole ren- 
fermant de l'opium fut introduite parmi celles conienant .le 
sirop. Linstruction a recherche , mais inutilement , lauteur de 
cetie substitution. 

Or, il arriva que le nomrn6 Thirion, atteint d'une ophihaimie 
tros dangereuse , entra 3 l'bâpital du Val-de-Grâce dans les 
derniers jours du mois de mai. Il fut traits dans sa maladie par 
Guelques jeunes clăves,; et le chirurgien en chef ordonna qu'une 
potian de sirop sudorifique lui fât donnce. Fretin, charg6 de 
donaer ce medicament, prit une fiole et en administra le con- 
tenu au malade sans avoir regardă L'dtiquette. Cete fiole oa - : 
tenait de l'opium. Quelques instants apres Vinfortun6 Thirion 
expirait dans d'horribles soultrances. Une enqutte fat faite, on 
ordonna L'autopsie du cadavre, et bientât il n'exista plus de 
doute que Thirion n'eât succombâ ă ia suite d'un empoisonae- 
ment. Peu de temps avant ce malheureux cvenement, Fretin, 
ă la suite d'un concours ou îl fit preuve de beaucoup de talent, 
avait 646 nommâ sous-aide-major ă Vhopital du Val-de-Grâce. 

M. Courtois d'Hurbal, dans un requisitoire clair et precis, 
S'est attache ă demontrer P'imprudence du jeune Fretin, mais 
il a appel€ sur ce prevenu lindulgence du conseil. | 

M" Cartelier, dans la defense, a fait valoir les bons antâce- 
dents de son client ; et le conseil, apres quelques minutes de 
deliberation, a prononce l'acquittement de l'€l&ve Fretin. 








_ 


TACHES ARSENICALES, — COMBIEN Î MILLIGRAMME D'ACIDE AR- 
SENIEUX PRUT-IL DONNER DE CES TACHES? 
“Par M. VILLaIn, €leve en pharmacie. 

La difiiculte qu'on €prouve assez souvent de doser Varsenic, 
parce qu'il n'existe qu'en de minimes quantites dans les ma- 
ticres sur lesquelles on experiment , nous'a portâă faire, da- 
pres les conseils de M. A. Chevailier,les experiences suivantes : 

Un cenligramme d'acide arsenieux a ic dissous daas 
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40 grammes d'acide chlorhyârique ș ă la solution on a ajoatt 
90 grammes d'eau distilice. Chaque decagramme representait 
donc 1 milligramme, puisque les 100 grammes de liquide con- 
tenaient 40 milligrammes ou 1 centigramme. 

On a pris, ă dix reprises dificrentes, 10 centimâtres cubes 
de la liqueur et on a fait dix essais successifs et comparatiis, 
dans le but de reconnatire. combien 1 milligr. d'une solution 
arsânicale titrâe peut donner de taches. Celles-ci, obtenues dans 
les conditions essentielles et sans perte, autant que faire se 
peut (1), ont €t€ mesurdes au compas et au centimâire pour en 
connattre Ictendue, afin d'avoir la moyenne de leur surface 
(leur cpaisseur âtant la mâme). 

Voici les resultats obtenus dans les conditions requises : Le 
4%“ milligramme a donn€ 210 taches dont les plus nombreuses 
avaient 2 millimâtres de diamâtre. De plus petites, en petit 
nombre, n'oftraient que 4 millimeire ; enfin, les plus grandes 
et les plus rares ofiraient 4 miliimâtres. Le tableau suivant 
iadique le nombre de taches, leur diamâtre, leur moyenune en 
nombre et en mesure. 


Nombre de taches. Millimetres de diamătre . 
4% MD, cc... 2410 ....... 9., . .. A ...... .1 ...... 
ge Me cs... 216 1... în Dooa... 4 . ..... o... 
3 Me... 945... Ş a4 a... n Dec... 
he m o ....c.. 252... 2... Ă FRRRRRRE 3 . ..... 
5* m..... 240... gone g Long ac... 
Ge m . ..."... 280 . ..1.... 2 ...... % 4 . .....c e 3 ...... 
w S 
70 MM... 270... 3 2 o... 9 Ac... 4 3... 
8 m...... 480... 9... Ac. E Ac. 
& sa 
ge Mee... 230. o... . $ d... 1 . ...". 3. . ....". 
40e MD c.cc.c.s. 205....... Dc... 4 . ... & ..s.... 





2,268 2,0 1,0 .. 3,6 


ID a A a A N N A N A A N E E O NR 
(1) îl y a toujoars perte: elle rsalte de ce que 'hydrogine s'echappe 
lorsqa'on change de place pour ohtenir une noavelle tache. 
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Pour. trouver la moyenne en nombre que donne 1 milli- 
gramme d'arsenic, on a additionn6 les sommes particulitres 
des dix essais et on en a pris le dixitme. Îl resulte comme 
conclusion que 1 milligramme d'acide arsânieux donne 226 
taches, dont la moyenne, comme diamttre, est de 2 millimâtres 
pour chacune. Ayant additionne le râsultat de celles qui avaient 
plus de 2 millimâtres et des autres qui n'en avaient qu'un, on 
a eu 3-1 = 4, dont la moiticest 2; ce qui donne ă toutes2 
millimetres de diametre. | 

Si 02,00,4 d'acide arsânieux fournit, donne moyenne, 
226 taches de 0",00,2 de diametre, 0%,00,1 d'arsenic en four- 
nira 282 tachps. 


EXERCICE DE LA PHARNACIE. 


A Monsieur Chevallier, professeur d I Ecole de pharmaose, 
membre du Conseil de salubrite, eto., ă Paris. 

Monsieur, la hienveillance et Pempressement avec lesquels 
vous accueillez tout ce qui a rapport ă l'exercice illegal de la 
medecine et de la pharmacie m'autorisent â vous signaler un 
cas de contravention ă l'exercice de notre profession, sinon 
tout-ă-fait nouveau, du moins assez rare dans la circonstance ; 
m'en rapportant toutefois ă votre jugement etă votre sagacite, 
si vous tronvez de quelque utilii de le reproduire dans votre 
estimabie Journal. 

De toutes les professions qui empittent le plus sur le do- 
maine de la pharmacie , dans nos campagnes , c'est, sans con- 
tredit, celle de l'€picier qui nous fait le plus de tort; cest en . 
” vain que de temps en temps on s6vit contre quelques-uns d'entre 
eux, cela n'empâche pas que d'autres ne recommencent ă prâ- 
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parer et ă vendre des mâdicamenis. Cependant, qu'il me soit 
permis en passant de rendre justice au jury medical de notre 
dâpartement, qui compte dans son sein des hommes €mineats 
et d'un merite supârieur, et qui, tous, sacqaittent avec zâle et 
conscience de leur mission ; mais leurs efforts sont souvent 
stâriles. 

Le nouveau cas d'infraction aux lois que je viens vous 
signaler aujourd'hui se prâsente dans des circonstances parti- 
culiăres, en ce qu'il a pour auxiliaire un membre da clerge, 
qui lui-mâme ne craint pas d'y contrevenir en exergant )a 
medecine dans sa commune, 

“Dans une des seances du congres medical, l'honorabie 
M. Malgaigne a signal6 avec force la plaie la plus honteuse et la 
plus scandaleuse de la medecine des campagnes dans le departe- 
ment des Vosges, lexercice de la medecine par les membres 
du clerge. Sans avoir ă vous reveler des abus aussi graves que 
ceux qua rapport6s ce celăbre medecin, le fait que je vais 
signaler n'en est pas moins dâplorable, surtout si l'on consi- 
dere que dans notre departement, et principalement dans nos 
contrâes, les pharmaciens et les mddecins sont en si grand 
nombre que cestă peine sil est necessaire de faire une liene 
pour troaver des medecins et des oflicines de pharmaciens. 

Volci le fait : Il existe une commane dans un arrondissement 
țoisin ou le cure exerce ostensiblement la medecine ; îl traite 
indistinctement les personnes de tout Age et de tout sexe qui 
veulent bien avoir recoursă ses soins, et cela malgre les aver- 
tissemenis et les defenses plusieurs fois r&iteres des medecins 
des environs. On m'objectera peut-ttre que c'est dans un seul 
but d'humanite qu'il donne gratuitement ses soins ă des ma- 
lades, trop pauvres pour avoir recurs aux soins plus eclaires, e 
mais plus coiteux d'un medecin; tel n'est pas cependant son 
but; telle n'est pas non plus son intention, comme je vais le 
demontrer. 
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Deş individus de la classe auyriăre et mâme d'une classe 
plus €lovâe, attirâa, d'un cât€, par Vappât d'une 6eonomie mal 
entendue, d'un autre câi6, par l'ascendant qu'exerce M. le curâ 
Sur up grand pombre, onț recaurs ă ses consultalions graluites; 
mais vgici de quelle maniăre ils les payent : dans le mâme vil»- 
lage ce cure a ung soeur yendant de l'6pigerie eten mâme temps 
des mâdicamenis î tous ceux qui vont consulter son frâre ; celui- 
ci ordonne eţ calle-lă execute. Inuţila d'insister sur la mauvaise 
preparatțian des medicameanis ; outre cela, elle les vend au 
mojus iraja fois plus cher que n importe quel pharmacien des 
enyirons. Je n'antreraj pas dans le dețail de tous les prix de 
ses remâdes, mais jai vu sortant de chez elle un mâlange, fort 
innocent du reste par ce qu'il contenait et aussi mal prâpare 
qu'j| puisse |'âire par |a main d'une femme qui n'a jamais appris 
qu'ă tisser du calicot; j'ai vu, dis-je, ce melange vendu par 
elle 1 fr. 50 c., et certes, tout pharmacien l'auraitdonns, au plus, 
pour 44) c. Il en est de mâme en genera], si ce n'est pas pour tout 
ce q'elle vend , gt elle prepare beancaup de medicamențs ma- 
gisiraux, tals que loochs, pations, medecines, pommades, ete, 
Cas bonpas gens croienț faire une grande economie en s'parr 
gnâut la visite d'un medeciu, et cependant rien n'est plus râel 
que, pour le prix des mauvais medicaments qu'ils achâteni, ils 
pourrnienijle plus souveni subvenir aux frais de visite d'un m$- 
decin et ă Vachat de medicamenis bien preparâs, eț tels qu'jls 
doivent V'âtre par un homme de l'art. Que l'on ne croie pas non 
plus que ce village soit 6loign6 de medeeins et de pharmaciens; 
car d'un cât6, ă environ une lieue de lendroit, se trouve le 
chef-lieu de canton, dă il y plusieurs incdecins et plusieurs 
pharmaciens; du câte oppos€, ă une demi-lieue au plus du 
meme endroit, se troave une commune oăily a &galement des 
medecins et une pharmacie. 
Il ressort de lă que dans les campagnes il est peu devillages 
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qui soient aussi favorablement plac€s sous ce rapport. Îl n'y. a 
donc bien 6videmment qu'un seul but de ia part du cure, celui 
de faire gagner de Vargent A sa sceur. 

[1 serait ă dâsirer que Pautorite compâtente fit cesser de 
semblables abus ; mais, comme onl'a vutrop souvent, la penatite 
appliquce n'6tant pas en rapport avec la gravite du delit, la loi 
actuellement en vigueur a jusqu'ă present €t€ impuissante pour 
detruire ces sortes d'infractions. Esperons que la Chambre 
legislative sanctionnera et 6rigera en loi les voeux mis par le 
Congres medical; c'est alors seulemeut que lon pourra vroir 
cesser les nombreuses contraventions ă lexerecice de la mâde- 
" cine et de la pharmacie. 

Je vous prie, etc. Ţ....; 
- Pharmacienă G...... (Seine-Inferieure). 





Monsieur, 

Parmi les nombreuses questions qui ont €t6 agittes an 
sein du Congrâs, il en est une de la plus haute impor- 
tance pour la dignit6 de notre profession et pour le bien de 
la societ : c'est que chacun ait Passurânce de trouver dans 
toutes les pharmacies des medicaments identiques et les meil- 
leurs possible , sur lesquels le mâdecin puisse toujours comp- 
ter. Pour arriver ă cet heureux resultat, quels seraient les 
moyeps les plus efficaces? Un tarif l6gal obligatoire serait n6- 
cessaire pour attânuer, detruire, sil €tait possible, les efiets si 
dâplorables de la concurrence ; il faudrait qne les pharma- 
cies fussent de temps en temps inspectees, et, pour €viter toute 
partialit€, il conviendrait que Linspecteur făt ctranger et n'eât 
pas toujours le mâme dâpartement ă sa surveillance ; mais pour 
atteindre ce but, pour exiger le mieux ă faire de la part des phar- 
maciens, il faut leur en donner les moyens, il faut les metire 
dans la possibilite de pouvoir se procurer facilement de bonnes 
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maticres premitres ; car, possederait-on toutes les connâissan- 
ces, connaltrait-on tous les secrets de la pratique, si on n'a pas de 
bons produits chimiques ou des mâdicaments simples pursă sa 
disposition, il est impossible de preparer de bons mâdicaments, | 
et tous les pharmaciens savent fort bien combien il est dificile, 
par le temps de fraude et de concurrence ou nouș vivons, de se 
procurer des substances non alterces ou sophistiquces, et ce 
sont surtout les pharmaciens des petites localits qui Eprouvent 
le plus de difficultăs ; la n6cessite les furce souvent de prendre 
ce qu'on leur envoie. Pour.obvier ă ce grave inconvenient, qui 
merite la plus grande attention, l'tablissement d'une pharma- 
cie centrale, dejă propos€ plusieurs fois , serait de la plus 
grande utilit€, et si de trop grands obstacles s'opposent ă la 
realisation de cet excellent projet, le gouvernement doit ă la 
sociât6 de prendre des mesures convenables pour exercer une 
surveillance constante sur les fabricants de produits chimiques 
et sur les droguistes en gros. Sans cela, Yinspection des phar- 
macies est iuutile ; il faut deiruire le mal ă sa source. Ce que 
nous disons ici ne doit offenser personne; il y a partout 
de nombreuses et honorables exceptions. Nous ne desirons des 
autres que ce que nous voulons pour nous. Nous voudrions 
seulement appeler l'attention sur an point des plus essentiels 
sur lequel il serait bien ă regretier que ia nouvelle loi fit quei- 
qae omission , ou qu'elle ne prescrivit que des demi-mesures. 
Tel est mon vu le plus ardent, dont l'accomplissement serait 
le plus grand bienfait que nous puissions attendre de la nou- 
velle legislatiun. 

Dans ce pays-ci les hospices, les bureaux de bienfaisance, les 
prâtres des communes rurales, les confiseurs, droguistes, €pi- 
ciers, efliciers de santă, etc. eic., vendentă lenvi des medica- 
ments,, et l'auţorită est sourde aux plaintes des pharmaciens. 
Obtiendrons-nous enfin cette reorganisation tant desirce, qui 
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doit mettre un terme ă nos maux, rehabiliter notre profeatica 
et râprimer les mille abus qui nous envahissent de toules paris. 
Dieu le fasse! 

Permettez-moi , Monsieur , que je mette soas votre recom- 


mandation ces quelques reflexions, en vous priant de les :p 


puyer de tout votre pouvoir auprâs de la commission du goa- 
vernement et de celle du Congrăs, ce dont je ne doute pas, 
sachant le vifinicrât qne vous avez toujours pris et que vous 
“prenez pour le bien et le perfectionnement de notre professioa. 

Veuiliez, etc. BonNNET, 
Pharmacien de (Ecole de Montpellier. 


Monsieur le Râdacteur, 

Souscripteur ay Congrăs mâdical, j'ai lu avee beapcoap din 
târât la relation exacte de toutas ses sdances ; j'ş ai romarțul 
avec un bien vif pliaisir que toutes les questions relatives ă [1- 
mâlioration des diverses branches de Vart de gudeir ş osii 
traites ez-profeaso, de maniăre, en effet, que si, lorsdeh 
presentation, qu'on nous annonce comme prochaine, da pici 
de loi sur la nouvelie organisation de la medecine, les Chan- 
bres Vadoptaient purement et simplement, sur les bases duble 
par la majorite de MM. les membres du Congrbs, une ăre nou" 
velle pour la mâdecine et la pharmacie serait la consâquence 
de son adoption. | 

Permetiez-moi, cependant, de vous signaler ce que je ctasi- 
dere comme une anomalie. 

Lorsque par ordonnance, M. le ministre incorpora ies Eeoles 
de pharmacie,, dont nous relevons toas, dans WUairersitt de 
France, j'ai pens6, avec un grand nombre de mes conftăres. 
que desormais, membres de cette betie et savante institution: 
„n0us en subirions ies consâquences; mais aussi, qae noi 


DE PHARMAOCIE EP BR TOXIOOLOGIE. 649 


jouirions, comme tous les autres, de ses avantages: or, lun de 
ces avantages est l'exemption de la patente. 

Cette ordonnance dit aussi que, dorânavant, les aspirants au 
diplome de pharmacien devront &tre prealablement bacheliers 
&s leitres; on a mâme propose, dans le Congrâs, de faire des 
bacheliers, m6me des docteurs en pharmacie : concevez-vous, 
des lors, Monsieur le Redacteur, maintenant, des bacheliers &s 
leures , des docteurs en pharmacie patentes? On a dâcharge 
de la patente MM. les medecins, les vât6rinaires , les archi- 
tectes , les notaires, avocats, huissiers, eto. , ia plupart comme 
exercant une profession liberale ; et certains , comme notaires 
el huissiers, parce qu'ils deposent un cautionnement €s mains 
du Trâsor; mais ce cautionnement, PEtat laur en sert encore la 
rente ă 3 et 3 1/2 pour 100; et si on calcule combien de sacri- 
fices d'argent nous sommes obligâs de faire (je suppose l'€du- 
cation classique termince, et jefais abstraction du temps et des 
veilles mdcessaives pour arriver ă l'obtention du diplâme dans 
une Ecole), on arrive , sans âtre tax€ d'exagâration, au chiffre 
de 6,000 fe. C'est âpeu prâs, c'est mâme plus que le montant 
du caulionnement d'un certain nombre de notaires de province. 
Mais qui nous seri linterât de cette somme? II! faut ensuite son- 
ger ă acheter ou ăcreer un fonds, et vous n'ignorez pas tous 
les metcomptes, tous les deboires qui, souvent, nous attendent. 

Pour me râsumer, je pense, Monsieur le Redacteur, que 
MM. les membres du Congrts, tout en âtant la plupart per- 
suad6s qu'il y avait quelque chose, qu'il y avait mâme beau- 
coup ă faire pour restituer ă notre profession toute la dignite 
> la considcration qui lui sont dues, ont ntanmoins continut 
A la regarder d'une maniere trop exclusive sous ie rapport 
sommereial , et consâţuemment, pas assez sous le rapport 
;cientifique. 

A ce sujet, ne pensez-yous p3s, Monsieur, qu'uae reclama- 
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tion colective, faite aux Chambres, poarrait avoir quciqee 
succes (1)? 
J'en atiends la reponse de votre zâle constant poar nos in- 
terâis. | 
J'ai lhonneur, ete. LANGLOIS ; 
Vimouliers. Pharmacien. 





EXEBCICE ILLEGAL DE LA PHARNACIE. — CONSULTATIOR. 

M. D..., pharmacien ctabli ă C..., se plaint de ce que M. N..., 
non regu pharpiacien , fait gerer une pharmacie qu'il a ou- 

_verte en concurrence avec la sienne, etil pose les questions 
suivantes: 

4* M.N... peut-il fonder une pharmacie sans âtre regu phar- 
macien et diplOme? 

2* Peut-il faire apposer ă cette pharmacie une enseigne ainsi 
concue : Pharmacie N... tenue par B..., pharmacien? 

30 Peut-il vendre des mâdicamenis portant cette ctiqueue : 
Pharmacie N..., B..., pharmacien? 

be Peut-il, en ayant ă gages chez lui un pharmacien, exercer 
la pharmacie pour son compte ? 

5* Peut-il, en s'associant un pharmacien diplome, exercer k 
pharmacie pour son compte? 

6 M. B... , quoique propridiaire d'un diplome, peaut-il exer- 
cer la pharmacie pour une personne non diplâmee ? 

7” M. B... peut-il, n'ctant pas propridtaire de la pharmacie , 
et sans avoir un bail de la maison qu'il occupe, exercer la phar- 
macie? 

8*M. ou M”* N... ont-ils le droit de porter eux-mâmes 
les medicaments, comme cela ieur arrive journellement ? 

9* S'il est demontre que cette pbarmacie est illâgalement 





(1) Les reflexions de M. Langlois nous paraissent justes, mais il faut 
considerer que toujours le pharmacien a 6i€ traitd comme un paria. 
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ciablie, quels sont les moyens ă employer pour la faire fermer? 

Selon nous, toutes ces questions doivent se reduire ă celle-ci : 

M. N... exerce-t-il personnellement la pharmacie ? c'est-ă- 
dire prepare-t-il lui-mâme , vend-il au poids medicinal des 
medicamenis ? | 

S'il prepare lui-mâme et vend au poids medicinal des mâdi- 
camenis, peu importe qu'il ait chez lui un pharmacien l6gale- 
ment requ, il doit €ire condamn6 et la pharmacie doit âtre 
ferme ; on ne peut exercer la pharmacie ă l'aide d'un prete- 
nom. Souvent, dans le Journal de chimie medicale, nous 
l'avons ciabli (4). La loi, en semblable maticre, ne peut recon- 
naftre un gerant de droit et un 6diteur simplement responsable. 
File exige qu'un pharmacien qui couvre une pharmacie de sa 
responsabilite legale agisse personnellement, prepare lui- 
meâme les mâdicaments, dirige l'ofificine, surveille la vente. 

Mais si M. N... ne prepare pas lui-mâme des medicamenis, 
sil n'en vend pas au poids medicinal, s'il seborne ă fournir des 
fonds ă M. B..., pharmacien l6galement recu, pour monter et 
exploiter une pharmacie, soit de compte ă demi, comme asso- 
ci€, soi simplement comme gerant et moyennant un salaire : il 
n'y a pas lă, il faut le reconnattre, d'aprâs notre lEgislation et 
]a jurisprudence actuelle, rien de punissable, lors mâme que 
le benefice de operation reviendrait en entieră M. N... 

Voici ce que M. le ministre du commerce a repondu dans un 
cas analogue : 

« Vlonsieur, jai regu la demande que vous m'avez adresste 
« le 31 mars, afin d'obtenir lautorisation de faire exploiter, 
« par un pharmacien lEgalement recu en France et respon= 
« sable, l'officine que vous avez €tablie place V..., ne... » 

« Une autorisaiion particuliere ne vous est pas n€cessaire ă - 





(1) Voir Journal de chimie medicale, annte 1842, p. 543. Consultation 
pour M. Bajot, Voir meme Journal, 1939, p. 338. 
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« ceteftet, car vous ne demandez en cela rien qui ne soit con- 
« forme a la loi. 
« Le pair de France insnistre du commerce 
« et des travaua publica; 
« Pour le ministre et par autorisalioa, 
« Signe ; EDMOND BLANC. » 


“Le mâme ministre, râpondânt ă M. le prâfet de police, qui lui 
demandait si l'association du medecin et da pharmacien ctaii 
l&gale, disait, dans une lettre du 10 novembre 1833 : « Je sais 
« d'accord avec vous-sur les inconvânients de ce genre d'asso- 
« ciation; mais les considerations d'intârât public ne pearent 
« pas sapplder ă la loi. » | 

Bien plus, ia Cour royale de Paris a rendu, le 49 aoât 1830, 
V'arrât suivaul : | 

« Consid6rant qu'il rsulte du procâs-verbal dresse le 22jan- 
vier 4830 que P..., nâgociant droguiste, rne des Lombards, 
se livre A la prâparation et ă ia vente au ppids mâdicinal de 
medicaments compos6s ou preparalions pharmaceautiques ; 

«+ Mais considerant qu'il resulte de i'instruction et des d&bais 
la preuve que P... a pour associ6, dans son commerce, le 
sieur R..., pharmacien pourvu d'un diplome en bonne forme, 
delivre par Ecole de pharmacie de Paris, et que c'est edit R... 
qui surveille, sous sa responsabilite personnelle et celle de P..., 
Ja prâparation et la livraison au public des prâparations phar- 
maceutiques; que la preuve de ce fait resulte notamment de la 
„ d€claration faite par R... le 41 mars 1828, ă la prefecture de 
police, de son association, comme pharmaeien, avec P..., et 
encore de la teneur des factures qui sont faites tanti au nom de 
P... qoau nom de R...; que R... est pourvu d'une patente de 
pharmacien ; que, par consequent, P... ne s'est pas rendu cou- 
pable de la contravention prevue et reprimee par lart. 53 dela 
loi du 21.germinal an XI; O 
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e Pâr ces iiiotifs, lă Couf decharge P... des condamnătions 
contre Îtii pronohcâes, et le renvoit des fihs de V'action correc- 
tionnelle contre lui intentee. » 


Le 22 mars 1834, la Cour royale de Paris a egalement decide, 
en confirmant un jugement du tribunal de la Seine du 26 d6- 
cembre 1833 (1), que les sosurs de la Charit6 de l'hospice de 
Saint-Denis pouvaient vendre des mâdicaments sous la directioa 
du sieur D..., qui, legalement pourvu du diplome et de la pa- 
tente de pharmacien, 6tait attach en cette qualit€ ă l'hospice, 
y avait son domicile et y preparait les medicaments. La Cour 
s'est basce principalement sur ce que les plaignants ne pou- 
vaient pas €lablir que la surveiliance de D..., pharmacien, 
n'€tait, ainsi qu'ils le pretendaient, que nominale. 

II faut donc decider, d'apres la lvi et ia jurisprudence, que 
peu importe pour.le compte de qui soit gâre une pharmacie, 
pourvu quelle le soit par un pharmacien icgalement rețu. 
Maintehant, que le vraite entre le pharmacien associ6 au gerant 
et le propridtaire rcel de la pharmacie soit connu, qu'il soit ins 
diqu€ par une enseigne ou qu'il reste secret, cela ne peut chan= 
ger, ni modifier le droit. Ainsi, M. D... doit uniquemenţ te- 
chercher en fait, as Ja surveillance de M. B... n'est qud no= 
menale, si si M. N... prtpare ou vend des medicamenis, et, 
selon que ce point de fait sera dtabli, îl poutra agir ou ne pas 
agir devani le tribunal de police cortectionneile. 


Delibere ce 47 juillet 1846. 
Signe : Lacorn, avocat ă la Cour royale. 





(1) Voir notre consultation pour M. Bajot. Journal de chimie mtdicale, 
1832, p. 536, 
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CONCOURS POUR CINQ PLACES D'AGREGES PRES L'ECOLR 
SPECIALE DE PHARMACIE DE PARIS. 


Par ordre du Ministre de Instruction publique, giand 
" snaitre de Universita: 


Les pharmaciens recus dans une des trois Ecoles de phar- 
macie du royaume sont avertis qu'il y aura un concours public 
devaut PEcole de pharmacie de Paris, pour cinq places d'agre 
ges vacantes dans cette Ecole, savoir : 

Trois pour la section de chimie, physique et toxicologie; 
deux pour la section de pharmacie et d'histoire naturele me 
dicale. 

Ce concours sera ouvert le î janvier 1847. 

Les candidats qui obtiendroat le titre d'agregts entreront en 
exercice le 1* novembre 1847. 

Les qualites requises pour ctre admis sont : 

D'eure Frangats, de jouir des droits civils; de presenter ua 
diplome de pharmacien obtenu devant une des Ecoles de phar- 
macie du royaume et un diplOme de bachelier &s sciences phy- 
siques.ă 

Le concours se composera de quatre dpreuives, ainsi qu'il 
suit : 

4* Une composition &crite, faite ă huis clos, sur une questioa 
mixte relalive aux diverses malidres d'enseignement dans 
chaque section d'agregation. 

2" Une leqon faite aprâs vingt-quatre heures de preparation; 

Une lecon faite apres trois heures de preparation, sur un des 
objets d'enseignemeut de la section pour laquelle les candidais 
auront opte. 

3: Une âpreuve pratique qui sera speciale ă chacune des 
places qui font l'objet du concours d'agregation. 

A” Une these ou dissertation dont le sujet stra choisi confor- 
.pement au râglement, 
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Les candidats qui dâsireront se presenter ă ce concours sont 
invits ă remettre ou ă envoyer, au secretariat de VEcole de 
pharmacie de Paris, les pitces constatant qu'ils remplissent les 
conditions d'admissibilit€ exigees, savoir: 

1* Une copie legalisce de leur acte de naissance; 

2* Leur diplome de pharmacien et leur diplâme de bachelier 
&s sciences physiques, 

Ces pitces devront âtre dâposces au secretariat de l'Ecole, 
au plus tard, le 4 dâcembre 4846, pour les candidatures dans 
la section de chimie, de physique et de toxicologie ; et le 4 f6- 
vrier 4847, pour les candidatures dans la section de pharmacie 
et d'histoire naturelle medicale. 








DEUXIĂME NOTE SUR LE COMMERCE DES SANGSUES ET SUR LE GOB- 
GEMENT DE CES ANNELIDES ; 

Par A. CAEVALUIER, membre de l' Academie royale de medecine, 
du Conseil de salubrile,, etc. 

Dans une premitre note que nous avons publice dans le 
tome XXXIV, page li, des Annales dhygiene, note qui a 
pour litre, Sur le commerce des sangsues et sur les fraudes 
muisibles pratiquees dans la vente de ces annelides , nous 
avions demontre d'une manitre positive que le commerce des 
sangsues 6tait entache de fraudes nuisibles ăla sante publique, 
et qu'il 6tait indispensable que Ladministrațion s'occupât de 
faire surveiller ce commerce, afin que le malade, et surtout le 
malheureux , qui depense de Largent pour le soulagement de 
sa sant, ne soit point trompe et ne soit point expos€ ă donner 
en pure perte cet argent gagn€ avec peine et qui est le fruit de 
ses labeurs. 

A peine cette note eut-elle paru, qu'elle fut le sujet non seu- 
lement des plus graves attaques, mais encore qu'elle donna lieu 
ă des lettres anonymes, ă des insultes, ă des menaces de toute 

3e sfRIE. 2. 12 
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nature. Nous fimes traduiț ă la barre de certaina jonrnau, 
accus6 de delire, attaqu€ devant les corps savants, enfa 
sommâ, sous peine d'âire dânonct au msnistre,  [ Academie 
de mddecine , ă M. le prefet de police, de ne faire pare 
daucun jury, dauoune commsssion appelia ă prononoer 
sur lee sangaues (leure du î** novembre 1845). Convaiacu que 
nous avions rempli un devoir, que nous n'avions dit que la r€- 
rit6, nous meprisâmes toutes ces clameurs, n'en continuant pas 
moins l'6tude d'une question que nous regardons comme ctaat 
d'un haut intr; question qui , tâţ ou tard, nous en sommes 
convaincu, sera le sujet de râglements scvâres, râglements ia- 
dispensables, puisqu'ils touchent ă la sant6 publique. 

Nous croyons 6tre arriv6 ă une €poque oiiil est utile, non 
de reproduire notre premidre note, mais de dâmontrer : 4* que 
les sangsues qu'on livre au commerce sont mtlces de sangsues 
bâtardes et de sangsues gorgâes de sang, et que, dans les livrai- 
sons de ces melanges, il y a fraude; 20 que la vente de sangsues 
bâtardes ou de sangsues gorgces est nuisible au malheureux, 
et que c'est un attentat ă la sant€ publique; atentat qu'il est 
urgent de faire cesser; 3* qu'il est indispensable que Padminis- 
tration s'occupe de reglementer le plus tt possible la vente des 
sangsues , en accordant sa puissante protection au n€gociant 
qui livrera au commerce des sangsues loyales et marchan- 
des (1), deferant aux tribunaux ceux qui mtleraient aux saag- 
sues officinales des sangsues bâtardes ou qui feraient subir un 
gorgement ă ces anndlides; 4* qu'il faut, en France, regle- 





(1) On a cherch6 â 6quivoquer șur ies expressions : oa a dit, 
_que ces mots appliqu€s ă une marchandise ne devaient tre re= 
gardes que comme un protocole, que comme des mots vagues et vides 
de sens. On doit repousser de telles explications. Selon nous, une mar= 
chandise loyale et marchande doit ctre pure, elle ne doit avoir dt€ ni 
alterte, ni mdlangte, ni falsifide par quelgue manauvre que ce soit. 
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menter la pâche des sangsues et offrir des. encouragements 

assez €leves ă ceux qui parviendront:ă propager dans nos 

marais la reproduction de la sangsue officinale. 

Le but que nous nous proposons est de paralyser les efforts 
que l'on a faits depuis quelque temps pour dâtruire les justes 
craintes qui ont 6t€ inspirces par les articles qui ont signal 
les fraudes que Von fait subir ă un produit que l'on doit assi= 
miler aux mâdicaments. 

PARMI LES SANGSUES LIVREES AQ COMMERCE, EN EST-IL QUI 
SON? MÂLEES DE SANGSUES BATARDES? SONT-ELLES MÂLEES 
DE SANGSUES GORGEES ? QUELS SONT LES MOTENS A METTBE EX 
PRATIQUE POUR RECONNAÎTRE CES FRAUDES ET POUR LES 
VAIRE CESSEB ? 
Parmi les sangsues livrees au commerce, il en est qui sont 

mmâices de sangsues bâtardes (1), de sangsues qui, n'€tant pas 

organis6es pour entamer la peau, ne sont d'aucune utilit€ pour 
le malade : celui-ci, tourment€ par les essais infructueux qu'on 

a faits pour lui appliquer ces sangsues , gui ne prennent pas, 

ou qui prennent mal et tirent peu de sang, De retire aucun 

avantage de ces essais, qui doivent au contraire le faliguer, et 

empirer la maladie (2). 

DI 


(1) Nous ne nous occuperons point de la description de ces sangsues, 
des lieux oă elles viennent; nous renvoyons aux oavrages publics depuis 
peu, et qui ont traite de ces sangsues. 

(2) Vuici la lettre que nous adresse un honorable n€gociant de Paris, 
ă qui nous avions demande quelques renseignements relatifs ă la question 
qui nous occupe: 

g« Monsieur, ă la suite d'une congestion sanguine au cerveau, le doc- 
« tear m'ordonna Papposition de quarante sangsues; malgre toutes les 
« precautions prises par une personne trâs-habitude ă les poser, on ne 
« put obtenie que dix-fuit piqâres. Trts-fatigu€, je ne jugeai pas con» 
a venable d'en envoyer chercher d'autres; mais j'ui eu bientât lieu de 
a men repentir; dix-huit jours aprts environ, le mtme accident se re- 
« nourvela,mais d'upe manitre plas grave: le docteur ordonna une nouvelle 
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Nous sommes convaincu, parce que nous Lavons vu : î* que 
des sangsues bâtardes ont 616 melces, lors de la venite, ă des 
sangsues. ofiicinales, et ce melange explique des faits quun 
grand nombre de malades ont observ6s, cest ce que sur une 
quantit€ donne de sangsues, acheices pour obienir un soula- 
gement dă :ă la soustraction d'une quantii6 donnde de sang 
“j ugce necessuire par le medecin, il n'y a qu'un certain numbre 
de ces sangsues qui prennent, d'auires prennent mal, enfin 
d'aâtres, quels que soient les moyens employes, ne deter- 
minent aucune piqire. Ces sangsues, nous le pensons , sont 
les sangaues bâtardes, qui ne sont point organis6es pour inci- 








« application de sangsues. Cette fois, je fas plus heareur, car sur quă- 
a rante-cinq queje fis acheter,j'obtins quarante-deux piqâres. Il est hien 
« matheureux que ce qu'on appelle aujourd'hui SPECULATION , qui, ă 
mon sens, n'est que le vol organis€, vienne ainsi prendre sur la sante 
publique. Permettez-moi, Monsieur, de vous fâliciter de la persere- 
rance que vuus mettez ă combattre ces infamies; mais, croyez-moi, 
vos efforts serunt vains, si les tribunaux ne sont pas beaucoup plus 
scvâres pour ces sortes de fautes qa'ils ne l'ont ct€ jusqu'ă ce jour. 
Bien certainement, si un infligeait ă ces speculateurs des amendes de 
dix, quinze, ringt et trente mille francs; si au bout de ia fraude d6- 
couverte, ils voyaient leur ruipe en perspective. il y en aurait moias 
qui se livreraient ă ce honteux commerce, 

a Voulez-vous me permettre de vous soumettre un avis qui, je crois, 
pour: ait avoir quelque influence sur les decisions des tribunaux : pro- 
voquez une manifestation de la Faculte et de l'Acadâmie de medecine, 
adressce au ministre de la justice; et je crois que Vattention publiqaue, 
appelee sur ce fait, viendra en aide ă vos perstveranis efforts; et si 
vous triomphez, comme je n'en doute pas, vous aurez conquis la re- 
conpaissance de tous, et particulitrement des classes pauvres, que ces 


A 


[= 


a fraudes viennent toujours atteindre plus cruellement. hu 
a Veuillez, etc. Cn. Ca. » 
(Lettre du 2 septembre 1846.) . 


Nous conservons l'original de cette lettre comme celui de la lettre du 
1* novembre 1844, donţ nous avons donne precedemment quelques 
passages. 
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ser la peau, pour donner lieu ă des piqâres convenables et â 
] 6mission du sang. 

Il serait ă desirer que ces sangsues qui ne veulent pas pren- 
dre fussent mises de cât6 , soit par le malade, soit par le mâ- 
decin , pour tre soumises ă un examen, dans le but de 
s'assurer si on a alffaire d des sangsuez 0fficinalea ou ă des 
sangsues bdiardes, afin de porter plainte toutes les fois qu'il y 
aurait lieu; 2” que parmi les sangsues qui se irouvaient daus 
divers magasins et qui 6taient destinces ă âtre livrâes au com- 
merce, il y en avait un tr&s grand nombre qui 6taient gorgees 
de sang. Nous nous sommes convaincu de ce fait, non seule- 
ment en 1844, mais aussi en 41845, lors de la visite des maga- 
sins d'6piceries et d'herboristeries de Ia ville de Paris. Ce fait 
nous parut tellement grave, que nous dâmes, des cette 6poque, 
le faire connatire ă M. Bussy, directeur de VEcole de phar- 
macie, par une letire speciale, lettre qui donna lieu ă une nou- 
velle visite que nous fimes avec M. Soubeiran, assistes de 
"M. Henchard ; mais cette visite, qui ne devait âtre considerce 
que comme un avertissement tout-ă-fait paternel, ne fut pas 
suivie d'autres visites, elle n'eat aucun râsuliat, de sorte que la 
fraude continue. 

Les sangsues gorgces Ge sang ne determinent pas toujours 
des piqâres, et lorsqu'elles en determinent, l'6mission du sang 
qui resulie de ces piqâres est moins grande que celle qui r6- 


sulte des piqăres des sangsues qui n'ont point 616 gorgees (1). 
Cc 


(1) idee que les saugsues avaient besoin d'ttre gorgces pour pouroir 
voyager a 6t€ accreditee ă Paris, et un administrateur nous posait, ă ce 
sujet, les questions suivantes (22 mars 1845) : 

« Vaccueil obligeant que vous avez bien voalu faire jusqw'ici aux jc- 
mandes que j'ai eu l'occasion de rous adresser, m'engage ă soumettre â 
votre exptrience une question qui interese vivement les €tablissements 
charitables. | | 

a Serait-il vrai que, contrairement â tout ce que j'arais entendu debiter 
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Des renseignements que nous avons recus de diverses per- 
sonnes vienhent ă l'appui de ce que nous avanqous ici, et 
chaque medecin pourrait, en consultant ses clients (1), etablir 
que maintenani, pour arriver d atieindre le but qu'si se 
propose, en ordonnant lapplioation des sangauwes, ii se trow 
vera embarrasse sur le nombre de sangsues qu'sl devra 
prescrire, puisqu elles ne prennent pas du toui, ou si elles 
prennent , elles ne tirent que des quantilea minises de 
sang. 

Nous pourrions citer, comme exemple de ce qae nous avran- 
cons, les details qui nous ont €t6 donnes par M. Ch. R., qui 
nous fait connattre: 1* que du 15 au 17 juillet dernier, il avait 
fait acheter quinze sangsues, mais que sept seulement de ces 
ann6lides donntrent lieu, lors deleur application, ă des piqăres, 
piqâres par lesquelles il y eut ă peine €mission de sang; 2 que 
le 4**juilletil fit de nouveau acheter quinze sangsues; que celles- 
ci determinărent six piqăres, mais que ces piqires ne fourni- 
rent que de petites quantites de sang; 3” que le 24 aoât, ayant 
fait acheter encore dix sangsues (2), puis en ayant emploşe 
six de celles achetces du 15 au 17juillet, et qui avaient €te con- 
servdes dans de Leau, il reconnut que sur ces seize sangsaes, 
onze firent des piqâres, sept par les sangsues nouvellement 





jusqovici, les sangsues, pour arriver jusqu'ă Paris, n'aursaient pas besoin 
d'âtre gorgtes en route? | 

« S'il en tait ainsi, le sang qu'on leur voit renârâ et qu'on erpliquait 
par cette circonstanc?, leur aurait-il €t€ donnt ă Paris avant de les rendre, 
afin d'en augmenter le poids? » 


Nous avons repondu ă ces questions, et indiquc les moyens de se ga- 
rantir de la fraude. 

(1) Dl serait ă desirer que MM. les mâdecins fissent une enquâte sur 
ce sujet, pour en adresser les resultats ă l'administratioa. 


(2) TFoutes ces sangsues avalent 6t€ achetces au prix de 40 centimes 
la pitce. 
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achetces, quatre par les sângsues conservdes ; ces dernidres 
prirent mâme une plus grande quantit6 de sang que celles 
achetâes les derniâres (1). 

M. $..., qui nousa aussi donne des details sur le mâme sujet, 
nous disait qie, dans un cas, sur quatre-vingis sangsties achu- 
tâes, quarânte n'avaient pas donne lieu ă des piqâres; que. 
dans un second cas, sur douze sangsues, sept avaient donn6 
lieu ă des piqâres ; les cinq autres avaient refus€ de piquer. 

Les moyens de recornattre les fraudes que nous venons de 
signaler sont les suivants : 

4” Îl faudrait que administration fit acheter au mâme in- 
stant et dans les divers magasins dans lesquels on vend de ces 
annâlides, par MM. les commissaires de police de la ville de 
Paris, une quantit€ donnce de sangsues, qui dans la journee 
pourraient âtre examines par une commission speciale nom- : 
in6e ad hoo. Dans le cas ot les sangsues seraient de bonne 
Qualite, eltes pourraient âtre livr6es aux hpitaux ; dans le cas 
contrâire, proces-verbal serait immediatement dress€ par les 
soins de la commission, et adress6 ă M. le procureur du roi, 
pour que les delinquants fussent poarsuivis , afin qu'ii leur făt 
fait application des dispositions de Varticle 423 du Code penal, 
ainsi conu: Quiconque aura trompe Pacheteur sur le titre 
des matidres d'or et d'argent, sur la qualite dune pierre 
fausse vendue pour fine, SUR LA NATURE DE TOUTES MARCHAN= 
DISBS, etc., sera puni de Pemprisonnement pendant trois 
mois au mmoins etun an au plus, et dune amende qui ne 
pourra ezcdder le quart des restitutions, dommages-inte- 
vâts, ni bire au-dessous de cinquante franca. 





(1) On doit conseiller aux personnes qui font usage des sangsues, de 
les conserter aprâs les avoir fait degorger. Nous avons conserve des sang- 
sues pendâsnt dix-hait mois, en ayant soin de renouveler convenable- 
ment Peaa, 
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Il me semble qu'on objectera que les sangsues ne peu- 
vent, en raison de leur valeur, âtre assimilces aux matieres 
d'or et d'argent, aux pierres fausses; nous repondrons, en 
effet, que cette objection est vraie ; non, les sangsues ne peuvent 
âtre assimilces ă l'or et âl'argent, etc., qui ne peuvent rien sur 
la sante du pauvre ; elles sont mille fois plus precieuses, puis- 
quw'elles peuvent aider ă la gucrison d'un malheureux ouvrier, 
qui, par son travail, est le seul soutien dune famille ; elles 
sont mille fois plus precieuses, puisqu'elles peuvent aider au 
soulagement de celui qui âprouve les douleurs les plus vives ; 
non, il n'y a pas de parite: si la tromperie sur une pierre fine 
est un crime, quel nom donnera-l-on ă la tromperie exercee 
sur un objet qui peut serviră la gucrison de lhomme? 

On dira, lorsqu'an aura demonitre que les sangsues saisies 
sont des sangsues bâtardes, des sangsues gorgees, qu'on ne 
savait pas que ces sangsues n'ttaient pas bonnes, qu'on ne con- 
naiît pas les caractăres auxquels on peut reconnaiire les sang- 
sues fraudes : nous repondrons que la loi ne peut admettre 
qu'on ezerce une profession sans la connattre et qu'on puisse 
tromper parce que, par ignorance, on aurati ete trompe. 

On essayera de persuader que les sangsues qui contiennent 
du sang ne sont pas des sangsues gorgees dans un but de 
fraude, mais que le sang qu'elles contiennent provient des ma- 
rais, qu'il a ci€ donn6ă ces annâlides pour pouvoir les trans- 
porter ; il faut, pour obvier ă ces faux-fuyants, ă ces raisons, 
que administration fasse promptement publier une instruc- 
tion sur les sangsues livrees au commerce, quelle fasse con- 
naitre la fausset€ de ces moyens 6chappatoires, enfin, qu'elle 
pe laisse aucun moyen Evasif ă la fraude et au fraudeur (1). 


a a a a 
(1) Pour gorger les sangsues, il faut que le fraudeur se procure da 
sang ; il sera facile A Padministration, quand elle le voudra, de savoir oă 


ce sang est pris, le but auquel on le destine, et mtme de prendre 
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Dejă, ă une €poque, on a essay€ de nous tromper en nous di- 
sant que les sangsues apportees dans la capitale avaient dă 
âtre nourries avec da sang pour les mettre ă mâme de pouvoir 
supporter un long voyage ; mais cette donne ne pouvait râussir 
pres de nous. A une poque dejă €loignce, nous fiimes nom- 
me, avec M. Labarraque, dans une affaire d'expertise qui con- 
cernait Gallois, homme renomme dans ce genre de commerce; 
nous avions su de cet industriel, qui faisait un commerce im- 
mense de ces annâlides, gue Ja sangsue n'avati pas besoin 
dâtre gorgee pour supporier le voyage; quen general, 
celle qui doit voyager n'est jamais gorgee ; qu'ancienne- 
ment on ne gorgeast pas les sangsues; que bon ne les gorge 
gue par fraude et proportionnellemeni d la vente qu'on 
peut en faire 4). - 

Plus tard, nomme expert dans une autre affaire de sangsues, 
nous voulimes nous assurer de la verite des dires de Gallois : 
nous fimes, ă cet effet, prendre le 5 fâvrier 1845, et mettre 
sous cachet, des sangsues apportâes de Trieste par le sieur Mon- 
taut; puis nous invitâmes, par lettre, des personnes intressces 
ă 6tablir V'existence du sang dans les sangsues, ă se transporter 
chez nous pour assister ă lexamen de ces sangsues,â l'efiet 
de constater si elles contenaient ou non du sang ; mais la let- 
tre que nous fimes porter resta sans reponse, et nous fimes 





les fraudeurs dans V'exercice de ce qu'iis appellent leur profession. 
Cetie surveillance ne doit pas dtre faite ă Paris seulement, elle doit, et 
cela est encore plus utile et plus facile, s'exercer en province et dans 
les lieux ou les sangsues sont accumultes pour ctre prtpartes. 

(1) L'administration pourrait faire prendre par son consul ă Trieste 
des €chantillons des sangsues ă leur arrivce: cette prise d'echantillon, 
faite avec discernement et par un homme loyal et connaisseur de cette 
marchandise, d&montrera que le gorgement des sangsues se fait par 
fraude et dans un but de gain illicite. 


LI) 


634 JOURNAZ, DE CHIMIE NĂDICALB; 
forces de proceder sans leur assistance. L'examen de ces 
sangsues nous fit reconnattre qu'elles ctaient en parfait tat et 
qu'elles n'avaient point €t€ gorgees pour tre transportees. 

Voulant avoir encore une conviction plus intime, nous con- 
sultâmes deux hommes qui font le commerce des sangsues, 
MM. Perinne et Montaut, et nous leur demandâmes leur aris 
sur le transport des sangsues; tous deux nous repondirent: 
qu'autrefoia les sungsues n etateni păs gorgees ; que le gor- 
gemeni s'opere d destination; que [on fast prendre auz sang- 

- sues de h0 d 50 pour 100 de sang; que la sangsue gust dos 

voyager ne doit jamass tre gorgee ; enfin, que Pon ne gorge 
la sangsue que proportionnellement d la vente qu'on peul en 
faire. Nous ne rapportons pas le texte de ces letires; notre bat 
est de faire tous nos efforts pour dâtruire une fraade nuisible, 
et non d'attaquer telle ou telle personne (1). 

Voulant encore nous convaincre davantage, nous fimes ă la 
mâme 6pogque demander ă M. Brifiaut pere, proprictaire aa 





(1) Les lettres qui contiennent ces dires sont en notre possession et ne 
peuvent tre dementies : une, qui porte la date da 24 fâvrier 1845, est 
ccrite en entier de la main du sieur Montaut, qui, le 5 fevrier 1845, nous 
fournissait des sangsues qu'il avait amendes de Trieste ş SâRgSues qai 
n'âtaient pas gorgles; cette lettre est terminde par les mots suivante, deat 
nous respectons l'orthographe : 

a Quand aux conditions higiâniques dans les quelles doit se trourer le 

"« sengseus, il est cvident que le sang qu'on lui donne pour la gorge ne 
« peut que contribuers a son depârissement cela est si vre que cette ope 
« ration ne se pratiques james ă legard de sangseus qui deivent voyager 
« et que tous seux qui ont recours a cette coupable industrie ne gorgent 
« que des quantitt proportiones a leur et coulement je defie tous mar- 
« chand de faire autrement sous peine de compromettre ses intăres 
« car la sangseus gorgâe ne peut se cunservâ. Jai, etc. » L'autre est de 
M. Perrine ă qui je la lus en entier,et qui y apposa sa croix, ne sachant 
siguer. Cette lettre est termince par cette phrase : « Pour Dominique 
Perrine, qui ne sait signer, et a fait sa croix ci-dessous, en presence de 
M, Chevallier. Siguc : DUBAND. » 
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Blanc (Indre), des sangsues. M. Briffaut nous les ft passer 
avec les observations suivantes: « J'as 7nis ce sosr ă la dis 
gence et d votre adresse, une petite caisse contenant cent 
sangsues qui m'ont ele demandees par Octave, de votre 
part; je regreite de ne vous les avoir pas expediees plus îît, 
sl ne faut en accuser que le temps qui est sci fort rigoureuz, 
encore m'a-t-il ete impossible de les faire pâcher auz dtange, 
aussi at-je dii me contenter des sangawes conservdes dans 
des fosses, que nos marchands entretienneni d leur portde, 
pour avoir des sangsues dans le cours de Ihiver pour lee 
besoins de la locaitt; on m'a aseure que ces sangaues n'a- 
vaient pas servi, qw'elles n'etaient pas fraudees ; je le desire 
de tout mon ceur. » 

Les sangsues qui nous avaient te expâdices par M. Briffaut 
Gtaient pures, elles ne contenaient pas de sang. 

Un homme des plus habiles, M. Derheims, de Saint-Omer, 
consulte sur les sangsues, a fait connaitre que Lon trouve dans 
les marais et dans les fusses des sangsues. Il appelie les pre- 
micres, sangsues d'eau, et les dernicres, sangsues de terre. Les 
sangsues des foss6s, qui ont pu piquer des animaux qui paissent 
au bord de ces fosses, contiennent du sang en tr&s petite quan- 
1it6 : si ce sang a 616 suce recemment il est vermeil, au con- 
traire il est nosr quand la sangsue l'a pris depuis longtemps. 
DES MOYENS A EMPLOYER POUR RECONNAÎTRE LES SANGSUES DITES 

BRATARDES ET LES SANGSUES GORGEES DR SANG. 

II est difficile de reconnaitre, pour qui n'en a pas Vhabitude, 
les sangsues dites Pdtardes,; et pour cela il faut, quand on n'a 
pas cette habitude, faire usage de la loupe, ă lefiet de voir si 
la bouche des sangsues employâes est munie des organesă 
Vaide desquels elles peuvent dâterminer les piqăres (1). Ces 





(4) La sangsue qui n'est pas bâtarde se reconnait par sa ventouse ovale 
oblique, par ses mâchoires fortes, combinces et fortement dentelces. . 


636 JOURNAL DE CHIMIE MEDICALE, 


recherches ctant difficiles pour un grand nombre de personnes, 
nous pensons que lPadministration devra faire le choix d'an 
homime connaissant bien les hirudinces. Cet homme pourraii 
6tre charge de visiter les magasins des marchands ; averti des 
arrivages, il veillerait d ce quil ne pât y avoir de fraude; 
enfin il serait ă la disposition des magistrats, au besoin il 
pourrait âtre requis par MM. les commissaires de police, chez 
lesquels on aurait porte plainie, ă Leffet d'examiner les sang- 
sues qui, vendues au public, n'auraient pas produit les eflets 
qu'on devait attendre de l'application de ces annclides. 

La creation de cette inspection serait utile en ce sens, qail 
ne faudrait plus laisser aucun doute sur la qualite des sangsues 
qui sont vendues, et qu'il ne faudrait ni punir, ni meme soap- 
Conner un marchand qui aurait livre des sangsues ofiicinales, 
qui, par des circonstances particulicres, n'auraient pas rempli 
les usages auxquels on les destinait. Ces circonstances parti- 
culicres sont, 1* un 6tat d'engourdissement, % un €iat maladii, 
3" l'epoque ou l'€piderme de la sangsue se renouvelie, â* enfin 
Ja repugnance qu'eprouvent certaines sangsues pour Lodeur 
qu'exhale la peau du malade qui doit subir l'application. 

Les sangsues pures et les sangsues gorgees sont plus facile; 
ă distinguer les unes des autres; la sangsue non gorgee se re- 
connait ă son corps allonge et deprime, ă son 6lasticite qui 
permet de l'allonger avec une tr&s-grande facilit€, au veloute 
exterieur de la peau, ă la facilite avec laquelle elle se contracte 
ou avec laquelle elle se meut dans l'eau lorsqu'on l'a prise dans 
les mains et qu'on la remet dans ce liquide. 

Si on saisit une sangsue et qu'on lui fasse subir une 
pression egale entre les doigts, en saidant d'un linge, et cn 
Vallungeant , on peut voir si elle contient ou non du sang, 
et si elle en contient beaucoup ; on peut mâme retirer ce sang 
pour en apprecier la quantit€. 
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La sangsue gorgeese reconnait, 1* ă sa forme exterieure, qui 
affecte genralement celle d'une olive, ă son €tat de somno- 
lence et d'engourdissement, ă la maniere lente dont elle se 
meut dans l'eay; ă sa moindre €lasticite, ă ce quelle ofire 
des anneaux distanis, ce qui fait dişparaitre l'apparence ve- 
loutee de la peau, enfin ă la manitre dont elle se conduit lors- 
qu'on la presse entre les doigis. 

On a dit que, lors de l'examen que nous avions fait de cer- 
taines sangsues porgees, nous les avions pressces irop brus- 
quement entre les doigis et on nous a reproche d'avoir blesse - 
ces anntlides, en operant cette pression d'une manitre inintel- 
ligente ; nous avouerons, si on le veut, notre manque d'habitude 
ă cet 6gard; mais nous dirons qu'en agissant ainsi, nous avons 
acquis la conviclion que les sangsues que nous pressions de la 
sorte 6taient gorgees, e! nous pensons mâme qu'il eât te utile 
que toutes ces sangsucs, au lieu d'&tre seulemeni blessces, fus- 
sent jetees ou saisies, les malades sen seruient beaucoup mieux 
trouves. | 

Nous le repetons, il esturgent que ladministration emploie 
un homme intelligent pour surveiller le commerce des sangsues; 
mais il faudrait, pour atieindre ce but, que cet homme eut fait 
le commerce de ces anndlides et qu'il justifiăt de ses capacites 
et de ses connaissances. On a beaucoup parle du sang que les 
sangsues puisaient dans les marais : nous avons cherche ă nous 
eclairer sur ce sujet en comparaut ce sang ă celui avec lequel 
les sangsues sont gorgâes. Nous avons vu, 4“ que des sangsues 
tirces des marais ne donnaient pas de sang; 2" que d'autres, 
pressces avec force, donnaient une liqueur ă laquelle ona 
donne le nom de sang, mais qui diflerait totalement de ce li- 
quide : cn cffet, le produit que nous avions extrait de diverses 
sangsues €lait en pelite quantil€, en outre il €tait 0u nasr ou 
rert, îl 6uait visqueux et quelquefois comme glutineux. 
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M. Joseph Martin, dans une brochure, Histoire pratiqus 
des sangsues, brochure imprime chez Panckouke, en 1845, a 
qai merite d'ttre lue et mediice, dit: « qu'il existe un moșea 
« de distinguer, dans certains cas dâtermins, le sang intro- 
« 'duit par gorgement du sang qui provient du marais : c'est le 
« microscope; le sang qui vient da marais appartient rare- 
« mentă des mammiftres, et offre, par consequent, des glo- 
« bules ellipiiques, tandis que celui dont on nourrit (32 fan 
« lire: gorge) les sangsues apres qu'elles ont €t6 pâchees, est 
« tir€ du veau et du boeuf, ou d'autres animaux mammnifâres, 
« etest en giobules lenticulaires. » 

M. Moquin-Tandon, dans son ouvrage, Monographie de la 
famulle des hsrudindes, publi en 1846 par J.-B. Baillitre, 
Gtablit « que le sang de ia sangsue medicinale a la propriett 
« dese sâparer en deux parties, comme celui des mammiftres, 
« mais qui! ne forme point de cruor; les deux parties restent 
« liquides : celle du fond est d'un rouge violet, elle n'a point 
« d'odeur particulicre, son goât est fade, et, par un repos pro- 
« longă, il ne s'en s6pare ni fibrine, ni maticre colorante ; la 
« partie qui surnage est fauve, elle ne parait ni acide ni alca- 
« line; exposteă + 440” centigr., elle se prend en une masse 
« blanche opaque sembiable ă du blanc boeuf coagule. 

Dersheims a conclu de Vanalyse de ce sang: 4" que le caillot 
ne contient qu'une quantite ă peine appreciable de fibrine qui 
S'y trouve dans un €tat de division extrâme ; 

2* Que la maticre colorante y est en quaniit€ plus grande 
que dans le sang des mammiferes ; 

3* Que le scrum est aussi, par rapportă ce liquide, en quan- 
tite proportionnellement plus grande que dans le cruor des 
mammifdres. 

Selen Valentin, les globules du sang de la sangsue medici- 
Dale preseateraient un diamâtre d'un 0,0004 de millim. 
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Les egsaia que nous avons faits en 1845 nous ont demontre 
que lorsqu'on exprimait fortement entre les doigts de grosses 
sangsues, qu'on n'a nulinterât ă gorger (1), on obtenait quelques 
gouites d'un produit noirâtre, ne salisgant pas le linge de la 
meme manidre que le fait le sang dont on a gorg6 les sang- 
sues. Ce produit noirâtre, examin6 au microscope avec un fort 
grossissement, nous a permis d'apercevoir quelques globules,; 
mais ces globules 6iaient accompagnes d'avulves, de globules 
aplatis; ces globules aplatis sont d'une trâs grande dimen- 
sion et n'appartiennent nulilement au sang, ni par leur grosseur 
ni par leur configuration. 

On pourrait profiter de toutes ces recherches et appliquer, 
dans certains cas, les rdeultata obtenus, pour tablir chimique- 
ment si la sangsue a 6tâ gorgâe, et quel est le sang avec le- 
quel elle a 616 gorgce ; nous engageons donc nos collâgues ă 
faire des'essais en se servant du mienascope ; ces essais peuvent 
presenter de Pintertt. | 


DE LA REAPPLICATION DES SANGSUES APRĂS QU'ELLES ONT SERVI 
ET QU'ELLES ONT ETf DEGORGEES. 


Dans une brochure publice tout recemment, oa a eu L'air de 
meltre en doute, on a feint dignorer que, les sangsues qui 
avaient şervi 6iaient rappliquceş dans de grands ctablisse- 
ments, e4 que cet exemple avait doon€ lidce d'une spâculation 
qui consistait ă €tablir dans Paris des maisons o, pour un prix 
modique, les sangsues employces par la populatioa ctaient 
achetces ă vil prix, degorgees, puis livrces de nouveau au com- 
merce. | 





(1) Oa a voulu, dernitremeat, nous persuader qu'il ctait utile de gor= 
ger les sangsues au 8*, pour les demaigrir : nous p'admettons pas cette 
raisan. Les sangsues maigres, pour me sertir de Pexpression de la pere 
sonne qui me parlait, font de 'bonnes pigâres, 
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Cette speculation, mise en doute, clait dâjă en activite lors- 
que l'administration, ne jugeant pas qu'il y edt securite pour 
le public, fit fermer ces 6iablissements (1). 

L'emploi repete de la reapplication des sangsues date de 
4824 et de 4825. Elle fat mise en pratique dans les hâpitaar 
militaires de Pampelune et de Bayonne; cette reapplication au- 
rait, dit-an, donn6 lieu ă une €conomie annuelle de 1,788 fr. 
pour l'hâpital de Bayonne, et de 3,056 fr. pour celui de Pam- 
pelune; mais y a-t=il lă veritablement economie? Nous avoas 
consulte des personnes qui sont ă mâme de voir le parti que l'on 
tire des sangsues degorgees, elles nous on! dit: Les sengenee 
degorgees qu'on. emploie d ..... sont les grosees et les 
moyennes : on vemarque que les groases prenneni moins 
bien que les moyennes. Lorsqu'on veut oblenir vingi pi- 
qures, si faut au moins employer trente-cing sangsuei 
moyennes ou Quarante grosses sangsues ; elles tsrent fort 
peu de sang ; presque immediatement apres avote opere la 
pigiire, ellea tombent. | 

On nvus a dit que quelques medecins prescrivaient de la sorte 
les sangsues: Marquez guatre-vingis sangaues pour avoir 
quaranie piqiires ; ou bien: Prenez autant de sangsues qu'il 
en faudra pour obtenir vingt pigires. 

Mais on conqoit que ces vingt piqăres faites, le sang ne cou- 
lant pas, Lindication n'est pas remplie ; il seraită desirer qa'on 
etablit, par des recherches positives, si un genre de traite- 
ment semblable ne donne pas lieu ă une prolongation de la 
maladie, et si les frais de prolongation du malade ă lhâpital ne 
l'emportenţ pas sur l'6conomie qu'on a eu l'intention de faire? 





(1) Ces depots pour le rachat des sangsues ctaient aa nombre de dix- 
sept; il y en avait dans divers quartiers de Paris, et notamment ree 
Neuve-Saint-Jean, rue Saint-Andrâedes-Arts, rue Mongolfer, marchd 
Saint-Martin, Pointe-Saint-Eustache, etc. 
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Nous dirons, en outre, que Iapplication des sangsues qui ont 
servi est une operation qui inspire du degout ; que cette opera- 
tion, dans lopinion de quelques praliciens, n'est pas sans 
danger. Îl est vrai, cependant, de dire que cette dernicre opi- 
pion'p'est pas partagee par le plus grand nombre des prati- 
ciens. 


DES AVANTAGES QUR PRESENTE LE GORGENENT DES SANGSUES 
POUR CEUX QUI LE METTENT EN PRATIQUE. 


Le gorgement des sangsues s'explique par l'avantage qu'il 
procure aux personnes qui le metient en pratique. En eflei, les 
petites sangsues se vendent moins châres que les mnoyennes, les 
- grosses plus chăres que les moyennes ; de sorte que, si î Vaide 
de cette opsralion on fait passer la pelite sangsue ă l'etat de 
moyenne, la moyenneă l'6tat de grosse, on concoit qu'on ar- 
rive d vendre du sang au priz de la sangsue, ce qui procure 
un tres grand benefice. Aussi gorge-t-on les sangsues en leur 
faisant prendre 25, 30, 40 et mâme plus de 50 pour 100 de leur 
poids de sang. 

On conţoit, le poids des sangsues tant le miile : 

de 6253ă 650 gram. pourlespetites mayennes(3* choix), 
de 1100 ă 4250 —  pourlesgrossesmoyennes(2"choix), 
de 2500 ă 2700 — pour les grosses (1* choix) (1), 
que si on fait prendre, 4* ă des sangsues petites moyennes, pe- 
sant 700 grammes le mille, 50 pour 100 de leur poids de sang, 
elles ptseront alors 1050 gram. le mille, quelles se rapproche- 
roat des sângsues dites grosses moyennes, et qu elles serontven- 
dues comme telles; 2% ă des sangsues dites grosses moyennes, 
pesant 3200 grammes le mille, 50 pour 100 de leur poids de 
sang , que ces sangsues păseroni alors 1800 grammes le mille, 
DN A II 
(1) Nous laissons de cât6 les sangsues dites vaches et celles ditea filets. 
3* s6RIE. 2. 43 
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et qu'elles se rapprocheront des grosses sangsues dites premier 
choix. 

Or, si le prix des petites sangsues est de 75 îr., quand celai 
des sangsues moyennes est de 130 et celui des grosses de 
220 fr., on conqoit que par le gorgemenţ on conveztira une 
marchandise du prix de 75 fr. en une marchandise de 130 f., 
et l'on se procurera un benâfice de 55 îr. par mille, et avec une 
marchandise de 130 fr. un bendfice de 90 fr. (1). 

Il serait ă dâsirer que Padministration fixât aussi le poids 
l6gal das sangsues, et que cour qui se livrent ă la vente de ces 
anndlidea au dâtail fussent tenus de ne pas faire de melanges, 
mais de vendre sâpardment : 1* les sengaues petitea smoyennes 
țroisțime ohoia; 7% les sangauea groase meyennas second 
ohota ; 3" les grossea sungsues premier choia. 

Nous croyons cette mesure d'autant plus utile, que ces diverses 
sangsues prennent des quantitâs dificrentes de sang. Aiasi, Mo- 
quin-Tandon a ctabli : 

4* que las petties mmoyennes prennent 4 fois leur poids de sang, 


les grosses moyennes 5 fois 1/2, 
les grosses 5 fois 4/3. 
Or 20 sangaues petites moyennes prennent 64 grammes desang, 
20 sangsues grosses moyennes 150 — 
20 grosses sangsues 295 — 


Les vingt premiares pesaient 45 grammes; les vingt du se- 
cond choix, 29 grammes ; les vingt grosses, 58 grammes. On voit 
que, pour obtenir le râsultat fourni par vingt groases sangsues, 
il faudrait employer environ quatre-viagt-quinze sangsues pe- 
țites moyennes, ou cinquante sangsues grosses moyennes (2). 





(1) Nous n'avons pas pris le cours du jour, mais les prix auzquels st 
vendaient les sangsues en 1845, 

(2) II serait A desirer que le mâdecin prescrivit aassi Pespece de sangsues 
qu'il desire employer , et qu'un tableau fât râdigt pour dinbiije qu'ă dc- 
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Des experiences seraient, en outre, ă faire pour determiner 
l'emission du sang, apres la morsure des petites moyennes, des 
grosses moyennes et des grosses sangsues. 

On conqoit que ces calculs doivent un peu varier, car on sait 
que toutes les sangsues ne prennent pas, ă poids €gal, une 
mâme quantite de sang; qu'il y a des especes et des vari6tâs 
qui sucent mieux que dauires; qu'il y a des circonstances 
ou la sangsue est plus ou moins disposce ă prendre du 
sang, ete. etc. Quoi qu'il en soit, une grosse sangsue tirera 
toujours plus de sang qu'une moyenne, une moyenne plus 
qu'une petite ; c'est pourquoi elles ne doivent point âtre vendues 
les unes pour les autres et au mâme prix. 


DES INCONVENIENYS QUI PRUVENT RESULTER POUR LE MALADE 
DE L'APPLICATION DES SANOSUES GORGEES. 


V'emploi des sangsues bâtardes, qui ne prennent pas; 
n'est pas aussi dangereux, pour le malade, que Lemploi des 
sangsueă gorgees, par la raison que le mâdecin, €tant averti, 
peut combatire les accidents par d'autres moyens; tandis que, 
lorsque les sangsues ont piqu€, le malade, qui n'a pas pu sa- 
voir quelle quantit6 de sang a €t€ 6mise, peut induire le m€- 
decin en erreur sur le resultat de la medication qu'il avait 
prescrite. 

Les accidents qui peuvent râsulter de Papplication des sang- 
sues qui piquent, mais qui ne prennent pas et qui ne donnent 
pas lieu ă l'mission du sang, peuvent avoir une trâs grande 
gravite, selon le dire des praticiens. Notre collâgue M. Bayard, 
que nous avons consuli€ sur ce sujet, nous repundait : 

« J'application de sangsues qui ne piqueraient pas, ou qui, en 
O O O N 
faut de grosses sangsues , on en emploierait tant de grosses moyennes 
ou de petites moyennes. Ce tableau est ntcessaire, parce qu'on ne 
trouve pas toujours, dans le commerce, telle ou telle espăce de sangsues. 
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« faisant une piqâre incomplâte, ne procurerait quune €mis- 
« sion de sang tres minime, peut avoir les consequences les 
« plusfăcheuses ; ainsi, un medecin appele aupres d'une femme 
« atteinte de metro-peritonite aigu prescrit soizante sangsues 
« surlaregion abdominale infcrieure ; si l'on n'oblient que Ai4 
« bonnes piqitres, n'est-il pas €vident que, dans ce cas, loin de 
« soulager la malade et d'enrayer les symptâmes si rapides de 
« la mâtro-peritonite, on aura accelere leur marche ; en efiet, 
« les huit ou dix piqăres ne donnent lieu qu'ă l'emission d'une 
« tres pelite quantii€ de sang, et la succion opâree a aecu- 
« mule vers des organes, qui sont dâjă le sicge d'une inflam- 
« mation aiguă, de nouvelles quantites de sang, qui, ne trou- 
« vant pas d'issues assez largement ouvertes, donneront lieu ă 
a de graves accidenis, si l'on ne pratique pas immâdiatemen: 
et localement, de nouvelles €vacualions de sang. La mort 
« m€me peut survenir avant que laction d'autres moşens Ener- 
giques ait pu se manifester. » 

Nous bornerons la ce que nous voulions dire ă propos da 
commerce des sangsues et de la necessită qu'il y a de pour- 
suivre la fraude qu'on pratique dans ce genre de commerce. 

Nous pensons qu'il est bien demontre quelle doit âire râpri- 
m6e. Nous ferons cependant encore observer que ceue fraude 
nuit ă la foisă la sante et ă la bourse du malade, et suriout 
qu'elle atteiat le pauvre comme le riche. Nous avons vu pres- 
crire,ă la saite d'une chute, trente-deux sangsues ă un pauvre 
ouvrier nomni€ B...; cet ouvrier, qui ne gagnait que 2 îr. par 
jour, avec lesquels il entretenait une nombreuse familie, fut forc€ 
de depenser 8 fr. pour avoir ces ann€lides. Supposons que ces 
sangsues eussent 6t€ de mauvaise qualit€, ce malheureux au- 
rait depense en pure perte la somme resuliant de ses jours de 
travail, somme considerable pour lui, et cela dans Pespoir de se 
râtablir et de pourvoir ă son existence et ă celle de sa familie. 
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- Nous pensons que ceux qui pratiquent la fraude, sils ref6- 
chissaient sur la gravite de l'action qu'ils commettent, sur les 
suites qu'elle peut avoir, renonceraient ă ces moyens honteux, 
qui sont la source d'un benâfice immoral. 

Un praticien de Besancon, M. Mayer, a €mis dernidrement 
Vidce que le gouvernement devrait s'emparer du monopole de 
ces anndlides (4). Nous n'admettons pas que la demande de 
M. Mayer puisse ture accueillie, parce qu'il faut que le com- 
merce soit exerce par les contribuables et non par le gouverne- 
ment; mais il faut que les contribuables qui exercent une profes- 
sion l'exercent loyalement et sans fraude. Pour ce qui concerne 
Vadministration, elle doit faire ctudier la question et elle doit 
prendre des mesures convenables: î* pour la propagation et 
la reproduction de la sangsue dans nos marais ; 2" pour que l6- 
puisement des marais n'ait pas lieu, defendant la vente du filet, 
interdisant la p&che au moment de la ponte, examinant la ques- 





(1) Voici la lettre de M, Mayer : 
Besancon, 24 jain 1846. 


Monsieur le redacteur, les sangsues — ce moyen si souvent indispea= 
sable dans le traitement des maladics—ont atteint un priz si exorbitaat 
qu'elles ne sont plus â la portce des gens peu aiscs, et qu'on n'ese sur- 
tout pas lessprescrire quand il s'agit de malades pauvres. 

Cependant, il est parfois impossible d'y supplcer soit par la saignce, soit 
par les scarifications. Cet tat de choses est deplorable, et la sociât€ en 
&prouve un dommage auquel i! est urgent de porter un remâde prompt 
et eficace. Pour cela, il y a une mesureă prendre; la seule qui me pa- 
paisse de nature combattre le mal que je sigoale ici et ă empecher qu'il 
me sagarave, ce qui est A craindre. 

Je pense que, pour empâcher la sptculation commerciale de s'exercer 
sur les ssngsues comme elle le fait depuis quelques anndes au grand pr6- 
judice de Phumanite, il faudrait que le goavernement s'emparât du mo- 
nopole de ces anndlidces, et que, dans chaque localite, il 3 eât des depots 
dtablis ă linatar de ceuz oă se vendent le tabac, les cartes ă joaer, la 
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tion de savoir comment on pourrait employer les sangsues qui 
ont servi ă la reproduction de V'espăce ; les moyens de les trans- 
porter dans les marais aprâs qwelles ont servi; 8* enfân, pour 
que la sangsue, livree comme moyen de mâdication, soit 
exemple de fraude. 

Notre travail Etait termin lorsque nous recâmes de „nou- 
veaux documents, ces documents sont une circulaire publice 
par M. le prefet de police; circulaire dont voici le texte: 

II arrive quelquefois, malgră la surveillance de ladministra- 
tion, que les sangsues vendues au public ont 6i€ prealable- 
pient gorgdes de sang, afin d'en augmenter le volume ete 
- poids. 

Ceite fraude est doublement prâjuditviable : d'abora, parce 
que la valeur das sangsues, dans le commerce, est en raison de 
leur poids et de leur volume qui se trouvent ainsi artificielte- 
ment augmentâs. 

En second lieu, parce que les sangsues gorgees, quelle que 





poudre , etc. Cette mesure aurait pour râsultat de diminuer consid& 
rablement le prix d'un agent therapeutique aussi necessaire dans cere 
tains tats morbides que le pain dans V'etat de sant. Or, l'administra- 
tion, qui veille ă ce que cet aliment soit ă l'abri, dans certaipes limites, 
des oscillations auxquetles l'accaparement pourrait Pexposer, ne doit-elle 
pas aussi porter tonte sa sollicitude sur un remăde qui est d'un usage 
journalier, et dont le pauvre aussi bien que le riche doit poavoir se pre- 
curer le secours? Ă 
_ Pour donner une ide de la hauase que les sangsues ont subie depuis 
quelques anndes, il me sufâra de dire qu'elles se vendaient 15 centimes 
en 1844, et qu'aujourd'hui on les pașe 30 et 35 centimes. Encore faat-il 
ajouter que, commun€ment, le quart de celles que l'on achâte ne peut 
pas servir, ce qui 6lâve le prix d'une sangsue ă prâs de 45 centimes. 

Il e faut sans doute que publier de pareils faits pour provoqaer de 
la part de l'auturite la mesure que je propose. 

Agrcez, etc. | MAYER, D.-M. 
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soit Vorigine du sang introdait dans le tube digestif, ne pren- 
pent pas lersqu'on les applique sur la peau, ou ne tirent, lors- 
qw'elles prennent, qu'une quantit€ tres minime de sang, ce qui 
peut, dans des cas graves ou une mâdication active devient ur- 
gente, comprometire scrieusement l'existence des malades. 

Ce gorgement, soit qu'il ait 616 opâr6 artificiellement, soit 
qu'il resulte des conditions naturelles dans lesquelles, par 
exception, la sangsue aurait pu se trouver, se reconnait facile- 

ment de la manitre suivante : 

On saisit la sangsue que Pon veut exâminer par Pextremit 
posterieure, qui est la plus grosse, entre le pouce et lindex de 
Pune des denx mains. En la pressant convenablement d'arridre 
en avant, entre deux doigta de Lautre, le sang contenu dans le 
tube intestinal refiue vers Vextremitd anterieure e! y forme un 
bourrelet plus ou moins volumineux, selon la quantit€ de sang 
ingere. 

Si la pression est assez forte, le sang ressort lui-mâme par la 
bouche de la sangsue. 

Ce proctdt ne laisse aucune încertitude, ă la condition 
seulement que la pression n'aura pas €L€ assez forte pour d€- 
chirer les tissus soumis ă l'exp6rience. 

En portant ăla connaissance du public les renseignemenis 
qai prâcădent, et qui lui ont 6t6 fournis par l'Ecole de pharma- 
cie et par te Conseil de salubrite, le pair de France, prefet de 
police, crut devoir ajouter que les mesures les plus svăres sont 
prises pour la recherche et la saisie des sangsues gorgtes de 
sang et pour la poursuite des auteurs de cette fraude devant les 
tribunaux. 

Peu de jours aprăs la publication de cette circulaire, une sai- 
sie d'une trăs forte partie de sangaues fut faite, chez des mar- 
chands de Paris, par M. Boudrot, commissaire de police, as- 
siste de M. Guilbert, professeur, attach ă PEcole de pharma- 
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cie de Paris. Les sangsues saisies sont en ce moment le sujei 
dexperiences. Nous ferons connaitre le râsultat de ces optra- 
tions judiciaires. 

On assure que cette mesure a ct provoqude par suite d'un 
procâs qui s'est plaid€ tout recemment devaat la 7* chambre da 
tribunal de police correctionnelle, presidce par M. Salmoa. 


= ————>——=> 


TRIBUNAUX. 





VENTR DES PILULES DE VALLET. 

En râponse ă une question qui nous avait ct€ posde par Van de no 
abonnâs, nous ctablissions qu'un pharmaciea pouvait preparer le 
pilules de Vallet, mais qu'il ne devait jamais les vendre comme des 
pilules prâpardes par M. Vallet lui-mâme; qu'il ne devait pas les mettre 
daus des vases et avec des ctiquettes qui pussent induire en erresr. 

Le jugement suirant, rendu par le tribunal de commerce, le 12 s0ât, 
vient contirmer l'opinion que nous avions cmise, opinion qui peat rece 
voir d'autres applications : 

« Le tribunal, 

« Attendu qu'il resulte des debats et piâces produites que Valt, 
mâdecin, est inventeur d'une nouvelle formule pour la preparatis de 
pilules ferrugineuses livrces depuis longtemps â la consommation, 3029 
la designation de Piiules ferrugineuses de Vallet; 

« Que si, par suite de la connaissance donne par Vinventear de s 
nourelle formule ă Academie de mâdecine, cette formule est tomb 
dans le domaine public, et qu'en consdquence tout pharmaciea a le 
droit de preparer des pilules ferrugineuses sclon cette formule, il 2'€ 
resulte pour personne le droit d'usurper le nom de Vallet, et de pre- 
senter ă la consommation, comme ayant €t€ preparces par lui, des pilules 
avant ct€ preparces dans une autre officine; 

a Attendu que Vallet, inventeur, et Frâre, pharmacien, ont depost 
dâs le 24 aoât 1838, au gretfe da tribunal de commerce, des dtiqaeties 
et un flacon de verre bleu de'forme cylindrique comme modâle de ctâă 
qu'ils destinaient ă contenir leurs pilules ; 

« Que dâs lors ils sont seuls en droit de se servir du fiacon et des Lia 
quettes qu'ils ont adoptes pour livrer leara pilules ferruginents ih 
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conaommation, sous la dâsignation de Pilules ferragineuses de Vallet; 

« âttendu, en consequence, que toute combinaison tendant, soit par 
imitation de la forme ei de la couleur du flacon et des ctiquettes, ă dta- 
dlir une confusion entre le produit prepare par Vallet et celui prepard 
par tout autre commerşant d'aprâs la formule de Vallet, constitue un 
acte de concurrence dâloyale et doit ctre râprimde par le tribunal ; 

« En cegui touche I...etF..: 

« Attendu que si J... et F... pretendent repousser la demande contre 
eux formde en allcguant que les pilules ferrugineuses de Vallet doivent 
€tre comprises dans la categorie des remâdes secrets, gu'en consâquence 
Pinventeur d'un remâde de cette nature est sans action en justice, il est 
constant, d'une part, que les piiules de Vallet ne sont pas un remâde 
secret, puisque leur composition est indiqude au Codex, et que, d'autre 
part, un arrtt de la Cour de cassation,en date du 6 act 1842, a declar. 
que la noavelle formule de Valiet n'ctait qu'une amefloration dans le 
mode de preparation de ce medicament et ne constituait pas un remâde 
secret ; 

« Par ces motifs, 

« Bejette l'exception. 

«a Au fond: 

« Attendu qu'il eat constant que I... etF..., dragaistes, ont livre ă dif- 
ferentes reprises â la consommation des pilules ferrugineu ses enfermdes 
dans des flacons de verre bleu de forme cylindrique, semblables ă ceux 
adoptâs par Vallet et Frâre, avec ces mots sur l'âtiquette : Pi/ules ferru- 
gineuses de Vallet, sans autre indication, ce qui faisait penser qu'elles 
€taient preparces par Vallet, tandis qu'il est certain qu'elles ctaient 
prâpardes dans une autre officine; 

« Attendu, en outre, que]... et FE... ont fait imprimer des prospectus 
contenant mot pour mot la plus grande partie des 6nonciations contenues 
dans le prospectus public par Vallet et Frâre; que ces combinaisons de 
I... et F... avaient pour bat et ontea pour effet de dâtourner â leur 
profit ane partie de la clientile de Vallet et Frere; 

a Attendu que c'estă tort que J.. et FE... ont prâtezte d'ignorance, pais- 
qu'il resulte de documents certains qu'ils avaient 6ât€ prevenus ds le. 
4 dâcembre 1845, c'est-ă-dire avant l'6poque de la vente faite A Worms 
par Gossard, d'Aurillac, qu'ils devaient cesser de vendre les pilules qu'ils 
tenaient de lui ou qutils ne poarraient le fairequ'ă leurs risques et ptrils, 
attendu que lui-mâme craignait d'ttre poarsuivi comme contrefacteur 
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de ces mâtmes produits ; qu'aînsi 3...et F...ont aşi ea pitine boa seat 
de cause; 

a Attendu que par ces înită, ]... et F... ont câust A Valiet et Prireua 
prejudive dont rtparatiou est due, et qati appattieit at îtiBudal dea 
faire Pappreciation; 

« Ea ce qui touche Worms: 

« Attendu que Worms a, dâs le principe, declare que les flâtons sti 
avaiânt €t€ venus par 3... et F..., qu'il est ctranger ă la fibricatica de 
flacon, des ctiquettes et des prospectus; 

e Que d'xilieurs di est: tunstarit qu”il a agi de bone foi, et qui set 
elgagt ă h'en plus recevolr et debiter; 

e Par ces motifs, 

d Fizeă 500 francs le prejudice cprouve par Vallet et fPrâre, et ea cos 
sâquence, condamne par corpa JI... et F... A pițer autdits Valut et 
Frârt ladite some de 500 ftancs, ă titte de rtparation du prijadice 
caust; 

« Fait defense ă 3... et F..., de, A V'avenir, se serrir da nom de Villet 
pour vendre des pilules ferrugineuses prepardes suivant son proctdd; 
de prendre des flacons de verre bleu de la forme adoptie par Valet e! 
Frere pour y mettre lesdites pilules; 

ă Lui fait €palement defense d'imhiter les dtiquattes et la râdactioa de: 
prospertus; lui conserve le droit d'enoncer sur des âtiqueites quit! prt- 
pare des pilules terrugineuses selon la formule de Valet, pourvu toutt- 
fois que, dahs cette Enoriciation, le mot Vallet ne soit pas en carsciire 
plus gtos que ceuz du corps de l'ttiquette, et que, dans tous les cast 
nom de la raisuh sociale 3... et F... devra toujours se trouvet surle! 
ctiquettes en caracttres doubles en largeur at en haatenir, de teal gi 
composeront le nom de Vallet, sinon sera falit droit; 

« Ordonne Pinsertion pâr extrait du pbtsent jugement, ati un jar 
Dal, aa choiz de Valet et Frâre, aux frais de J...et F...; 

u Dit qu'il n'y a lieu d'ordonner affiche; 

« Donne acte ă Worms de ses tttciaratioba ct des offres pat Inti Bilet! 
ct sous ie merite desdites offre, le cindamie aux depens tii le coscet- 
nent pour tous dommageb-intârâte. e 

ELIXIA INFAILLIBLE DE THEZET. 

M. Thezet, pharmacien de province, et M. Fournier, pbarmăciea i 

Paris, €taient traduita devant la police correctionnelle (6* chambre) pot 
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vente tt ânnonce de remădes secrbts et distribution de prospectus ne 
portant pas de nom d'imprimeur. 

M. 'Thezet a compos€ un medicament qui a dthomme : Ziizir infati- 
dibie de Thezet. | en a fait un d€pot chez WM. Fournier, qui s'est chargt 
de la vente pour Paris. Un expert charge W'etaminer ce liqoide a dâciard . 
que cette substance n'dtait pas inscrite au Codex. Les preâvenus Bou- 
tiennent qwelle est entiârement conforme auz prescriptions du Codez. 

M. le procureur du roi fait observer que cette preparatiun mtst pas 
îndiqude sous ce nom au Codex. 

« En ce qui touche Ja vente et Pannonce de remădes secrets; 

« Attendu que la substance nommde Elixir în/atllibla de Thezet est 
un remâde secret, 

« Condamne Thezet ă 100 francs, et Fournier ă 25 fr. d'amende; 

e Les condamne solidairement aux dtpens, 3 






TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE PARIS (7* chambre). 
Presidence de M. Salmon. 

Audience du 25 juillet, 
CHABLATANISNE.— LA POMNADE DIVINE. — LA REUNION DES siMPLES. 

— LE PERE REPIQUET RECU PAR LES QUAThE FACULTĂS. — EXER- 

CICE ILLEGAL DE LA MÂDECINE ET DE LĂ PRAMMACTE. 

Le ptre Repiquet, deux fois condamne precedemment pour des faits 
semblables, a de nouveau tt traduit devant le tribunal pour r&pondre 
â une triple prevention d'exercice ilitgal de la medecine et de la phar- 
macie, et de vente de prâparations pharmaceutiques, 

Un jeune Allemand, Julien Schrule, est traduit comme contplice de ces 
divers dâlits; il ne se presente pas ă V'aadfence, et dâfatit est dotn6 co- 
tre lui, 

De la declaration de M. Gautier de Ciaobry, profesaeur i l'icule de 
pharmacie, expert commis, sont rtsultes les fâits suivants : 

Le sieur Claude Repiquet est herboriste. Au ntois de biarb deriier, îi 
tenait une boutique tWherboristerie ă la barriâre de Fontainebleau. Une 
perqauisition des hummes de V'art, ă idegueiie assistait M. Gautier de Ciau. 
bry, faite le 5 de ce mois, a ament la deâeouverte de plusieuts prudaits 
alteres, d'ciizies, de teintures, en un mot, de matitres mdedicumenteusts, . 
Pendant la perquisition, Cdtait un four de marche, quatre ou cinq 
paysans sont venus demandet des consultations au sieur Repiqtiet, alor 
absent. A leurs reponses, îl €tait facile de vuir qu'lis avaient YVhabitude 
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de wadresser ă lui comme â un mâdecin, et de s'en rapporter A lit 
pour les conseils et pour les prâparations qu'il ordonnait. 

Sur un des carreauz de la boutique ctait colide une atfiche oă se lisait 
du dehors : Repiguet, regu par ies gquatre Facultes. 

Le sieur Schrule, trouve€ seul dans la boatique, a declare qaiil ctait 
- pourva d'un diplâme de pharmscien, et en instance pour obtenir [se- 
torisation d'une officine; il a ajoute que le sieur BRepiquet €tait aanti 
d'un certificat d'herboriste. 

Sur les conclusions de M. Royer, avocat du roi, le tribunal a rearoșt 
Schrule, contre lequel le dclit de comaplicitt n'a pas ct6 sufBsamment 
ctabli, de la poursuite, et a condamne€ Repiquet ă un mois de prisoo et 
$00 franca d'amende; il a fixc la dure de la contrainte par corps ă a2t 
annde. i 


Pr a a] 
TRIBUNAL CORRECTIONNEBU DE PARIS (69 chambre). 
| Presidence de M. Theurier. 
Audience du 28 aoât,. 


KAUX DE BONNES ET DE.BAREGES. — FAUX TIMBRE. — TRONPERIE 
SUR LA NATURE DER LA MARCHANDISE VENDUR 

Le sieur Dominique Cazaur ctait traduit devant le tribunal correctiot- 
nel , comme prâvenu de fraude ; îl avait vendu des eauzx d'Eoghiea pour 
des eaux de Bonnes et de Barcges, et des eaux de Bardges pour des sui 
de Bonnes, Il avait , de plus, contrefait ie cachet du fermier des ti 
de Bonnes, 

Le siear Bernard Cazaur, cousin de Dominique Cazaug, et fermier de 
eaux mincrales de Bonnes (Basses-Pyrândes), Pavait mis ă la tâte du de- 
pât de ces eauz qu'il avait ctabli ă Paris. Bernard Cazaux s'ctant bieatâi 
apercu de plusieurs jafidelites, lui retira șa confiance, et transporta s0ă 
depât dans un autre endroit. Cependant Dominique Cazaur, derezu i 
son tour fermier des eaux mindrales d'Eaghien, s'dtait mis ea rappoil 
ave les propridtaires ou fermiers des: eaax de Cauterets, de Spa e! d 
Barcges dont il faisait le commerce. 

M. le prâfet. de police fut averti que Dominique Cazaux se livrait, dati 
son commerce , ă la fraude la plus coupable, et qu'il vendait de leat 
d'Enghien en boateilles pour dejeau de Bonnes et de Penu de Bardge* 

En vertu des ordres de M. ie prifet de police, et de commissioas d 
cernes par lun de MM, les fugea d'instruction, des saisies fareot op 
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rces dâns plusieurs caves de Paris, od Dominique Cazaur deposait 
ses envois, et chez plusieurs pbarmaciens de Paris, de Rouen, de Caen ct 
de Metz, qui posstdaient, de trâs bonne foi, dans leurs ofiicines, des 
bouleilles d'eaux mincrales achetces par euz chez Dominique Cazaux, 
et dont le bouchon âtait toujours fix€ par une capsule de metal; portant 

une empreinte habilement contrefaite, 


Bernard Cazaux faisait encore, de temps en temps, quelques livrai= 
sons d'eau de Bonnes i son cousin; mais son dâbit ne prenait aucune 
extension. Il fut informâ des maneuvres de Dominique, et c'est alors 
qu'il porta plainte contre lui, pour contrefacon de sa marque indus- 
trielle. 


A peine Dominique eut-il connaissauce des poursuites dont il €tait 
V'objet, qu'il quitta la France avant que la justice eât pu linterroger, 
Mais le trafic auquelil se livrait fut demontre par des preuves mate€- 
riellea et par de nombreuz temoignages. 


Le timbre appliquc par Bernard Cazaur sur ses capsules est de forme 
ronda. Au centre on lit ces mots: Cazauz et C'*, phs, et ceur-ci en 

exergue circulaire : Eauz de Bonnes nat. Basses-Pyrândes. 

Dans les caves de Dominique on a trouvs des boateilles «'eauz de Ba- 
reges naturelles dont l'essence a cte immediatement constatte par les 
decteurs Beaude, Subervic et Patin, inspecteurs des eaux mindârales ; 
mais on ya trouv€ en mâme temps une grande quantite d'eaur d'Eu-— 
ghien dans des bouteilles de forme €trangere ă ces eaux, et qu'on em- 
ploie habituellement ă Bar€ges et ailleurs. On a enfiu trour€ chez lui 
des capsules portant la idgende de diverses eaux mincrales, et ii n'est 
pas douteux qn'il les ait employces habilement pour clore des flacons 
d'eau d'Engbhien. 

Uo temoin, Etienne Aubry , entreprenear de demenagements , depose 
que, tous les quinze jours, il allait chercher ă Enghizn, pour Domi- 
nique Cazaux , six cents bouteilies d'eau sulfureuse qu'il apportait â 
Paris. Un autre temoin, Jean Boud, anciea commis de Dominique, dt- 
clare-que ces bouteilies ctaient capsulces et venducs pour des eaux de 
Bonnes ou de Bardges. 


M. Bassy, directenr de Ecole de pbarmacie de Paris, et M. le docteur 
Beaude, inspecteur des eaux mincrales du departement de la Seine, d6- 
clarent qu'un grand nombre de flacons , tous vendus par Dominique 
Cazaux pour de Peau de Bonnes et de Peau de Bareges, et marquda d'une 
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4* Une lettre de M. Gregory, €diteur de PEacyclographie des sciences 
medicales publice ă Bruxelles, qui reclame, en dchange de son joarnal, goe 
nOus ne recevons pas, non-seuiement les numeros du Journal de chimie 
medicale qui ont paru depuis la fin de 1845, mais encore les numeros des 
Annales de physigue et de chimie. | sera repondu ă M. G...: 1* qae le 
„dnnales de physigue et de chimie se publient chez M.Masson, qu'elles n'oat 
jamais ci€ cditces par notre libraire et qu'il est occessaire quiil adrese 
ă V'€diteur de ce journal ; 2* que n'ayant pas regu l'Encyclographie midi- 
cale, nous a'avons pas dâ envoyer le Journal de chimie meădicale, qui dail- 
leurs ne pent plus faire d'6change, les numeros destines â ces 6changea 
€tant utilis€s. 

5” Une lettre de M. Fayard, pharmacien, lettre qui est relatiei 
communication faite par M. Faucille ă l'Acadâmie, communication, 
qui faisâit connaltre l'utilit€ de la vapeur d'eau pour assainir les liear 
infects ; M. Fayard propose l'emplui de la chaaz, et i! fait comaaltre 
le fait suivant: « Je fus appelt, pour donner des soins i deuL 00- | 
« vriers polonais asphyxi€s dans un puits qu'iis creusaient dans Lanciea 
« jardin du Delta, Faubourg:-Poissonnitre, Aprăs avoir donnt les soins 
« que reclamaient ces deux hommeș, je m'occapai d'assainir le puits. A 
« cet effet, je repandis environ 250 grammes d'alcali volatil que jarais | 
« apport€. Une chandelle allumee, descendue dans le puits, profond de 
« 15 mâtres,s'cteignit ă 5 mâtres de l'orifice. Priv€ d'alcali, j'eus recoun 
e A de la chaux vive que j'avais sous !a main, j'en fis delayer trois i | 
« quatre pelletâes dans un baquet d'eau, et j'arrosai tout Je puits arec | 
« ce lait dechauz. La chandelie, descendue aa fond du puits, se maiate | 
« nantallumee, j'y descendis aussitât, tant pour 'encourager les oavriers 
« qui ne voulaient plus y travailler, que pour boucher les fissures par 

« lesquelles le gaz carbonique se degageait abondamment. Ce travail 
« termin€ en ma presence, les fouilles furent achevces sans autre inci- | 
« dent. » Nous ferons observeră notre confrâre que le moyen qu'il in- 
dique est bien connu, qu'il a €t6 employt ua grand nombre de fois; 
mais qu'il n'est pas demontre qu'il soit plus efficace que celui propus 
par M. Faucille; qu'il! faudrait, pour pouvoir donner la superiorite ă l'ua 
ou ă l'autre, faire des experiences comparatives. 

La Socict€ regoit un grand nombre de brochures et de journaaut, no- 
tamment: 1* le fascicule contenant les numâros 6 et 7 da Jonraalde 
la Societe pharmaceutigue d'dmulation de Montpellier, dont nous avion 
recu seulement les numeros î et 2; 2* le numero de juiliet da Journal de 
pharmacie du Midi, le numâro d'aoât du Journal de pharmacie d'An- 
vezs, 
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CHIMIE. 4 
POUDRE-COTON DE M. SCHOENBEIN; POUDRE-COTON DE M. ROTT- 
GER; FULMI-COTON DE M. MOREL; POUDRE-COTON DE 
MM. CHODSKO ET OTTO. 

"« Le professeur Schoenbein, de Bâle, a reconnu qu'en faisant 
subir au coton une preparation particulitre, qui demeure en- 
core son secret, on le transforme en une substance nouvelle 
qui difiere ă peine par laspect de la matitre premitre, mais 
qui possede la propri6ie de s'enflammer par la plus petite tin- 
celle, et de detoner par la percussion. On peut charger une 
arme quelconque avec cette poudre de.coton aussi bien qw'avec 
la poadre commune, ajouter une balie, et tirer comme on le 
fait avec un fusil ă percussion. 

« Pour obtenir un efiet gal, on peut n'employer qu'une 
qnantii€ moiti€ moindre de poudre vâgâtale. « J'ai tir€, dit 
M. Beetz, ă quaranie-huit pas, avec un fușil de munition ordi- 
paire charge de 1 gramme 8 decigrammes de poudre vegetale ; 
la balle (de gros calibre ) a travers€ trois planches d'un pouce 
d'Epaisseur; puis renconirant un mur, elle s'est divisce en 
morceaux trâs petits. ÎI s'agissail de renverser une vieille tour : 
on avait ci eus6 un trou de mine pouvant contenir 4 kilogramme 
de poudre ordinaire; on y mit 420 grammes seulement de 

3” share. 2. | UV 
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poudre-coton ; la tour, gqub 8 litres de pondfe ordinaire n'a- 
vaient pas €branlde one premiâte fois, s'etroula completement. 

e Voici de mouveaux avantages de la poudre-coton : 4* elle 
ne laiste dans les armes ptesque aucuu bdsidu, ear chaque 
charge emporte le râsidu de la dâcharge precedente, et, aprâs 
qhaque toâp lârme est d'aussi bon serțice âre si on venait de 
la nettoyer; 2* elle prend feu subitement et tr&s uniformement, 
ce qui maintient les armes dans ua meilleur dial de conserva- 
tion; 3” comme.ejle brâie entitrement ei sans metre en liberi 
des particules solides, elle ne donne presque pas de fumee : 
dans une bataille surtout, ce dernier avantage aurait des resal- 
tais immenses.; &” elle n'ofire dans le transport aucun danger, 
parce quelle ne fait explosion que sous lactioa d'un chec vio- 
lent. Comme elle brâie d'ailleurs sans damme , l'explosion ne 
donnerail pas lieu ă un incendie; 5” mise en peguete, elle ec- 
cupe un plus grand volume, mais ce lcger inconvenient est 
ceompens€ par la diminution de poids; 6' apres avoir cit 
mouilice, elle reprend, en sâchant, toutes ses quatitds pre- 
micres, ei dans les temps humides elle acquiert une ncarelie 
supcrioril€, parce quelle est plus inflammabie que la poadre 
ordinaire. les 6preuves subs6quentes nous aureai bioaut 2p- 
pris si la.poudre-coton doit defiaitivement remplacer la poedre 
ordinaire. » 

Le professeur Rotiger, de Francfori, a aanonod, de sea ce, 
a la socieit des Vasurforsohender, qu'il diait parvenu ă pr6- 
parer une puudre-cotun posscdani les mdmes qualitds que ceile 
de M. Sclenbeia. 

Depuis l'annonce de la dâcouverie de M. Schenbbin, on a 
beaucuup pari€ de ia poudre-coton, mais on n'a encere rien 
appris sur sa preparation, 

Nous dunnvns ici une-note qui fait connaiire qa'un ingâniear 
mecanicien frangais, M. Morel, a dâcouveri ua prodeit ana- 
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logue, qu'il designe par le nom de falmi-coton. Voici ce qu'il 
a public sur ce produil: 

Un essai d'une matitre fulminante, ayant toutes les appa- 
rences du coton-ouate, et que l'inrenteur, M. Morel, ingenieur 
mâcanicien, ă Paris, dâsigne sous le nom de fulni-coton, vient 
d'6ire fit en prâsenae de MM. le general Gourgaud, prâsident 
du comit de l'artillerie, le colonel! Piobert, membre de !'Aca- 
dâmie des sciences, et de plusieurs autres officiers. 

M. Morel a annonce stire occupe depuis longiemps de ces 
recherches et avoir pris un brevet d'invention pour la prâpara- 
tion du compost dont il demandait Vâpreuve. Îl a present ă 
cet eflet une bolte de cartouches toutes confectionn6es pogr 
armes portatives. 

Chagque cartouche ne contenait que 3 dâcigrammes de fulmi- 
eoton enveloppe dans un petit cylindre de papier du diametre 
de la baile et ayant absolument la mâme forme quune ear- 
touche ordinaire. 

Le fubmi-coton n'6tait pas comprime. 

Brbi6 sur la main, il ne cause pas de douleur senaible, ne 
Jaisse aucun râsidu et ne prodhit pas de fumee: 

Plonge et pressc dans Peau, sechc entsuile entre deux feuilles 
de papieni filtre, il paratt conserve» ses proprictâs fulminantes. 

M. le genârui Gourguud'a tir6 ă quaraute pas un fusil de 
chasse d'un calibre moyen, charge par la culasse , avec du 
fulmi-coton ; ă vingi-cinq pas, un pistolet d'arcon ; ă dix pas 
un pisiolet de poche. 

A quarante pas, la balle du fusil a traverse uu madrier de 
hâtre de 02,35 d'6paisseur, ă vingi-cinq pas la balle du pistolet 
d'arqon s'est loge daus le madritr,.sups le traverser ; ă dix pas 
la balle du pistolet de poche a produit ă peu pres la meme em- 
preinte qu'on aurait oblenueă la meme distance avec une charge 
de poudre ordinaire. 
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- Vinflammation du fulmi-coton ne laisse presque aucan re- 
sidu dans le canon. 

Le recul du fusil est trâs faible : le bruit de la detonation 
n'est gutre plus fort que celui d'une grosse capsule. 

On se gardera bien de rien prejuger sur l'emploi qai pourta 
cure fait de la decouverie de M. Morel, pour :es-armes de 
guerre ; ila promis de delivrer prochainement une assez grande 
quantil€ de fulmi-coion pour qu'on puisse l'experimenter au 
fusil-pendule et au canon-penduie. Les eflets obtenus josquă 
present paraissent semblables ă ceux altribu6s par les jour- 
naux anglaisă la poudre-coton de M. Schoenbeia. M. Chodsko, 
rgfugie polonais, a presente €galement une subsiance fulmi- 
nante qui a aussi laspect du coton fulminant, et qui a dees- 
say6e avec un mousqueton d'artillerie, tir€ ă quarante pas. La 
balle a produit le meme efiei que le fulmi-coton; mais oa a 
trouv€ une assez grande quantiit de crasse dans le canon. La 
poudre-coton de M. Chodsko €iait comprimee ou bourree pour 
le chargement de l'arme, tandis que le fulmi-coton ne I&tait 
pas. L'une et l'auire matitre detonne par le choc du marieau 
sur une enclume, mais pas par le choc du marteau sur du 
bois. | 

M. Otto dit avoir 6galement obtenu un produit semblable ea 
prenant pour base les anciennes experiences de M. Pelouze, 
sur la xyloidine, c'est-ă-dire en traitant le coton par [acide 
nitrique fumant, de la mâme manitre que ce dernier chimiste 
avail fait reagir cet acide sur amidon. | 
O e e = 
EXANEN CHIMIQUE D'UN TISSU MUSCULEUX AFFECTĂ DE GANGRINE 

HUMIDE ; 
Par J.-L. LassAIGNE. 

Les chimistes n'ont pas, que nous sachions, encore soumis 
ă lanalyse les tissus mous gangrends, et c'est pour repondreă 
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la demande d'un de nos coliegues, M. Desportes, membre de 
I' Academie royale de medecine, que nous avons saisi l'occa- 
sion qui se presentait ă 'Ecole d'Alfort d'examiner sur un che- 
val une portion de langue frappee de gangrene. 

L'anima! qui a fourni le sujet de cette observation €tait atta- 
que d'une paralysie des nerfs de la face et d'une partie des 
membres : dans une chute qu'il fit, lextremite laterale de sa 
langue fut comprimee fortement entre ses denis et y resta pla= 
cee, ce qui determina la gangrâne de cette partie. Le cheval 
ayant 616 sacrifi€, on nous remit, sur notre demande, non seu- 
lement la partie gangrence, noirâtre, qui occupait une lou- 
gueur de 4 centimetres sur i centimeire et demi de largeur, 
mais eucore une certaine quantit€ de partie non encore gan- 
grence, et qui €lait contiguă ă la premiere. Ces dificrentes 
parties ont 6l€ examinces dix-huit heures apres la mort de 
animal, et voici les caracttres que nous avons observes com- 
parativement : 

Partie gangrenee. Ceue partie avait une couleur d'un 
rouge brun, livide; elle exhalait dejă une odeur fade, nausea- 
bonde de matitre en commencement de putrefaction. Incisce 
Jongitudinalement , elle a laiss6 €couler une petite quaatite 
d'un liquide roussâtre, Bleuissant le papier rouge de tourne- 
sol, et dEgageant une legtre odeur ammoniacale en le melant 
ă une petite quantite de solutum de potasse caustique. La con- 
sistance de cette partie gangrence €tait moins grande que cele 
des auires p 'rties ce la langue non gangrenee, ce qui indiquait 
un ramollissement de son tissu dans cet endroit, et sa penâtra- 
tion par une certaine quaniit€ de liquide sanieux. En eflet, 
2 grammes de partie gangrente, coup6s en couches minces 
d'un miliimetre environ, ont 616 dessâches dans une ciuve ă 
une temperature de + 100” centigr. pendant irois heures; la 
meme experience a €t6 entreprise sur une mâme quantite de 
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la portion de la langue, recueillie ă 8 ou 9 centim. eariron da 
point gangren€. Les residus de ces diverses parlies ont pri- 
seut les resulais spivanis:: 
Partie gangreate. — Residu sec...... 05,470 
Pariie non gangrene. — Bâsidu sec.... 0 ,520 

La proporlivn d'eau, ealoulce pour 400 parties d'apres le 
râsulials cnonces ci-deşsus, est de : 

Partie gangrence, eau pour 100........ 76,5 
Partie non gangrence, eau pour 100.... 74,0 

Mise en maceration dans leau distilice froide, la partie gin- 
grence abundonne sa sanie qui se dissout dans Peau en la 00- 
lorani fortement en rouge brun, mais le tissu gangren€ de la 
langue rește colore en brun verdâtre, malgre laction de Leaa 
froidc, Le solutum aqueux ramâne faiblement au bleu le pa- 
pier de tournesol rougi; la chaleur le coagule abondamment, 
ainsi que Pacide azutique ; effets qui dânotent la presenced'une 
assez forte proportion d'albumine soluble. 

La meme experience a ct€ faite avec une portion de langue 
non gangrenee et parfaitement saime; Leau de maciration 
&tait ă peine colorce d'une faible teinte rougeâtre , elle rogi? 
sait legerement le paper bleu de tournesol, se troublai! e! 
ne sc coagulait que faiblement par le calorique et par t'actioa 
de Vacide azolique, ce qui demontrait une proportioa plus 
faible d'ulbumine soluble dans cette partie de la langue 100 
gangrence. 

Une reaction caracieristique s'est montrâe en emploșani 
Peaw alcalisce par Pammoniaque sur ces diverses portions de 
langue dejă luve::s  Peau. La partie gangrence, qui 6tait en- 
core colurâe en gris verdâtre, a pris bientbt une nuance dun 
brun livide assez fonee , tandis que la partie non gangrente 
et saine de la langue s'est colorâe en une teinte rosee ass? 
semblable ă celle' de la chair de veau. Ces differents eflets 
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semblenţ attester que le lissu de la partie gangrence est com- 
bine ș une certaine quantil& de matitre colorante, pruvenaaţ 
saas doule de celie du sang qui s'eșt alicree et mudifice dana 
ses caracteres chimigues comnie danş sa constitutian physique, 
La prapariion d'alhumipa soluble, qui est environ tpoia fois plus 
grande daas la partie gangrence que dans celle non gangre= 
ne, indique indubitablement qu'une poriian de serosil6 sau= 
guiaa s'est €panchee danş cette partie, et a eprauvd en cei en- 
droit une veriţable decomposition putride , «que la chaleur eţ 
Y'bumidii€ dea parlies saines environnantes ont d fatarişer. 

La reaction de | aumoniaque sur le tissu gangrene a LE ap» 
pliquce par M. Bouley, professtur adjoiniâ VEcele d Alforţ, 
pour distinguer sur Lanimul vivani, dana l'0s du pied gangrens, 
les parties alierces des parlies encore saines, et cauteriser avec 
sărele lea premitres dans louțe leur etendue, 

BEDUCTION ȚACILB DU CHLORURE D'ARGENT; 
Par M. Levo. . 

Le procede indiqut par Vauteur cunsiste ă verser sur le 
chloryura uns dissoluiiga de potasse caustique, dans laguelle on 
2 dissous prealuhhemenţ un peu de sucre, et l'op fait bouillir : 
le șicra râduii en peu de temps le metal, en dunnani lieu ă un 
degagemanl d'acida carbanique, et, aprăs les lavagag conve- 
nables, op obiiepi Vargent ă l'Elat pulvârulent, 

TOZICOLOGIR, 
TENTATIVE PENPOISONBRMENP VAR UNB PLANTA VENERBRUSA ; 
C )NDANNATION. | 

Une vieille ocgrasse nommee Hannah, une jeune negressa 
nomme Judy, et un negrillon, viennani d'âire jugâs ă Alexan= 
drie, dans îa Louisiane, pour avoir teni6 d'empoisonner 
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M. Sheffield, €conome de Pbabitation du capitaine Wilkinsea, 
Pepouse de ce dernier et le docteur Shield. La ncgresee Judy, 
ayant pris en haine l'conome, avait consultă une vieille ni- 
gresse nommde Hannah, qui jouait parmi les siens le râle d'une 
des sorciăres de Macbeth : elle conseilila â Judy d'avoir recours 
au poison, et lui indiqua comme le plus certain Yherbe de Jz- 
niestown en poudre (1). 

Judy se procura de cette graine ă Paide d'un negrillon appele 
Biil Johuson, elle la reduisit en poudre, et la mâla ă du cate qui 
fut donn€ aux personnes mentionndes plus haat. Files faillirent 
en mourir, et ne durent leur salut qu'au hasard, qui fit qoe k 
graine n'etait pas bien conserve. Judy et le negrilion ont tout 
avou€ ; mais la vieille Hannah a garde un silence que rien n 
pu rompre. 

Elle a ât€ condamnee ă âtre pendue; le jeune nâgrillon a &t 
condamocă porter un collier de fer de cinq livres pendant aa 
an ; Judy portera un pareil collier, et recevra vio gt-cinq 000ps 
de fouet tous les mois pendant un an. 


PI => 
DU SANG CONSIDERĂ COMME CONTRE-POISON DB L'ARSENIC. 
D'aprâs des experiences failes par M. F. Apoiger, l'arsenic 

a une grande affinite pour le sang, et cette affinite est telle, que 

la combinaison chimique s'en effectue dejă dans l'estomac. 
Voici ce qu'avance M. Apoiger : On donna â midii an 

chien bien nourri, alieiui ă l'oeil droit de pterygium, e qui 
Giait ă jeun depuis dix-huit heures, 15 centigr. d'acide arst- 
nieux, et un quart d'heure aprâs 560 gr. (18 onces) de sang Înăis 
de veau ; le chien fut atteint de transpiration, de tremblemeai, 
de soif, de nausces et d'abaitement. Le soir, le chien ne res 
sentait plus rien de ces sympiâmes ; îl n'y avait eu ni vomisse- 
mais, ni selles, ni urines. 


RR E a RD 


(1) Nous n'avons pu trouver le nom botanique de cette plaale. 
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Trois jours aprts, on donna au ntâme chien 30 centigr. 
d'acide arsenieux, et Qix ou douze minutes apres, 375 gr. de 
sang; le râsultat fut le meme; le soir, Panimal 6tait d letat 
normal. ie | 

Le cinaiâme jour, on donna ă cet animal 45 centigr. d'acide 
arsânieux, et aussitât apres 280 gr. de sang : disparition com- 
plâte du plerygium vingt-quatre heures apres. 

Lie septitme jour, on donna ă ce chien 60 centigr. d'acide 
arsenieuk et 250 gr. de sang; il y eut des transpirations telle- 
ment 'abondantes, qu'on eât pu croire qu6 Tanimal soriait de 
leau ; il y eut des selles, des urînes, de Penrouement. 

Le neuvitme jur, on donna eacore ă ladimal 1 gr. d'acide 
arstnieux ei 187 grammes de sang ; cette fbis, outre les sym- 
pi6mes habituels, on remarqua des stcousges convulsives, une 
grande agitation, de la difficalte ă se'soutenier. A la nuit, tous 
les sympiOmes avaient disparti. 

A cette: 6poque, les experiences fureut discontinudes, et t le 
chiea' se retablii complâtement. 

L auteur “fait 'observer comme fait remarqaable, l'absence 
de vomissemenis. 

Le chied 'ayaat 66 abautu , le 'sang fut 'reconbu '6ira gâlati- 
neux ;-l'estomac et tes intestins €taient phlogos6s. 

Le sang extrai! de lanimal, et suumis â Vanalyse , contenait 
de l'arsenic ; le cerveau en contenait aussi, mais en quantite 
moindre que le sang. 

Les experiences faites par M. "Apoiger sont curieuses; nous 
pensons cependănt qn'avaat d' Y croire, il serait bon ue les râ- 
pâter. 

e e > 
PROCEDE DE RECHERCRES A METTRE EN PRATIQUE, DANS LES CAS 
D'EHPOISONNEMERT PAR LE PERCHLORUAE DE MERCURE. 


Les empoisonnements par le chlorure mercurique presentent 
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unt difhculte qui est due ă ce que ce poisan, ă L'6tat solide, se 
combine avec la fibrine, l'albumine et les 6lemegis salides des 
corps, et qu'il est insolubie sous ceue forme. M. Clamor-Mar- 
Quart a eu l'occasion de faire des recherches sur le cadavre re- 
cent d'un homme qui. d'apres ses propres aveux, avait pris une 
apce de sublini€ corrosif. Îl ne se irouvai! plus trace de sublini 
dans les liquides de l'estamac; mais au moyen de Vacide chlory- 
drique et de lhypachlorite cajcique, an put exiraisb quekgees 
traces de mercure. des muqueuses insolubles dans Veau; ea d? 
chan les membranea de lestomac, et jeş squmeLiaai au mâne 
traitemenț, on a obileuu une dissolution țlaire dans laqueile 
I'hydrogene sulfure a produit uu precipile abondant de sultere 
mercuțique, au muyen duquel un a pu şassureș de la presence 
du mercure par țouţes ses reactions caracieristiques. 

Ceue operaţion pe. peut jamais. conduire i un râsulial biea 
sâr, car il n'est pas question deptrouver du mercure, mais de 
chlerure mercuriqae ; car |a mugapuse de Lesțomac petit cou- 
tenir du chlorure mercureux, dont la prâsence popi dure. due â 
une cause lout ă fait innocenţe eţ n'avoir eu aucune pariă ki 
mort de Lindividu. 

Dans le cas,gui nous occupe, et en șupposani que le dâlun! 
n'ait pas fait V'aveu de tre, empoisonn€ par Je. sublimă, ile 
d'une bapte importance d'extraire le meraure dea membrânes 
de L'estomac aprâs les avoir bien lavees ; car le subliape se con" 
bine avecelle, tandis que le catomel n'entre pas en combiaais0n 
avec ces membranes, 

II faut par consâquent, pour lever tous las dontes dans des 
recherches medico-legales de cette nature, chercher une m- 
thode ă Vaide de laquelie on puisse exiraire le sublime de 
combiuaisoa animale, au moyen de l'ciber, ou du cblorure 0 
iodure potasșique conceut'6, ou d'auires carps qui uni peul- 
&tre assez d'aflinii€ pour le separer de touies piâces, car de 
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cetie manitre, il sera bien cvident que le mercure se irouvail A 
'6tat de chlorure mercurique, et non ă celui de chlorure mer- 
cureux. 

Pour reconuaitre la prâsence du mercure ă l'etat de dissolu- 
tion, tel qu'il râsulte de l'operaţiou prâcedente, M. Frampton (1) 
recommande de faire digerer Ja dissolulion avec de la poudre 
d argent, preparee par la reduction du chlorure argeaiique par 
le zinc, ou bien par une lesșive de polasse et le sucre. [Il se 
forme da chlorure argentique et de l'amalgame d'argent, doat 
on peut scpares le mercure, eț loblenir ă L'etat mdtaliique en le 
chauffant dans un tube coude et ferme ă l'ane de ses extremites. 





YENZE DES BAIBS DE LA BBLLADONE COMME PRUUT 
ALIMENTAIRE. e 

Le fait suivaat a 6l€ constată Londres en 4846 : 

Le nomme John Hilliard, ge de cinquante-cinq ans, exerce 
ua mâlier qui conzisteă cueillir dans les champs et dans les 
bois des plantes pour les herboristes. [Ii a vendu dernicrement 
ă diverses personnes les baies de la belladone, dont la couleur 
appâiissaate excile la gourmandise des enfanis. Une famiile 
ealiâre mourut empoisounce. Hilliard a 616 traduit, par d€- 
cision du jury d'enquâie, devant la Cour criminelle centrale 
comme coupable d'homicide volontaire, attendu que d'apres sa 
longue experience, i! n'ayait pu ignorer les propriâtâs perni- 
cicuses de la belladone, dont le nom seul aurâit dă Lavertir. 
Oa l'appelle en anglais, deadiy night -shade (la belle de nuiL 
mortelle). 

Le jury de jugement, convaincu de Lignorance de John Hil- 
liard, Va dsclar6 coupable d'homicide involuntairdăa Cour l'a 
condamnat ă six mois d'emprisonnemânt avec travail force. 





(1) Jahrb., făr pr. Pharm., VII, |. 
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EMPOISONNEMENT PAR LA PATE DES ALLUMETTES PHOSPROREES. 
Une actrice de l'un des theâtres de Cadix s'est empoisonnte 
avec une preparation obtenue par la maceration d'un paquet 
d'allumeites chimiques dans du vinaigre. 
Cette malheureuse a 6prouve€ pendant huit jours les douleurs 
les plus atroces et elle a succombe en presentant des symplâmes 
analogues ă ceux que prâsentent les hydrophobes. 





CAS D'EMPOISONNEMENT PAR LES MORILLES (moreheila 0 
helvelia esculenia) ; 
Par M. ie docteur Kesen, de Schubin. 
Nous avons dâjă'fait connattre, dans le numero de mars 184; 
du Joumal de chimie medicale, deux cas d'empoisonnemeni 


par les morilles. Voiui de nouveaux faits observâs par M.he- 


ber : 

Le 19 avril 4846, M. le docteur Keber fut appele dans une 
familie, od il trouva le pere, la mere et les quatre enfanis adul- 
tes couchâs et tourmentes incessamment par des vomitaritions 
et des vomissemenis. Ces six individus avaient maânge, pour 
leur souper de la veille, un plat de morilles avec le meilleur 
appetit, et des vomissements s'6laient dejă manifestâs dans le 
courant de la nuit. 


Comme il s'âtait ecoul dejă vingi heures depuis la îin dec: . 


repas jusqu'ă Varrivee du medecin, ce dernier prescrivit l'ad: 
ministration d'un 6meto-carthartique (tartre stibi€ et sel de 
“Glauber), dans le but de faire rejeter, par le vomissement «i 
par les selles ă la fois, les mati&res qui pouvaient 6ire encort 
dans Vestofihc et celles qui 6taient pass6es dans le tube in: 
tesliual. Îl it donner en mâme temps des lavements vinaigrs, 
placer des compresses d'eau froide sur lu tâte, et respirer de 
substances excitantes tres volatiles. Les vomissements de mz- 
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licres vertes herbacces, au milieu desquelles ii talt facile de 
reconnalire des fragments de morilles, persisiârent encore 
pendant plus de vingi-quatre heures; chez la mere, ils du- 
rerent meme plus de quarante heures. Une jeune filie de dix- 
huit ans tomba dans un tat de coma, duquel elle ne sortit 
qu'au boat de trois jours. — Un symptâme remarquable que 
presenierent ces six malades, ful le dâvelappement d'une teinte 
ictârique de tout le corps aussilot que les vomissements c€- 
derent. Eofin, dans l'espace de hauit jours, ces six individus se 
trouverent completement retablis. | 

M. Keber s'est assur€, par un examen attentif, qu'il n'y avait 
que des morilles parmi les alimente employes; seulement, il 
remarqua que plusieurs d'entre elles presentaient une colora- 
tion tres foncee, qu'elles devaient sans donate ă l'âtat humide et 
pluvieux de la saison. Eu outre, ces champignons n'avaient pas 
et6 bien nettoy6s avant leur cuisson. 

M. le docteur Gerpe, de Labischin, a rapport6ă M. Keber 
qu'ă la meme 6poque, trois personnes du village de Krotoschin, 
pres de Barcin, ont succombe en presentant des symptâmes 
semblabies ă ceux qui viennent d'âtre decrits, aprâs avoir 
mange des mmorilles. 
ea 
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PABRICATION ARTIFICIELLE DE LA GLACE; 
„Par M. FiLnoL. 

M. Filhol a presente ă la Soci6te de medecine un nouvel ap- 
pareil pour la production artificielle de la glace, appareil qui 
est dun prix beaucoup moins €leve que ceux de MM. Ville- 
neuve et Dussert, Marschal! et Annonay (16 francs environ), 
mais qui ne peut servir quă la congdlation de Veau et qui par 
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consâguent a 6i6 construit dans.le seul bat de permtettre sa 
pharmaciens de campagne de fabriquer en peu de temps dh 
glace, lorsque l'emploi de cette dernidre devent aGCessaire port 
combatire une maladie grave. 

Du resta, les mâlau ges frigorifiques.employes par M. Filhol 
sea! les naâmes que ceua des anteurs que noas venons de cite, 
et cenx auxquels il donne la preference sont : 


N" 4, Sulfate de sowde..........,.... . 800 grammes. 
Anide chlorhydrique da commerce . 500  — 

Ne 2.  Azotate d'ammoniaque,........ a... Î kilogr. 
Eau. sococcc.cccnoneeoceessase .. 4 — 


Chaque opdration nâcessiie trois doses de melange, et fotf- 
DiL 4 kilogr. de glace. 

L'appareil se compose : 

4” D'un petit baril de bois ouvert par en haut ei mani das 
couvercle dont le milieu est perc€ d'un trou; ă sa partie ink- 
rieure se trouve un robinet destind ă faire ccouter les melangei 
cpuis6s, Ce baril, qui par consequent doit reafermer le mâlzagt 
râfrigerant, est suppori€ par un irâpied de:bois. 

2 D'unebotte cylindrique de fer-bianc formde par la rasist 
de deux cylindres qui laissent entre eux uu espace anuuiaire 
dans lequel doit 6ire placee Lean que l'0a veut congaler : cei 
boite est fermee infârieurement par une bandeletie de ferblazc 
soudce sur les parois de chacua des deux cylindres, et ne es 
depassani pas ; superieurement, par un couvercle dont les burds 
depassent ă peine les deux parois de la boite. 

3” D'un agitateur debuis,ă deux brunches, dont l'une, irâver- 
sant L'espace vide qui se irouve au centre de la botte qui rez 
ferme l'uau, vient se loger par son extremite infârieure dans 
une pelite cavită pratiquce au iond du burii ; la deuxiemte pass 
euire la paroi externe de la butte de fer-bianc et li pâroi î% 
terne du baril ; Pexirâmilă supdrieure de Pagitateur pasti 
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travers lă trou qui se troure au centre du eouverile du baril, et 
reţoit uae manivelie qui permet de iai imprimer un mouvement 
de rotatiba torsque l'apparvil est ferm. 

b* Esfin, d'an petit cercle de fer-blanc muni de deux tiges 
meialligues dont la longueur doit &tre un peu moindre que 
celle de la bolte de fer-blanc: ce cercle, qu'on introduit dans 
l'eau qai duit €ire gelce, sert ensuite ă soulever ie cylindre de 
glace qui s'est formă, et permet de le retirer facilement. 

DP! 

NOUVELLE OBSERYATION DE COMBUSTION SPONTANE DU aâ- 
SIDU DES PLANTES NARCOTIQURS PROVENANȚ DE LA PREPA- 

RAION DU BAUMB TRANQUILLE ș 

Par M. Boissenor, pharmacien ă Châlon-sur-Sadne. 

Dans une note publice dans le Journal de pharmacie (an- 
ace 1845, t. VIII, p. 433), javais cru devoir aitribueră l'elec- 
tricilt aunospherique la combustion sponiance du râsidu des 
solances employees ă la prâparation du baume tranquille. Lg 
meme phenomâne vient encore de se presenter, avec des cire 
constances almosphâriques auires, dans une operation conduite 
avec ies mâmes soins que celle de l'annce dernitre, c'est-ă-dire 
que ia coctioa des planies a €ie menagee et arrâise lorsqae ia 
temperatare du liquide huileux eut atteint 140” centigrades, et 
que les vapeurs aqueuses eurent disparu : le tout fut jete sur 
une toile, et abandonn6 comme precedemment. Deux heures 
aprâs, la temperature du residu, au lieu de diminuer, augmenta 
au point qu'il fut impossible d'y metire la main, et qu'un ther- 
momâlre ordinaire s'cleva rapidementă 150”. Bieni. îl se dâga-. 
gea des vapeurs blanches, lâgâres, qui augmentâreni d'iatensit 
ea rpandaat l'odeur particulitre des huiles vegeLales soumises 
ă l'aetion d'une haute teraperature : ces vapears s'enflimnitrent 
ă Vapproche d'une bougie allumee; enfia, tinidrieur de ia 
masse se carbonisa, et deviat incandescent aa contact de l'air; 


672 JOURNAL DE CHIMIE MÂDICALR 


Conmme 13 temperature ambiante n'6tait alors qu'ă 18, qae le 
temps 6tait calme, on ne peut expliquer cette nouvelle com- 
bustion spontance que par la râaction des 6lâments de Lhuile 
sur la malitre ligneuse des plantes en prâsence de l'orggâne de 
V'air, et peut-tre d'une petite quantit€ d'eau qu'elles n'oat pa 
abandonner, 

Quoi qu'il en soit, je ne viens presenter ce nouveau fait que 
pour premunir les pharmaciens contre les dangers qail ş au- 
rait d'abandonner dans les laboratoires des masses de residas 
semblables. 
a n n ei 
COMBUSTION SPONTANER DE PLANTES AYANT SERVI A PRÂPAREA 

LE BAUME TRANQUILLE. 
Monsieur le Redacteur, 

Je ne sais si c'est dans votre journal, ou dans le Journal de 
pharmacie, que jai lu un ou deux cas d'inflammation spon- 
tance des plantes qui avaient servi ă la preparation da'baune 
tranquille ou de l'onguent populdum. 

Le mâme phânomâne vient de se produire chez moi. Bier 
31 juille., par une tempsârature de 26 ă 27*, je prâparais en 
mâme temps V'onguent popultum et le baume tranquille. Rien 
d'extraordinaire ne s'6uait produit pendant ces deux operations, 
qui €taient terminces ă trois heures. Les mares exprimes, 
comme c'est d'usage , avaieni 6i€ places dans un seau de bois 
qui recoit les residus du laboratoire, en attendant quil fit 
permis de.les d&poser sur la voie publique. 

Aussit6t les operations terminces , l'odeur propre 2 
plantes narcotiques avait complictement disparu. 

Vers quatre heures , ou une heure aprâs operation, un 
odeur d'huile ou de graisse brâlce se repandit dans toute li 
maison; lauribuant ă quelque papier gras qu'on aarai! jel 
ans les fourneaux, je n'y fis pas autrement attention. Lă pt 
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sistance de cette odeur et son augmentation d'intensit6 me 
fireat, vers six heures , retourner au laboratoire pour en con- 
paltre la cause ; je ne trouvai rien qui pât m'expliquer ce que 
je cherchais ; enfin, ă huit heures et demie,, comme on trans- 
portait le seau pour le vider, je trouvai les râsidus en ques- 
tion en pleine incandescence, et je fus oblige de les faire clein- 
dre pour ne pas infecter le quartier. 

La disposilion du laboratoire, et la precaution de faire sortir 
le seau contenant les r6sidus pour le placer dans la cour aus- 
sitât apres lexpression, me donnent la conviction qu'aucun 
corps en ignitiun n'a pu en approcher. Ce n'est donc que par 
la reaction des €lements des substances elles-mâmes que la 
combustion a pu avoir lieu. Je croyaisă la possibilită du cas; 
mais j'6(ais luin de penser que cette reaction pât marcher aussi 
rapidement. E 

Ne pensez-vous pas, Monsieur, qu'il serait utile de premu- 
nir nos confrtres contre ce phenomene, qui pourrait devenir 
une caust d'incendie chez quelques-uns ? Îl sufirait, je crois , 
d'inviter vos nombreux lecteurs ă faire refroidir immediate- 
ment par une certaine quantite d'eau les sabstances d'origine 
vegetale qui auraient €t€ chaufices pendant un certain temps 
avec des corps gras. 

Agreez, etc. BOouLONGUE. 


Orleans, le 4* aoât. 


O e ————O———————>———=—> 
RÂCRPTION D'ELĂYES NON BACARLIEBS PAR LES JUAYS DES 
DÂPARTEMENTS. 

Troyes, 16 septembre 1846. 
A Monsieur le Redacteur du Journal de ohimie medicale. 
Monsieur, d'âtranges choses (pour ne pas les qualifier autre- 
ment) se passent aujourd'hui dans les dpartemenis. Partout 
3* sanie. 2. 45 
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les jurys s'assemblent, mâme dans les localites oâ cette iau 
tution lait jusqu'ici restee presque ipconaue, 

La plupart des jeunes gens qui se preparentă sabir leu 
examens devant MM. les membres des jurys mâdicaaz ne sont 
point regus bacheliers. Outre leducation premiăre qui leur 
manque, et qui leur serait pourtant si nâcessaire, ils n'ont sur 
la pharmacie et la chimie que des notions fort imparfaites. 


ÎI en estpeu purmi eux (si toutefoisil en est) qui se soient 
occupes sârieusement d'6tudier leur profession , qui aient ct 
mis ă mâme de suivre des cours propres ă les instruire sar les 
mati&res si nombreuses de l'art pharmaceutique, ă leur rendre 
familicres les sciences toujours si progressives , toujours si 
utiles au pharmacien. Quant aux jurys, il me suffira pour faire 
apprâcier leur compâtence de citer textuellement les paroles 
de Phonorable M. Latour (de Trie), rapporteur de la commis- 
sion n“ 4 du Congrăs. « Cette institution, dit-il, est îrappee 
« d'un anatheme gândral. De tous câiâs s'elâvent des plainies, 
« des râclamations pour la condamner. La summe des abus 
« dont elle a 6t€ la cause est sans nul doute le temoigoage be 
« plus imposantă invoquer contre elle. » 


En presence de ces deplorables tolcrances on se demande, 
Monsieur le Redacteur, s'il est vrai qu'un Coagres ait eu lieuă 
Paris ; que les membres de ce Congrăs, frappâs de la dâcadeace 
de la pharmacie, aient 6mis des voeux tendanis ă ia relever dans 
lopinion publique, ă lui assigner dans la sociât€ la place qui 
lui est due; on se demande enfin sil est vrai qu'une ordoanane, 
qui exige des candidats au titre de pharmacien le diplome de 
bachelier, soit en vigueur depuis deux ans. 


Je connais, Monsieur le Redacteur, votre zâle pour les iati 
rOis de la pharmacie; je sais que ce n'est jamais inutilemeai 
qu'on 3 fait appel ș ausai suis-je porsuadă que vos et vos h0- 
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morabiea coliâgues vous vous empresserez de demander la fin 
d'un tel ciat de ehoses. 

Suppression radicale des jurys ! c'est Iă le cri unanime, parce 
que tant que subsistera cette constitution bâtarde, noire pro- 
fossion sera toujours entravâe dans son essor. Si vous pensez 
que la publicii de ma leure puisse âtre de quelque intârât, 
veuillea Linscrer dans voire prochain numâro. 

Agrâez, ete. J. Housaa, 

Blâve de PEcole de Paris. 





EXERCICE ILLEGAL DE LA PHARMACIB, 
Mon cher collăgue, 

Plusieurs fois dejă j'ai signal€ dans le Journal de chimie 
medicale lV'appui que nos autorit€s donnaienLă la vente des 
mâdicamenis par les droguistes ; mais jamais cela ne s'âtait fait 
aussi ouvertement et avec auiant d'impudeur qu'aujourd'hui. 
C'est pourquoi je desirerais que le Congres medicul usât de 
son influence aupres du ministre pour faire cesser cet abus de 
pouvoir. | 

Le mois de juin dernier, les membres du jury medical de la 
C.-D. vinrent faire visite ă S. pour la seconde fois. La pre- 
mire annce, c'est-ă-dire en 1845, au mois de juin, €poque de 
leur visile, ils ont trouve€ une pharmacie complete chez le sieur 
A., qui luitait ouvertement contre nous, et se sentant fort de 
V'appui du procureur du roi, nous bravait impunement. Le jury 
p'a fait aucune saisie cetie premiere fois chez ledit A., maisiil 
en a dress€ proces-verbal, dont copie doit exister dans les ar- 
chives du ministere, lui recommandant toutefois d'avoir ă cesser 
toute veute de medicamenis, s'il ne voulait provoquer une sai- 
sie. Le mois de juin dernier, en faisant leur seconde tournte, 
ieș membres du jury s'apergurent bien qae ledit A. avait fait 
disparaiire ses mâdicaments, comme d'ailleurs le com missaire 
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lui en avait laiss6 le temps en ne conduisant les membees da 
jury chez ledit A. qu'en dernier lieu , apres la visite faite de 
tous les autres magasins. Mais il en avait oubli€ un certain 
nombre sur lesquels les membres du jury firent main-basse et 
dont ils dresserent proces-verbal. Eh bien, ce procâs-rerbal et 
cette saisie, tout a €t6 ancanti. Je voulais profiler de ce proot- 
verbal et de cette saisie pour me porter partie civile, cela ma 
€!€ impossible, la saisie a 6!€ annulce par ordre du procureur 
du roi; parce que, a-t-il 6t€ repandu dans le public, les membres 
du jury avaient făit ce qu'ils n'avaient pas le droit de faire (1). 

Ces faits , lels que je viens de vous les dire, sont facilesă 
prouver : il suffit de demander au ministre ou au prsfet le rap- 
port des membres du jury pour s'assurer de la verite ; maisiil y 
a plus, une descente instantance faite chez ledit A. demontre- 
rait que cet €picier droguiste n'a rien change ă sa vente,et 
Von pourrait faire aujourd'hni une saisie dans laquelle on irou- 
verait tous les medicaments simples et compos€s usiles en 
pharmacie. 

En somme, le nombre de nos pharmacies s'est augmentă, et le 
nombre des concurrenis €trangers s'est aussi considerablemeat 
accru. Tous nos hospices font aujourd'hui la pharmacie,; jenea 
excepte pas mâme celui de $. 

II est encore un point sur lequei je dois appeler votre alten- 
tion et mâme celle du Congres medical, c'est sur les deptis. 
Comment se fait-il que nous ne puissions accepter certaias de 
pOis sans âire expos6s ă des poursuiles, et que tous les &pi- 
ciers et mâme les libraires les tiennent tous, et que /autoril€ 
ne trouve cela que trâs naturel et mâme tout-ă-fait licile! 
Un medicament tel quel ne devrait 6tre vendu, mâme d'apris 
les lois actuelles, que par les pharmaciens, on devrait pou- 








(1) 11 est făcheax que MM. les membres da jury n'aient pas repout%, 
comme ils le devaient, une allegation qui aurait dă les bleaser. 
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voir les saisir partout ou on les trouve, lorsque ceux qui les 
debitent n'ont aucun titre.. | 

Agreez, etc. C.N. 

P. $. Nous pensons que notre collegue devrait signaler ă 
M. le ministre de la justice les faits contenus dans sa lettre; 
nous sommes convaâincus que ce ministre fera cesser cette 
violation de la loi. 

——— 
POMMADE AVEC L'EXTRAIT DES PEUILLES DE SUREAU, LALUN 
CALCINE ET LONGUENT POPULEUM, ENPLOYEE COMME ANTI-— 

HEMORRHOIDALE. 








Pour remâdier ă l'Ecoulement de sang qui râsulte de la rup- 
ture des veines hemorrhoidales, on €prouye souvent de grandes 
difficultes , vu que toute cause qui porte specialement son ac- 
tion irritante sur le rectum le fait reparaitre. Cet ccoulement, 
„tres utile dans quelques cas, ne doit cependant pas Eire aveu- 
glement respeci€ quand il est trop abondant. M. Vallez s'est 
souvent bien trouve dans ces cas de la medication suivante : 

Oindre quatre fois par jour, ă trois heures d'iatervalle, Ianus 
avec gros comme une noisette de la preparation suivante : 


Extrait de feuilles de sureau.......... 4 grammes. 
Alun calcin6.. cc. .cc.c........... 2. = 
Onguent popultum.. .. cc... ........ 5 -_— 
Mâlez. 


S'il ya de la constipation, il est prudent d'ordonner prâala- 
blement un lEger purgatif. Sous Linfluence de ces unctions, 
les vaisseaux se resserrent, les petites ouvertures qui donnaient 
pasage au sang se cicatrisent si bien, qu'elles râsistent ensuite 
aux efforts de la defecâlion. K 

Lorsque, au lieu d'hemorrhoides fluentes , il s'agit de” tu= 
meurs hemorrhoihules, on se trouve trâs bien d'un topique 
composc de feuilles de sureau et de persil ă demi cuit en appli- 
calion immediate. . 
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NOTE SUR UNE PREPARATION DE SCANMOSER, ET SUR OR 
MODE W'EMPLOI. 


M. ie docteur Wimmer (de Munich) propose tine preparation 
nouvelle de scammonee, qui n'est autre que celle de la resine 
pure, obtenue par la solution de la scammonce d'Alep du com-! 
merce dans l'alcool tr&s rectifie ; la filtration, la precipitalion 
de la resine par laddition d'eau, le lavage reitere de la resine 
precipitee ă l'aide de Veau distilice, ei enfân sa dessiccalica 
ă une douce chaleur. 

Ceue râsine tai! employce d'abord ă Petat de division et de 
îmclaâge avec la gomme arabique, avec le baume de Canada, 
âvec le suvon de Venise, âvet le sirop d'drgeat; mais les mt- 
lati tes liquides dtant sujets ă s'alteter pendant les chaleurs de 
Vâ6, ta răsine de scamniunte 4 âid donnce en dernier lieu sous 
forme de poudre stche, mâl ă du biscait galement pulv- 
Msc; c'est mâine sous catte forme quiil est le plus ais€ de l2d- 
ministrer aux enhântse - 

M. Wimmer a trouvă que 16 mâlange suivant est celui qui 
ofirb le plus d'avantages et de facilites pour l'emploi de cette 
substaice. 


Prenez : R6sine de scammonte pure.  $ grammes. 
Savon de Venise. . . . 95 centigrama&. 
Sucre blanc. . . . . . 275 — 
M.et F. S. A. une potire homogâne et trâs târiue. 
Ajouter peu A pen : 
Biucuit pulvârisd. . . 34 giranmes. 
Ra. ...... Quelques gouties. 
Trituter fortement en ayant soin de detacher du pilon les partie 
de poudre qui s'y attachent, et de les mâler toujours de nok- 
veau au reste de la poudre. 
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On fait ensuite sâcher cette.pondre ă Vair et on la divise en 
paquets du poids de 30 grammes châcun. 

9 grammes de cette poudre contiennent 30 centigr. de scam- 
monde. 

On ladministre ă la dose de 40 centigrammes, qui sufăsent 
pour provoquer pinsieurs gande-rubes chez un adulte. Pour 
les enfants de quinae ans, on râduit la doseă 30 centigrammes; 
pour ceux de sepLă huit ans, ă 30 centigrammes ; enfin pour les 
enfants d'un ă deux ans, ă 10 centigrammes. 

Cetie poudre join! ă sa propristă purgative Pavaniage d'ttre 
un vermifuga d'une tres facile adminişiralion. 

Nous pensoos qu'un remâde saoret, tres prOu€ depuis quelque 
temps, doit ses propritiâs ă la scammonde, quoiqu'elles suient - 
attribues ă unu autre purgatif. | 
PI —OO—O——OO—OO—O—O—OO—O—O——O—OO—O——O—O—OO—O—O————O————————=———22z—._—————————— 

PBCTORAL EN SIROP OU EN TABLETPES. 
Brevet d'invention de cing ans, en date du 3! mara 1851, 
delivre au sieur Mossraa (Franţois), d Clermant- Ferrand, 

Prenez : 

42 3 kilogr. de colimaqons bien lavâs, 
6 kilogr. de mou de veau, 
150 grammes de lichen prive d'amertume, 
450 grammes de raisin de Corinthe, 
4 kilogr. 500 grammes de daties, 
4 kilogr. 800 grammes de jujubes, 
4 kilogr. 500 grammes de figues grasses, 
40 liures d'aau; 

Faites boailir jasqu'ă reduction de moili€ et passez; 
ge 4 kilogr. 500 grammes de manne en larmes; 

Faites dissoudra daas $ litees d'eau, paăsez et mâlez ă ia de- 

Q00LiD1 ; 
2” 480 groaninas da digitale, 
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430 grammes de pulmonaire, 

430 grammes d'hysope; 

Infusez pendant douze heures dans & litrea d'eau, paasez e 
mâlez ă la dâcoction. 

* 35 grammes de feuilles de beliladone; 

5* Mceuezletoutdans une bassine, daos laquelle vous joindrez 
45 kilogr. de sucre blanc; faites fondre, clarifiez, passez 
ă la chausşe et ajoutez 70 grammes de thridace et use 
dissolution de 2 grammes de codtine dans 60 gramme 
d'eau distillce ; faites cuire en consistance de sirop; 

6” „Pour les pastilles, il faut ajouter en plus A kilogr. de 
gomme arabique, rapprocher el faire cuire en consistance 
d'extrait mou pour les couler dans l'amidon, afin quelle 
soient mises au candi. 

D= 
NOTE SUR UNE PREPARATION FACILR DE LA MANNITE. 

Le prince Louis Bonaparte obtient ce produit en traitantia 
maâune en larmes par alcool bouillant, laissant cristalliser la 
mânnite, qu'il purife ensuite par une seconde dissolution, Dâis 
dans l'eau 'bouillante. 

M. Giovanni Ruspini (de Bergame), trouvant que ce procâdt 
est trop coâteuz: 

4* En ce que l'osperd une partie de lalcool; 

2" En ce qu'on n'obtient que trâs peu de produit; 

3* Et en ce que t'on opere sur la manne en larmes, dont! 
prix est toujours 6lev6, propose de le remplacer, en făisant 
fondre 72 onces de manane en sorte avec la moiti6 de son pod 
d'eau de pluie dans laqueile on a battu un blanc d'oeuf, faisânt 
bouillir pendant quelques minutes, passant A travers UI 
chausse de laine. Le liquide filtr6 se solidifie pur le refrvidi:" | 
sement en une masse brune, dopt on peut extraire la RU 
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nite par deux procâdâs diffârenis, soit que lon emploie alcool, 
soit que Peau serve de vehicule. 

4* Procâd€ par talcool: 

On exprime fortement la manne prâparte comme il vient 
d'âtre dit, on fait sâcher le gâteau de mannite qui en râsulte, et 
on le purifie en le faisant bouillir avec del'alcool et du charbon 
animal, on filtre, et la mannite cristallise par le refroidisse- 
ment. 

3* Au lieu de dessecher le gâteau de mannite, on le mâlange 
avec son poids d'eau froide et on le soumet ă une nouvelle pres- 
sion, puis on purifie le produit en le traitant par l'eau bouil- 
lante et le charbon animal, filtrant le tout, et Evaporant le 
liquide clair jusqu'ă pellicule. | 

La mannite cristaliise en cristaax beaucoup plus volumi- 
neux que lorsqu'elle a €t6 traite par alcool. 





tă e ut 





PALSIFIOCATIONS. 
ALTÂRATION BU VINAIGRE PARA LE NOI 005 (î), 

Le jury medical du departement de Seine-ei-Marne signala 
en 1845, dans un Tappori qui suivit la visite effectude dans les 
pharmacies, €piceries et drogueries de ce departement, des 
falsificatioas faites sur les vinaigres des fabriques d'Orldans 
et de Pithiviers. 

Dâjă en 1833 et 1834 des plaintes semblables s'6tant 6levees, 
on avait soumis ă l'analyse des €chantillons de vinaigre pris 
dans les fabriques de ces deux villes, et les râsuliats de Panalyse 
ayant demontr6 que ces plaintes n'ctaient pas fonddes, on en 
conclut que les falsificalions provenaient des fabricanis ou mar- 





(1) Cette aftfaire oftre de V'interet, car la question soulevte par les vi= 
sites faites par les membres du jury s'est dâjă presentde devant les tri- 
bunaax : eiie a mâme did jagde dans un sens contraire. 
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chands cirangers ă cette ville, qui mettaient leurs produits fal- 
sifics avec de Lacide sulfurique dans des futailles poriant Ies- 
tampille de la marque des vinaigres d'Orldans et les vendaiesi 
3 ce litre, 

Une cpreuve faita par une commission du coaseii central de 
şalubrite, en 1844, amena les mâmes râsultats, 

La chambre de commaerce d'Orldans, prâoccupâe de cet tul 
. de choses, €mit le voeu en 1845, qu'une commission fit chargte 
de visiter les fabriques de vinaigres, de verifier leurs prodaiis, 
et de s'entendre avec les fabricants pour faire remettre i [Ecole 
de pharmacie de Paris des types de rinaigre par deprenier 
ehoix; et par suite l'Ecole de pharmacie recut cette collection. 

Recemment plusieurs pitces de vinaigre frelat€ venant de 
Naotes furent safaies au port d'Orldans. Des rapports d esperis 
ont te faits dans ces deux villea. Une instructioa jadiciaire 
s'en est suivie. L/expâditeur expliqaait que ia prâzence de n 
chaux reconnue dans ses vinaigres provenait de Vemploi quil 
avait fait du noir animal pour ies dâcolorer et les clarifer, en 
suivaut les proc6dâs de Figuier (4). 
DDR O O O O NOOI NOII 

(1) Pigaier a dâmontr6 qud l'on pouvait dtcolorer un îitre de vinaigre 
de viv rouge, par 45 geammes de charbon dios; et qu'ii fallait, poar ui 
tenir la dâcoloraţion, laiaser en contact ă froid pendant daoz oa roi 
joars; mais ce premier procâa€, indiqu€ par Figuier, w'est pas pralica- 
bile. Le vinaigre ainsi decolort perd de sa force, une partie de Pacide 
servant ă dissoudre le carbonate et le phosphate de chaux qui font Pr" 
tie conațituante du noir d'os, î! faut donc, pour cette dâcoloratioe, 
empleyee da noir dâbarrasst du carbonate et du phosphate de chist: 
par l'agide chlorhydrique. Des erptrianees qui nous sont particaliirt! 
nous ont dâmontr6 qu'on optre trâs bien la ddenloration de viasițrt 
par le charban de bois, mais mieux encore par le căarboa animal le”. 
100 litrea de vinaigre (nous avions dtd charg6 par un fabricant î* 
vinaigre de lies, de faire des essaig sur cette ddcoloration) ont exigt, 
donnce moyenne, 6 livres de oharbos. On agit de ln more suivaate: 
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Le vinaigre vendu par M. Livenais avait 616 aussi adress6 
par M. le prefet du Loiret ă M.le prefet de police pour le prier 
d'en faire faire lanalyse. Cette analyse donna lieu au rapport 
Suivant; 

Paris, le 9 mars 1846. 
Monsieur le prefet, 

Par votre letire en date du 2 mars, vous me faites connaltre 
Je dâsir manifest par M. le prâfet du Loiret de conaaltre lapa- 
1yse d'un vinaigre saisi comme suspecid de falaificatioa, et qui 


SP Dra 





on met ces substances en contact dans un baril, on agite fortement, en 
roulant ce baril, qu'on a eu soin de bien fermer ; on laisse deposer; de 
demi-heure en demi-heure on agite de nouveau, on continue pendant 
deux jours. infin on taisse depeser, puls on soutire. Si on voulaft avoir 
un viaecigre paille, il faudrait mettre moins de eharbon, 4 Mvres, paz 
esemple, ei examiner le point de dâcoloratios, pouz azisir da nuance 
convenable. 

Le vinaigre ainsi decolort n'a rien perdu de sa force etil n'a dissout 
aucune substance qui puisse l'altcrer. | 

On pratique de la mâme manitre la decoloration de quelques autres li- 
qaides; de Peau-de-vie oulurde en rouge a exigt poar 106 litres, ane 
vre es demie de noir iar, 

On peut 29ssi dâcolorer le vinaigre rouge avec pa noir particuliar prâ- 
part, ep redyisant en poudre fine du silex, formant avec cette poudre et 
une solution de gtlatine une pâte que l'on calcine fortement dans un 
creuset ferme, Cette pâte fournit un charbon que Von râduit en pou- 
re, que Pon lare et que lon fait Becher fortement. Ce charbon est 
excellent pout dâcetorer 'le vinalgre. i 

On pent encere dâtolorer cet acide par le charbon de bois rdduit en 
poudre ; 9ous avona emploțe, avec sucgts, pour cet usage la poudre 
noire obtenue de la pulverisation du charbon de bois de bouleau, qui 
est connu sous le nom de braise (M. Gessarid employait avec succâs pour 
decolorer les eaux mâres, du sel de Seignette et autres sels, la poudre 
de braise de boulanger r€cemment cteinte.) On le trouve en qoantite 
chez les boulangers. On le reduit en poudre, on le passe au tamis, on le 
lave et on le fait sâcher; puis on Sen sert pour operer la decoloration. 
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a âte le sujet d'avis difierents, donnes par MM. les expert de 
Nantes et d'Orlicans. 

: Ce vinaigre, dont j'ai recu un 6chantillon de 250 grame, 
€tait renferme dans un goulot renverse ferme et portant ua 
cachet armoiri€, et une €tiquetie sur laquelie on lit: Vinaigre 
provenani du tonneau n* 5 (suivent trois signatures), il n'a nu 
lement le goât agrtable da vinaigre de vin ; sa saveur est acide 
eta un arridre-goât desagrtable ei qu'on -pourrait comparer ă 
la saveur du petit-lait ; ce produit, qui avait queique chose de 
n6buleux, avait laiss€ deposer un precipite blanc cristallia, 
qui, isol€, puis examine, a 616 reconnu pour âtre forme de sul- 
fate de chaux (4). 

Ce vinaigre, traii par les r6actifs ordinairement usilâs, pre 
cipitait abondamment par 'l'oxalate dammoniaque, ce qui i2- 
diquait la prâsence d'une quantită notable d'un sel de chaus. Îl 
fournissait, par le chlorure de baryum, un precipite notable de 
sulfate de baryte, insoluble dans acide nitrique; îl donnail, 
par lammoniaque, un prâcipiit floconneux que nous aroas rt- 
connu pour ctre du phospbate de chaax. 

L'acidii6 de ce vinaigre ayant ct6 dâtermince d Paide du 
sous-carbonata de soude sec et pur, nous avons va quil est 
trâs-faible en acide, et que sa faiblesse ne permet pa de ke 
compurer auz vinaigres d'Orleane, ni de le vendre comit 
tel: en eflet, 4* 100 grammes des vinaigres d'Orleans, es53)65 
chimiquement il y a plusieurs anndes (-sept ou huit ans eati- 
rOD ), exigeaient de 6 ă 7%:40 de carbonate de soude sec e! pif 
pour €tre satures; 2" des vinaigres de la mâme provesante 
essays en 1843, ont exige de măme de 6 ă 72:30 du not 
ne 


(1) Nous nous sommes expliqu, plus tard, la presence du salfate d 
chaux dans le vinaigre ; en effet, nous avons reconnu quele charbet 
d'os contient souvent de ce sulfate, qui jusqu'ici avait €chappt 34 1 
cherches des chimistes. 
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sel, le vinaigre soupqonne n'exigeant que 42-50. Or ce vinaigre 
est donc moins acide dans la proportion d'un tiers que le vi- 
paigre d'Orldans ; de telle facon 'qu'il faudrait trois litres du 
vinaigre suspecte pour remplacer deux litres du vinaigre d'Or- 
i6ans de bonne qualii€, et que si le vinaigre d'Orlans €iait 
vendu 45 centimes le litre, le vinaigre que jai 6t6 charg6 
d'examiner ne vaudrait que 30 centimes. 

Une portion de ce vinaigre, amen ă l6lat d'extrait, puis 
îinciner6, a 6t€ trait€ par de l'acide sulfurique, 6tendu dans le 
bui de determiner la quantile de crâme de tartre qu'il conte- 
nait. D'aprâs ces experiences, la quantite d'acide employ6e in- 
diquerail 2£-72 le creme de tartre par litre de vinaigre. 

Nous aurions voulu pousser plus loin nos experiences , mais 
nOus n'âvons cu en notre posseșsion que 250 grammes de vi- 
nâigre, ce qui ne nous a pas permis de determiner: 4* dans 
quelle proportion ce vinaigre contient les sels de chaux, et 
notamment le phosphate de cette base; 2% si ce vinaigre con- 
tient des sels metalliques. 

De tout ce qu'il vieni d'etre ditil resulte pour nous : 

4* Que le vinaigre soumis ă noire examen ne nous parait pas 
ctre du vinaigre obienu seulement de Lacidification des vins, 
mais un melange de vinaigre de vin et d'acide acâiique obtenu 
par la fermentation d'autres produits que le vin, la giucose, 
par exemple; 

2* Que nous nous bornons pour €tablir ce fait, et sur ce que 
le vinaigre examin€ avait laissc precipiter du sulfate de chaux, 
ei parce qu'il contenait des sels de chaux en proportions plus 
grandes que n'en contiennent les vinaigres de vin ; que, de plus, 
il contient un phosphate qu'ou ue renconire pus ordinairement 
daus les vinaigres ; 

3” Que ce vinaigre est faible et ne peut âtre compare aux bons 
vinai gres dits d'Oricaas; 
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l* Que la saturation a, en effet, dâmontre qae 100 gramnes 
de vinalgre d'Oridans exigent, pour leur sataration, de 6i 
7:50 de sous-carbonate de soude sec et pur, tandis que k 
vinaigre examin€ b'a exigt que 42:50 de ce mâme sal; 

5* Que, d'apres cette saturation, ce vinaigre ne vaudrait qe 
les deux tiers du prix auquei esi vendu le vinaigre d'Ortdans & 
bonne qualite. R 

6* Que la quantită de crâme de tartre que nous avons route 
dans ce vinaigre noas a paru âtre considerable, en raisoa de 
la nature du vinaigre ; puisqu'il resulie d'experiences făites păr 
M. Lassaigne, en 41844, 4* que le vinaigre blanc d'Oritans, 
% quele vin bianc de Saumur ne contenaient que de22:00427:50 
de ce sel par litre; tandis que le vinaigre examine en contieat 
2879. Nous nous sommes demandt si cette proportion a'tai! 
pas due ă:une addition faite dans le but de fournir ă ce vinaigrt 
de la densit€, afin que ce produit donnât du degreă laide de 
Vappareil employ€ mal d propoa ă Orltans pour apprecier la 
valeur du vinaigre, appareil qui ne demontre que la deasite de 
ces liquides, et non leur acidit€; mais c'est une question qui 
ne serait possible de resoudre qu'en se faisant representer Ga 
6chantillon du vin qui aurait servi ă la preparation de &si- 
naigres. 

Tels sont, M. le prâfet, les seuls documents que je puistt 
vous fournir en râponse ă la letire de M. ie prefet du Loirei. 
Je suis, etc, A. CaBVALLIEa. 

Une autre expertise & laquelle fut soumis un €chantilloa dee 
vinaigre constata que, trait€ par l'oxalate d'ammoniaque,il pre 
cipitait abondamment, ce qui indique la prâsence d'ane qaantiit 
notable d'un sel de chaux; qu'il fournissait par le chlorure dt 
barium un precipit€ notable de sulfate de baryte insolubile dans 
V'acide nitrique; qu'il donnait par lammoniaque aa precipilt 
floconneux qui a â€ reconnu pour du phosphate de chaux. 
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tapport en concluait que ce vinaigre 6tait dans la proportion 
d'un tiers moins acide que les vinaigres d'Orldans. 

Par suite de notre rapport, nous fâmes cit devant le tribunal 
correctionnel sant ă Orldans,: pour confirmer mos dires; 
lă, comme cela arrive quelquefois, nous fâmes, apres avoir 
6t6 dârangt par l'ordre du ministăre public et cela dans un 
but d'interet gencral, raili€ par le. defenseur du prevenu, qui 
trouva plaisant de s'Egayer aux dâpens de notre nes. Nous 
NOUS sommes souvent demand si ces sorties sont utiles ă la 
cause d'un avocat, et si l'on ne doit pas âtre pori ă croire 
qu'il n'a pas de bonnes raisons, ou qu'il ne sait pas plaider, 
puisqo'il a besoin d'avoir recours 4 des moyens qui n'6clairent 
pas la question et qui ne sont que ridicules. 

Cette affaire fut debattue devant le tribunal! de pulice correc= 
tionaelle, qui rendit le jugement dont ia teneur suit : 

Le tribunal : Considerant qu'il ne râsuite ni des rapporis des 
experis ni des debais, que Livenais ait venda ou dâbitt des 
boissons contenant des mixtions nuisibles ă la sante, ni qu'il ait 
trompâ l'acheteur sur la nature de la marchandise vendue ; que 
sous ce rapport la poursuite da ministâre public n'est aucune- 
ment fondte ; | 

Mais considerant qu'il est diabli par les debats que Livenais 
a envoytă la vente, au sieur Asselineau, commissionnaireă 
Orlcans, deux poincons et demi de vinaigre, et qu'il râsulte des 
aveux du prevenu que ce vinaigre, comme celui saisi dans sa 
fabrique ă Nantes, a 6tâ clarific par le noir anima! qu'il mâlait 
au vinaigre dans la futaille mâme ou il sâjournait plusieurs 
jours ; 

Constdârant que de !'analyse faite par les experts de Nantes 
et surtout par les experts d'Orlcans, il râsulte que le vinaigre 
Livenais renferme une certaine quantită de substances incor- 
pordes au vinaigre mâme, telles que du bitartrate de potasse, 


688 JOURNAL DB CHIMIR MEDICALE, 


du tartrate de chaur, du sulfate et du phosphate de chaur, et 
en outre de la chaux dissoute ă l'6tat d'acdiate, et enfin del 
gelatine ou colle employce dans le but de prâcipiier le noir, 
mais dont ii se dissout une partie par suite de l'action de l'acide 
acâtique sur la gelatine; 

Considcrant que les experts 6valuent la quantite de chauz ea 
exces ă i gramme par litre ; 

Considerant que le procd€ employe a pour resuliat de doz- 
ner au vinaigre Livenais un degre plus fort au păse-rinaigre, 
degre formant excedant de poids dă ă la presence des matitres 
ci-dessus enonctes qui s'y trouvent en dissolutioa ; 

Que, par consequeni, l'acheteur, en faisant usage du rinaigre 
Livenais, consomme tout ă la fois du vinaigre ordinaire ei des 
maliâres qui n'enirent pas dans sa composition lorsqa on en- 
ploie pour le clarifier les procedâs ordinaires ; 

Que si le vendeur, en agissant ainsi, n'a pas rigoureusemeal 
trompe /'acheteur sur la nature de sa marchandise, puisqut 
Vacide acâtique se retrouve par l'analyse chimique, il 2et 
existe pas moins sousle rappori l6gal une falsificatian qui renirt 
dans ies termes de l'article 875 du Code penal; 

Qu'en effet la jurisprudence et les commeniateurs sont dat” 
cord sur ce point: que l'on doitentendre par boissons falsibtes 
celles qui, sans etre nuisibles ă la sant, sont mâlangeesde 
quelques substances €trangăres ă lear nature; 

Considerant qu'il existe bien 6videmment dans le vinăigre 
Livenaisune substance ctrangăre ă sa nature, puisque indâper- 
damment de beaucoup d'autres matiăres, on y trouve surtoai 
de la chaux dissoute ă l'6lat d'acetate, ce qui ne se renconire 
pas dans les vinaigres clarifics par les procâdâs ordinairts ei 
particulicremenat dans les vinaigres d'Orlcans, ainsi que loa! 
constate les experis Petit et Merijot; que dâs lors ce fait rent 
dans l'application de l'artiele 475; 
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Que vainement Livenais soutient qu'il n'a employe pour cla- 
rifler les vinaigres qu'un proctd€ indiqut par les chimistes les 
plus distinguâs, puisque ces mâmes chimistes indiquent que, 
pour dissiper ls craintes que l'on pourrait conserver sur la 
nature du procâd€, il convient d'enlever aux os charbonnâs les 
sels qu'ils contiennent, avant de 18s faire servir ă la decolora- 
tion du vinaigre, precaution que Livenais n'a pas prise; 

Que vainement encore Livenais soutient que l'article 475 ne 
lui est pas applicable, parce qui'il a seulement envoy€ des 
vinaigres ă la vente, mais ne les a pas vendus ; que le negociant 
qui a fait sortir de ses magasins des vinaigres et les expâdie â 
un commissionnaire diranger, en lui disant de les vendre au 
miouz de ses interâis, fait un acte de mise en vente qui 6qui- 
vaut ă la vente; 

Consid6rant d'ailleurs que Livenais reconnait avoir vendu ă 
Nantes une grande quantilă de vinaigre clarifid ă l'aide du noir 
animal ; que ce fait qui, a âte dans Porigine Vobjet de la mâme 
poursuite, complăte la mise en vente operee ă Orlâans ; que dâs 
lors îl y a dans la cause le fait de vente ou d&bit prevu par l'ar- 
ticle 475 ; 

Mais considerant que dans le cours dela poursaite il ș a eu 
mainrlevâe de la saisie pratiquce sur les vinaigres de Nantes, 
et que dâs lors le tribunal n'a pointă seen occuper; 

Par ces molifs , 
 YVules dispositions des articles 475 et 478 du Code penal, 

condamne Livenais ă 40 francs damende, ordonne que les vi- 
naigres deposes par Livenais chez Asselineau seront repandus 
sur la voie publique, et condamne Livenais ă tous les dâpens. 

Fixe la durte de la contrainte par corps ă un an. 

M. Livenais a fuit appel du jugement prononce contre lui; 
et, dans sa s6ance du 27 aoât, sur les conclusions conformes de | 
M. Lenormant, substitut dela cour royale d'Orleans, cette cour 

ge sâRIE. 2. 46 
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a readu un arrât par leguel elle dolare non recerable I'appel 
interjei6 par M. Livenais, du jugemeat rendu par le tribunal 
de police correctionasile d'Ohidans le 1& mai 1846. A.G, 
MOI IERI 
SUR LA CONTARFAGOB DE MARQUES DU VINAIGRE DOBLÎAN. 
Les fabricasdis de vihafgre d'Oridans s'apercevaitai depui 
quelques anndes d'unb diminution sotable dans Letosleneai 
de ivurs produits ș ila en chorchorent la cause ei reconaaeai 
ae quciques fabricanis de Nantes, de lila de Rd et dela Î+ 
chelie, ete., uturpaient le nom de la ville d'Oricane et ree- 
daient comme vinaigre d'Oricane, du vinaigre fabriqat sil i 
Nantes, soită Itie de Re, soit-ă la Rochelle, etc. 
„de î** mars dersier, les vinaigriere d'Oritans, rizolne de 
mettre un terme ă cet abus, formtrent une associalioa pour k 
rdpreseion des contrefagons de marques. Qa ft sarveiller lar- 
tivee des bâtimenis suspecis, et le 6 mai dernier oa aaisiti 
- Rouen, dans ice magasins dun dostinataire, viagt (dis de ri- 
anigre expâdids de lile de B6 par M. Souchet, et portaai cei 
mărque : Gridaha, 


| fut donn€ suite ă la plainie et ă la saisie, si bien pek Ei | 


“juillet dernier, M., Souchet (de l'iie.de Re) stait tradait ea po- 
_ dice correctionnelle, sur ia poursuite du ministăre pablit, 
comme prevenu de contrefagon de margques. 
Souchet n'a pas mâconnu le fait qu'oa lui reprochait, et spră 
des repliques andimdes, le tribuhât a statud on ces terme : 
a En ce qui totche la în de noa-râcavoit diovte contre Its 
parties civile : 


* Autenda aha tertain nombre de vinaigriere d'Or 


prâsentent tomine parties câviles, que chacun d'eaa aşit ea 
vertu d'un droii qăiil tient de la loi; 

e Attedu que ces individus n'agiseni Wab cota dorpule” 
- Mon, et qa'aitii leur faterventibn est toctrtdleș 
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e Au fond: | 
« Attendu que vingt fenillettes de vinaigre ont 616 adresedes 
- A Rouen par Soaohet, nâgociaată lile de B6; 

e Atiendu que ces fâis portent sur un de leuPs câtâs le met 
Orldana ; que ce mot dâsigne 6videmmeat la ville 4'Oridans 
comme lieu de fabricalion, et qu'ainsi il indigque dridemment 
aussi un lieu autre que celui oă le vinaigre a €i6 fabriqud; 

« Auendu,; en ce qui touche l'application de /article 423 da 
Code penal, que Larticle 1* de la loi de 1824, aprts avoir dtfâai 
le dâlit, renvoie seulement ă l'application de la peine; que dâs - 
lors cet arlicle ast applicable ă l'aspâce ; 

« En ce qui toughe les dommages-intârtis; 

« Attendu qu'ils doivent âtre fix6s en raisea des prâjadiets 
&prouvâs par les parlies civiles 

« Altendu que le prejudiee justill6 se râduit auk viagt feuti- 
leties saisies ă Rouen ; 

« Que cependant, de L'interrogatoire du sieur Soachet ît zd- 
sujte qu'il avail dejă fait d'autres envois du mâmie genre ; 

« En ce qui touchae L'afiiche et Linsertioa du jugement - 

« Atiendu que les tribiinaux pe peuveat, er gândral, pre- 
poncer celte afiche et insertioa que dans les cas spteialemeat 
deiermines par la loi; 

« Que Varlicle 423 ne renferme pas de dispotitioa A est 
egard; 

« Par ces motifs, et vu les circonstances attenuanteş, 

« Le tribunal condamne le sieur Souchet ă quinze jours 
d'emprisonnement, 50 fr. d'amende et 200 îr. de dommages- 
insertie ; i 

e Le condamne, en catre, sut depens; le toat par corps. » 

Le tribunal de police correctionnelle d'Amiens a aussi con- 
damnâ un nâgociant de Pont- Rousseau, prăs Nantes, âl'amende 
et î 800 fe. de dommages-interâts applicables aut vinaigriers 





692 YOURNAL DE CHIMIE MEDICALE, 
d'Orldans, pour avoir vendu comme ctant d'Orlidans du vinaigre 
de sa fabrique. 

Le tribunal de Corbeil, malgre les efforts de M* Cremieux, a 
condamn6 ă 50 fr. d'amende eLâ 200 fr. de dommages-intăris 
un fabricant de Pithiviers qui avait vendu ses vinaigres comme 
__ Gant d'Orlcans. , 

L'avocat qui dâfendait les vinaigriers d'Orlcaas fit observer 
ă MeCrâmieux qui avait âtabli que son client fabriquait ses vi- 
nai gres avec des vins lir€s des parages oricanais, qu'il faadrait 
aussi dire que Linculpe mâlait aux vins qu'il employait des 
pressurages de cidre et de poir6, ce qai lui permettait de ven- 
dre ces vinaigres meiileur march6 que le vinaigre de vin par 
fabriquc ă Orldans. 

Quoi qu'il en soit, nous avons pu observer cette annce, ă P3- 
ris, que les vinaigres livrâs au commerce 6taient d'une qaa- 
lit inferieure, et qus ce changement dans l'6tat des vinaigres 
va croissant chaque anne. 

Il faudrait qu'une loi sur les matitres alimentaires et condi- 
mentaires 6iablit que les substances employdes dans les ali- 
ments seront vendues pour ce qu'elles sont, afin quele con- 
sommateur puisse savoir quels sont les produits dont il fait 
usage. 

XI ——— >... ————£—£—£——O£O—O—O—————O—£—£O£O——O£——£OO£OO—OOO—OO—£O£O————Oo— pa 


NOTE SUR UNE PALSIPICATION DU VALEBIANATE DE ZINC; 


Par MM. LanocQve, preparateur ă V'Ecole de pharmacie, et 
„ Hunaur, pharmacien, membres de la Societe d'âmulation. 


Depuis quelque temps il se vend, sous le nom de valcrianate 
de zinc, et ă un prix tellement bas, qu'il defe toute concuar- 
rence, un produil d'une grande beaul6, qui n'est autre chose 

-que du butyrate de zinc. Ces deux sels se ressembient telie- 
ment en effet, queu €gard âă leurs propridids physiques, il 
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est impossible de les distinguer. Le procâds que MM. Laroc- 
que ei Huraut ont employe pour decouvrir celie fraude est bas6 
sur la difference d'action que les ucides valcrianique et buty- 
riqgue exercent sur une dissolution concenirte d'acâtale de 
cuivre. L'acide butyrique y forme immâediatement un precipită 
blanc-bleuâtre, tandis que acide valcrianique n'y produit au- 
cun changement visible; mais par l'agitation il se transforme 
en gouttelettes huileuses verdâtres qui persistent de cinq ăvingt 
minutes et qui se convertissent en shydratânt en une poudre 
cristalline d'un bleu verdâtre. | 

Pour extraire acide du produit qu'on soupqonne îire fraude, 
on en distille 3 ou 4 grammes avec deux â trois fois son poids 
d'acide sulfurique ctendu d'eau. L'acide passe dans les pre- 
mitres portions du liquide distiile. 

Les auteurs ont €galement, par ce procâd6, reconnu des mâ- 
langes d'acide butyrique et d'acide val6rianique. 


=> 


MOYEN DE DOSER LA PURETÂ DES IODURES DR POTASSIUN DU 
COMMBRCE ; 
Par M. Bearaerr. 

Le procede de M. Berthet, pour doser Liodure de potassium, 
est base sur la reaction d'un iodate alcalin sur cet iodure, en 
prâsence d'un acide. Il y a decomposition des deux sels et 
precipitation de tout liode : - 


105, Na 04 5 IK + 6 S0=S0:, Na0+ 5 S05K0+61. 


L'iodate de soude employ€ par V'auteur est dissous dans l'eau 
faiblement aiguisce par de Lacide sulfurique, et on le verse 
goutte ă goutte dans la dissolution de Liodure jusqu'ă ce que la 
liqueur, qui devient brune d'ubord et se trouble, ne se colore 
plus par addition d'une goutte d'iodate. 

Les rtsultais obtenus n'Eprouvent aucune variation sensible 
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par des mâianges de sulfates, de ehlorures, de bromures, madame 
dans des proportions de 303 40 pour 400. 

La bromube de potassium eul ne donne, avec la solutioa 
d'iodate, aucun prâcipite; mais teulement une coloration jaune 
trâs faible, qui est bien luin de celle d'un iodure iodură. 

Les sels sulfarts seuls nuisent d Vopdration. Alors il est fa- 
cile d'en reconnattre la prâsence ă l'apparition du trouble blane 
lajteux produit par l'addition des premiâres goutes de solatioa 
titrde d'iodate de soude. 

Afn de rendre plus facile l'usage de ce procâdd, M. Berthet 
sa ert des instrumenis suivanie : 

Une 6prouvette gradude de 500 centimâtres cubes ; 

Une pipeite contentant 400 centimâtres cubes ; 

La bureite alcalimâtrique, divis6e en demi-centimetres 
cubes, et un petiţ ballon de 200 grammes environ, ă goulot un 
peu large. 


La liqueur normale d'iodate de soude est ainsi faite : 
lodate de soude trăspur. ... .. 8,780 gramimes. 
Acide sulfurique pur. .,.,.,... 15 _ — 

Eau distilice, Q. S. pour avoir 1,000 grammes de liqueur. 


50 ceplimătreș cubes de ceile liqueur ou 100 divisions de la 
huretie alcalimetrique dâtruisent complâlement une pipette 
de 100 cenlimâtres cubes de solution diodure de potassiu, 
faite dans la proportion de 5 grammes d'iodurs pour 500 cen- 
timetres cubes de dissolution. 

II suit de lă que cette pipette represente exactement i gramme 
d'lodure rel, et qu'elle exige en liqueur normale 100 divisions. 
Chaque division enrployce en moins accusera 1 pour 100 de ma- 
tiâres €trangăres, et chaque goutte sensiblement 2 milliâmes, 
et Pon peut facilement apprecier une goutte. 
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MOYEN DE RECONNAITRB [A PURETĂ DE 1 HUILA DB YQIB 
* DI MORUER; 
Par M. A, Bounaas. 
Monsieur le Râdacteur, 

Dans une leutre que vous aves bien voulu me communiquen, 
et qui vous a 6.6 adressâp de Gez, par M. Humel, le 3! ootobre 
4843, il s'agit d'indiqaer un moeyen pour reconnatire la paretd 
de l'huile de foie de morue. 

Dans cette mâme leltre, il est dit quau mois d'avril 1845, - 
cette question ful agitde dans la runion scientifique de Genăve, 
et que l'acide guifurique fut indiquc pour disţinguer la vâritable 
huile de foie de morne de celle qui peut €ire falsifice. 

Cette question, qui est digae d'intârâi et qui mâriie laten- 
tion de tous les pharmaciens, a 6t€ pour moi l'objei de queiques 
recherches sar lesquelles il ne me reste aucun doulte, st que je 
vous priv de vouloir bien mentioBner dans votre prochain nu- 
ro6ro. 

Ja me snis proeur6 moi-mâme des foies de morue dont j'ai 
extrail Vhyile. 

J'ai compare les caractăres physiques que prâsente l'acide 
sulfurique, aveo Vhuile de foie de morue pure, avec la mâme 
huile mâlangde d'huile de poisson, avec lhuile de poisson 
seule. 

Avec Yhuile de foie da morue pure, cet acide denane une cou- 
leur hbrun-maroan ; 

Aveo la mâme huile falsifice, on observe la mâme coloration, 
et peut-tire mâme plus foncâe ; | 

Enfin, avec Lhuile de poisson seule, on a une coloration 
jaune-brunâtre. 

Dans ces circonstances, ja conclus que l'acide sulfurique ne 
daune pâs de râsultais assen iranohâs pour recannpiire la pu- 
ret€ de Ihuile de foie de morue. 
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Poursuivant mes recherches, j'ai eu recours ă l'acide nitri- 
que pur et fumant, e voici ce que j ai observe : 

Dans de V'huile de foie de morue pure, l'acide nitrique, verse 
goutte ă goulie, s'entoure presque instantan6ment d'une au- 
reole ros6e que circonscrit chaque goutte, et qui prend en 
quelques secondes la teiute d'un beau rose; 

Avec l'huile de foie de morue melangee de son poids d'huile 
de poisson, cette coloration rose ne se manifeste pas, la trans- 
parence de Lhuile est lEgărement troubice ; 

Avec lhuile de poisson seule, lacide ntirique ne donne au- 
cune coloration et pas le moindre trouble. 

De tous ces faits, il resulte que l'acide nitrique peut servir de 
moyen sâr et certain pour reconnaitre la purete de Phuile de 
foie de morue, et que l'acide sulfurique doit ctre completement 
abandoane€. 

Je m'appuie sur limpossibilite dans laquelle on est de dâter- 
miner la dificrence des nuances que donne Lacide sulfurique 
avec l'huile de fuie de morue pure et la mâme huile falsifise, 
tandis qu'avec Vacide nitrique tout le contraire a lieu, puisque, 
comme on la vu, la couleur rose existe ou n'existe pas, selon 
que l'on a de Lhuile pure ou falsifice. | 

J'ai Phonneur d'âtre, etc. A. Bounanv, 

“ Interne des hâpilauzx de: Paris. 

Note du Redacteur. Des essais faits sur lhuile de foie de 
morue pure, obienue de foies traites par lether, pour ş re- 
chercher de liode, ont fourni des resultats negatifs. A.C. 

O Oa 
HYGIĂNE PUBLIQUE. 


DESINFECTION DES EAUX VANNES; 
Par M. COrTTEREAU fils. 
Les fabriques de chlore fournissent en grande abondance un 
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produit qui, jusqu'ă present, a requ peu ou point d'application, 
et qui sest trouvâ de la sorte perdu. Ce produit est le chlorure 
de mangantse; acide, que l'unretire des bonbonnes qui servent 
ă la preparation du chlore (1). En ajoutant 100 litres d'eaur 
vannes ă 8 ou 410 litres de ces residus liquides, on oblient un 
degagement de- gaz sulfhydrique, et le melange devient acide. 
Si on le jeite sur un filtre, 6n obtient un liquide jaunâtre, 
qui, par l&vaporation, fournit pres de 4 kilogrammes de sel 
ammoniacal brut. 

Il est inutile de dire que la desinfectivn est la consequence 
du melange. . 





OBSERVATIONS SUR LE CUIVRE ET LARSENIC, QUI TENDRAIENT 
A DEMONTRER QUE CES DRUX METAUX SONT REPANDUS PAR= 
TOUT ; 





Par M. Wacnanea, membre de la direction des mines du 
grand-duchâ de Bade. 


M. Walchner vient d'annoncer que ie cuivre et V'arsenic, m6- 
taux res nuisibles A la qualit€ du fer, sont toujours melanges 
et accompagnent en tous lieuz les minerais de fer si communs 
sur toute la surface du globe. Unis avec tous les oxydes de fer, 
en trâs petite quantile, on les rencontre dans toutes sortes de 
miines de ce metal, et dans quelques-unes mâme en telles pro- 
portions, que ces mines ne peuvent nullement servir ă la pro- 
duction du fer de bonne qualie, ă moins qu'on n'ait prealable- 
ment trail€ la fonte par un proced€ convenable pour l'en 
purger. 

Non-seulement les minerais de fer contiennent ces deux 
mâtaux, mais M. Walchner les a encure retrouvâs dans le pro- 





(7) Les fabriques d'eau de Javeile, ceiles de chlorure de chauz, foar- 
nissent une trâs-grande quantite de ces liquides. A C. 
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duit ocreux des eaux mincrales ferrugineuses (1). Du reste, 
toulea les eaux minârales, parmi lesquelles il ș en a damtia 
salubrit6 est connue et renommâe depuis longtemps, reafer- 
ment du cuivre et de larsenic, mais en proportioas teliement 
minimes, que ieur valeur remonteă des millionidimes. Ceei fai: 
disparaiire touie crainte d'un effet dangereux. Supposd gas 
influence de ces deux mâiaux seil saluiaire ă certaines mala- 
dies â doses irds petites, on serait portă A atiribueră lear 
presence une partie de l'effet salutaire de ces eaur. 

M. Walehaer a irouv6 6galement du cuivre et de larseaic 
dans les substances lerreuses, les argiles, les limons, les mar- 
nes, les roches, qui contiennent du fer. 

Dans ses experiences, Vauteur n'a point oublid de demontrer 
la prâsence de ces deux mâtaux dans les fers mâtdoriqaes (2). 

Les resultais de ces recherches meritent bien de fixer Pat- .- 
tention ; relativement aux minerais de fer, ils reclament surtout 
celle du forgeron ; relativement aux eaux mincrales, ces r&- 
suliats pourraient expliquer ceriaius effets particuliers des 
sources renommces ; enfin en decelaut dans les substances 
terreuses , les argiles, lus țerres labourables, l'existence de 
ces deux poisons minraux, ils doivent 6ie d'un intârâţ ma- 
nifeste pour tuus ceux qui s'occupent de recherches en mede- 
cive legale, | 

Avant de țerminer, hâtons-nous de dira que M, Walchner a 
apporie dans șes experiences toutes |es prâcautions nâceasaires 





(1) M. Trippier avait dâjă trouve de l'arsenic dans les eauz de Hammaa- 
Meskyutin, Journa!i de chimie mddicaie, 1840, t. VI, 2q scrie, p. 278, etle 
resultat de ce chimiste s'est trouve conforme aux experiences dernitres 
de MM. Heary et Chevallier. 

(2) M. Rummler, de Vienne, a trouve l'acide arsânieuz dans le peridot 
de fer mâtcorique de Pallas. ( Yoyez les Annales de Poggendorff, 18%, 
n. 4.): 
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ă Wanalyse ; qu'il s'est assar6 avec soin de la puretă de ses ma- 
tdriaux. | 

Qaant au procâde d'analyse qu'il a suivi, le voici : 

Il a fait passer un courant de gaz acide sulfhydrique â tra- 
vers la dissolution chlorhydrique des diffârentes substances que 
nous avons ciltes, jusqu'ă ce que le perchlorure de fer soit rd- 
duit en protochlorure, et que le liquide soit teliement sature de 
gaz, qu'aprts L'avoir laiss6 deposer, dans un flacon bouch6 pen- 
dant plusieurs heures, il ait encore senti assea fortement Ihy- 
drogâne sulfur6. Le precipite obienu, bien lav, sertă toules 
les opâralions par lesquellea la science prouve et dâmonire 
la prâsence du cuivre et de V'arsenic. Îl donne les p6actions 
les pius positives et les plus indabitables. 





' ABSENCE DU CUIVRE ET DE LARSENIC DANS LES EAUX 
DE PASSY ; 
Par M. FLanoin. | 

M. Walchner avait annonce ă PAcademie un memoire dans 
lequel se trouvaient consignces des exp6riences demontrant la: 
prisence du cuivre et de Varsenic dans tous les minerais de fer 
et spăcialement dans les eaux min6rales ferrugineuses. 

M. Flandin vieni d'analyser 6 litres et demi de la source 
de Passy; il a employe dabord la mâihode dont sest servi 
M. Waichner, et ensuite, pour la recherche spâciale de l'arse- 
nic, la methode de Marsh; duns les 6 litres et demi d'eau qui'il 
a analysde, il n'a pas dăcouvert la moindre trace ou apparence 
de culvre ni d'arsenic. 

O e e pe Se 
DE L'INFLUENCE TOXIQUE DU PAPIER DE TENTURE DE COULEUR 
VKRBTE. | 

|| y a dâjă quelques anndes que M, Gmelin a appels |aLtan- 

tion publique sur les dangers auxqueis exposent les papiers 
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verts contenant des sels d'arsenic et de cnivre. La commistion 
sanitaire du grand-duche de Bade, sttant occupee de cette 
question, a demand au professeur de Heidelberg un nourel 
aviB, qui a €t€ donns le 22 juin 4884. 

Les tapisseries de papier jaune, quoique contenant de Y'or- 
pintent, n'ont pas donnd lieu jusqu'aujourd'hui ă des accidents, 
ă moius que ces papiers n'aient 6i€ gratis et que des ouvriers 
p'aient respire la poussitre ; il n'en est pas de mâme des papiers 
verte, de couleur emeraude brillante, dans ia fabrication des- 
quels on emploie depuis quelque temps des acâtates et arst- 
piates de coivre. Les anciens papiers, moins beaur, 6laient 
prâpares avec du carbonate de cuivre. La mâme observation 
s'applique aussi aux vernis ă l'huile des appartements et aux 
visi€res des casqueties. - 

Aux fais dâjă connus (1), M. Gmelin en ajoute encore qael- 
ques autres. 

Le cocher Unholz couchait avec sa femme daus un apparte- 

ment tapiss6 de papier vert depuis trois ans (2). En automne 
1839, il yeut une odeur dâsagrâable trâs forte dans la chambre ; 
le mari se reveillait tous les matins avec une cephalalgie, des 
malaises, une secheresse dans la boucbe : ces symptâmes se 
dissipaient dans la journce ; et la femme se plaignait d'une toux 
opiniâtre. Les epoux se retablicent aussitdi qu'on leur fit chan- 
ger de chambre ă coucher. 
.. Fauth, grand bailiy ă Mosbacb, s'Etait dejă propose de faire 
ouvrir le plancher, 4 cause d'une odeur qu'il attribuait ă la 
presence de souris sous le parquei ; lorsqui'il eut connaissance 
des notes de Gmelin, il fit chunger la tapisserie verte, et l'odeur 
disparut. 


(1) Nous nc connaissons pas ces faits. 
(2) Comment le papier ou plutât la couleurest-elle restee inerte pendant 
ces trois ans? 
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Dans la maison du bailly d'Eberbach, il n'y avait une odeur 
repoussante que dans deux piăces tapiss6es en vert, situdes ă' 
une grande distance lune de l'aatre dans Fetage superieur, 
tandis que les autres appartemenis, mâme ceux du rez-de- 
chauss6e , cerlainement plus humides, n'exhalaient aucune 
odeur. | 

M. Liebig, dans les Juanales de pharmacse 1836 (vol. XVII, 
page 136), rapporte l'observation d'uu homme qui, pendant des 
ann6es, avait une cruption au front causce par une visidre verte 
de catguetie. L€ruption disparut avec le changement de 
coiffure. 

Un lâger empoisonnement fut observă chez une servante qui 
avait froti6 avec nn balai une lapisserie verte. 

II est cvident que lodeur repoussante et caracitcristique 
qu'on n'a observee que dans la chambre tapissce de papier vert 
ne peut tre autribuce qu'aux emanations de L'arsenic, proba- 
blement combin6 ă une maticre organique, et non vaporisă ă 
Pâiat d'hydrogene arseniqa€, qui, quoique titres delâlâre, n'a 
pas d'odeur. Sans dâfentire complâtement la tapisserie de pa- 
pier vert et les vernis de couleur verte, il est prudent de ne les 
employer que dans les chambres exposces au midi, bien aâr6es 
et râgalitrement chaufices, e! de s'en 6loigner aussitât qu'on y 
sent cette odeur de souris caracteristique; produite par la fer- 
mentation de arsenic humide avec les matieres organiques qui 
ont servi ă fuire la couleur. Les domestiques qui nettoient les 
murs tapiss6s ou vernis de vert, et surtout les ouvriers qui sont 
chargâs d'enlever ou d'appliquer les papiers, doivent avoir la 
precaution de se couvrir lu bouche et le nez avec une 6ponge 
humide. (4nnalen der Staals- Arzneikunde.) 

Nor pu REDACTEUR. Nous ne pensons pas que les faits 
relates dans Varticle du journal 4/nnalen, etc., soient exacts; 
nous avons pris des informations et fait des recherches dans 
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le but de peconnatiret 4* si diversbs personnes habitat des 
piăces lapisades en papier vert arsdaical s6iaient apercaes 
d'âmanations particulidres ; 2" si ces mâmes pernonnes avaieai 
- 646 imdisposcea, Les reponses ont 6i6 nâgatives. 

Nous nous altendions ă ces râsaliais, car nous arons hab 
nous-mâme une pidce expusce au vent d'ouest et qui cui 
tendue en entier en papibr vert arsâdical, sans jâtaâib îvoir 


rien ressenti de particulier. Notre cabinet est encote es | 


moment tendu en papier sur lequel sont des fleurs colorites 
par Lars6nite de cuivre, et nous n'avons rien 6prouvâgii odeur 


ni inconvenient. Ce que nous avons observe reste eacuteă | 


.examiner, es nous prions nos coilogues de rechercher si des 

faits analogues ă ceux avancâs dans ce travail ont 6i€ obier- 

v6s. Ce travail sera trâs utile, car M. Louyet, de Beoxeliss, 

vient de faire paraitre la note suivante, qui vient ă l'appui da 

dire de M. Gmelin : 

Sur une nomvelle combinaison de Parzenie avea Î hydrogeni; 
par M. Louyet. 

M, Louyet pense que l'odeur de la combinaison gazeuze qii 
st degage dans les chambres tapissces de papier vert est dae 
ă un arsâniure dhydrogene particulier, lequel est gaztur ti 
odorant; et pour emeltre cette opinion, il se base sar ce qu'27aa! 
laissd sâjuurner dans Veau de Varsenic distille, il a trouvâ qusu 
bout de quelques jours il s'en exhalait une odeur alliacțe re- 
poussânte, toui-ă-fait analogue ă celles qui rtgne dans le salles 
huniides tapissces de papier veri. Il explique cette odear ea 
disant que l'eau est decomposce et qu'il se produic eotre lâr- 
senic et ' Ihydrogâne une combinaison gazeuse. M. Loașei 
ajoute que cette dernitre doit ctre plue araâaiquce que iarst- 
niure trihydrique, parce que celui-ci cst inodore, et que ja va- 
peur d'arsenic est odotante ă ua hauj degrt. Enfia, l'autear de 
cette note termine par dire qu'il a recult devanit ies expârieaces 
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motvellbs qui auruient pu tire fâites sur ce aujet, en raisoh du 
danger qu'elles pourralent presenter. Que du reste, il a remar- 
Gu que l'Bau qui a sfjournd sur de larsenic acquiert des pro- 
prictes texiquts, que dans te cas il se forme trâs probabiement 
de L'acide arsnieux, et que par suite, |hydrogene de l'eau de- 

venu naissant se combihe avec l'arsenit: 
n biet et fct tepe gre ote retro eter reteba 


OBIETS DIVERS. 


SRTPIRR DE M. DR LENS A N. OHEVALLIRR SUR LES CALOULS 
RY SUR LEUR SOLUBILITE. 


Mon cher collăgae, 


Je vous ai parle d'une dissertation sur Yacide urique dont 
j'ai fait un extrait, et qui, je crois, estpeu connue; d'apres 
votre d6sir je transcris ici les principaux points de mon analyse 
qui me semblent pouvolr vous interesser : 


Heaaa (G.). Diss. chemico-medica in aug. de acido urico, 
ei morbis a nimia ejus secrelione ortis. Edimb. , septem- 
bre 1807. 


Cette disserlation contient des recherches sur les remtdes 
«des calculs urinaires et sur la gravelle en general. — L'auteur 
diablit que l'acide urique oblenu de la dissolution d'ub calcul 
urique dans la potasse pure pricipitte par l'acide muriatique 
et bien lav6, est en poudee parfaitemeni blanche, sans goât ni 
odeur (sa savenr ei sa couleur ordinaires Gant des ă des m6- 
janges) , soluble dans 1150 d'eau bouillanie et 4720 d'eau ă 
60* Fahrenheit. Evapore ă siccil6 avec lacide nitrique, il 
donne, quoique ir&s pur, une belle couleur rouge, atribute â 
tort par Fourcroy A un melange d'urce. — II ctablit aussi que 
les carbonates e! lea sous-carbonatea alcalina n'ont pas sur 
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lui la moindre action, quoiqa'il soit promptement solubile dazs 

les solutions d'alcalis pura , surtoutia soude et la potaste; 

qu'il se dissolve mâme, qaoique moins promptement dans leay 
de chauz, leau de savon, et qu'ă l'aide de la chalear il separe 
Vhuile de celle-ci; qu'enfin il soit solable dans les sulfures ei 
les Aydrosulfures. — Les urates neutrea sont, dit-il, pea so- 
lubles, et lorsqu'on parvient ă les dissoudre dans le corps, cest 
qu'il se forme des urafes avec exeds d'alcali. — | expliqut 
lerreur des chimistes qui ont ni6 l'acidit€ de lacide uriqae, 
en ce qu'ils ont pris pour tel un urate neutre ; car lorsqae, dil- 
il, on n'ajoute pas subitement et en grande quantite acide qui 
doit precipiter l'acide urique, c'est un sel qu'on obtient, ec. 
— Îl a reconnu que l'acide fourni par la distillation de acide 
urique est un compos€ d'ammoniague et d'un nouvel acide noa 
encore decrit. 

Les seuls agenis utiles contre les calculs sont, selon lui, k 
savon , leau de chauz et les alcalia pura. Quoique les car- 
bonates alcalins ne dissolvent pas [acide urique dani noi 
ezpâriences , !observalion prouve , dit-il, qu'ils ne sont pour- 


tant pas sans utilil€; il pense, d'aprăs la thâorie da docierr | 


Wilson sur la formation des calculs urinaires , quiils agisseal 
alors en neutralisant l'acide du canal alimentaire, resulta! de 
digestions imparfaites, s'opposant ainsi ă une nouvelle genera 
tion morbide d'acide urique, en sorte que lurine, qui nea est 
plus surchargee, peut dissoudre par une action lente ei conli" 
nue les calculs de la vessie, comme le ferait de Peau ordinaire, 
mais les petiis calculs seulement; car il n'admet la solution 
possible des gros ni par les boissons ni par les injectioas dit 
cune sorte. 
Votre tout devoue coliâgue, Da Less. 
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NOU VELLES SCIENTIFIQUES ET EXTRAITS DES JOURNAUX FRANCAIS 
ET ETRANGERS. 





THESE DE CHIMIN PRESENTEE A LA PACULTE DES SCIRNCES DE STRAS- 
BOURG, ET SOUTENUE PUBLIQUEMENT, LE MERCREDI 12 AOUT 1846, 
POUBA OBTENIR LE GRADE DE DOCTRUR AS SCIENCES; 


Par J.-B. Napolton Lanas, de Sarre-Albe (Moselle), licenci€ €s sciences, 
regent des sciences pbysiques au co ltge de Thann. 


? 


M. Leras a choisi le sucre pour sujet de thăse. Ii commence par parler 
de Putilite de ce produit et de la culture des plantes qui le produisent, et 
deplore de ne pouroir dononer dans une simple thâse des documents plus 
Gtendus sur ces chapitres. Aprâs avoir dâfai la denomiuation de sucre et 
avoir caractârist les differentes espăces du genre, il passe en revue leurs 
proprictes physiques et chimiques, leur 6tat naturel, action qu'exerce 
sur eux Veau, l'air, la chaleur, les scides, les bases, les sels, les suroxydes 
et les ferments. Îl insiste suriout sur la proprictt dont jouit le sucre de 
moasquer les oxydes et de les rendre souvent inaccessible aux rcactifs les 
plus-propres ă en dâceler la preâsenee. A ce sujet, l'auteur cmet l'opinion 
que, si par lintervention du sucre dans quelques mordants, on obtient 
des nuances plus claires, cela pourrait bieu tenir ă ce pourvoir qu'il a de 
naasquer les oxydes et par coăs€quent de disputer 4 Voxyde tout ou partie 
de sa tendance ă suniră l'âtofte. Dans le but de dtcider cette question, 
îl a imprime comparatirement des mordants de.fer et d'alumine dpaissis, 
les uns avec de la gomme pure, les autres avec de l'amidon grili€, les 
autres avec da sucre pur, les autres enfu avec un mtlanye de propor- 
tions diverses de sucre et de gomme ou d'amidon grili€. Tous ces 
&cbantillons se troavent collectionnâs ă la fin dc Voavrage. 

Au chapitre de la fermentation, M. Leras indique qu'il a fait de nom= 
breuses expâriences, desquelles îi râsulterait que le tannin empâche les 
fermentations visqueuse et lactique du sucre. , 

['auteur dtudie ensuite Vaction du sucre sur les vegetaur, et il-cite 
ses propres expâriences, tendantes ă ciablir que ce corps fait pârir les €tres 
da râgne vegetal, de la mâme manitre que les exptriences de MM. Ma— 


2 sEBIE. 2. | h? 
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gendie, Macaire, Marcet, Perzoz, Tiedmann, Gmelin, Chossat et Fâi 12- 
tellier, avaient demontre dejă que le sucre est impropre ă la vie de 
aniudut, ekpâriances que M. Letas cite ă cttte vecisiou. 

Enfin Vauteur termine sa thâse kt 6tăblissant les conclusions sui- 
vantes : - 

1 Le sucre peut s'opposer ă la fitdtibii des mordants sar les dtolfes; 

2” On peut crviter la deperdition da sucre, en introduisant dans le jas 
et avant la deferation, une substance astringente, telie que le tanaia; 

3" Le sucre tue les plantes. 

| atat 
| TRIBUNAUL. 
TRIBUNAL. DE PREMIERE INSTANCE, (6* chambre,) 
“ Prâsidence de M. Perrot de Chezellse (1). 
Audience du 15 octobre 1843. 

CAPSULBS GRLATINRUSES.— CAPSULES MEDIGANENTEUSES.— BREVET 
D'INVENTION.— PRODUITS PHARMACEUTI(IURS. — POUNSUETED COR- 
REOTIONNELLES EK CONTREFAGON. — OBDONNANCE DI NUR-LIRU— 
DEMANDE EN NULLITA DE BRRVETB. 

Za loi da 5 juillet 1844, Qui defend de breveter les compositions pharma- 
ceutigue3 oa remâdes de toute espece, est-elle applioable auz captilei 
gai couvrent ie remâdes, comme auz remâdej euz-mEmes > — No. 
M. Viel, pharmacieu ă Tours, est inveateur d'un prove pour cobori? 

des: medicaments e! en faciliter l'ingestion ; il a peris plueleurs detteti 
d'invention pour conserrer son drbit exclusif. MM. Mothes et Lâni0t- 
roux, inventeurs anterieurement brevetes te ptocâdta analogues, fireat 
saisir ă l'exposition de lindustrie des oapsâles fabriqaces par i. Viei, 
en contrefacon, disalent-iis, de leur propre procedd, 

Sar leur plainte, des poursuites furent dirigces contre leur toaca 
rent, Les procâdâs et led capsules furent soumia & l'Etâmen de Mi. Hearţ, 
Devergie et Chevallier : MM. Devergie et Henry firent, & la date da 2550 
vembre 1844, un rapport dâtaill€ dont les contiuaibns 6taicat gu'ily 
avait contrefacon pour une partie des protădis du sietir Mothel. 

Mais M. Chevallier declara ctre d'opinion diffârente de celle de 39 
colldgues sur queiques points, et motivant ses conclusions, îl tait, 
a a tit PI 


(1) Cette affaire prâsente de l'interât en ce qu'elle dtaBiit 16 droit da 
pharmacien. 
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cians un supplement au rapport de MM. Henry et Devergie, l'avis qu'il 
72" avait point de contrefacon (1). 

La Chambre da conseil, aprs avoir pest les deux avis, adoptant celui 
de M. Chevallier, rendit en faveur de M. Viel une orrlonnance de non- 
lieu. , 

Le jeur mâme, MM. Mothes et Lamouroux, craignant une concurrence 
G'autant plus redoutable, qu'elle venait d'ttre autorisce par justice, ache- 
terent par acte sous seing privc, tous les procedes de M. Viel, moyennant 
37,0Q0 fr.. paşables ă des termes convenus. Mais ă l'instant mâme, ils 





(1) Te supplement de rapport est le suivant: 

Nous, Jean-Baptiste Chevallier, chimiste, professeur ă l'Ecole de phar- 
macie, declarons adherer en partie aux termes et conclusions du rap- 
port precedent, mais dâclaroas âtre d'avis different sur quelques points. 

Ainsi, nous ne pouvons partager l'opinion €mise par nos colitgues: 
dans la quatritme conclusion, oăil est dit gue la ressemblance qui existe 
entre les deux sortes de mandrins provres d obterur dans un cas des 
capsules, dans un autre cas des tubes, constitue une contrefacan. Ce 
qui nous porte â repousser cette manitre de voir, c'est, 1” que le brevet 
conctde€ aux sieurs Mothes et compagnie leur accordait un priviltge 
pour la fabrication des capsules gtlatineuses destindes ă l'usage de la 
phbarmacic, et sur uv instrument propre ă les preparer, et que ce n'est 
que par extension de ce brevet, extension que nous ue croyons pas per= 
mise, que les sieurs Mothes et compagnie se sont attribuc le monopole 
de la fahrication «le capsules remplies de baume de copahu. | 

2* Parce que le sieur Viel ne fabrique pas de capsules vides, qu'il n'en 
livre point au commerce et qu'il se borne ă capsuler les medicaments li- 
quides , en se servant d'autres procâdes que ceux suivis par les sieurs 
Mothes ct compagnie, qui ont besoin de faire a part chague capsule, 
chague mandrin n'en faisant qu'une, de la rogner, de l'emplir, de la 
Boucher avec de la gelatine, d'unir par le trempage la gelatine qui forme 
Za soudure faite precedeument au feu et de faire secher le produit 
prepare. 

3* Parce que l'opâration de faire un tube sur un mandrin ne pcut cou- 
stituer une contrefagon ; en effet, nous voyons que t'id€e que l'on regarde 
comme lidte mâre de faire ou des petites Bouteilles, qu'on a appeltes 
capsules, ou des tubes, n'appartient pas ă MM. Mothes et compagnie. En 
effet, on sait que les sauvages disposent sur un mandrin, sur un moule, 
le suc de Phevea Guianensis, pour faire les bouteilles dites de gomme 
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firent opposition ă l'ordonnance de non-lieu, ce qui impliqaait unt 
sorte de contradiction. 

Aussi la Chambre des mises en accusation : « Considerant que V'acqai- 
sition du brevet de Viel implique la renonciation ăĂ toute poursuite, » 
confirma l'ordunnance de non-lieu. 

M. Viel, cependant, exâcutant le traite, s'6tait empresse€ de livrer ă ses 
concurrents , ses procâdâs , ses instruments, ses cap:ules, ă l'erceptioa 
d'un brevet pris le 19 dâcembre 1344, qui n'ctait pas encore exptdiă, et 
un instrument qui €tait en vuie de confection a Ecole des arts et mt 


Da E a aaa 
Flastique, de caoutchouc ; îl est vrai de dire que ces bouteilles, au lita 


d'âtre scparces du moule par un effort, ne le sont que par le bris da 
moule. A 

Que Macquer est parrenu ă faire des tubes de gomme clastique, de la 
grosseur d'une plume ă €crire, en se servant d'un moule de cire, iert 
couvraut de caoutchouc dissous, et faisant fondre la cire pour separer 
le tube du mandrin de cire qui disparaissait par la fusion. ( Wouveau 
Dictionnaire d'histoire naturelle, t. IX (1813), p. 567.) Que les chande- 
liers funt, par le trempage, des chandelles dites d (a baguette. 

4% Enfin, parce que c'est un perfectionnement que de former un tube 
qui, €tabli sur un seul moule (un mandrin essentiellemeat different 
- de celui des sieurs Mothes et compagnie ) et avec une matiăre diflt- 
rente de celle employde par ces derniers, peut fournir le moyen de 
capsuler, d'une seule fois, cinq doses de ce medicament liquide, quis 
trouve renferme dans des enveloppes bivalves ou sphâriques, ă la volostt 


de V'auteur. 
5e Enfin, parce que, sil ya perfectionnement, comme le declarent me? 


collâgues dans la troisieme conclusion, ainsi congue: gue ces diffarences 
râunies a la diminution de temps nâcessaire pour ubtenir le midite- 
ment capsulă, constitue un perfectionnement ă l'tgard du procise du 
şieur Viel, il n'y a pas eu contrefagon. Car le decret du 31 dâcez- 
bre 1790 s'exprime ainsi, art. 2: Tout moyen d'ajouter â quelque fa 
brication que ce puisse dire un nouveau genre de perfection, sera Te: 
gardă comme une invention. Puis, que la nouvelle loi sur les brevets dit: 
 Seront considărts comme inventions ou dâcouvertes nouvelles, l'inventioa 
de nouveauz produits industriels, finvention de nouveaux moyensi 0ă 
application nouvelle de moyens connus, pour Cobiention d'un risullal 
ou d'un produit industriel. 
Paris, le 1“ decembre 1841. 
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tiers d'Angers, et îl leur demanda de passer sous la forme authentique 
Vacte de vente, ainsi qu'i!s s'y ctaient obliges. Mais ceux-ci s'y refusă- 
rent ; contraints par sommation de se trouver chez le notaire, ils decla- 
rerent, dans le proces-verbal, qu'avant de realiser les conventions par 
acte authentique, il fallait : 

1* Que M. Viel leur remit P'expedition officiclle do brevet principal de 
perfectionnement qu'il avait declare avvir €i€ pris par lui le 19 decem- 
bre 1844 ; 

22 Qu'il garantit que ce brevet n'6tait pas compris dans les probibiz 
tions de V'art. 3 de la loi du 5 juillet 1844, et qu'il n'âtait pas frappe€ 
de quelqo'une des nullites de l'art. 30 de la meme loi; 

3 Qu'il representât et remit Vinstrument qui €tait en coars de fabri- 
cation ă Angers. 

M. Vie), persistant ă soutenir qu'il avait fidâlement rempli tous ses en- 
Qgagements , assigna MM. Mothes et Lamouroux en exdcution pure et 
simple du traite, et M* Lacoin, Ă audience de la 4* chambre, a en effet 
soatenu en son nom, 

Quant ă la delivrance du brevet: que MM. Mothes et Lamouroux sa 
vuient parfiitement qu'un brevet ne pourait ttre expedi€ aussitot qu'il 
Ciait demandt; que, d'ailleurs, il n'y avait pas de mecessite ă ce que 
M. Viei remit aux acqucreurs Pexptdition mâme dn brevet; que le rec6- 
pissc€ du dâpât de la demande, qu'il leur offrait, devait suffire, puisque 
l'acte de cession ctablissait une subrogation lcgale des droits de M. Viel 
en faveur de MM. Mothes et Lamouroux, de inanitre que ceux-ci pouvaient 
euxz-mâmes demander la delivrance du brevet; que, d'ailleurs, il ne 
pouvait plus y avoir mâme de pretexte; car le brevet avait €t€ expedi€ 
et offres authentiques en avaient cte faites A MM. Mothes et Lamouroux, 
qui les avaient rejetces ; 

Qu'il en ctait de mâme pour la remise de l'instrument en construction 
A Angers; que ni l'€poque ni le lieu de la dâlivrance w'avaient te fixes, 
que M. Vicl ne pourvait livrer Vinstroment que lorsquiil aurait 6t€ ter- 
Iin6; et que d'ailieurs, comme dans le cas precedent, /acte de cession 
tablissait une sabrogation l€gale au moyen de Jaquelle MM. Muthes et 
Lamouroux pouvaieat se faire dâlivrer liastrument ă Angers. | 

Quant ă la garantie que l'on voudrait eriger de M. Viel, que ce brevet 
n'est pas compris dans les probibitions de la loi du 5 juiliet 1844: 

Ou cette garantie est de droit, dit M* Lacoin, et alora il n'est pas nt 
cessaire qu'clle soit exprime dans acte, elle existe et nous ne ia dâcli-— 
neroas pas en temps et lieu; ou bien cețte garantie n'est pas de droit, et 
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alors MM. Mothes et Lamourouz doivent s'imputer de ne Vavoir pas fait 
inscrer dans l'acte sous seing privă. 

Cette demande est, dans tous les cas, inconcevable de la part de MW. Mo- 
thes et Lamouroux. Si le trait€ s'6țait pass€ entre personnes se royant 
pour la premiere fois, on pourrait peut-âtre comprendre une semblable 
pretentiona ; mais lorsque aprâs une plainte en contrefacon, aprts une 
iastruction rigoureuse, ct des expertises, aprts une ordonnance de noa- 
lieu, un trait€ qui presente tous les caracteres d'une transactioa sur 
procâs cht intervenu entre les parties, une semblable dernande n'est tri- 
demment qu'un faux-fuyant, une chicane. 

Toutefois, voici ce que l'on dit: 

« Votre dipsule est destintdeă contenir un mâdicament, elle fait arte 
le medicament une scule et mâme chose; faisant breveter Pun, vous faites 
breveter Vautre. Donc M. Viel, par surprise sans doute ou par fraude,a 
obtenu du ministere, au mâepris de la nouvrelle loi, un brevet pour us 
produit pharmaceutique. Le brevet est nul, donc la vente est nulle.» 
Ce sont nos adversairea, qui exploitent une invention semblable depais 
longues annces, qui fabriquent des capsules €galement propresă coa- 
vrir des medicaments, qui tiennent ce langaâge! 

Mais ils confondent 4 plaisir le contenant avec le contenu: lisez les 
brevets, if s'agit de la capsule et non pas du remâde. Lun est enlidre- 
ment distinct de l'autre. La capsule peut contenir tout autre choseqa an 
mâdicament : elle peut ctre fabriquce ă vide. îl y donc impossibilitt de 
confondre. Le brevet est parfaitement valabie. 

Examinant enasuite je texte de ia lovi qui porte: a Ne sont pas suscep- 
tibles d'âtre breveices les compositions pharmaceutiques; » et, rappro- 
chant le texte du rapport de M. Dupin,ă la Chambre des deputâs, lors 
de la discussion du projet, M* Lacoin demontre que le ministăre câtre 
fus6 Ic brevet sil avait eu pour objet une composition pharmaceutique. 
Sous Vancienne Mgistation, le gouvernement accordait toujours le bre- 
vet ; mais avant de Vexpcdier, le ministre, des qu'ii s'agissait d'un obict 
ayant trait â des miădicameats, €crivait ă Vinventeur pour lavertir que 
le breveţ ne lui donnerait pas le droit de dcbiter la preparation qui ea 
faisait Pobjet. Depuis la ioi noarelie, le ministre n'tcrit plus, parce que 
s'il sagit d'un mâdicament, le brevet est toujours refusă. 

D'aprâs M. Dupiu, ce ne sera donc que par surprise que l'on parviendră 
dâsormais ă faire breveter une composition pharmaceutique. Or, dans 

Vesptce, comment la sarprise ou ia fraude €tait-elie possible? Le tite 
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mâme de la demande du brevet indiquait qu'il s'agissait d'un objet ayant 
trait ă la pharmacic. 

L'attention ctait donc cveilice et c'est en pleine connaissance de cause 
que le brevet a dâte dclivrâ. C'est donc un procâs que nos adversaires fe- 
raient au ministre lui-mâme. 

M" Lacoin concluţ ă ce que le tribunal ordonne /'extcution du traite . 
ou declare que le jugement en tiendra lieu. Il demande, en outre, des 
dommages et interâ:s fondes principalement sur Part. 1.:0 du Code d'in- 
straction criminelie qui porte : « La partie civile qui succombe dans son 
opposition sera condannte aux dommages-intertis envers le prâvenu. » 

Le tribunal, en effet,: maigre les efforts de M! Berit, avocat de MM. Mo- 
thes et Lumouroux, a prononce le jugement suivant: 

« Attendu qu'en defense ă la demande inirodaite ă fin de râalisationa 
des coaventions intervenues le 18 danvier 1845, Mothces ct Lamouroux 
opposent: 

a î* Que l'objet de la vente n'6tait pas brevetable auz termes de laloi, 
S'agissaut de mâdicamenta; | 

« 2 Que le vendeur n'avait pas rempli les obligations qui lui com- 
petaient, n'ayant pas livre les ohieţs promis; | 

a Mais attendu, sur le premier moşen, qu'il est impossible de confon- 
dre le contenant avec le contenu, et qu'une enrveloppe quelconque, €tran- 
găre aux renagdes, pe peut dțre clașșce parmi les mâdicaments et re- 
mâdes ; 

« Attendu, sur le deuxiâme moyen, que tous les objets que Viel €tait 
tenu de remettre, il les a remis ou offert de leş remettre, et que, quant 
ă Vinstrument d'Angerş, c'est aux defendeurs euș-mâmes â en prendre 
livraison â Angers, aux termes de l'art. 1609 du Code civil, saufrembour- 
sement des frais de confection par Viel. 

a En ce qui touche les dopopages-intârăts : : 

« Attendu gue la somme de troiș cents francs deiommagera suffi-— 
samment Viel du prâjudiceă lui caus€ par les poursuites et parle refus 
de rcaliser jusqu'ă ce jour; 

« En ce qui touche 'execution provisoire: 

« Aitepdu qu'il p'7 ş ni titre autheptique ni promesşe recognue, et 
que Ia substance mâme des convenţions est altaquce. 

«a Par ces motifs, 

« Le tribunal diț et ordonne que le present jugement tiendra lieu de Ja 
realisation refusce des conventions en date. du 18 janvier 1845, qui se- 
ront timbrces et enregistrâes avec le present jugemeut; 
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« Condamne, en censtquence, Mothes et Lamourouxrâpayzeră Viel to- 
tes les- sommes €chues porties auxdites conventions, avec les intertis 
tels qu'ils sont stipules, ă la seule coudition par Viel de remcttre les 
instruments et brevets non encore remis, et sauf auxdits Mothes et La- 
mouroux ă prendre par euxz-mâmes livraison de la machine qui se 
trouve 4 Angers; | 

Condamne Mothes et Lamouroux ă trois cents francs de dommage:- 
interâts et aux dăpens, dans lesquels entrera le coât du procâs-verbal do 
5 fevrier 1845; 

« Dit quii! n'y a pas lieu d'accorderă Vie! lexccution provisoire par 
lai reclame ; met les parties hors de cause sar le surplăs des demandes 
et conclusions; fait distraction des depens au profit de Boudin, atcat, 
qui Va requise aux offres de droit. » 

On voit que ce jugement râsout implicitement la question de sarvir îi 
nonobstant V'art. 20 de la loi du 5 juillet 1844, le tribunal peut ordoa- 
ner lexecution d'unc cession de brevet faite par acte sous seing pri, 
en ordonnant que le jugement tiendra lieu d'acte authentique. 


E == 
TOXICOLOGIE. 


EMPOISONNEMENT PAR L'ARSENIC. EMPLOI DE l'OXYDE DE FEB. 


Le 10 fevrier 1846, la famille du n€goriant Bliim, de Thann, compottt 
de douze membres : du pâre, âg€ de cinquante et un ans ; de la mâre, îşte 
de cinquante ans ; de trois fils, le premier âgt de vingt-trois ans, le se- 
conde de dix-neuf ans, le troisitme de sept ans; de six filles, la premitre 
Agte de vingtetun ans, la seconde Age de dix-huit ans, la troisieme de 
seize ans, la quatritme de-quaturze ans, la cinquieme de douze ans, li 
sixiâme de ncuf ans, et enfin de la fille Levy, demeurant en qualitt de ser" 
vante chez la familile Bliim, fat empoisonnce par Pacide arsânieur. Lem- 
poisonnemdnt ctait le resultat d'un crime (1). Le poison avait 6t€ jete dans 
un potde fer, dans lequel on faisait bouillir la soupe pour le repasde midi. 
Les symptomes de l'empoisonnement se sont manifestes un quart dheure 
aprâs le repas, d'abord chez le petit garcon Age de sept ans, qui vomit 

N III 

(1) Des experiences tozicologiques ont €t€ faites ; mais affaire n'est 


point arrivce aux assises de Colmar ,le prâvenu d'empoisonnement 2722: 
pris la fuite et n'ayant pu ctre arrâte. 
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jusqo'au sang, puis chez le fils ainc et successivement chez tous les 
membres de la familie. Je dirai en peu de mots qu'aucun des membres 
ne fut exempt de tous les symptOmes graves qui peuvent se dâclarer 
apres un empoisonnement par l'arsenic. Ils furent traitâs immediate- 
ment par l'hydrate de perozyde de.fer. Nous n'en avions ă notre disposi- 
tion qw'ă peu prâs 250 grammes, ils furent administres par doses de 
30 granimes en suspension dans 1000 grammes d'eau sucre. Le traite- 
ment fut continut jusqwau lendemain 1i fâvrier, jour ot tous Etaient 
encore alites, except le pere, homme d'une cvastitution tres-robuste, 
qui se scntit assez fort pour aider ă soigner sa femme et ses enfants. Un 
traitement untipblogistique peu €nergique, Peau gommeuse laitce, des 
lavements Emollients, le repus, etc., furent la continuation du traitement 
que nous paraissait exiger leur 6tat. Le 12 f&vricr tous les ialudes furent 
atteints d'une conjoncltivite palpebrale qui necessita un traitement par- 
ticulier ; et ce ne fut que vers le 14 que l'on observa chez les uns une 
€ruption qui avait l'aspect des petites ampoules que produisent les pi- 
qâres d'orties, chez les autres, de petits boutons qui ressemblaient ă une 
<ruption miliaire. Au bout de sept jours toute la familile ctait sur pied; 
et aucun des membres de cette familie ne parait se ressentir aujourd'hui 
de la rude secousse que tout l'organisme a dâ cproaver ; ils jouissent 
tous d'une parfaite sante. | 

L'analyse chimique a fait constater la prâsence d'une grande quan-— 
tit€ d'arsenic en dissolution dans le bouillon, ainsi que dans les ma-— 
titres vomies. L'urine recueillie le lendemain de Vempoisonnemenat, une 
matitre d'une couleur verdâtre vomie par le fils ain6, le jour aprâs l'em- 
poisonnement, ne prâsentaient plus la moindre trace d'arsenic. 


au 
EMPOISUNNEMENT PAR LES CHAMPIGNONS. 


Un horrible ErEnement qui vient de se passer dans les environs de Cor- 
beii, a jet la consternation dans cette ville: 

Madame la baronne B.... , femme de M. le commandant B...., en gar- 
nison ă Saini-L6, ctait arrivte depuis quelques jours ă Saintry avec sa 
fille, âg€e de dix-huit ans. Li:ndi dernier, pendant une de leurs prome-— 
nades, ces dames ramasserent dans le bois des chimpignons qu'elles 
crurent reconnaltre pour tre de ceuzx qui sont trâs recbercbâs dans le 
deâpartement de la Manche, et qu'elles aimaient beaucoup. Maigret la r€- 
pugnance et les douțea de leurs domestiques, elles en firent preparer un 
plat pour leur diner. Les deux domestiques ne firent qu'y goâter. 
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A deuz heures du matin, mademoiselle B.... fut râveilice par derires 
- douleurs, et bientât sa mbre €prouva les mâmes symptâmes. Cependant 
toutes deux €taient sans inquictude et croyaient n'Eprouver qu'un malait 
passager. Dans la journce, les douleurs continuant, M. le doctear Liorat, 
de Corbeil, puls bientât M. Petit et M. Piorry, farent appelâs. Il ctit 
trop tard. Malgre toute l'Energie des remtdes emploves par ces habik+ 
praticicus, le mal faisait dea progres rapides. Le temps qui s'Etait 6ovuit 
ne permettait plus aux mtdicaments d'agir, et des symptOmes analogues 
ă ceux du cholera ne tardârent pasă se manifester. Apres cinquaate- 
deur heures, mademoiselte flodie B.... rendit le dernier soupir. Madaae 
la baronne B.... expira huit heures aprâs sa fiile. 

Dăs les premiers moments, M. le commandant B.... avait €te prtreau, 
mais il ctait loin de croire ă toute Pttendue du malheur qai devait le 
frapper. Quand îl est arrivâ, îl n'a plus trouve que deur cadares.llei 
impossible d'exprimer la douleur de ce brave et honorabie officier. Si 
fille ctait d'une beaut€ remarquable et elie runissait les taleats les plus 
distinguds. , 

La viotence du poison cântenu dans des champignons qui ont dâtermiat 
ce cruel accident est telle, que les deux domestiques ont Eproure sasi 
pendant plusieurs heures des symptâmes trâs alarmants, bien quelia ? 
eussent ă peine goâtt : l'une d'elles mâme arait presque immâdialement 
rejet€ sans l'avaler un morceau dont t'amertume Pavait frappte. 

Ces champignons appartiennent A Pespăce connue sous le nom d'agaric 
bulbeuz. il ressembie beaucotp aux champignons de couche par 13 forme; 
îl est tres blanc en dessuus et sa tige est trâs renfideă sa base, măis elle 
est entourde d'un volva qui 'enveloppe entitrement avant son 6panoait- 
sement ; ii est plus grile et ia peliicule qui recouvre sun ehapesă ei 
d'un jaune verdâtre; les insecies n'y toachent jamais ed ji necroil qut 
-aous l'ombrage des forâis. 
= 
CAS REMARQOUABLE D'EMPOISONNEMENT PAR LE SUBLIME COB0NI! 

A LA SUITE DUQUEL AUCUNE PARCELLE DU POISON NE PUT £155 

DECELEE DANS LE CADAVRE LOR3 DE L ANALYSE CRINIUR: 

Par M. le doctcur TAYLOR. 

Un homme âg€ de trente-huit ans, bien constitue, avala 8 gram! 
de bichlorure de mercure, puis but par-dessus 1 Jitre d'eav. Qui!" 
bliancs d'ceuf: lui furent immediatement aJministres. Des vomissemen!s 
abondants survinrent, ep Padministration de lalbumine fut coptinutt- 
Bientot une salivation considerable se manifesta, accompagde da g08- 
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flement de la langue, sans que les vomissements s'arrâtassent, Enfin, 
malgre€ Vingestion de vingt-quatre blancs d'osufs ct de 2 litres de lait, 
les memes symptâmes persistărent en s'accompagnant d'vacuatioas al- 
vines sanguinolentes et de dtlire, la mort arriva le cinquitme jour apres 
Tiogestion du poison. 

A autopsie, on trouva les alterationa de tissus qui se rencontrent or- 
dinairement dans les cas d'empoisonnement par le sublime. 

I'analyse chimique ayant 6t€ faite avec le plus grand soin, on 
chercha d'abord s'il 6tait reste quelques traces du poison dans V'estoimnac, 
A cet effet, les liquides contenus dans les viscâres furent acidules par 
Pacide chiorhydrique, puis on 3 plongea un fil d'or et un fil de zinc, 
mais sans en obtenir le moindre râsultat, mâme apres une immersion 
de plusiears heures, 

Les mâmes matiăres, soumises ă Pchullition pendant deux heures, ne 
produisirent pas de taches sur Por. II n'existait donc point de sublime i 
P'Etat de solution. 

Pour rechercher siil se trouvait encore de ce sel ă l'6tat de combinai- 
son avec l'albumine, soit des ceufs, soit des tissus, on coupa l'estomac en 
petits morceaux que !'on fit bouillir avec /acide azotique; et, aprâs 
avoir sature Pexcâs de cet acide, on traita le liquide par le doubie fil 
d'or et de zinc, mais on n'obtint pas plus de succes de cet essai que du 
precedent, | 

Le sang de la rate et la strosit€ du pdritoine furent examints aussi 
successivement ; mais ni dans l'un n; dans Pautre il ne fat poseihle de 
decoavrir la moindre trace d'un sel mercuriel. 








HIGIĂNE PUBLIQUE. 


ASPHYXIR DANS UNE FOSSE D'AISANCES. 


Dans le dervier numtro de notre Journal, nous faisions conpaltre 
Vaccident arrive dans une fosae d'aisaaces de la rue de l'Hirondelle, et 
nous dtablissions la necescit€ de faire publier une instraction dans le but 
de preveanir ces accidents. Yoici un nouveau fait qui vientă l'appui de 
ce que nous avancions: 

Une fuite de tuyaur de fosse d'aisances s'ctant manifestâe dans les 
caves de la maison de la rue de la Coutelierie portant le n* 10, le pro- 
prictaire de ccite maison et plusieurs locataires et voisins descendirent 
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dans cette cave pour voir ă quel moyen il fallait recourir pour artâter 
le prog'es de la fissure qui se manifestait, en attendant que t'on pât 
faire vider lu fosse. Parmi ces personnes, sau nombre de douze ou quinze, 
îl se trouvait un magon porteur de ses outils; un des assistants s'6tant 
malheureusement arme de la pioche du macon, voulut sonder la pro- 
fondeur du mur ou du tuyau par lequel se manifestait la fuite; mais 
cette operation fut faite avec maladresse, et des le premier coup porte 
la matiere, mal contenue par la maconnerie, fit irruption dans la care. 

Il y eut alors une 6pourantable panique, mais avant que les assistants 
euasent pu fuir, avant surtout quc les secours que l'on appelait da de- 
hors pussent arriver, huit personnes tombârent asphyxices par les €ma- 
nations du gaz delditre. 

Cependant quciques minutes araient suffi pour appeler sur le lieu du 
sinistre, les pompiers du quartier su quai des Orfevres, les gardes mu- 
nicipaux du puste de la place Maubert, et nomhre de gâncreuzx citoșeas 
tout prâisă sc dâroner pour saurer les malheureux restâs dans cette 
cave, od la mort 6tait devenue indritable. 

*. Lorsqu'on les retira, troia avaient cess€ de vivre, cinq dtaient dans 
une position presque desesperece, et ce ne fut qu'ă furce de soins que le 
doctear Hatin, qui habite une maison voisine, put leur faire recouvrer 
connaissance. 
———————————————————————————>——————————————————————————————————————————————————=—=> 
ACADEMIE ROYALE DE MEDECINE. 
DE LENS, DEAROSNE. 


L'Acadâmie royale de mtdecine vient encore de faire de nourelles 
pertes: 1* dans la personne de M. de Lens, chevalier de la Legion d'hoa- 
neur, ancien inspecteur gencral des ctudes; 2 dans celle de M. Louis- 
Charles Dcrosne, chevalier de la Lgiun d'honneur, manufacturier, elc. 

D= LaNS Ciait un homme rempi!i d'instructioa et de modestie ; on a de 
lui divers travauz et notamment une partie des articles du Dictiomaaire 
universel de matiere medicale et de therapeutique, qu'il a public ea col- 
laboration avec le docteur Merat (1). 





(1) Cest avec la peine la plus vive quc nous avons lu dans un solome 
publi€ dernitrement, une notice par laquelle on cherche â enlereră 
M. de Lens une parție de la râputation qu'il est acqiise par un tra- 
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Louis=Charles DEROSNE a d'abord public avec son frâre: 19 une note 
sar ia, formation de l'6ther acetique dans le marc de raisin ; 20 des ex— 
p6riences et observations sur la distillation de Pacctate de cuivre et ses 
produits; 30 des travaux sur l'emploi du charbon animal, et sur la dis- 
tillation, etc. Derosne se livra ensuite ă la construction d'objets di- 
vers, d'appareils pour Vobtention du sucre, pour la distillation de 
Palcuol. Plus tard, il ft ex€cuter des machines ă vapcur, des bateaux 
ă vapeur, des locomotives. II avait fond€ A Chaillot un €tablissement 
modtle, lorsque la mort est venu Venlever ă sa famille. 

O —— 


socIETE DE OHIMIE MEDICALE. 


.——.. 





Srance du 7 septembre 1846. 


La Socicte reţoit : 

1* Une lettre de M. Besse, pharmacien ă Montdidier, qui nous fait cou= 
paitre que c'est lui qui, en 1844, nous adressa la note sur l'embaume= 
ment ă l'aide du sulfate de zinc, consignte dans le n” de juillet 1846. 
M. Besse fait observer, ă yropos de la reclamation de M. Filhoi, qu'au 
moment oă l'on est venu râclamer son concours pour l'embaumement d'un 
cadavre, il n'avait qut quelques heures devant lui pour trouver un ageut 
conservateur qui pât faire esperer du succes ; que le temps lui manquait 
pour se lirrer ă des recherches; qu'il voulait €viter un procâs avec le 
docteur Gannal, dont les pretentions n'avaient pas encore €t€ dâtruites 
par un arrtt; qu'il n'avait pas â optrer comme exptricnce, et cons6- 
quemment ă tenter si le sulfate de zinc seul agirait; qu'il a dă pr& 
caatioaneliement ajouter ă ce sel Pexces d'acide qu'il supposait devoir 
jouer un râle dans la neutralizatiun des gaz ammoniacaux dâjă produits, 
et que le suifate de cuivre p'avail 61E ajuute que comme un mogen de 
coloration , qui devait servir ă indiquer la promptitude avec laquelie 


O 
vail public en collaboration avec lauteur de cette note. Si cet crit 
devait parattre, il aurait dă tre public du vivant de M. de Lens. Pa-— 
bli€ aprăs sa mort, nous le regardons comme une insulte faite ă sa 
memoire. On pourra juger du style de de Lens par une note analytique, ă 


propos de acide urique, qui se trouve dans le numero que nous pu- 


blions. 
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Vinjection parviendrait dans les vaisstaux; qu'au sarplus, M. Filhol peat 
prendre connaissance d'une note que M. Besse a insârde dans le Ripertoire 
de pharmaeie, mars 1845, p. 257. 

2* Une lettre de M.J. Houser, pharmacien ă Troyes, sur les râceptiors 
d'€lăves non bacheliers par les jurys d€partementaur. Cette lettre sera 
inscree. - 

3* Une lettre de M. C.M. qui, ă propos d'une visite faite par les mem- 
bres du jury, s'est adressâ M. le ministre pour savoir si un pharma- 
Ccien recu par un jury pour un dâpartemeni, et n'exercant que par 
toltrance dans un autre departement, celui ou il a fait la visite, 
dtait en droit de la faire, et si ce n'etait pas une illegaliti ? M.C. u. 
nous transmet les râponses qu'il dit lui avoir ci€ adressdes par ordre de 
M. le ministre, ct qui sont signces de M. Nisard ; ces reponses soat ies 
suivantes: 

Premidre question. Combien de temps M. le prefet peut-i! autoriser na 
pharmacien ă exercer sa profession dans un departement ot il n'est pas 
reţa ; cette autorisation peat-elie se renouveler , ct dans quelle condi- 
tion peut-elle se faire? 

Acponse. Cette autorisation n'est, en gâncral, que protisoire; elle 
peut se prolonger el se renouveler selon que le ministte ou M. le.prâfet 
jugent cette mesure n€cessaire. 

Deuziome question. Una pharmacien recu dans un departement voisiu 
peut=il, d'aprăs un arrâte de M. le prefet, faize partie du jury medical 
dans lequel i! exerce par toltrance ? 

Reponse. Non, sil y a dans le departement des pharmaciens regus par 

e une cole spâciale. 

30 Une lettre de M. N..., pharmacien a S$..., qui nous sigaale des faits 
tellement graves, quw'ils devrraient, ce nous sembie, tre dâferesi Mm. le 
ministre de la justice. 

4* Une lettre de M. Lebrou, qui nous demaude si Pon peut, sans or- 
donnance de mâedecin, delivrer de l'ellcbore, et si cette pliante a des em- 
plois qui puiasent permettre de la refuser. 

Il sera râponduă M. Lebrou quiil ne doit dâlivrer l'elilcbore que sur 
Vordonnance d'un praticien ; qae cette plante trâs active pourrait don-— 
ner lieu ă des accidents graves; que l'elicbore blanc a dt€ employt dans 
Pavortement; et qu'en avril 1846, aux sssises de Norwick, une femme, 
Sara Whisker, fut condamne ă la dcportation ă perpetuitt; pour avoir 
essay€ de faire avorter une filie, Franqoise Bailly, ă V'aide du veratrum 
album: medicament qui rendit cette fille trâs malade. - 
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5* Une lettre de M. Batillat, de Mâcon, qui nous adresse un exemplaire 
d'un Zraite sur les vins de France. Nous donnerons, dans lun de nos 
prochains namâros, des dctaiis sur les matieres traitces dans ce volume. 

6” Une lettre d'un de nos colltgues, sur l'exercice de la pbarmacie et 
sar les abus ă reprimer. 

7* Une lettre de M. Labiche, pharmacien ă Loaviers, qui remercie la 
Socicte de la mâdaille qu'elle iui a dâcernce. Celite lettre contient une 
note sar l'huile emplozee dans la fabrication du drap. M. Labiche sera 
pri€ d'adresser ă la Socidte le journal dans lequel ii a public son travail, 

8” Une lettre de M. Libchen, qui demande quel!s seraient les moyens 
de faire cesser les annonces menteuses de ces produits vantes comme 
pourant faire pousser les cheveuz, etc, La question nous a d'abord em- 
barrass€ ; mais en rcftchissant bien, nous nous sommes rassard. Si nous 
dtions charge de juger de sembilables produits et ceuz qui les vendent, 
nous ferions essayer, par les xendeurs, le sptcifique sur des gens 
chauves, et comme apres le traitement ils resteruient cbauves comme 
devant, nous traduirions les vendeurs de ces drogues devant les tribu- 
naux pour que justice leur fât rendue. 

go Diverses brochures, journauz, dont il sera extrait ce qui peut intâ- 
resser nos lecteurs. 

Sur la proposition de MM. Chevallier et Lassaigne, M. Delarue, phar- 
macien ă Dijon, et M. Pezier, pharmacien ă Valenciennes, sont admis 
comme membres correspondants de la Socidt€. |, 
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ETUDES SUR LES PRINCIPAUX CEPAGES DE LA BOURGOGNE. — OBSER- 
VATIONS HYGIENIQUES SUR LES VINS, SUIVIES DE CONSIDERATIONS 
SUR LE COMMERCE DE VIN DANS LA VILLE DE PARIS; 


Par M. BOUCHARDAT. 

Brochure in-8 de 30 pages. Prix: 1 fr. 
PI 
AECHERACERS SUA LA VEGETATION APPLIQUEAS A L'AGAICULTURR 

Par M. BOUCHARDAT. 
Contenant : 1” un memoire sur la theorie des boutures; 2* trois m6- 


moires sur Vaction des sels ammoniacaux et autres, sur la vegtation des . 
plants usuelles ; 3* un memoire sur /action des poisons et substances 
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diverses, sur les plantes et sur les poissons; 4” un memoiresar Pinfluence 
da sul, sur l'action des poisons sur les plantes; des expâriences sur le 
developpement des plantes dont les racines plongent dans Peau, suivies 
de considerations sur l'influence des terrains submerges, sur la vegeta- 
tion ; des experiences sur cette question : « Les plantes placdes dans une 
_dissolution contenant plusieurs substances absorbent-elles preftrable= 
ment certaines substances ă d'autres? » un memoire sur les engrais; une 
note sur V'emploi des matitres des vidanges dans l'agricultare ; un m6 
moire sur la maladie des pommes de terre. 
1 vol. grand in-8 de 200 pages. Prix: 2 fe, 


Paris, chez M. CHAMEROT, libraire-dditeur, 13, rue da Jardinet. 
NOE ===> 
LIVRE-REGISTRE PUUR LA VENTE LEGALE DES SUBSTANCES TOXIQUES; 

Par MM. CHEVALLIER ET THIEULLEN. 

Ce Livre-Registre, destine aux pharmaciens, contient : 10 l'explicatioa 
des causes qui ont donnd lieu ă la publication des lois et decrets sur la 
vente des poisuns; 2“ le texte de ces lois et arrât6s ; 3* des eremples qui 
demontrent que ces lois sont applicables aux pharmaciens, aux dre- 
guistes, aux cpiciers, aux marchands de coulears, enfin ă tous cevr qui 
vendent, sans avoir rempli les formalit€s voulues par la 10i, des sub- 
stances capables de dâterminer la mort ; 4” un tableau des substances 
mincrales, vegetales et animales, qui ne peuvent ctre dâlivrees sans qae 
les formalit€s prescrites par la loi soient remplies ; 50 des dâtails sar ce 
que doivent faire les pharmaciens relativement aux orduanances m6- 
dicales ă l'aide desqueli:s on dâlivre les substances actives ; 60 des 
feuillets pour recevoir les inscriptions lors de la vente des poisons. Ces 
feuillets contiennent des cases distinctes pour €crire : 1* la date dela : 
vente ; 2 le nom de l'acheteur ; 3* son prânom ; 4* sa profession ; 3* son 
domicile ; 6* le nom du poison vendu; 7 la quantite; 80 l'usage qu'on 
veut en faire; 9* la signature de l'acheteur. Une 10“ case peut recevoir 
les observaţions si le pharmacien juge â propos d'en consigoer sar son 
livre. 

On se procure le LIVRE-REGISTRE, au prix de 1 fr. 50 c., chez NX. 
Menier, pbharmacien droguiste, rue des Lombards, 37; Jouanneau, li- 
braire, quai Saint-Michel, 25; chez M. Labe, libraire, place de l'Ecole-de- 
Mcdecine, 4; chez M, Thieulien, pharmacien, rue de la Chaussce-d'Antia;: 


no 34. 





Paris. — Impr. d'ALEXANDRE BAILLY, rue du Faubourg-Montmartre , 10. 
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CHEMIE. 


SUR LA POUDRE-COTON. 

M. Orro, de Brunswick. — M. Knoep, prâparateur de l'ani- 
versii6€ de Leipsig. — M. le docteur Bay, de Beroburg. 
— M. le comie Jousserun et M. Corn. — Note de M. Pr- 
LOUZE, sur la xyloidine. — Remarque de MM. P.oskar 

et Moarm. | | 
Au sujet de la poudre-coton, M. Otto, de Brunswick, donne 

les dâtails suivants : = 
II paratt râsulter des experiences qui ont ELE faites jusqu'ici, 
que acide nitrique fumant, concentră, tel qu'on l'obiient de la 
distillation de 10 parties de salptire et de 6 parlties d'acide sul- 
furique, a la propriei€ de rendre le coton explosif. La poriion 
de Lacide qui est la plus puissante est celle qai passe la pre- 
miere dans la cornue. Si l'on plonge le coton pendant une 
demi-minute dans cette portion du liquide, qu'on le presse 
ensuite entre deux plateaux de bois ou de verre, el qu'ensuite 
on le lave jusqu'ă ce que toute acidite ait disparu, on oblient 
alors, aprâs lavoir fait secher, un produit €minemment explo- 
sible. Si, aprăs cela, on cherche ă rendre explusive une nou= 
velle quantii€ de coton, en le plongeant dans le liquide qui a 
dejă ct employe, ce nouveau produit est beaucoup plus 
3e sERIR, 2. 08 
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faible. Si toutefois, aprbs avoir lavt tt setht ce produit, on 
le plonge de noutesu dâns t'acide, îl en resulte un produit 
satisfaisant. On peut donc renforcer lu preparatiua en la plon- 
geană plusieurs reprises dans acide. Je ne panse pas, dail- 
leurs, ainsi que je V'uvais cru d'abord, que le temps del'in- 
mersion dolvp âtre citconscrit dans des limite aussi ciroilâs, 
car j'ai vu du coton devenir trâs explosif apres une immersion 
de douze heures. Mais ce qui est de la plus grande impor- 
ance, c'est le soin dunne€ au lavage : les dernieres traces de 
Vacide sont difficiles ă faire dispâvatire. S'il reste de lacide 
dans le coton, cetie subsiance, quand elle est sâche, sent lâ- 
cide nitreux ; si on l'endlamme sur une assielte de porcelaine, 
elle produit Egalement une vapeur acide. 

Aussi, la promptitude de la combusiion d'une booletie de 
coton explosif sur une assielte est-elle le meilleur sigoe de hi 
bonte du prodauit; si l'on touche la boatette avea un carbon - | 
rouge, elle duit fulgurer comme la poudre ă canon , naaiă sas 
laisser de râsidu : si, au coatraire, elle prend feu jentemeat ei 
laisse.des cendres, alors la preparation est impropre âu sere 
vice des armes ă feu. Une chose importante â obser est 
celle-ci : c'est, lorsqu'on a retir6 le coton du bain acide, ei det, 
par la pression, on la dâpouili€ de tout reste d'acide, d'avolr 
soin de le laver ă tres grande eau en l'&parpillaat. C'est ponr 
quoi aussi l'opâration ne râussit jamais mieux qu'avec de pe 
tites portions. Lave dans une petite gquantitd d'eau, le cotoa 
s'echaufie, surtout s'il y'en a beaucoup, et il s'y forme des ti- 
ches de couleur bleue et verte, qui ne se rediesolveat que int 
difficilement, et peu de coton reste pur. Oa prut dire, ea gk- 
neral, que le produii obienu est d'auiant:meilleur, que le cutoe 
explusif se distingue moius du coton ordinaire. 

“Un pi oduit bien prepare a d s propriâiâs ires remarguablet; 
il est explusii au plus huut point. Chassces pur une charge de 
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5/4 ă G/& de graias de ce coton, des balles de pistolet de pocba 
d'un liers de pouce de diamâtre ont traverse de fortes planches 
de 1 pouce d'Epaisseur. Avec 6 grains, des balles de fusii, ti- 
rdes ă la distanoe de quarante-cinq pas, se sont enfoncees de 
4 pouce dans des planches de châne. Avec des chargas de 4 ă 
5 grains, on a fait avec du plomb de chasse les plus beaux coups 
de fusil. Nous dironsencore, comme renseiguements d'une utilil6 
pratique, que plusl'inflammatioa du coton-poudre est prompte, 
moias aussi la prâparatiou laisse de râsidy, et meilleure est- 
elle ; mais plus aussi (aut-il 6ire prudent lorsqu'on s'ea sert, 

Ayant chargâ avec 1 1/2 grain d'une preparation emiuera- 
ment explosive un petit pistolei de poche ă canon de cuivre, 
arme a 6clat€. | 

Le docieur Kaopp, prEparateur au laboratoire de luniver= 
site de Leipsig, donne la recetie suivante : 

„ Prenez parties €gales d'acide suifurjque anglais du com- 
merce ct dacide nitrique du commerce (acide nitrique fu- 
mant ); mâlez les deux liquides dans un vase de purcelaine; 
plongez-y sur-le-champ, el ă la fois, autani de coton que le 
melinge liquide peut en recevoir, et couvrez le vase avec 
un plateau de verre depoli qui le ferme exactement. 

Aprts avoir laiss€ le tout en repos pendant quelques minutes 
ă la temperature ordinaire, si lun retire le cotou et qu'on le 
lave immâdiatemenLă leau fruide, on oblient (apres dessicca- 
tion) un produit fulminant des plus cuergiques. Seulemeut, il 
faut avoir soin de ue laisser le coton dans le liguide acide que 
le temps necessaire pour quil sy dissolve partiellemeut. [i se 
puurraii meme que la propuition en poids des deux solutions 
acides, ainsi que le temps indiqu€, ne fât pas une condilioa 
rigoureusc pour le succes. Au contraire, il semblerait qu'uue 
quautit6 moindre d'acide sulfurique et une imimersion moins 
longue n'empecheraient nuliemeni la râussile. Je coton ainsi 
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prepare demande, pour devenir explosif, ă- tre parfaitement 
s6che dans l'airchaud ; il devient alors A peine reconnaissable 
ă câ!6 du coton ordinaire. Avec 12 grains de ce coton-pondre, 
un fusil, qu'on chargeait ordinairement avec 20 grains de poa- 
dre, fut tir6 ă Leipsig le 11 octobre. A quatre-vingi-diz pas, 
au premier coup, la balle traversa une forte planche de châne 
de 2 pouces d'Epaisseur, et une autre planche de sapin d'une 
€paisseur gale, placee devant la premicre; apres quoi, elle 

_senfonqa dans la butte de terre clevee derriere ces planches. 
Si on allume sur lu main une portion de ce coton ainsi prepart, 
il s'enflamme et disparait avec une rapidile telle, que la maia 
n'en ressent aucune douleur. Si on en râpaând sur de la poudre 
ordinaire el qu'on y mette le feu, le coton expiosif seul sen- 
flamme, sans que le feu se communique ă la poudre ordinaire 
sous-jacente. Ă 

Le docteur Bley, ă Bernburg, « fait des recherches pour 
substituer au colon une substance moias dispendiease, etil 
s'est assur6, par des experiences ritârces, que des copeaur ou 
de la sciure de bois, prepares de la mâme manitre qae le co- 
ton-poudre, acqudraient les mâmes qualites explosives, el pon- 
vaient, en cons6quence, remplacer avantageusement la po- 
dre ordiuaire, soit dans les armes ă feu, soit dans les urous de 
mine. 

De nouvelles exptriences viennent €galement d'ttre failes 
par M. le comite de Jousselin et par M. Colin, professear de 
chimie ă VEcole royale militaire de Saint-Cyr, sur un colon 
fulminant qu'ils avaient prepar6 eux-mâmes. Ceite matidre 
ayait le mâme aspect que le coton ordinaire; elle ctait d'une 
blancheur €clatante et s'enflammait ă l'approche d'un simple 
point en ignilion, sans laisser de râsidu. On Va fait dâtoner 
sur de la poudre ordinaire, sans que celle-ci făt le moins du 
monde aliere. Cette prâparation peut âire noyce sans perire 
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ses proprictes, avec la precaution toutefois de la dessecher dans 
Un courant d'air chaud apres qu'on l'a plongee dans P'eau. 

Ce coton avait du reste 6.6 prepare au moyen de l'acide azo- 
tique. Ce dernier sert ă donner au coton la quantitt d'oxygâne 
n6cessaire pour transformer tout son hydrogâne en eau et 
tout son carbone en acide carbonique. Cet acide, qui a 6t€ pro- 
post dejă bien souvent dans les cas ou lon veut oxygâner une 
mnatiăre, a depuis longiemps dâjă 6t€ employe par M. Pelouze, 
lors de ses recherches sur la xyloidine. Mais une modification 
devenait necessaire pour donner.au nitrate de coton toute l'ac= 
tivil6 que doit avoir un corps destine ă remplacer la poudre. 
Parmi plusieurs moyens que MM. Jousselin et Colin ont em- 
ployes avec succ&s pour obtenir ce râsultat, une immersion de 
quelques heures dans l'alcool leur a paru produire un tres bon 
eflet. | 

Malgre les râticences dont il a plu ă M. Schoenbein d'enve- 
lopper sa decouverie, M. Pelouze a fait remarqueră l'Academie 
que les propriâtes de la poudre-coton ne paraissent pouvoir 
s'appliquer qu'ă la xyloidine, decouverte en 1833 par Bra- 
connot. e 

II fait observer que cette substance a 6l€ l'objet d'un m6- 
moire qu'il a fait inscrer dans les comptes-rendus de lAcad6- 
mie en 1833 : dans ce memoire i! a dâmontră que la xyloidine 
resultait de l'union des €l6ments de V'acide nitrique avec ceux 
de l'amidon, et il a explique, par sa composition mâme, l'ex- 


bă 


treme combustibilite de cette matitre ; qu'il a trouve qu'au lieu 


de preparer la xyloidine par la dissolution de la cellulose, 
comme l'avait fait Braconnot, on pouvait l'obtenir avec infini- 
ment plus de facilit€ et d'economie, en impregnant simple- 
ment d'acide nitrique concenir€, le papier, lă coton et le chan- 
vre ; que ces matitres organiques, tout en conservant îeurs 
formes, prenaient feu vers 180 degres, et brilaient presque 
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sans isidn et aveo une excessive 6nergie. M. Pelouze ajute 
qu'il avait prevu, dans sun mtnioite, qu'une propridiă aussi re 
marquabie ne povrrait rester longtemps saps application; 
mais qu'il n'avait pas peusc un seul instant ă Vemployer dans 
les armes au lieu de lu poudre șet qve:le merite „de cete applr 
cation revient tout entier a M. Sthoenbeip. 

D'aprâs les nouvelles expdiences ţu'il a faiies, M. Peloaze 
Gtablit u'un decigramme de papier azotique ou de poudre 
ooton sufâsant pour une charge, il s'enauit que 20 grammes de 
ces mâmes subsiances sufiisent paur' deux cents ooups : et que 
quaud on teficehii î la facilit6 et ă la rapidite avec lagueile les 
personnes les plus âtrangăresă la chimie peuveat couvertir ea 
une puudre 6nergiquv le papier, le coton, le chanvre, la sciurt 
de boia, etc., on ne peui sempecher de reconnatire Lexirine 
gravile des qucstions que souleve application de M. Schoenbeia. 
. Eufu, M. Peluuze termine sa nuto par une reflexioa its 
digua d'inteârei, suvoir, que lorsqw'an voit lacide pitriqee se 
gâger da us des cuu.binaisons organiques vu îl se dâponillo de 
sea propri:tes ordinaires, de son odeur, de sa causticii6, desa 
solubili!ă, on se demande sil est abâlument impossibie que 





Lon obiigune un juur des subsiances alimentaires, eu suiraal 


une marehe plus ou smaius dirigee dans ce sens, cest-ărdirt 


eu faisaut cutrer Yazole daus des matieres qui p'en coniienneii 


pas niturelleutnt. 

A Vuccasiun de toutes ces communications, MM. Pioberi el 
Moriu font veniarquer que, couirairement ă ce qui a 616 at: 
Honcă, le coton-poudre donne ordinairemeat un rcsidu forme 


d'enu et de charbon ; que sa combustiou n'a pas lieu ă nalt 
grand dâveloppement de chaleur (environ 400 degres), qui" | 


qu'c!le enflamme la poudre ă canon; qu'elle produit peu d 
gaz, si bien qu'i!s s'ichappent que!quefois en totalite para 
lumicre et par 19 vent du projectile sans le deplacer ; que Ie 
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valume des charges les plus fuibles es!, en gândral, tres cun- 
sideruble e! excâde celui qu'il «si uunvenable d'affeoter ă la 
charge des armes ă feu; cafin, quapres plusieurs essais de 
preparatiau faits au depât central, aa a obieuu das produiis 
qui paraisseat plus inflammables, et. d'une comhusHibilit6 plus 
active que ceux qui ant 6! annoncâs; qu'aiusi la colon prâ 
pare par immeșsion 'daas un mâlange de volumes 6gaux d'a- 
cides nitrique e sulfurique canceuires, dâtone ă la țempâra- 
ture de 175 degrâs, qu'il est mâne arrive que du cotan prâpar$ 
de la sorie et sech6 s'est spontanemeat eaflammâ ă une țempă- 
rature d'environ 100 degrâs, 


Dn) 
NOTE SUR L'EMPLOJ DE LA VARINE DE MOUTAROE (sinapie nigra) 


ROUR FAIRE PISRARAITRE L'ODEUR DES VASES AYAN CONTENU 
DES HUILES VOLATILES OU DES TEINTURES ODORAÂNTEŞS. 


N. Mabier, pharmacien ă Château-Gonthier, a, dans le Jour- 
nai de chimie medieale, tome 1*, 3* scrie, page 375, indiqu€ la 
pâte d'amaudes ameres, les feuilles de laurier-cerlse ou de p&- 
cher pilees pour enlever lodeur aux vases ayant contenu des 
huiles esşenlieiles vu des teintures odorantes. Pai reconnu 
Sgalement ceite propri6i6 ă la farine de moutarde dâlay6e dans 
ung petite quantii6 d'eau froide ou liâde : des bouteilles qui 
avaient servi ă lessence de terâbeiihine, de menihe, de tlhym, 
de lavande, de girofle, ă la creosute,ă l'eau-de-vie camphree; 
ă la teinture d'assa foelida, ont 616 rendues propres et sans 
odeur en y iniroduisant de la farine de moutarde sur laquelle 
on versait une peliie quantit6 d'eau froide ou tiăde, eu agitant 
fortement la bouteille pendant quelques instanis et en lavantă 
grande euu ; si l'odeur ne disparaissait pas complâtement par 
un premier lavage, on recommeiiqaii une seconde fois. Des es- 
sais cumparutifs me porteui ă accorder ă la fuviue de muutarde 
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une action presque €gale, pour cet usage, ă la pâte d'amande 
amâres, qui remplit parfaitement le but. 

M. Mabier dit, dans Larticle cite, qu'il croit pouvoir avancer 
que la pâte d'amandes amăres, que les pulpes de fleurs de 1aa- 
rier-cerise ou de pecer, p euvent devenir applicables ă la con- 
servalion des viandes ou du poisson, dans les transporis. Les 
exp6riences que j'ai faites avec la pâte d'amandes ameres sen- 
lement, m'ont donne des resultats favorables ă l'opinioa de mon 
honorable confrâre : sur six experiences, le morceau de viande 
recouvert de pâte d'amandes s'est conserve un ou deux jours 
de plus en bon 6tat, qu'un semblable morceau de la mâze 
viande, non recouvert de pâte et place dans les mâmes condi- 
tions de temperature : il est probable que les pulpes de fenilles 
ou de fleurs de laurier-cerise et de ptcher agiraient de la mene 
manitre. . 

La propricte de retarderla putrefaction que possădent la pâte 
d'amandes amtres, les pulpes des feuilles et fleurs de laurier- 
cerise et de pecher vient, sans aucun doule, de l'acide cyanby- 
drique qu'elles contiennent; dâjă, avant M. Mabier, d'auires 
observateurs avaient remarquc que les cadavres des personnes 
empoisonndes par cet acide se conservaient quelquefois lorg- 
temps sans se pouirir (1). Benjamin-Flavien Jouapas, 

/harmacien ă Suinte-Marie-du- Mont ( Mancke). 
a _._âÂ> 
HENRI ROSE. 

Nous donnons ici le portrait de Henri Rose. Ce chimiste dtant 
vivant, nous ne publieroas pas de notice sur lui; car on săit 
que nous nous sommes interdit de parler des auteurs qui exis- 
ent, e. cela, pour des raisons que nous avons fait connaltre 
precâdemment. , 


PN N 


(1) Voir la Zozicologie de M. Orfila, 4 €dition, tome LI, page 299. 
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POXICOLOGIE ET CHIMIE JUDICIAIRE, 


CAS D'ATTENTAT A LA PUDEUR. 


j Rapport. 

Mandă le 20 de ce mois, au parqnet da tribunal de Cham- 
bon, MM. le procureur du roi et lejuge d'instruction me 
remirent un paquet cachet€ renfermant une piăce de convic- 
tion contre le nomme Georges Respincelle , natit d'Issoudun, 
de la commune de Meunet, departement de l'Indre, accus6 
G'atteniat ă la pudeur sur une jeune fille de six ans et demi, 
nommâe Annette Naboudet, de Roussac- Bourg, departement 
de la Creuse. 

Le paquet, empori€ en notre laboratoire, aprâs que linte- 
grit€ du cachet eut €t6 reconnue et le serment voulu par la loi 
avant 646 prâi;, il fut ouvert en presence des magisirats preci- 
t6s. II renfermait une chemise en tuila de chanvre, longue, de 
la gorge au bas, de 57 centimetres, ă lusage d'une petile fille. 
Quoique crotice par le bas, cette chemise ne paraissait pas as- 
sez sale pour avoir 6t6 porice plus de deux ou trois jours; mais 
on y remarquait surle devant, un peuplusă droite qu'ă gaache, 
et ă la hauieur de 25 jusquă 30 centimâtres, une tache d'un 
gris jaunâtre dont la couleur tait plus intense au dedans de la 
chemise qu'en dehors, et plus intense surtout au pourtour de . 
la tache qu'au milieu. La forme de la tache, dificile ă decrire, 
6tait irreguliere , plus grande en hauieur qu'en largeur , ayant 
de contour de 6ă 7centinitires. Le tissu ou existait la tache etait 
comme empes€ par de lempois, partani beaucoup plus raide en 
cet endroit de la chemise qu'en tout autre. On remarquait en- 
core, Don loin de cette tache bien caracidrisce, quelques autres 
petites taches, maisofirant beaucoup moins de raide et beaucoup 
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moins.de coloration : nous avons cru devoir nous abstenir de 
nous en occuper. 

Nous enlevâmes,ă Paide de ciseaux, la moitic du tissu odexis- 
tait la grande tache. De ce lambeau, nous en fimes deur par- 
ties, l'une plus petile que !auire. 

La plus petile portion du lambeau enleve fut soumise ă une 
chaleur ussez clevce, mais ipcapable toutafoia d'alieer le 
țișsu. La țache se colara fartement en jaune brunâtre, 

L'autre pariie du lambeau fut plungâe dans leau distilice 
chaude ă + 75 ; on |'y agita de temps en tenips duraat ua jour 
e! an la comprima ă |aide d'une baguetie de verre. Ealerte da 
macâr€ e! presade dana les daigts, elle exhala sensiblemeul |v 
deur du sperme. Nous remarquâmes que la tache avail exțire- 
ment disparu. 

La plus pelite portion du lambeau enlev6 pour expârieute, 
qui fut exposce ă l'action du calarique, fut soumise ă la mact- 
ralion ă V'eau fpaide; elle oftrit:les mâmes regultats que la plus 
grande : odeur sperniatique et decelaratiaa complăie du list. 

Les deux liquides des maceratiuns furent reunis ; îls etaieat 
troubles, blanchâtres et d'un aspect mucilagineux ; ils exba- 
laient, mais moins que les lambeaux, |'udeur spermatique. 

Abandonnce ă elle-mâme, la masse des liquidea n'ofit de 
depot que de l6gers flocons et des filamenta provenanţ du lissă 
agi!6 et percute par la baguetie de verre, Quelques goniiă, 
dessechees sur une lame de verre, p'ont afleri au microscope 
rien de coucluant : oa pouvait remarquer quelques debris d2- 
nimalcules, mais aucun zoosperme enlier. Done, now 
tirerous aucun parti de ce resuliat dans.aos conolusioas. 

On filira le produit des macâralioas ; une partie lut iraitte 
par liode; par lă, on constata l'absegce de lumiden. Pour 008- 
cenirer le resie, on liuiroduisit dans un appareil distillatoire. 
„La partie recuciilie daus le râcipieni posaddaiti odeur du sperii? 
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comme le maccre lui-meme. Les lumbeaux pressâs entire 
les doigts repandaient, conme nous Vuvons dit, celte odeură 
un plus haut degre. | 

Le liquide rest dans la cornue-fut lentement evaporă dans 
une capsule de verre. Plus il se concentrail, plus son aspect 
"devenult visqueux, comme auralt fait une dissolution gom- 
meuse. Quelques floeons glutineux se deposaient. Devenu sec 
dans la capsule, il representa un mucilage desseche. Ce residu 
sec a €t€ traltd par V'eau distii ice frotde ; îl s'y est dissout ă Pex- 
eceplion d'un peu de matisre glutineuse d'un gris blanchâtre. 
La dissolution filirda a c.6 partieliement traitee : ic part'al- 
cool, qui la troubide; 2" pur le chiore : lextrâmiid d'un tube 
de degagement, sur quelques gouties de la liqueur, la aussitât 
troublde et renduo lactesceute; 3? par l'acâtate de plomb, ce 
râaciif y a occasivnu un precipită comme caillebottă ; 4* par ie 
protochlorure de mercure, on eut un precipite blane; 5* par 
utie infusion de noix de galle, qul la abondamment precipitee 
en blanc grisâtre ; 6”, enfin, par Lacide azotique, ce râactif n'y 
ft natire aucun irvuble sensible. 

Un petit lambeau de la-mame chemise, mais non tachâ,a et 
soumis aux mtmes expâriences ; les râsuliuis ohtenus n'ont 
rien cifert de semblable ă ceux decrits pour le lambeau tache. 

De tout ce qui precede, il resulte pour nous la conviction que 
Ja tache remarquce sur la partie antdrieure de la chemise qui 
nous a ci remisc est une tuche de sperme, et que le sperme qui 
l'a produile a 616. râpaudu sur la surfuce interne de la chemise, 
- dou ila pânetre d la surface exterieure. 


Chambon, le 27 mai 4846. 
C.-Victor Leon». 


M. C. de la Societe de Chimie medicale: 
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ERMPOISONNEMENTS PAR L'ARSBNIC. 

Les faits qui suivent, consign6s dans le National? de Ouest, 
publică Nantes, font voir le danger quil y a : 4* de jeter sur la 
voie publique des preparations qui ont 6t6 destinces ă empoi- 
sonner les rats; 2 le parti que l'on peut tirer de l'administra- 
tion du peroxyde de fer et de la magnesie dans les cas dem- 
poisonnemen! par arsenic. | 

Hier, vers deux beures apres midi, M. le docteur Pichery 
fut appel€ en toule hâte dans une maison de la peliie rue des 
Jacobins , ot cingq enfanis venaient de tomber subitement ma- 
lades. Des son arrivee, ce mâdecin fut frappe des sympi6mes 
extraordinaires qui s'ciaieni manifestes sur chaque petit malade. 
Chaleur ă la gorge, nausces, vomissements nombreux , coli- 
_ QDes aigu&s, tout lui fit supposer un empoisonnement. ÎI sin- 
forma de suite quelle substance ces enfanis avaient pu manger, 

et voici ce quil apprit. Le maiin, vers dix heures, un petit 
garqon de neuf ans ayani trouve dans Ja rue une espăce de pâie 
d'une conleur de cassonnade et bien enveloppte d'un papier 
gris, €tait :Il6 la montrer ă sa mere; celle-ci lui defendit d'en 
manger. 1. enfant alla alors rejoindre ses camarades et leur 
offrit comme du sucre la substance trouvee. Tous ces enfants, 
au nombre de siz , avides comme on Pest ă leur âge, se preci- 
pilerent sur ce qu'on leur proposaii et en mangtrent une cer- 
taine quantit€. Une petite fille seule, cionnce d'un goât parti- 
culier, rejeia ce quelle avait acceptă. Le dâgoât s'empara 
bient6t des autres enfauts , qui ne chercherent plus ă en porter 
ă leur bouche el furent pris de vomissements subits. On les 
transporia dans leur lit, et voyant la maladie empirer on se 
decida ă faire venir le medecin. | 

Ces faits connus, la chose la plus importante pour appliquer 
telle ou telle medication , ctait de dâterminer la nature du poi- 
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son. M. Pichery, apr&s avoir administr6 une premitre dose 
d'Emetique ă chacun des malades, se rendit, accompagns d'un 
commissaire de police, chez M. Moride, pharmacien, afia de le 
requcrir d'office pour Panalyse de la substance toxique, ou du 
moins soupqonnete telle. Ce jeune chimiste s'empressa d'en 
metire sur des charbuns ardents ; lodeur d'ail se manifesta. 
Dans un tube, il en introduisit avec du fluz noir et recouvrit le 
verre d'un anneau mâtallique. Eufin, avec un appareil de 
Marsh, jl obtint une immense quantit€ de taches mstalliques, 
ă te] point quiil put tracer avec elles et en grandes le tres, sur 
une assielte de porcelaine, le mot aasEnic. D'autres ;tactifs lui 
prouverent que la nature de ces taches ctait bien rcellement 
arsenicale. Enfâon, par une dernicre experience, il do+a la quan- 
tit€ de cet acide introduit dans la pâte humide, et ea trouva 
une quantite &gale ă un cinquieme de la masse. Dâs le 
commencement des experiences, le docteur Pichery slait 
empress€ d'administrer d haute dose aux malades, comme con- 
tre-poison, le peroxyde de fer hydrats. Plus tard, il employa 
dans le mâme but la magnâsie calcince, que les derniers tra- 
vaux de Bussy viennent de prâconiser. Le soir les enfants al- 
laient un peu mieux, cependant ils €taient agits par la fitvre 
et leur pouls donnait jusqu'ă 150 pulsations par minute. | 

Ce maiin, nous apprenons que, grâce aux soinsde M.le 
docleur Pichery, qui n'a pas voulu se fier ă d'autres pour l'ad: 
mioistration des contre-poisons, meme pendant la nuit, les pe= 
tits maludes vont beaucoup mieux; ils ont toujours une fiâvre 
ardente, mais on espere les sauver. 

De tous ces enfants, le plus âgc n'a pas plus de 9 ans. 

Louis, 5 ans. 
3 appartiennent ă M. Couade, tailleur 4 Ciara, 2 ans 4/2. 
Emile, 9ans: ..:: 
4 ă M. Jean David, 7? ans. 


/ 
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1 d M. Saint-Hilaire, 7 ans. 

Nous ignorons les noms du petit gargon cause de V'accideni, 
et de la petile fille qui a rejei€ le poison. Tout porte ă croire 
que la pâte en question avait €!6 vendue comne mort-aax-rals, 
car ori ne peut employer ă autre chose un semblable mâlange. 
N 

EMPOISONNEMINT PAR LE NITRATE ACIDE DE MERCUBE. 

Les âpoux Habelant, hubitant rue de Longchamps, ă Neuilly 
(Seine), €taieut sortis, des le matin, pour aller ă leur trarail, 
Jaissant dans leur chambre deux enfants, âg6s, Pun de quatre 
ans, Pautre de trois. ÎI n'y avait pas de feu dans cette chambre, 
et les €poux Habelant avaient eu la pr&caulion d'enfermer 
sous clef la chandelle et les allumeites chimiques. Tis devaient 
donc croire leurs enfanis ă lubri de tout danger; mais Lun 
d'eux eut le dâsir de voir ce que rentermait un placară situt 
pres de la cheminee. Pour satisfaire sa curiosilă, il monta d- 
bord sur une chaise, de lă sur la cheminte, et i! put atteiodre 
ainsi jusqu'ă la dernitre planche d'un plucard sur laquelle se 
trouyail une pelite fiole contenant un liquide blanc, qui nttait 
autre chose que du nitrate acide de mercure destine ă des cau- 
terisations. | 

Les deux enfanis, excits par la gourmandize, burent î 
mâme la fiole : bientdi d'affreux accidents accompagnes de îi- 
ves douleurs se manifesterent. Lorsque la măre reatra cbezelle, 
un terrible spectacle la fiappa de stupeur: le plas jeune de ses 
enfants €tait Gendu sur le carreau, ne donnant plus aucun si- 
gne de vie, Pautre se tordait par terre prouvant des contul- 
sions horribles. 

Ou sempressa d'aller chercher M. le docteur Soyer, qui £€ 
hâta daccourir; mais il etait trop tard pour le plus jeune de 
ces petiis mulbheureui ; des soins habilcs parvinrent ă arracber 
„le secund ă une mert qui paraissait incvitable. 
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Le nomme Calini, fruitier, atteint d'accâs de folie, ctaittombe 
dans un âia! d'affaissement gândral, se rapprochant beaucoup 
de Limbecillite. Ce malheureux ayant succombe il y a quelques 
jours, aprâs avoir 6prouve des douleurs atroces ; autorite dut 
s'enqucrir des causes de celte mort violente. 

Les hommes de l'art appelâs pour constater son dâcâs re- 
eoanureant, lors de l'autopsie, quil y avait eu empoisennemeni; 
dâtermind par Vabsorplion d'une ceriaine quautiid de bleu en 
liqueur ă l'usage des blanchisseuses, 

La femme Caliniţ , qui avait assist6 son mari ses derniers 
moment , ayant 6i6 interrogee sur Lorigine et la poseessioa ue 
cette gubstanse vâncneuse, en assez grande quautii€ pour avoir 
pu dâtermiuer la mort, declara que, se irouvant, parla nature 
de son commerce, dans la ncessită d'âtre pourvue de cette 
substance , qu'elle debitait au detail aux nombreuses blanchis- | 
seuses de ce quartier populeux , elle avait Lhabitude de s'ap- 
provisionner chaque mois chez un fabricant d'encre du quar- 
tier Saint-Antoine. 

Une commission rogatoire ayant 6t6 deeernce ă la suite de | 
cette declaration par M. le juge dinstruciion Maussion de 
Cand, le commissaire de police du quartier a procâde ce ma- 
tin ă une perquisition judiciuire au domicile du fabricant d'en- 
cre, chez lequel, bien qu'il eât declare ne pas fubriquer de bleu 
en liqueur el nen pas avuir en sa possession, on a saisi plus 
sieurs €chantilluas de ceite subsiance dangereuse. Les 6chana- 
tillons ont €i6 places sous scells;, pour 6ire soumis â une 
analyse chimique ayani pour objet d'eu faire connaitre lu com- 
poritiun (4). 

(1) Nuus avons fait tout ce qu'il 6tait po:sible de faire pour empecher 
la vente da bleu acide : nous nous sommes adresscă l'administration, 
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ARSĂNITE DE CUIVRR EMPLOYE DANS LA PREPARATION D'UN 
GATEAU MONTE. 

On offrit, il y a peu de temps, ă madame Ch...., demeurant 
dans le quartier Montmarire, un gâteau, dit piece montee, 
pour le jour desa fâte. Ce gâteau fut mang, ă Lexception de la 
parlie inferieure, qui doit €ire dâsigne par le nom de pla- 
feau, partie qui se trouvait enjolivee par une bordure verte de 
quelques centimâires de largeur. Cette portion du gâteau fut 
donne ă la domestique, qui n'en mangea qa'une faible portioa, 
ot qui donna le resteâla fille et au fils du concierge, qui ea max 
gărent une partie. 

Tous ceux qui avaient mange de ce gâteau furent pris dans 
la nuit de vomissemenis abondanis. Cet 6tat maladif se prolon- 
gea mâme dans la journe du lendemain ; des secours farent 
donnâs par un habile pharmacien, M. Stanislas Martin ; ces 
secours firent cesser les accidents. 

M. S. Martin, qui avait pris un morceau du gâteau, qui en 
avait fait lexamen et qui avait dtabli quelle âtait la nature de la 
substance toxique, m'adressa une portion du gâteau poar me 
metre ă mâme de faire des experiences comparatives : nous 
fâmes d'accord dans les resultais que nous obitnmes, etil no0s 
fat demontr6 que la matiăre qui avail servi ă enjoliver le gi- 
teau mont6, 6tait une substance tuxique irâs Energique, /ar- 
senite de cuivre , qui porte aussi le num de vert de Schsoein- 


furt. - 
Ces experiences terminces, je m'6tais adress6 ă M. Ch... pour 





n00s8 nous sommes adress€ aux vendeurs; nous n'avons jamais pu obte- 
nir qu'on fit usage de Bleu non acide, bleu qui mtrite li prâtăresce, 
19 parce qu'il ne peut donner liea â des accidents; 3 parce qail se 
brâie pas le linge; mais i! n'est pas ausși facile de faire le bien gae lo 
pourrait Je croire, 
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connattre le nom du pâtissier qui avait fourni le gâteau, afin de 
solliciter des mesures, pour que de semblables substances ne 
fussent pas employces dans la preparation des substances ali- 
mentaires, et que la sant€ publique ne fht pas compromise ; 
mais M. Ch... ne voulut pas faire connattre le nom du pâtissier 
qui avait fait entrer del'arsenic et du cuivre dans un gâteau, etil 
nous râpondit qu'il avait vu le pâtissier, qu'il lui avait fait con- 
paltre le contenu de ma lettre, et que cet industriel lui avait as- 
sur gu'jl avatt pris toutea les mesures necessaites pour 
Quauocun accident ne fât pussible dă Pavenir. 

Nous pensons que M. Ch... assume sur lui une trâs grande 
responsabilite ; car si le pâtissier continuait ă se servir, par 
ignorance , de produits toxiques et qu'il en râsultât dea acci- 
dents graves suivis de mort, il pourrait se regarder comme la 
cause voluntaire de ces accidents. A. CHEVALLIER. 

P. 15. Nous prions nos confrăres, nous invitons MM. les 
mâdecins , lorsqu'ils trouveront des pâtisseries colorices en 
vert, d'en prendre une porlion, soit pour les analyser, soit pour 
les faire analyser ; ils peuvent rendre d'immenses services ă - 
Yhygitne publique, en prevenant des dangers dusă lignorance 
de certains industriels. 
(ODO 

RAPPORT ET ORDONNANCE SUR LA VENTR ET L'EMPLOI DES 

SUBSTANCES VEN&REUSES. 

L'ordonnance relative ă la vente des substances toxiques de- 
vant tre bien connue des pharmaciens, nous nous empressons 
de la publier ainsi que le rapport fait par M. le ministre dn 


commerce. 
RAPPORT. 


La legislation actuelie sur la vente et 'emploi des substances 
veneneuses se râduisait, avant la loi du 419 juillet 1845, aux 
articles 34 et 35 de la loi du 21 germinal an XI. L'article 34 

3* sk&aIE. 2. 49 
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gtatue que les substances veneneuses seront tenueş spus ci 
daus les ofcines des pharmaciens et dans 7es boutiguea da 
gpioiera ; qu'elles ne pourront &tre vendues qu'ă des personnes 
coanues et domicilices qui pourront en avoir besoin pour leur 
profession ou pvur cause connue, ă peine de 3,000 francs 
d'amende. L'article 35 prescrit en outre, aux pharmaciens e! 
€piciers, la tenue d'un registre cote et paraphe pour Lioscrip- 
ţion des ventes de substances ven6neuses. 

Ces dispositiuns, empruntees en partie ă l'&dit de juillet1680, 
ont 66, des les premiers moments, frappees d'une dâplorable 
impuissance ; l'absence de touie nomenclature legale des sub- 
stances veneneuses, la faculte accordee ă tout le monde de 
vendre libremeni ces substancas , leur emmploi jourpalier pour 
Je chaulage des grains, pour 13 destruction des insectes e! des 
animaux nuisibles, pour le iraitemeni des apimaur domesi- 
- ques, etc., enfin, l'elevation de la peine unique prononcâe pir 
la loi de germiual an XI, ont 616 autant de causes du relăch- 
ment qui s'est iatroduit dans le regime applicable ă la șeale 
des poisons. De lă peut-ire une partie des crimes qui, dabs 
ces dernidres annes surtoul, ont afilige la sociei, 

La loi du 49 juillet 1845 a 66 rendue pour faire cester an 
Gat de choses si funeste ă la sâcurite publique. Elie abroge les 
dispositions l6gislatives de lan XI, qui meuient obsacie 
ă Laction du gouvernement dans une matiere qui, par să 0ă- 
ture , appartient essentiellement ă son domaine, et elle arat 
d'une sanciion penale plus eficace les ordonnances royales qii 
seront publices pour rgler je commeroe et l/'emploi des 5% 
stances venneuses. 

Le premier usage ă faire de cette loi etait difficile; un Cer 
tain nombre de substances reputdes veneneuses sont nâc&- 
saires pour fexploitation de plasieurs industries, et elles 2 
peuvent y Gu renpiacees par des substances differenles; dat 
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tres sont d'une production si facile ou si peu coâteuse, que Pu- 
sage sen est repandu mâme dans l'economie domestique. 
Etait-il convenable, €tait-il possible de proscrire d'une manitre 
absolue la vente de ces substances? 

J'ai charge une commission speciale, composce des hommes 
les plus compâlents, d'examiner cette question importante. 
Frappte, comme le gouvernement, des mutifs de haute mora- 
lite qui pouvaient faire desirer la probhibition absolue de cer- 
taines maticres , elle s'est livree ă une enqutte attentive; elle 
s'est entouree des lumitres de tous les hommes speciaux ; elle 
a reclame et obtenu les avis de la Faculte de medecine, de 
Y'Ecole de pharmacie et de l'Ecole vâterinaire d'Alfort. De ce 
travail, îl est resulte pour elle et pour moi-mâme la conviction 
quw'une probibition absolue €tait impossible, que seulement 
V'emploi de l'arsenic (acide arsenieux) pouvait âtre interdit ou 
restreint dans plusieurs usages, et que des precautions sp6- 
ciales pouvaient tre ordonnces pour Pachat, la vente et /em- 
ploi d'un certain nombre de substances toxiques, dont la no= 
menclature devait tre jointe ă lordonnance ă intervenir. 

La loi du 241 germinal an XI, comme l'âdit de 1680, ne d€- 
signait en effet nominativement comme substances veneneuses, 
que Larsenic , le realgar et le sublime corrusif; j'ai charg6 
successivement le Conseil de salubrit€ du departement de la 
Seine, VEcole de pharmacie et le Comite consultatif des arts et 
manufactures attach€ ă mon departement , de dresser la liste 
des substunces ă soumettre au regime de lordonnance. Ce tra- 
vail, long et difficile, a €L€ fait avec le plus grand soin ; chaque 
article a di €ire Pobjet d'une ctude speciale pour en connaitre 
Vemploi medical, pharmaceulique ou industriel. Un grand 
nombre dont on ne se sert que pour la m&decine des hommes 
ou celle des animaux ont 616 ranges sans hâsitalion dans cette 
nomenclature ; d'autres ont €t€ laiss€s en dehors pour ne pas 
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crâer au travail national des entraves que ne commandait pas 
une nâcessite absolue. L'experience fera connattre quelles 
modifications ulterieures il sera necessaire d'apporter ă cetie 
liste, et sa forme mâ&me permetira de les realiser facilement. 

Quant aux dispositions du projet d'ordonnance que j'ai l'hon- 
neur de soumetire i l'approbation de Votre Majest6, et qui 
sont destinces ă remplacer les articles 34 et 35 de la loi du 
24 germinal an XI, elles ont te l'objet d'une discussion appro- 
„fondieau sein du Conseil d'Etat : mais je dois rendre particalie- 
rement comple ă Voire Majeste des motifs qui ont dicte les 
prohibitions que renferme cette ordonnance. 

“Dans quelques departemenis on a, depuis longtemps, usage 
de preparer le bl€ de semence au moyen de l'acide arsenieur, 
dans lespoir de detruire les seminules de quelques vegetaux 
microscopiques qui, se developpant plus tard, produisent la 
carie , la rouille ou le charbon, ou bien d'empoisonner cer- 
tains animalcules, tel que le vibrion du bl€, qui, se rencontrant 
dans la semence”, peuvent se propager par la tige et par suite 
penetrer dans l'€pi et detruire une partie de la râcolte. 

Tous les renseignements recueillis tant par mon dâpartement 
que par la commission dontj'ai mentionne plus baut excellent 
travail, saccordentă ctablir, d'une part, que Vemploi de acide 
arsenieux pour le chaulage du bic est une des applications de 
cette substance qui la font parvenir le plus fr€quemmeni en 
des mains criminelles ; d'autre part, que si Pacide arsenieuz 
r6ussit ă detruire les insectes qui atiaquent le bl€ de semence 
ou les animalcules qu'il recăle, il estă peu pres demontre que 
son emploi pour la destruction des vegâtaux microscopiques 
reste sans efficacite ; enfin que des procedes nombreux parfai- 
tement connus et souvent eprouvâs, tels que l'emploi du sulfate 
de cuivre, celui de la chaux, mâlce de sulfate de soude, ofirent 
â la fois Pavantage de mettre entre les mains de Vagriculteur 
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des moyens de dâtruire les vegâtaux et animaux microscopi- 
ques que renferme le bl de semence, et d'en favoriser souvent 
la germination et la vEgâtation, sans exposer la socici€ ă aucun 
peril. 

Ces consideralions m'ont determin€ ă proposer ă Votre Ma- 
jeste de proscrire d'une maoitre absolue l'emploi de arsenic 
pour le chaulage des grains. 

La destruction des insectes et des animaux nuisibles s'optre 
generalement aussi au moyen de prâparations arsânicales; j'ai 
fait rechercher la possibilit€ d'y substituer d'autres maticres, 
et dejă il a €i€ constate qu'en Suisse le quassta amara a rem- 
place avec un plein succes le cobolt ou arsenic metallique pour 
Ja destruction des mouches. Malheureusement, nous ne sommes 
pas encore arrives au mâme resultat pour la destruction des 
animaux nuisibles, tels que les rats, mulots, etc., dont la mul- 
tiplication porte souvent la dâsolation dans les exploitations 
rurales. Mais, en tol€rant provisoirement pour cet usage la 
continuation de l'emploi de larsenic , jai pens6, avec la com- 
mission, qu'il €tait possible, sinon de faire disparaitre entiere- 
menl les dangers de cette tolerance, au moins de les attenuer 
sensiblemeult en substiluant ă l'acide arsenieux, qui est aujour- 
d'hui d6livre en nature, une preparâtion arsenicale compos6e 
de mauitre non seulement ă rendre toute mâprise impossible, 
mais encure ă prevenir, par sa consistance, son odeur, sa sa- 
veur et sa couleur, toute tentative de crime. L'/Ecole royale de 
pharmacie est chargee de composer cette preparation, jusqu'ă 
ce qwil ait €.€ possible de la remplacer par une auire matiere. 
La formule de cette preparation, qui ne pourra tire vendue que 
par les pharmaciens, sera inscrite au Codex. 

Des considerations analogues s'appliquent ă Varsenic pour le 
traitement des animaux domestiques. Cette maticre entre, avec 
un incontestable succâs, dans le traitement des maladies cu= 
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tances des chevaux , des moutons, etc. Leş €tudes que jai or- 
donnees permettront, je l'espere, de trouver prochainement les 
moyens de la remplacer avec la mâme efficacite par une autre 
substance ;: mais jusque-lă il cdtait n6cessaire d'en tolerer la 
vente. l'ordonnance soumise ă Votre Mujeste subordonne cette 
vente ă des precaulions semblables ă celles qui sont prescrites 
pour la destruction des animaux nuisibles. Le concours €claire 
du conseil des professeurs de LEcole d'Alfort me permet de 
compter que le but sera atteint avec toute garantie pour la să- 
ret€ publique. 

Les autres dispositions , Sire, s'expliquent et se justifieat 
d'elles-mmes. J'esptre que lensemble da projet obtiendra 
Vassentiment de Votre Majest€. Elabore avec soin, il concilie 
aulant que possible la liberte due aux travaux de la science et 
de Yindustrie avec les interâts sacrâs de lhumanii€ et de la 
morale publique, et j'ai la conviction qu'aid€ de Vaction ferme 
et vigilante de la justice, il tendra ă donner ă la socicie des 
gages de securile€ pour L'avenir. 

ORBONNANCE ROYALE. 
Louis-Plhilippe, etc. ; 

Vu la loi du 19 juillet 4845, portant: 

« Art. 4**, Les contravenliuns aux ordonnances royales, por 
tant reglement d'administration publique sur la vente, l'achat 
et lemploi des substances veneneuses, seront punies d'ane 
amende de 100 francs ă 3,000 francs, et d'un emprisonnement 
de six jours ă deux mois, sauf application, s'il y a lieu, de l'ar- 
ticle 463 du Code penal. | 

« Dans tous les cas, les tribunaux pourront prononcer la con- 
fiscation des substances saisies en contravention. 

« Art, 2. Les articles 34 et 35 de la loi du 21 germinal an XI 
seront abroges, ă partir de la promulgation de lordonnance 
qui aura statu sur la vente des substances venâneuses. » 





DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIA. - 745 

Sur le rapport de notre ministre secrâtaire d'Etat de lagrla 
culture et du commerce, 

Notre consei! d'Elat entendu, 

Nous avans ordonne et ordonnous ce qui suit; 

TITRE 1“. — Du commerce des substances veneneuses. 

Art, 1”. Quiconque vuudra faire le commerce d'une ou de 
plusiears des substances comprises dans le tableau annexd ă la 
presente ordonnante, sera tenu d'en fire prealablement la de- 
claration devant le inalre dela commune , en indiquant le lieu 
ou est situ son €tablissement. | 

Les chiniistes, fabricants ou manufacturiers, employant ue 
ou plusieurs desdites subsiances, seront Egalement tenus d'ei 
faire la dâclaration dans la meme forme. 

Ladite declaration sera inscrite sur un registre ă ee destin6, 
et: dont un estriit sera:remis au declarant : elle devra âtre re- 
nouvelce daiis lt cas de deplacement de l'Etablissement. 

Art. 2. Les substances auxquelles s'applique la presente or- 
donnance ne pourront tre vendues ou livrees qu'aux comrmer= : 
gants, chimistes, fabricants ou maitifacturiers qui auront fait 
la declaration prescrite pargarticle prâcâdent, ou aux pharma- 
ciens. 

Lesdites substances ne devront tre livr&es que str la de- 
mande 6crite et signce de Vacheteur. 

Art. 3. Tous achais ou ventes de substances venâneuses se+ 
ront înscrits sur un registre special, cotd et puraphe par le 
niaire ou par le commissaire de police. : 

Les inscriptions seront faites de sulte et sams auculri blat, at 
moment m&me de Vachat ou de la vente ; elles indiqueront l'es- 
ptce et la quantit6 des substances achei6es ou vendues, ainsi 
que les noms, professions et domiciles des vendeuts ou des 
acheteurs. 

Art. 4. Les fabricants et manufaciuriers, employant des 
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substances vân6neuses , en surveilleront l'emploi dans lex 
tablissement, et constateront cet emploi sur un registre dtabli 
conformement au premier paragraphe de larticle 3. 


TITRBE UI. — Je la vente des substances vindneuata par lei 
| pharmaciens. 


Art. 5. La vente des substances vâncneuses ne peut ctre faile 
pour l'usage de la medecine, que par les pharmaciens et sur li 
ptescription d'un medecin, chirurgien, officier de santă oa dun 
vâterinaire brevete. | 

Ceue prescription doit dire signce, daide , et €nonctr ea 
toutes Jettres la dose desdites substances, ainsi que le mode 
d'adminisiration du medicament. 

Art. 6. Les pharmaciens transcriront 'lesdites prescription 
avec les indications qui prâcâdenit, sur un registre ciabli dans la 
forme deâtermince par le paragraphe 1% de larticle 3. 

Ces transcriptions devront ire faites de suite et sans aucaa 
blanc. 

Les pharmaciens ne rendront les prescriptions que rertiats 
de leur cachet et aprâs y avoir indiqys le jour oă les substaaces 
auroat 6L€ livrâes, ainsi que le numâfb d'ordre de la transcip: 
tion sur le registre. 

Ledit registre sera conserv6 pendant vingt ans au moias, &i 
devra tre reprăsentt ă toute r6quisition de L'autorite. 

Art.7. Avant de dâlivrer la preparation medicale, le phar- 
macien y apposera une ctiqueite indiquant son nom et son do- 
micile, et rappelant la destination interne ou externe du mâdi- 
cament. 

Art. 8. L'arsenic et ses composâs ne pourront 6tre vendas, 
pour d'autres usages que la mâdecine, qua combinâs avec dat: 
res substances. 

Les formules de ces preparațioas seront aprâtâes 808 [3P- 
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probation de notre ministre secretaire d'Eiat de Pagriculture 
et du commerce, savoir : 

Pour le traitement des animaux domestiques ; par le Con- 
seil des professeurs de VEcole royale vâtdrinaire d'Alfurt ; 

Pour la destruction des animaux nuisibles et pour la con- 
servation des peaux et objets d'bistoire naturelle, par l'Ecole 
de pharmacie. | 

Art. 9. Les preparations mentionndes dans article precedent 
ne pourront tre vendues ou dâlivrees que par les pharmaciens 
et seulement A des personnes connues et domicilices. 

Les quantites livrees, ainsi que le nom et le domicile des 
acheteurs, seront inscrits sur le registre special, dont la tenue 
est prescrite par larticle 6. 

Art. 40. La vente et lemploi de l'arsenic et de ses compos6s 
sont interdits pour le chaulage des grains, l!embaumement des 
corps et la destruction des insectes. 

TITRB III. — Dispositiona gendrales. 

Art. 44. Les substances veneneuses doivent toujours ctre 
tenues, par les commerganis, fabricants, manufacturiers et 
phbarmaciens, dans un endroit sir et ferme ă clef. 

Art. 42. L'expedition, Lemballage, le transport, Vemmaga- 
sinage et l'emploi doivent ctre effectu6s par les expediteurs, 
voituriers , commercanis et manufacturiers , avec les precau- 
lions n€cessaires pour prevenir tout accident, 

Les fâts, recipients ou enveloppes ayani servi directement ă 
contenir les substances venâneuses, ne pourront recevoir au- 
cune autre destination. 

Art..43. A Paris ct dans l'6tendue du ressort de la prefecture 
de police , les declarations prescrites par larliicle 1€ seront 
faites devant le prefet de police. : 

Art. 44. Îndependamment des visites qui doivent &tre faites 
en vertu de la loi du 24 germinal an XI, les maires ou com= 
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missaires de police, assist6s, sil y a lieu, d'un docteur en me- 
decine design€ par le prefet, s'assureront de l'excutioa des 
disposilions de la presente ordunnance. 

[Is visiteront, ă cet eflet, les oflicines des pharmaciens, les 
boutiques et magusins des commergânts et manufacturiers ven- 
dani ou employant lesdites substances. is se (eront reprâsenter 
les registres mentiunnâs duns les articles 1€?, 3, â et 7, et con- 
slateront les contraventions. 

Leurs proces-verbaux seront transmis au procureur da roi 
pour application des peines prononcces par article 4et dela 
loi du 49 juillet 1845. 

Art. 15. Notre ministre secretaire d'Etat au departement de 
- Vagriculture et du commerce, el notre garde des sceaut, mi- 
nistre secrâiaire d'Etat de la justice et des cultes, sont chargâs, 
chacun en ce qui le concerne, de Vexeculion de la preseate 
ordonnance. | 
Tableau des substances veneneuses anneză d [ordonnance 

du 29 octobre 1846. | 

Acetate de mercure, de morphine, de zinc. Acide arsânieui, 
compos6s et preparations qui en derivent. Acide cyanhydrique. 
Aconit et ses compos6s. Alcool sulfurique (eau de Rabe[). An6- 
mone pulsatile et ses preparalions. Angusture fausse et ses 
preparations. Atropine. 

Belladone et ses preparations. Brucine et ses preparations. 
Bryone et ses preâparations. 

Cantharides et leurs preparations. Carbonate de cuivre et 
d'ammoniaque. Cevadille et ses preparalions. Chlorure d'an- 
timoine, de morphine , ammoniaco-mercuriel. Chlorures de 
mercure. Cigu&s et leurs prâparatiuns. Codeine et ses prepara- 
tious. Coloquinte et ses preparations. Conicine et ses pr&para- 
tions. Coque du Levant et ses preparations. Colchique et ses 
preparations. Cyanure de mercure. 
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Daturine. Digitale et ses preparations. 

Elaterium et ses preparations. Ell€bore blanc et noir'et leurs 
preparations. Emâtine. Emâiique (tartrate de potasse et dan- 
timoine). Epurge e! ses prâparations. Euphorbe et ses prepa- 
ratioas. Feves de Saint-lgnace; preparations qui en derivent. 

Huile de cantharides, de ciguă, de croton tiglium, d'Epurge. 

odure d'ammoniaque , d'arsenic, de potassium, de mer- 
cure. 

Kermts mineral. 

Laurier-cerise ei ses preparations. Laudanum, leurs compo- 
s6s et mâlanges. Liqueur arsânicale de Pearson, de Fowler. 

Morphine et ses compos6s. 

Narccine, narcisse des pr6s, narcotine, nicotianine, nicoiine, 
nitrate ammoniaco-mercuriel, nitrates de mercure, opium, 
oxyde de mercure, picrotoxine, pignons d' Înde, rhus radicans, 
sabine, solanine, soufre dore d'antimoine, seigle ergol€ et les 
preparations qui en derivent. Staphysaigre, sulfate de mercure, 
strychnine et ses composâs. Tartrate de mercure, turbith mi- 
n6ral, veratrine. N 

Dans un prochain numero, nous ferons coinattre les râ- 
flexiohs que nous a irispir6es lă publication de Pordonnance 
que nous venons de faire connâtire. 


== 


PHARMACIE. 


AVIS ÂU£t PAARMACIENS. 


Nous prevenons les pharmaciens d'un genre de fraude au- 
quel ils sont exposes, et cela dans le but de les en garantir. 

De certains individus se presentent dans les officines, sous 
le titre de cummis voyageurs de telle ou telle maison; ils 
demandent un ordre, prient le piiarmacien d'apposer sa 
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signature sur un bulletin imprime qui doit tre expedit ă la 
maison qui doit fournir le produit. | 

La siguature obtenue, le voyageur se relire; puis quelque 
temps aprâs le pharmacien regoit, non pas la quantite du pro- 
duit qui'il avait demandee, mais une gquaniite diz fois plus 
grande; sil refuse, on lui intente un proces pour lui faire 
prendre livraison de la marchandise. 

Un de nos collegues avait demand6 pour 25 ou 30 franca 
d'une marchandise. On lui en expedie pour 300 franes, e il 
est possible que cette affaire ne se termine que par L'interven- 
tion des tribunaux. 





GELEE AU BAUNE DE COPAHU ET AUX BUILES ESSENTIELLES. 
Par M. Caror. 

L'administration du baume de copahu et de diverses huiles 
Icdicales, sous forme de gelde, peut se faire avec facilite. 
Pour atteindre ce but, voici comment on s'y prend: 

On fait dissoudre 4 parties dichihyocolle dans 26 parties 
d'eau bouillante, on iriture cette dissolution dans un mortier: 
de marbre, avec 30 parties de baume de copabhu solidifiable. 
On coule ensuite dans un pot, et on laisse prendre en gelce. 

Ainsi se prâparent les geles d'huile de ricin ; 

— — de foie de morue; 
— o de foie de raie. 
Mais ces gelces salterent au bout de sept ou huit jours. 

Pour les conserver plus longtemps, on les râduit au tiers de 
la substance active en operant de la manitre suivante : 

On fait dissoudre 2 p.1/2 d'ichthyocolle dans 46 p. deau 
bouillante ; on bat ensemble : 

30 p. de baume de copahu mâdicinal, 
15 p. de miel blanc, 
45 p. de sirop de sucre, 
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7 p. 1/2 de gomme arabique, 

dp. G'eau, 
jusqu'ă ce qu'on ait obtenu una pâte homogăne ; on porte cette 
pâte dans un mortier chaud, et on l'Emulsionne avec la solation 
chaude d'ichthyocolle, en agitant jusqu'ă consistance de crâme; 
on coule dans un pot, et on laisse prendre en gelce. 

GELEE DE TÂREBENTHINE. 
Terebenthine de Venise. ........ 15 grammes. 


Sirop de sucre.......,....... a 20 — 

Eau... cc... cn... .... 20 — 

Gomme arabique. ............. B— 

Ichthyoculle.. ...,..... ..... 2 — 
F.S.A. 


On suivra cette formule pour les gelces faites avec les 
Essence de tercbenthine ; 
— de cubebes, etc. 


.—— O ——DO————————————————————O—O—OOEOEEOOZOO£OOOO eee) 


".* 


PATE AMYIGDALINE POUR LA PREPARATION DES LOOCHS ET 


ÎNULSIONS ; 
Par M. VE&E. 
Pr. : Amandes douces mondees de leur pel- 
| licule............. o... ........ 600 grammes. 
Amandes amtres mondees....... ... 60 — 
Sucre royal........ î............. 600  — 


Eau distillte de fleurs d'oranger...... 480  — 

Pilez les amandes et le sucre dans un mortier de marbre, en 
ajoutant peu ă peu l'eau de fleurs d'oranger ; lorsque le tout est 
16daiten pâte grossitre, achevez de broyer cette dernitre sur 
un marbre ou une pierre ă chocolat, avec un rouleau de bois 
ou de pierre, jusquă ce quelle soit parfaitement homogene ; 
conservez-la ensuite pour Pusage dans des pots recouverts 
d'un peu de sucre en poudre et d'une feuille d'6tain. 
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Pour la preparation d'un looch, 


Pr. : Pâte amygdaline.... 60 grammes. 
Eau commune. .,... 125  — 


Dâlayez la pâie dans L'eau, et passez ; puis dâveloppez dans 
Yemulsion le mucilage, en lriturant : 

Gomme adragantepulverisce. 7 dceigrammes. 
Sucre..... o... ...... ..... 5 grammes. 

Pour obtenir le looch du Codez, on reduit la proportion de 
la pâte amygdaline ă 60 grammes, et on ajoute 16 grammes 
d'huile d'amandes douces et 8 decigrammes de gomme adra- 
gante ; mais les premiăres proportions sont plas conformes ă 
la pratique ordinaire des pharmacies, et donnent en effet une 
preparation plus agrâuble et plus facilement acceptee par les 
malades, en ce qwelle est ptus convenablement €dulcorte et 
moins €paisse. Au surplus, quelle qae soit la formale adoptăe, 
lemploi de la pâte amygdaline offrg une grande regularisa- 
tion dans la prâparation du lvoch, qui se trouve, d'ailiears, 
execute de la sorte en un instant. 
N II III 

PROCEDÂ SIMPLE ET FACILE POUR PREPARER PROMPŢENKENT 
LIODURE POTASSIQUE; 
Par M. J.-H.-l. Pyvans. 

Le procâd6 de M. Pypers consiste ă chauffer iâgtrement un 
mâlange de 100 grains d'iode, 2 gros d'eau e 75 graias de car- 
bounale de potasse avec 30 grains de limailie de fer. On des- 
stche la masse et on la fait rougir; puis on traite par V'eau la 
poudră rougeâire qui en resulie; on filtre et an 6vaporeă 

Vsiccit6. | 

100 parties d'iode peuvent fournir 435 partieş d'iodure de 

potassium trâs blanc, mais lsgtroment alcalin. 
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HYGIENE PUBLIQUE. 


RECHERCHES SUR LA COMPOSITION DE L'AIR CONFINÂ DANS LES 
ÎCURIES OU ONT RESPIRE UN CERTAIN NOMBRE DE CHEVAUX, 
PENDANT UN-TEMPS DETERMINE; SUIVIES DE QUELQUES CON- 
SIDERATIONS SUR LES CAPACITES_ DES HABITATIONS DESTINEES 
A CES ANIMAUX; 

Par J.-L. LASSAIGNE. 

Dans Je precedent memoire que nuus avons publi€ sur Ya- 
palyse de Pair confin€ dans les salles ou se trouvaient reunis un 
certain nombre d'hommes, nous avons reconnu, d'apres des ex- 
periences directes, que I'air ayant servi ă la respiration presen- 
țait ă differentes hauteurs la meme composition, et que Pacide 
carbonique, contre l'opinion assez generalement accreditee, se 
trouvait ă peu pres €galemeni repandu dans les diverses r6- 
gioas, tant supdrieures qu'inferieures. 

Desireux d'6tendre ces premieres recherches experimentales 
A air renferme dans les endroits habites par divers animaux, 
nous avops d'abord commence cet examen par celui de l'air 
des €curies, persuade€, ainsi que nous l'ctions, que lctude de 
cette question devait presenter de Lintertt, autant sous le rap= 
port de I'hygiene veterinaire que sous celui de l'Economie ru- 
rale. 

Les experiepces auxquelles nous nous sommes livre, dans 
les mois de juillet et d'aoât de cette annce, nous oni fourni des 
resultats qui peuvent ctre rappruchâs de ceux que nous avons 
dejă deduits des faits observes ă legard de la respiration de 
V'homme dans un air limite; ces nouveau resultats viennent 
corroborer, en quelque sorte, les conclusions qu'il nous a dâjă 
E€ permis d'ea tirer. 

Le mode d'exp6rimentation employ€ dans ces exp6riences 
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a 6i6 exactement le mâme que celui que nous avons mis ea 
usage dans nos precâdents essais. Nous avons fait choix parmi 
les curies construites ă l'Ecole d'Alfort de celles qui ont ci 
nouvellement dtablies, et qui servent au service de la clinique 
de cet dtablissement. Dans cet ctat de choses, nous avons, avec 
Tassistance et les soins de M. Prudhomme, chet de service de 
la clinique , place dans une des petites 6curies designces sous 
le nom de Bozes, deux chevaux sains et bien portants, de taille 
et de grosseur moyennes. La capacit€ de cette boxe a Gt me- 
surte ; elle s'est trouvce tre de 78 mâtres cubes 50. Les oa- 
vertures naturelles de cette €curie consistant en une porte ve- 
dinaire, placee vis-ă-vis d'une fenttre tournante sur elle-mâme 
e! ctablie au-dessus de la mangeoire, ont cc calfentrdes le plos 
exactement possible pendant quarante-cinq minutes, temps de 
la durce de l'experience. Aprăs ce laps de temps, on a recaeilli 
dans deux flacons remplis de mercure sec, deux portions de Fair 
de l'Ecurie, savoir : une portion ă la hauteur du plufond, c'est- 
ă-dire, ă 3,43 du sol, et une autre portionă rez de la li- 
tidre, entre les pieds de l'un des chevaux. 

L'analyse de ces deux portions d'air a €t€ immâediatement 
faite dans le Laboratoire de VEcole , par les procâdâs employes 
dans le premier memoire. Les resultats que nous avons obtenus 
oni 6t€ les suivanis: 

Air recueilli au plafond de Pecurie. d 39,43 das sol. 

AzZole. cc. .c.c.ccceeceeee 79,47 
Oxygene. ................. 20,04 
Acide carbonique. .......... 0,52 
100,00 
Air vecueilli d rez de la litidre. 
Azote.. ......cc.c....accc. 80,10 
Oxygâne. .........cccccsse 49,35 
Acide carbonique. .....0.v... 0,55 


400,00 
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Ces premitres donndes nous ont permis de calculer, ainsi 
que nous l'avions fait dans notre premier travail, le volume du 
gaz carbonique expir€ par les deux animaux pendant espace 
de quarante-cinq minules, apr&s avoir toutefois soustrait du 
volume total de lacide carbonique celui que contenait primiti- 
vement la quantite d'air normal renferme dans cette boxe. 


Nous avons tenu compte aussi du volume des deux chevaux 
dans l'6valuation da volume rcel de Pair au milieu duquel ils ont 
respire, afin de nous rapprocher autant qu'il ctait possible des 
conditions relles dans lesquelles les phânomânes de la respi- 
ration s'laient accomplis. 


Les calculs, ex6cutâs d'aprâs ces bases , ont fourni les râsul- 
tais suivanis : | 

La quantite d'air contenue dans la boxe vide Etait, d'apres les 
calculs, de 78 mâtres cubes 50, ou 78,500 litres d'air ă + 29 
centigrades. Nous avons soustrait de ce premier nombre 666 li- 
tres X 2, ou 1832 litres, representant le volume des deux che- 
vaux, qui avaient, ă peu de chose pres, la mâme taille et la 
meme grosseur. 

Ce calcula donne pour diftărence 77,168 litres pour le volume 
de Fair. La proportion du gaz acide carbonique renfermee dans 
ce volume d'air €tait de 38%-,58 ; celle contenue dans Pair aprâs 
la respiration des deux animaux, sâlevait ă 401% ,27. Or, en 
soustrayant de ce dernier nombre le premier, c'est-ă-dire 38,58, 
on a pour difiârence 362%-,69 pour le volume du gaz acide car- 
bonique , produit en quarante-ciaq minutes par les deux che- 
vaux. En une heure, la proportion aurait ct€ d'un tiers en sus, 
ou de 4831.,58, ce qui donne, pour chaque cheval et pour le 
mâme temps, 244*-,79 d'acide carbonique ă +- 29* centigrades 
et ă 02,765 de pression baromâtrique. Cette quantit€ d'acide 
carbonique en volume, ramende ă 0 de tempârature, est de 

9 sfaia. 2. „50 
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218%. 29, et ă 02,760 de pression barometrique, elle correspoad 
ă 2491%,72, 

Le volume du gaz acide carbonique forme par la respiratioa, 
pendant une heure et par un seul cheval, sâlâve doncă siş de 
volume rel de cet animal, ou en mesure decimale, ă 0,328 da 
volume de son corps. 

En comparant les quantites d'acide carbonique formâes dans 
une heure par lhomme et le chevai, oa arrive ă ce rceultat que 
nous resumons ici : 


Volume du gaz acide carbonique produit dans wrne feure 
de respiration par homme et le cheval. 


1* Homme. ....... o... 471,76 
2% Cheval. .............. 219 ,72 


Ce râsultat comparatif demontre donc que chez homme ei 
le cheval, abstraction faite du volume respectif de leur corps, 
les quantites d'acide carbonique forme en une heure par teur 
respiration, sont entre elles ;; 1 = 12,3. 

Râpport du volume du corps de homme et de celui du che- 
val au volume du gaz acide carbonique produit dans le 
smâme temps (une heure). 


Volume du gorps reprâseni Votate du gaz stide carbenige» 
par'l'unitd, „Cvalul ca millidenes. 
Homme ... 4..... o... e 0,284 
Ohwval. ... RR pres 9eoos.o.e 0,328 


Par l'inspection de ce dernier rapport oa reconnalt, agant 
Cgazd au wolume «du corps.de ihemrmesat du ahemal , que les 
proporiiohs-du gaz casbonigue produites pendant une heure 
de respiration , et compardes -au volume du oorps de l'homame 
et du chevai, 's6loignem peu Lune de l'autre; elles .forment 
moins du fiere en volume da corps de ihomae, et ă peu de 
chose prts le fters du vultme du corps du oheval. Ka freotioas 
dcimales, ces quanlitis sont exnetanant'oxprinades par 0,384 
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pour le premier, et par 0,328 pour le secand, comme le repre- 
sente le tableau precedent. 

Fo deduisant du volume de gaz acide carbonique exhal€ ep 
une heure par l'homme et le cheval les proportions de carbone 
brul€ dans le poumon dans le mâme temps, on arrive â cette 
conclusion que si l'homme opere, dans les phenomânes respi- 
ratoires, la combustion de 8£,96 de carbone, comme nous 
l'avons reconnu dans notre precâdent memoire, le cheval en 
brâle 110% ,24 dans laccomplissement du meme phenomâne 
physiologique et pendant le meme temps. 

Dans lexperience que nous avons entreprise sur les deux 
chevaux, la quantit€ d'air au milieu de laquelle ils €taient plan= 
g6s, s6levait ă 77,168 liires ; il s'ensuit que chaque animal a eu 
ă sa disposition la moiti€ de ce nombre, ou 38,584“ litrea 
d'air. Au bout de quarante-cinq minutes, |'air respire par 
ces deux animaux renfermait „i 3 zise d'acide carbonique; aprâs 
une heure, il en eut contenu f,. En admettant que l'air de la 
boxe dans laquelle se trouvaient renfermes ces deux animauz 
n'ait pu se renouveler, ce n'est donc qu'apres deua heures dia 
minutes que la proportion d'acide carbonique eât €t€ portee 
A ii, ou 4/2 pour 100. Dans une telle atmosphere, et aprâs 
ce laps de temps, les animaux eussent commencâ ă &prouver 
un malaise ou une gâne dans les fonctions respiratoires, si 
toutefois l'air n'avait pu se renouveler par les fissures et jointures 
des portes et fenâtres. Or, une telle condition ne peuţ âtre rea: 
lisce dans la pratique ordinaire, comme nous lavons constat 
par Pexpsrience suivante : 

Dans une auire €curie de l'Ecole, dont les dimewsions 
€taient de 32,50 de hauteur sur 72%%%,30 de longueur et 
gmitr 8() de largeur, et contenant, abstraction faite des bait 
chevaux qui s'y trouvaient, 244,278 litres d'air atmosphârique, 
ia quantite de gaz acide carbonique trouvee par lanalyse, aprăs 
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une heure et demie de sâjour de ces animaux dans l'âcurie, 
maintenue ferme par les moyens ordinaires', n'avait pas aug- 
ment pruportionnellement au temps, aiasi que nous lavons 
constată : en effet, Vanalyse de T'air recueilli a demoniră, dans 
ce cas, une diminulion assez grade dans le volume du gar 
acide carbonique, car la proportion de ce dernier, joutes cir- 
constances €iant dgales d'ailleurs , n'a €i€, dans cette expe- 
rience, que de 724 pour une heure, au lieu de ziâsz, propor- 
tion trouvee dans la premitre experience. Ce dernier resultat a 
ELE obtenu dans la boxe, fermee et calfeutree avec des 6toupes 
aussi exactement qae possible. 

Ceste derniăre donnce fait donc voir que dans une âcurie de 
la dimension de celle relatce plus haut, et munie d'une portie 
au milieu et de six fenâtres superieures, tournantes sur elles- 
mâmes pour se fermer, le renouvellement de Pair peut s'6tabiir 
par les jointures naturelles de ces ouvertures fermees, et dâter- 
miner peu ă peu la sortie de air expire, la renirce d'une poriion 

" €quivalente d'air pur, et par suite empâcher la trop grande ac- 
cumulation de Lair vici€ par la respiration. C'est sans douleă 
celte ventilation artificielle qu'il faut attribuer, le plus souvent, 
la plus grande salubrit€ des 6curies €iablies sur ces bases et 
dimensions, et ă plus forte raion , celles qui , ciant plus larges, 
plus longues, plus €levees, et munies aussi d'un mâme nombre 
d'ouvertures, laissent les animaux plonges dans une plus grande 
maste d'air. Dans ces vastes €curies, la temperature de Pair 
s6leve aussi moins vite par le raşonnement du calorique Emand 
du corps des animaux, et par leur transpiration pulmonaire et 
cutance. Ce sont ces considerations qu'on devrait sonvent inșo- 
quer dans les consiructions des ccuries destinces ă contenir un 
grand nombre de chevaux, et c'est de leur application qu'oa est 
en droit d'aitendre des habitations salubres pour ces ani- 
Mauă, 
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Les observations et faits rapports dans ce mâmoire Perm 
tent de deduire les propositions suivantes: 

4* Liair limite des ecuries od sont renfermâs des chevaux, 
pendant un temps plus ou moins long, contientă dificrentes 
hauteurs la m6me proportion de gaz acide carbonique; 

2 Ce dernier gaz ne râside pas ă la partie la plus rappro- 
chee du sol des €curies, ainsi que quelques auteurs lavaient 
avance; il est melange ă toute la masse d'air contenue dans ces 
€curies, et sous ce rapport, il y a conformită dans ce qui se 
„_passe dans les lieux ou sont râunis un grand nombre d'hommes, 
et les endroiis clos oă sejournent des animaux ; 

3* La proportion d'acide carbonique exhai€ en une heure 
forme environ le tiers du volume du corps du cheval, ou 
249. 72 ; 

li» Le rapport des quantites d'acide carbonique exhale par 
V'homme et le cheval, dans le mâme temps , est comme estă 
43,3. 

5* Les quantites de carbone brâlc dans le poumon de l'homme 
et du cheval sont proportionnelies aux quantites d'acide car- 
bonique form ; elles sont, pour une heure, de 8%:,96 de car- 
bone pout la respiration de lhomme, et de 410,24 pour la 
respiration du cheval ; 


6 Dans les €curies ou les moyens de fermeture sont impar- 
faits, îl s'ctablit de bas en haut un lEger coarant qui renouvelie 
peu î peu air ayant servi ă la respiration des animaux, et em- 
pâche que la quantite d'acide carbonique ne s'6iâve proportion- 
nellement au temps du sâjour des animaux dans ces 6curies; 


7* Les resuliats signal6s dans le cours de ce travail tendent ă 
demontrer que le volume d'air limite, au milieu duquel peut 
ere place un cheval pour que sa respiration ne soit pas gende 
au bout de deux heures, dans une &curie bien close, doit s'ele- 


/ 
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ve? pour chaqua animal A 31 mâtres cubes d'air au moins, ou 
34.000 litres d'air ; 

9“ Les moyehs ordinaires de fermeture ctablis pour les portes 
et feattres des dcuries ne peuvent s'opposer, au boat d'un cer- 
tain temps, au renouveliement lent de l'air qui sy trouve c:on- 
fin€; 

9* Il est rationnel, toutefois, d'assainir les Ecuries &iroites, 
ayant peu de capaciteă, soit par des vasistas ou fenâtres qu'on 
ouvre el ferme ă volontă, soii par des appareils simples et per- 
mavenis de venlilation qu'on etablirail en haut eten bas des dcu- 
ries, vers deux points opposes, podr favoriser le renouvelle- 
ment de air qui a servi ă la respiralion des animaux. 

UNIRE AERISIRE in „suf D RR pai epe piper pipi E —OOO——£O£O—O—OZOCEE ea 
CONSULTATION SUR L'EMPLOI, DANS LES USAGES ECONOMIQUES, 
DU SEL DE BAYONNE. 

- Nous, Jean-Baptiste Chevallier, chimiste, professeur adjoint 
ă VEcole de pharmacie, membre de PAcademie royale de me- 
decine et du Conseil de salubrite€, consulte par M. Calle, re- 
presentant la direction des salines de Bayonne, sur les ques- 

tions suivantes : 

1” Le sel de Bayonne est-il ausai convenable que de sel ez- 
trait des eauz de la mer (dit sel marin), pour les usage: 
alimentaires et condimentaires ? 

2 Le sel de Bayonne contient-sl plus de sels magnesiens 
que n'en contient le sel marin ? 

3* Le sel de Bayonne sale-t-il autunt que le sel marin ? 

l* Le sel de Bayonne prdsente-t-l des avantages econo- 
miques sur le sel marin? 

Par suite de cette consultation, nous nous sommes livreă 
des recherches et experiences que nous allons faire connaitre, 
recherches et experiences desquelles ressortiront les rtponses 
aux questions qui nous ont âi€ pos&es. 
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Premitre question. — Le sel de Bayonne est-il aussi con- 
venable, pour les usages alimentaires et condimentaires, que le 
sel de mer (LE SEL MARIN)? 

La question qui nous est posce est facile ă resoudre; en effet, 
tous les chimistes savent que le sel marin le plus pur contient, 
outre les matieres 6trangăres solubles, le sulfate de soude, le 
sulfate de magnesie, le sulfate et Phydrochlorate de chaux, 
Ihydrochlorate de magnâsie, des substances insolubles, des 
snaticres terreuses, une maticre organique. Or, des exp6= 
riences que nous avons faites'en 1831, sur dix 6chantillons des 
sels marins les plus nets que nous ayons pu nous procurer 
nous ont dâmontr6 que ces sels contenaient, donnde moyenne, 
4,40 pour 100 de matitres terreuses et organiques. 

Des experiences plus recentes sur les sels gris, les plus gris, 
nous ont fourni, donne moyenne, un râsidu pesant 3 pour 100. 
On voit donc que le sel marin contient de 1,403 3 pour 100 de 
matitres terreuses et organiques qui salissent ce sel et qui, par 
cons€quent, salissent les alimenis dans lesquels on le fait 
entrer ; il est vrai de dire que les quantitds de matidres ter- 
reuses el organiques 6tant peu considârables, que la quantit 
de sel employce dans les aliments est minime, et qu'alors ces 
maticres sont peu apparentes. 

Le sel de Bayonne, qui difibre da sei marin en ce quil ne 
contient pas de substances insolubles terreuses et onganistes, 
qui n'est pas sali par ces matidres, est denc plas convenable 
pour la preparation et lassaisonnement des aliments destin6s ă 
Phomme. 

Deuxitme question. — Ze se] de Bagonne cortiant-il plus 
de sele magnesiens que le sel marin ? 

Des expâriences comparatives que nous avons faites et sur le 
sel de Bayonne et sur le sel de mer, nous ont dâmontr6 que le 
sel de Bayonne est encore plus pur sous ce rapport: en eflet, 
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nous âvons constată que les sels de Bayonne fournissaient, 
donnce moyenne, 5,50 de magnesie pour 4,000 parties de sel, 
tandis que les sels marins en fournissaient 7 ; dificrence en fa- 
veur du sel de Bayonne, 1,50. 

Troisitme question. — Ze sel de Bayonne sale-t-l autani 
que le sel de mer ?. 

Les experiences que nous avons failes nous ont demontr 
que le sel de Bayunne, pris dans les mâmes proportions que le 
sel de mer, c'est-ă-dire d potds ega?, salait plus que ce der- 
nier; voici comment nous expliquons cette difference : 

Le sel de mer contient:1'*de1ă 3 pour 400 de matitres 
insolubles dans leau, matieres qui ne salent pas ; 2” ce mâme 
sel conlient une quantit€ plus considerable d'eau que n'en 
contient le sel de Bayonne, puisque cette eau s'y trouve dans la 
proportion de 8 ă 8,50 pour 100, tandis que le sel de Bayonne 
le plus bhumide n'en contient que 5, de sorte que lorsque l'on 
demande 100 kilogrammes de sel de mer on regoit (domnee 
7noyenne) : | 

1 A ilogramme 50 de maticrea terreuses ; 

2 8 — 50 deau; 

3*_9% 90 — 00 de sel marin; 
Total... 100 100 Ailogrammes. 
Si, au contraire, on demande 100 kilogramea de sel de Bayonne, 
on regoit au moins : 

+ 95 kilograsmmes de sel ezempi de matitrea inso- 

dublea ; 
3 5 — deau ; 


Pad 


Zotal.:. 100 Aslogrammes (1). 


(1) Nous devons direque le dernier sel de Bayonne, sur leqael nous 
avons eu ă expfrimenter €tait plus humide que des sels examinds pre- 
câdemment et qui ne conțenaient que 3 pour 100 d'eau, ce qui donnait 
97 de sol, 
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Quairitme question. — Le sel de Bayonne presente-t-il dea 
avaniages conomiques sur le sel marin ? 

De nos experiences il resulte que le sei de Bayonne presente 
des avantages dconomiques sur le sel marin : 

40 En ce sens que lorsquon demande 100 kilogrammes de 
ce sel, on regoit au moins 95 kilogrammes de sel, tandis que 
Jorsqu'on demande 100 kilogrammes de sel marin, on n'en re- 
qoit que 90, lP'eau et les matieres insolubles formant les 10 
pour 100 restants ; 20 en ce que le sel de Bayonne ne contenant 
pas de matiăres terreuses et orguniques, il ne peut apporter ces 
matieres 6trangeres dans les substances dans lesquelles on le 
fait entrer. 

Un avantage de plus que prâsente le sel de Bayonne, c'est 
qu'il ne peut âtre mele de plâtre cru; car si Von mâlait de ce 
plâure ă ce sel, il prendrait une couleur qui n'est pas la sienne, 
ce qui decălerait la fraude ; de plus le sel de Bayonne mis daus 
un verre avec de leau doit ne pas laisser de râsidu; le se?.pld- 
ird en laisse un. 

“ L'avantage que presente le sel de Buyonne, vendu au mâme 
prix que le sel marin, est le suivânt : il contient de plus que le 
sel marin de & ă 5 pour 100 de sel pur, ou de â0ă 5u p. 1,000; 
ce qui, au prix de 45 francs les 100 kilogrummes, fait de 90 
cenlimes ă î fr. 42 centimes 1/2 pour 50 kilogr.,etde 9ăi1i 
francs pour 1,000 kilogrammes. 

Conolusons. 

Le sel de Bayonne est plus convenable que le sel marin pour 
les usages alimentaires et condimeniaires. 

Le sel de Bayonne contient moins de magnâsie, et par con- 
-_sequent de sels magnâsiens, que le sel de mer. 

Le sel de Bayonne sale plus que le sel de mer. 

Le sel de Bayonne prâsente des avantages sous le rapporţ 
economique. | 

Paris, le 25 septembre 4846. A. CuvALLIEa. 
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OBIETS DIVERS, 


STATUE fLEVEE A NICOT. 


On lit dans divers journaux larticle suivant : 

La statue en pied de Jean Nicot va, dit-on, âtre placâe dans 
la cour d'honneur de l'entrepât des tabacs, au Gros-Caillou. 

Jean Nicot, lintroducteur de cette plante que les natură- 
listes ont nommee, en son houneur, Wicotiana tabacum, et 
qui rapporte ă Eta 410 millions par an, âtait seigneur de 
Villemain, secretaire de Henri IL, ambassadeur de Fran- 
cois Il en Portugal. Îl naquit ă Nimes en 1530, et mourut en 
14600 ă Paris. On voit que le tabac a te present ă P'Europe 
sous les auspices d'un grand personnage ; mais celui qui veri- 
tablement le decouvrit fut un marchand hollandais, un de ces 
pâcheurs de harengs qui avaient alors prisă bail le commerce 


- du monde. 


Les recherches que nous avons faites dans diverses publica- 
tions faites sur le tabac semblent demontrer que le vegetal qui 
le fournit est originaire de la Floride et du Mexique, ou on lui 
donnait le nom de Petun. Ce vegetal fut, dit-on, decouvert 
par les Espagnols en 1520, pres de Tabago, Vune des An- 
tiiles. 

On pense que le tabac n'a €i€ impori6 en Europe que vers 
1560, poque ă laquelle les Espagnols et les Portugais Lintro- 
duisirent daus leur pays. Cependant, d'autres auteurs ctablis- 
sent, 1* que lamiral anglais Drack en apporta de la Virginie 
en Anglelerre avant que Nicot leit impori€ en France; 2” que 
cent ans auparavant, Loman-Pane, ermite espagaol, l'avait dejă 
fait connaitre. 

D'auires savanis, Murray 6tablit qu'il €iait connu depuis 
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longlemps en Europe; Chardin dit qu'il 6tait naturalis€ en 
Perse depuis quatre cents ans lorsqu'il fit, en 4660, le voyage de 
ce pays; Liebault imprimait que le petit tabac, Ze tabac sau- 
vage (nicotiana rustica), est d'origine europtenne, et qu'avant 
la decouvarte du nouveau monde, on en avait trouve dans les 
Ardennes. 

Ce qu'il y a de positif, cest que Nicot, ambassadeur pres 
Ja cour de Portugal, rapporta en France, en 4560, les semences 
de cette plante ; c'est que cet umbassadeur fit, lors de son re- 
tour, cunnattre cette plante ă lă rtine Catherine de Mădicis &t 
au grand prieur, ce qui lui fit donner les homs d'herbe a lam- 
bassadeur, d'herbe ă la reine, d'herbe au grand prieur. 

Le tabac a aussi porte les nomş d'Aerde dă tous maus, 
d'herbe sainie, d'herbe sacree , de panaode antarctique. 

L'usage du tabac a 6t€ le sujet dediscussionsde toute natiire : 
les uns Pont considere comme €tant utile; d'autres comme 
faisânt courir de graves dangers ă ceux qui en font un usage 
habituel. Si on examine ces on-dit, on voit, 1* quil y a de 
certains tempâraments qui s'accommodeut parfaitement de 
usage du tabac; 2" tandis que d'autres doivent s'en abstenir; 
3* enfin, quiil ne faut pas en user avec excăs. 

Le tabac a €l€ tres employe dans l'usage medical, les di- 
verses pharmacopees renferment des formules pour la pre- 
paration d'une poudre cephahque, de lezirait de nicotiane , 
de pilulea hydragogues, de cataplasmes vomitifa, de miel et 
d'ozymel au tabac, de vin et de vinaigre de nicotiane, de 
teintures alcooliques de suc et d'essence de tabac, d'infusd 
de nicoliane, de collyre excitant, demulsion anthelmin- 
tique, de fomentations ezeilantes, de lavemente de tabac, 
de lotions antipsoriques, de potions anti - asthmatique , 
diureligue , hydragogue , purgative , dont les propri6tes 
participent de la nicotiane, dun sirop de tabac, de poin- 
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made de tabac, de pommades antipsorique, antiserofu- 
leuse, antidartreuse, ddpurative, dans lesquelles on fait 
entrer le tabac; enfin, d'un empldire de tabac. 

Les propridtes actives de la nicotiane expliguent fusage 
qu'on a fait de ces mâdicaments, oubli6s de nos jours, malgre 
leur efficacită, 





NOUVELLES SCIENTIFIQUES ET EXTBAITS DES JOUBNAUX FRANGAIS 
ET fTRANGERS. 


NOTE SUR UNS ALTERATION NOUVELLE DANS LES CULTURES DE LA 
: BETTERAVE A SUCRE; 
| Par NM. PAYEN. 

En gâncral, la recolte des betteraves est bonne cette annde, le jas est 
abondant et râche cn sucre ; on en obtient de beaux produits ă l'aide de 
diffârents procâdes que nos habiles fabricanta s'efforcent de perfec- 
tionner encore ș et pourtant quelques incidenta remarquabiles ont, dans 
plusicurs usines, marquc les premitres phases de Ia fabrication. ils pa- 
raissent tenir ă P'altcration nouvelie qui, dans un petit nombre de loca- 
lites, frappe les betteravesă l'6poque de leur maturite et continue ses 
progres aprts V'arrachage. Ainsi, dans une sucrtrie râcemment montâe 
pres de Boussu (Belgique), avec les appareils de MM. Derosne et Cati, 
M. Evrard, lun des directeurs, ctait prâoccupâ de quelques embarras 
provenant d'an tat particulier du jus : ce liquide ctait sensiblement al- 
calin, tandis que sa r€action normale est lcgtrement acide. 

Dans cette usine, l'emploi d'un excâs de chbaux afin d'assurer la defâ- 
cation , et une plus forte proportiun de charbon d'os, ont sufii pour 
donner des sucres susceptibles d'âtre immediatement claircâs , mis ea 
Pains et livresă la consomrnation. 

Quelques jours plus tard,ă Lille, M. Kullmann m'apprit qu'ane altâ- 
"ration particuliăre venait de se manifester dans la recolte de 23 hectares 
de betteraves cultivâes sur le defrichement d'un bois. 

Les premiers sucres exiraits de ceite recolte ctaient de qualite ordi- 
paire ; mais les racines attaqudes ne donnârent plus bientât que des 
prodaits bruns, sirupeux, dont la valeur ne dâpassait pas celle de Ia 
mâlasse. | 

Les circonstanoes dans lesquelles lo phânomâne avait pria najasance 
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ont paru tout=â-fait exceptionnelies et de nature i ne point se repro= 
duire ailleurs. 

Y'ai depuis eu l'occasion de comparer les deux faita que je viens d'in- 
iquer avec un troisitme, dans une localite diticrente : je retournais â 
Atras pour completer la visite des grandes cultures dâpendântes de huit 
sucreries que M. Crespel Dellisse dirige avec tant de succts et quelquese 
unes sans interruption depuis 1812; dans Pune de ces exploitations 
agricoles et manufacturiăres, fondce sur le domaine de Santy,ă 24 kilo- 
mâtres d'Arras, et confide aux soins de M. Crespel fils, des difficultes re— 
latives ă Pevaporation ultime ou cuite se manifestaient alors. Ces ditfi= 
calt€s coincidaient avec lemploi de betteraves provenant d'un champ 
od Y'on avait vu les feuilles jaunir et se faner rapidement; les racines 
Gtaient tachdes et les taches brunes avaient augment6 depuis la r6- 
colte. 

Au premier aspect, quelques betteraves choisies parmi les plus forte= 
ment atteintes me parurent offrir les mâmes apparences que ceiles ob- 
servdes ă Lille. ici, le mal se bornaită une minime fraction de la masse, 
et malgrt la lenteur des cuites opertes dans le vide, le sucre obtenu da 
premier jet dtait en cristaux volumineux, blancs, abondants, faciles ă 
€goutter, | 

Toutefois M. Crespel flis ne doutant plus de Pinconvânient qu'il 3 au- 
pait ă Jaiaser l'altâration se dâvelopper, prescrivit aussitât des mesures 
propres ă hâter le traitement des betteraves provenant da champ en 
question : c'6tait sans doute le meilleur parti ă prendre. 

Dans 14 vue de rendre cet exemple profitable aux cultivatears et aax 
manutacturiers qui pourraient se trouver dans une position semblabie, 
j'emportai plusieurs betteraves atteintes et me hâtai, en arrivant ă Paris, 
de d€terminer les caracteres de cette alteration nouvelle. 

Voici d'abord ceux qui sont le plus faciies ă saisir: 

On voit autouc des betteraves attaquces, et surtout aux points d'in— 
sertion des fenilles dctruites, des taches fauves, s'6tendant sur le corps 
de la racine, formant des depressions ou mâme des carviles sinueuses 
plus ou moins profondes. 

Si lon coupe en deux la betierave par un plan passant dans l'axe,. 
on verra que les parties tachces ont une c€paisseur variable et se prolon- 
gent avec leur coloration rousse en suivant les lignes des faisceaux vas- 
culaires plus volumineuses souvent, vers les radiales lat6rales. 

„ Dans une zone plus ou moins pândtrante, le tissu se asontre plase 


< 
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translucide que dans les portions correspondantes aux parties de la ră= 
cine plus profondement situdes en terre et non atteintes par la substance 
brune. | 

Ces alt€rations font des progres lents lorsque les racines sont îsolces; 
elles se propagent rapidement 4u contraire dans les betteraves accamu- 
ces en tas. 

Si Von soumetă une bullition prolongte pendant deax heures des 
tranches de ces betteraves envahies par la matitre roasse, les parties 
atteintes €prouvent une induration notable, tandis qae le tissu normal 
devient mou et câde ă ia moindre pression. 

Ces caractâres suffisent pour faire distinguer Paltdration speciale des 
alterations ordinaires ; mais si Von veut pousser plus loin V'examen, oa 
pourra reconnalitre que la zone brunie a subi une deperdition presqae 
totale de sa matitre sucrâe; qu'au delă, dans les tissus devenus plus 
translucides, la proportion de sucre cristallisable est amoindrie , une 
quantite notable de glucose s'est produite, le suc n'est plus sensible- 
ment acide, il offre plutot une l€gtre rcaction alcaline. 

Enfin, Pexamen direct sous le microscope montre la matițre colorte 
s'introduisant entre les cellules, y penâtrant accompagnâe de filamenta 
dâlics et de granules globuliformes. L'introduction de Peau iodce, puis 
de Vacide sulfurique entre les lames du porte-objet, rendenț ces formes 
tres nettes et facilement discernables. A tous ces traits de ressemblance, 
chacun aura devinc€ une analogie frappante entre ce phenomâne et V'al- 
teration speciale des pommes de terre en 1845 et 1846, 

Des recherches expcrimentales plus complâtes sont d'ailleurs nâcez- 
saires pour ctablir la similitude, Pidentite peut-ttre, ou des differences 
tranchces entre les alterations survenues dans deux des cultures qui of- 
frent des matitres premitres ă plusieurs grandes industries cuntem- 
poraines. 

Quoi qu'il en puisse ître, le phenomâne dont j'ai commence l'€țade, 
renferme un avertissement scrieux dont il serait sage de profter. 

Et d'abord, il est Evident, par la nature et les constquences des faita 
cites, qu'on devra mettre ă part ettraiter le plus rapidement possible les 
betteraves en cours de fabrication qui porteraient en elles queiqaes 
traces du mal. 

Cette acctlcration du travail ne peut d'ailleura qu'âtre favorabile 
Vextraction du sucre en quantit6 plus grande et d'une qaalitet plus 
beile. 


a 
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Quant î la cause principale de Valteration, elle se rattache probable- 
ment ă la culture exclusive ou trop râpâtâe d'une seule esptce vegetale 
sur le mâme soi. 

Car, toutes les observations le prouvent, Phomme est împuissant â 
troubier les harmonies naturelles; tât ou tard, une culture trop en- 
vahissante rencontre les limites qu'elle a, en quelque sorte, postes 
elle-mâme , en multipliant les insectes ou les plantes parasites, aux- 
quels elle offre un aliment trop facile. 

D6ji plusieurs agriculteurs manufacturiers d'Arras, de Lille et de 
Valenciennes, ont reconu les inconvenients ordinaires de la culture ex- 
clusive des betteraves : les terres emblavâes ainsi depuis dix, douze ou 
qainze annces constcutivement, sont en proie aux insectes, qui gen6- 
ralement detruisent la jeane plante une fois chaque annde. 

il est vrai qu'aprs cette destruction presque totale, les insectes, 
dans leur changements de formes ou de place, laissent prospârer une 
culture pareille reiterde sur le mâme terrain. Quelques agriculteurs, 
calculant d'avance les frais de facon et d'ensemencement ainsi dou 
bles, peurent encore, avec quelque profit, destiner une partie de leurs 
terres ă ces coâteuses rcoltes. 

On comprend, au reste, qu'une pareille mâthode ne puisse donner 
€conomiquement les meilleurs produits, et que l'assolement dans lequct 
la betterave ne revient qu'une ou deuz fois en trois ou cinq ans soit 
gendralement prâfer€ aujourd'hui. 

La circonstance nouvelle qui se prâsente doit engager les agricul- 
teurs et les fabricants, dans leur commun intcrât, ă cioigner encore 
les limites de cet assolement. 

Cette mesure, utile ă tous cdgards , aurait encore pour râsultat d'6- 
tendre sur de plus larges superficies et sans encombrer le marche de 
ses proâuits, une culture si profitable au sol; elle permettrait de d€- 
velopper la consommation du sucre encore trop faible en France , de 
facon ă suivre les progrâs des deux industries coloniale et metropo- 
litaine. 

J'essaşerai prochainement de calculer les avantages de cette pratique 
rurale , aprăs avoir compitte l'âtude aunalytique des divers râsidus que 
Vezploitation ainsi dirigee .peut fournir ă la production des animauz 
et au dârcloppement de la puissance da sol. 

a -1â5um6, Laltezgatian. qui. s'est, mapifestde dans la recolte des bette» 
raves peut ctre combattue ă Paide des prâoautiens auivantes: Si l'oa 
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aperqoit 4 l'tpoque de la maturite les feuilles subitement tachdes et î4- 
tries, on se hâtera d'optrer l'ctâtage sur place ; si quelques racines ef- 
frent pres da sommet des taches brunes, des dâpressions et des ones 
Tousses, pânctrant ă l'interieur, on fera bien de les tralter ă part et ra- 
pidement, ou de les mâler aux aliments des bestiaur ; enfin, pour dviter 
ă Vavenir le developpement de cette aiteration, peu dtendue aujoară'hai, 
îl serait convenable de suivre une methode conseilide d'ailleurs par 1'er- 
ptrience agricole, c'est=ă-dire d'largir le cercle de l'assolement adoptii 
depuis qaelqoes anndes, dans la culture des betteraves ă sucze (1). 





RMPLOI DE LA PIERRE A CHAUX POUR DEVELOPPER LA TRANSPIRA= 
TION ET AGIR COMME BAIN DE VAPRUB (3). 

Une chose dont je m'occupe avec soin, c'est de soumettre, en toute oc- 
casion, au creuset de ma faible experience les moyens de traitement r6- 
cemment vantâs et prâconis€s dans votre Recueil, qui, d'avance, me 
conviennent, soit par le renom des medecins qui en ont G6jă fait Pessai, 
soit par la possibilit€ od je me trouve de me rendre passablement 
compte des bons elfets qu'un en promet. C'est ainsi que j'ai pa sacces- 
sivement me convaincre par nies propres ubservations, et surtoat â V'aide 
de faits concluants, des €minentes propridtes therapeutiqoes de certains 
agents qui sont mis ou remis en bonneur par votre Journal. 

Entre autres succes que j'ai obtenus dans ces derniers temps, grâcei 
ma lecture assidue du Bulletin, je puis vous signaler le cas suiraat : Un 
petit gargon, âg€ d'environ quatre ans, fortement constitud et habituel- 
tement bien portant, fut pris, vers la fin de decembre dernier, d'une 
diarrhde accompagnce de fiâvre et due trâs probablement ă des dcarts 
repeies de regime; il fut transporte de chez ses grands parents, căii! se 
trouvait momentancment, ă la maison paternelie, situde ă prâs de 
trois lieues de distance. Soit que, dans ce trajet, l'enfant et contracte 
un refroidissement, soit que ce fât V'effet secondaire de sa diarrhde in- 
flimmatoire, on remarqua, au bout de peu de jours, une boufissure 
bien prononcee du vis:ge, des mains et des pieds. — Una ofiicier de 
suni€ des envirous du village de V..., consulte poor ce petit malade, 





(1) Duns la scance de la Sucictt royale et centrale d'agricaltare, le 
10 novembre dernier,-M. Philipart a montre des betteraves des caltuzes 
de Stinc-et-()ise attaqutes par la mâme maladie, et en outre des carettes 
qui en ctaient cgalement atteintes. 

(2) Bxtrait du Bulletin du docteur Miquel. 
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supposa, ă l'exemple d'une foule de mâdicastres, malheureasement trop 
repandus dans nos campagnes, qu'il s'agissait dans ce cas d'ane affec- 
tion vermineusc, et s'empressa de prescrire des vermifuges, ainsi que 
des purgatifs par haut et par bas. Or, il s'ensuivit bientât, ainsi que 
vous pouvez le deviner ais€ment, que l'oedâme fi! des progres, en mâme 
tezaps que le deroiement se changea en une viritable dyssenterie, com- 
pliquce de prolapsus du rectum, avec €preintes des plus penibles. — Un 
autre officier de santâ, appelt en l'absence du premier, prescrivit alors 
des diuretiques, tantă P'interieur qu'ă l'exicrieur. Mals l'anasarque de- 
vint promptement telle, qae Pasphyxie parut imminente. Convoqu€ alors 
en consultation, je reconnus jusqu'ă Ptvidence combien les purgatifș 
€taient contre-indiqucs ( car, outre que le flux dyssenterique ctait tou- 
joars trâs-actif, il y avait distension douloureuse de abdomen, soif 
vive, flâvre trâs prononcte, etc.), et combien aussi îl ș avait peuă se - 
fier aux diarctiques, solt fraids, soit cbauds. En consequence, il me 
sembla rationnel de m'occuper du choir d'un moyen qui, en provoquant 
une diaphorâse salutaire, pât ajnsi dissiper linâltration screusc, alurs 
portde ă son marimum. Je refidchis dunc quelques instants sur les di- 
vers sudorifiques qui pouvaient, dans ce cas, nous prâler un secou 2 
efticace, et je proposai en ddefiniiive un moyen cncore pcu connu,il est 
vrai, mais qui, nanmoins, m'ipspirait une vive cunfiance, n'eât-ce ct 
qu'ă cause du savant praticlen qui en avait sigoalt€ le premier les heu- 
reur effets, — Je veux parier du sudorifique râcemment vant par 
M. Serre, d'Alais. — Trois petites pierres 3 chaux furent envcloppdes cha= 
cune d'un linge mouill€, lequcl fut recouvert d'un linge sec, et ensuite 
elles furent solidement lices ă Paide d'une petite corde: l'une fat placce 
aux pieds du petit malade et les deux autres sur les coics. Eh bien, il 
ne s'6tait point encore 6could une heure depuis cette application, que 
dejă une sucur abondaute ruisselait sur toute la sarface du corps de 
Ventant, Bientot son lit en fat tout inand6, et, dâs le lendemain matin, 
il n'existait plus qu'unc l€gâre bouffissure de la fare et des cxtrâmites, 
Quant ă la dyssenterie, elle avait brusquement cess6. — Le surlende= 
main, un nouvel emploi de deux ou trois picrres ă chaux cut lieu et 
suffit pour provuquer da nouveau une diapburâse abondante. Pou de 
jours aprâs, D..., ptre de l'enfant, vint me voir, et me dit quc ce dcre 
nier, quoique encore fort atfaihii par sa longue maladie, ctait en bonne 
voie de gudrison, et, en eflet, depuis lore, sa sante s'est parfaitement 
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Ț20 30PRRAL DE CHEII WĂBICAWE, 
tâtablie. m Voilă, Monsieur, un cclatant succâs obtenu, slers que tout 
espeir semblait perdu, et que j'ai dă ea entier ă upe bonne inspiratioa, 
puisce dana votre excellent journal. Lon NoLE, D. MW. P., 
ă Cintegabele (Haute-Garoane). 
(Eztraiţ de Bull, de therapeutigue.) 








SUB LA FABBICATION DU PAIN. 

Nous trouvrons dans un journal angiais les documents qui suivent. Ils 
sembient demontrezr qu'ea Angieterre oa fraude sur le pain plus qa'ca 
ne le fait en France. | 

On croit genâralement que le pain de fine fieur de farine est le meil- 
Jear, et que sa blancheur est la preuve de sa qualit€: ce sont lă deux 
erreurs populaires. La blancheur du pain peut ctre, elle est mâme g€- 
neralement cummaniqude par l'alumine, au dâtriment da consomma- 
teur, et la science nous apprend que le pain de farine non raffnde est 
plus nutritif que celui qui est fait avec la fleur de farine. Nourrissez 
un homme de pain bis et d'eau, ii sera en santâ; donnez-lui da pain 
blabc et de Veau, il languira et mourra (1). La farine dont est fait le pain 
bis contient tous les ingrâdients n6cessaires ă Ventretien des divers 
diâments dont se compose la structure du corpa. 

Malheureusement pour la digestion ei la sustentation physique, qael- 
ques-uns de ces ingredienta disparaissent dans Popâration da moulia. La 
mode du pain de luze favorise Ia fraude des boulangers, qui, sârs de 
blanchir leur pain par alun, sont indiffcrents au choix du grain. Pareai 
. les matidres enievces par le meunier, on doitciter les substances satines ia- 
dispensables ă la croissance des os et des dants. Le grain brun doit doac 
âtre donne de preference aux noutrrices et aux enfanta, ainsi qa'ă toate 
personne dont les os ont une tendance du ramollissement et qui se plai- 
gnent de la faiblesse de leurs dents. Cependant, il ne faut pas perdre 
de vue qu'il est aussi des estomacs pareaseuzx et des estomacs irritabies, 
auxquels il faut un pain dans lequel les divers c€lements de la farine 
premitre soient convenablement proportionnâs, 

Une brochure recente publide ă Lundres, expligue une aoavelle ma- 
piâre de faire le pain sans levâre,en y substituant le carbonate de 
soude et l'acide muriatique. La formule indiqade pour le paia avec ia 
farine non monde est celie-ci : 





(1) Nous m'admettons pas cette epinion. 
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Farine de froment. .,..... «a. 1500 grammes. 
Bicarbonate de soude în pouăr6 16 — 

Acide hydrochioriqae. ...,.., 4 — et. 25 goutt. 
Rau, cc... ...... 900  — 


Sel. ..,s....... ......p.. 20 * -— 


Le pain fait de cette maniere, dit l'auteur, ne contient que de la farine, 
da sel commun et de l'enu. il a un gott agrtabie, se conserve plus iong- 
temps que le pain ordinaire,i! est de digestion plus facile et moins dispos6 
ă toarner & t'aigre. Le pain ordinaire, comme teut ce qui a ferment, 
fermente facilement encore , au grand inconvenient de beaucuup d'esto- 
macs, et bien plus, de mâme qu'un peu de levain sufât pour faire lever 
- tonte la fenrnde, ilcommuniqae la meme actioună tous les aliments 
soumis ă son contact. Le pain non ferment ast salutaire ă ceuz qui 
souffrent de maux de tâte, de statulences, d'ernctationa acides, de sen= 
sations deulourenses dans le oreuz de Vestomac, de la gputie et de la 
gravelle ; il est atile ausei dans plasieurs afections de la peau. Cesre- 
matduee Wappligyent auz deux espicea de pain ș mais surtout au pain 
bran, qui est d'ailleurs une excellente alimentatien pour ceux qui sont 
sujcta A la langucur intestinale et aux btmorrboldes, ce qui cempyend 
presque tous les individus sddantaires, 

La fabrication du pain par V'anciea proaddt assujettit le bonlangeră un 
tsavall assida de six î huit beures | Le nouveaa procâdd amdlioverait la 
condition de cette clasge d'oavriers privda du sommeii aocturite, car îl ae 
faudrait plus que deua heures pour faire du paia, i/6conomis des heures 
de travail iofluerait encore spr le prix du pain ,d'autant plus que Pora- 
ploi des agents chimiques indiqude produit une economie de 10 pour 100 
gar la favine, Dans le preadăd actesi, une grande partie des didments 
saccharins de la farine se perd par sa-conversioa en acide tarbonigue, 
peste âvitde par ia sadihode propeste, au moyen de lanusile en obtitat 
VPacide tout aussi parfait, toat aussi effioace. 
Pi 


DECOUVERTE D'UN NOUVRAU METAL, L/11,MENIUM; 
Par M. E. HERRMANN. 


M. K. Hermann a trouv€ dans I'yttero-tantalite de Siberie Vacide d'un 
nouveau mâtal fort semblable au tantale et auquel il a donnc le nora 
d'ilmenium, pour rappeler les monts llmen, prâs de Miask, oă se rencon- 
tre le mintral, 
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RECLAMATION. LETTRE ADRESSEE A MONSIEUR LE PRESIDANT DE LA 
SOCIETE DE PHARMACIE. 


Il seralt vivement ă desirer dans Pinicrit de toules les clagses 
de la socitle, et parliculitrement de la classe peu aisce, qa'ca 
forţă! les fabricants d'acide acâtique de joindre eu mom gind- 
rigue de vinaigre, sous lequel ils livreni leurs produits aa com- 
merce, le nom de la substance avec laqueileils sont fabriqucs: 
par exemple, le nom de vineigre de sucre de făculs, de vinai- 
gre d'eau de bac, de vinaigre de cidre, ele. cetle seconde 
dăsignation, en svertissant P'acheteur, le mettrait'en garde coalre 
des mâlanges qu'il ne peut apprecier. A. CHEVALUIEA. 

(Journal de chimie mâdicale, 1883, î. Xvii, p. 37) 





Monsieur, - 

Daus la scance solennelie de rentrâe de l'Ecsle, da lunâi 16 norenbre 
dernier, j'ai ct€ forc6 de subir l'admonestation que l'an de mes colid- 
fues a trouv6 cunvenable de m'infliger, â propos de ce que fai derit 
sur le vinaigre; n'agyant pu rpondre, vous en concevres facilemeat la 
raison, je viena râolamer de votre impartialite la lecture de la iettre 
que je vous adresse. La Socictă a entenda V'attaque, je crois qa'il est 
udcessaire qu'elle entende la dâtense. 

M. le professeur Guibourt m'a reproohâ d'avoir indiqut poar re- 
connaltre la presence de V'acide solfarique et pour doser la qoastite de 
cet acide conteaue dans les vinaigres, de faire 6raporer Pacide suspecte, 
„ de traiter le prodait de l'Evaporation par quatre fois son poids d'alcooi 
4 40 degrâs, de filtrer la dissolution, de Vallenger d'eau distilide, de 
faire boaillir poar chasser Valcooi ; enfin, de precipiter par le chlorare 
de baryua, etc. ” 

Nous admettrons avec M. le professeur Guibourt que ce procâdâ n'est 
pas entitrement exempt de reproches ; aous l'avons dit nous-mâmc 
(Journal de chimie mddicale, annde 1843, page 675); mais nous devoas 
dire ă ce savant qae jasqu'ici on n'en a pas indiqut de meillear,et qu'il 
eât cică ddairer qu'il cumbiât cette lacune. 

M. Guibourt m'a reproche d'avoir conseilit de distilier le vinalgre 
qui contient de Pacide chlorhydrique, au lieu de traiter directemeat 
cet acide par le nitrate d'argent. Nous n'acceptons nallement ce repro- 
che. Ea eflet, certains vinaigres contcuant des chlorures, il est importaat 
de ne pas confondre le chlorure d'argent, doat la formalion serait dâter- 
mince par la prâsence de ces sels, avec celui qui proriendrait de l'acide 
cnlorhy'irique libre. 

M. Guibourt me blame parce que, dans un procedt de recherche cbi- 
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mique, je demande qu'on y apporte toate Vexactitude nâcessaire. Nous 
rappellerons, ă ce sujet, ă notre coliâgue, que dans le dâpartement de 
la Haute-Saâne, des pharmaciens avaient declare que des vinaigres 
dtaient falsifics par de Vacide sulfurique, parce qu'iis n'avaient pas tenu 
cumpte des sulfates contenus dans les vinaigres examinde ; il pourrait 
en tre de mâme si de vos colldgues rencontraient des vinaigres ren-— 
fermant natureliement des chlorares ; ou bien encore si ces vinajgres 
avaient cic additionnâs de sel marin pour leur donner de la densite, 
comme cela s'est fait il y a quelques anndes. 

M. Gulbourt m'a reproche d'aroir dit que l'asage du pâse-vinaigre de- 
vrait dtre rejet6, parce qu'il n'indiguait pas la valeur rdelie da vinai= 
gre. Nous croyons ce reproche mal fondf, et, maalgrt ie blâmede notre 
colitgae, nous persistons dans notre opialon, qui d'ailleurs est basde sur 
des faita, faita qai sont consigads ă la page 10 da travail que nous avons 
publi€ sur les vinaigres, en collaboration avec MN. Gobley et 
Journeil. 

On a penst que N. Guibourt, en pariant de l'emploi de P'âther pour s6- 
parer l'acide sulfarigue libre,âda aulfates qui peuvent se trouver dans 
les vinaigres, nous avajt attribud ce procâdt : nous devons dire ici que 
M. Guibourt a manqud de courage, ea ne desigaant pas nominative- 
ment la personne qu'il voulait attaquer, cest-ă-dire Pauteur de ce pro- 
c6d6 qui se troave imprime dans un ouvrage publi6 en 1836. 

Lă se borne pour le moment notre râclamation. Comme le travail de 
M. Guibourt sera sans doute imprim6, nous nous proposons alors de 
Vezaminer et de demontrer : 1* qu'il coatient peu de faits nouvreauxr: 
2” que notre collâgue a cu tort de ne pas mentionner les nonas des 
auteurs qui se sont occupâs atant lui dna sujet qu'il a trait, auteurs 
parmi lesquels on doit citer Remer, Ebermayer, Descroizilles, MM. Bus 
sy , Boutron-Charlard , Poitevin, Fabre, Desmarets, Gaultier de 
Claubry, Soubeiran, Lassaigue, etc.; 2 qu'en traitant des alterations da 
vinaigre, il en a oublid qui sont de la plus haute importance relative= 
ment ă l'hygiâne publique. 

Je suis, Monsieur 1e President, avec une parfaite consideration, votre 
tres-obdissant serviteur, ” A. CBEVALLIEA. 

Paris, le 17 novembre 1846. 
i 
FIL FAIT AVEC LR5 FRUILLES DU PIN. 

Le pin (pinus sylvestris) est un arbre fort commun en Allemagne et 
en France, mais surtoat dans la Siltsie prussienne. Les feuilles de cet 
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aebre ne sont que; rarement utilisdes pout la nourritare des montoas, 
elles n'ont presque aucune vateur. En retirer un produit Wane grande 
atilite, les changer en fi excellent pour faire das dtofics propres î tous 
ies usages, une sorte de laine ou de crin poutant avec avantage remplir 
tes matelas ou doubier lea couvertures, Cest dvidemmeat rendre ua ser- 
vice eminent 4 t'humanitâ. Cette dâeouverte cet faite, elle p'est plus î 
V'ctat de projeti ete est dprouvde par îa pratique. N. YVelss, propridtaire 
forestier Î Zackmantel, en Silâsie, a trou”t un systâme de macdeetiea 
trâs-peu codteux, au,moyen daquel îi obtient des fils, des dioupes et des 
tourteaus qui ne laissent rien ă dâsirer. M. de iumbeldt a fait ae roi de 
Pvusse un zapport trâa favorabile sue cette însentioa, et le rel a com- 
mande pour Vhâpital militaire de Berliu cent îits dont tes matelas et 
les couvertures sont en (ls de pin. Oa a trourd que rien n'est şies 
san, & cause de V'odeur rdsineuse, qui dloigne tous les însectes. tine 
fabrique ă laquelle M. de Humboldt a permis qu'on donnât soa nom 
s'€lâve en ce moment ă Broebnitz, pres de Breslau , pour exploiter cette 
heureuse dtcouverte, GG 
Oe eee pepe ec pepe etzui 
NOTE SUR LA PREPARATION DE L'ACIDE POUR LE TOUCMEAU ; 
Par M. A. LEVOL. 

On sait que dans Pessal des matibres dor, par îa pierre de toeche, 
on fait usage d'ane eau regale particulitre composde eonvenablement, 
et qu'on examine la manitre dont elle se comporte avec le trait fait sar 
la pierre au moyen de Valiiage dunt en veat connatire le titre. La re- 
cette de cette eau regale, dite acide pour le toucheaa, a tă donnde par 
Vauquelin de la manitre suivante : | 

Acide nitrique ă 1,340 de densite, Peaa dtant 1,000, 98 perties. 
Acide mariatique d 1,173.......scc...c.....cc.c... Î 2 
Fau pure......„..cccseeeooseoonsoeaeoeeeeosseeee 03 O die 

Cet acide pour le toucheau rdussit parfaitement. Mais on svetpiigue 
d iffcilement pourquoi le celibre chimiste prescrivit Penrplot d'un acide 
nitrique tr&s-fort, que les essayeurs n'ont point & lear disposifion, poar 
en veoir A addition d'une quantite d'eâa pure assez considerabte, daas 
le but d'en attenuer l'energie. 

Cette considâration a ament M. Levol ă râunir les 98 parties d'acide 
nitrique A 1,340 (370 de Banme) avec les 25 parties d'eau, afin d'arriver 
ă preparer Vacide d'une manjâre plus simple, moins dispendieuse et plus 

A Ja portile des essayeurs, saas rien changer A sa compasitio fonda 
mentale, qui est gândraiement admise. Or, comme îl a trouve 1,174 
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(3i* Baum6) peur la densitd de ce mâlange, leau ctant 1, voici com- 
ment îl foeme la recetta de acide pour le toucheau : 

Acide nitrique ă 31* Baome..... 125 parties. 

Acide muriatique ă 200 Baumâ.. 2 — 

De cette mşnitre, la recette de Vauquelin ne se trouve pas changee, et 
elle şe trouve plus facile ă axâcuter par les essayeurs, qui ont tous poun 
faire la reprise des cornets d'or, de l'acide nitrique ă 32" Baume. 

ot jmret-reneetei Aa 
SOCIETE DE OHIMIE MEDICALE. 


Sdance du 2 novembre 1846. 

La Sacicte recoit : 

1* Une lettre de M. Jourdan, phatimaziea A Sainte-Marie-du-Mont, sur 
V'emploi de la farine de moutarde, puur faire disparaitre l'odeur des vases 
ayant contenu des huiles volatiles ou des teintures odorantes ; 

3" Une lettre d'un pbarmacien de Paris, qui nous demande sil pent 
deposer chez les parfumears , et pour le vendre, un medicament qu'il 
propose contre les mauz de dents. Nous pensons que la rcponseă 
celte question se trouve dans Varticle XXV de la loi du 21 germinal 
an XI, qui s'esprime ainsi : Vul ne pousra obtenir de patente pour 
ezercer la prafession de pharmacien, ouvrir une officine de pharma= 
ie, VENDBE OU DĂBITER AUCUN MRDICAMENT, sil n'a Ci€ reşu sui- 
vant les forme voulues ; 

3* Une lettre de M. Roger, pharmacien ă Saint-Mden (llle-et-Vilaine), 
qui fait connaitre qu'il s'est occupe de la râdaction de nouvelies obsere 
vations : to sur une pharmacie centrale des pharmaciens ; 20 sur les 
sangsues. Nous feroas connaltre ces observations A nos lecteurs lors- 
qu'elles nous seront parvenuts ; 

40 D'une lettre dc M. Legrip, pharmacien ă Chambou (Creuze), qui nous 
adresse un rapport fait dans un cas d'expertise relatifă un attentată la 
pudeur; 

3* Une lettre de WM. L..., pharmacien ă L..., qui nous fait connaitre une 
fraude dontiil a t€ la victime : un voyageur se presenta chez lui pour 
lui ettrir un produit qui devaitiâtre expedi6 de Paris; il s'arrangea avea 
ce voyageur etil lui demanda pour 23 ou 30 francs de cette marchan-— 
dise; le voyageur lui preâsenta un imprime destinc ă,recevoir les ordres 
en lui demandant de le siguer; M. L... ayant sign€ sana specifier la quotit 
de la marchandise, on lui en expedia pour 300 francs, Lorsqui'il voulut op- 
poser un refus, on lui opposa un avou. Nous ue savons encore comment 
cette affaire se terminera. Si lissue nous en est communiqude, nous la 
ferons connaitre ă nos abonnâs ; 

6* Une icttre d'un anonyme, sur lezercice de la pharmacie. Nous avons 
lu cette lettre : toute longue qo'elle est, nous reprocheronsă son auteur 
de ne pas s'ttre fait connatire, et nous sommes d'autant plus en droit 
de lui faire ce reproche, qu'il a dă voir, s'il est abonnt au journal, comme 
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il de dit, que noas avons le soin, lorsqa'une lettre pourrait compromettre 
un pharmacien, de faire connalitre les faits, mais de taire le nom da si- 
gnataire; 

7” Une lettre de M. D..., pharmaciev, qui noas fait coanattre qu'on 
pbarmacien, appel€ par des medecins pour lui faire concurrence, a cte 
abandonnt par euz et plaide eontre ces mâdecins auzquels ii dermande 
des dommages et intârtts. Nous ferons connaltre les faits dans un pro- 
țhain numâro ; 

2 Diverse lettres od des questions graves nous sont postes; nous 
ftudierons ces questions avant d'y râpondre ; 

Qe Des journauzx et des ccrits francais et dtrangers : îl en sera exteait 
ge qui pourrait âtre utile pour nos abonnds. 


————_— == ——£—£—————>——————— = E——— CEO ————e 


BIBLIOGR APHIE,. 


LIVER-REGISTAR POUR LA VENTE LBGALE DES SUBSTANCES TOXIQURS; 
Par MM. CHEVALLIRR ST TRIRUIALEN. 


Ce Livre-Registre, destinc auz pharmaciens, contient : io Pexplicatioa 
des causes qui ont donndlieu A la publication des lois et dâcreta sur la 
vente des poisons; 2* le texte de ces lois et arrâtâs; 3* des exemples 
qui demontrent qw'ils sont applicables aux pharmaciens, aux dro- 
guistes, aux €piciers, auz marchands de coulears, enfin ă tous cear qui 
vendent, sans avoir rempli les formalites voulues par la loci, des seb- 
stauces capables de dâterminer la mort ; 4* un tableau des sabstaaces 
mincrales, vâgetales ct animales, qui ne peurvent tre dclivrdes saas que 
Jes formalites prescrites par ia lol soient remplies ; 5, des details sur ce 
que doivent faire les pharmaciens relativement aax ordonnances mă 
dicales ă laide desquellus on dâlivre les substances actives ; 6? des 
feuilteta pour recevoir les inscriptions lors de la cente des poisons. Ces 
feuilleta contiennent des Cases distinctes pour crire : 1* la date de la 
vente ; 2* le nom de lacheteur ; 3* son prânom ; 4* aa profession ; 5* soa 
domicile ; 6* le nom du poison vendu; 7*la quantite ; 8o l'usage qu'oa 
veut en faire; 9 la signature de l'acheteur. Une 10* case peut receroir 
les observations si le pharmacien jugeă propos d'en consigner sar son livre. 

Pour que le Livre-Begistre soit aussi complet que possible, monsy 
avons joint un exemplaire du rapport du ministre du commerce, sur la 
vente des poisons, ed Pordonnance rendue le 29 octobre 1846. 

On se procure le LIVRE-REGISTRE, au prix de î fr. 50 c., ches NN. 
Menier, pharmacien droguiste, rue des Lombards, 37; Jouanneau, li— 
braire, quai Saint-Michei, 25; chez M. Lab6, libraire, place de tâcole-de- 
Mâdecine, 4; chez M. Thiculien, pharmacien, rue de la Chaassce-d'Antia, 
n” 34. 





Paris. —— impe. /ALEXANDRE BAILIY, 40, rue du Faubourg-Monimarire. 
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dans diffrents papiers. 414 

— Moyen de coustatersa prâsence, 
par M. Lctbeby. 543 

— Sa prâsence dans /P'oxşde de fer 
hydrat€. 545 

* (Note sur le proctăt de NM. Fre- 
senius et Babo pour la recher- 
che de !'). 549 

— ET AUTRES TOKIQUES. Les sels 
solubles, les agents toziques 
arrivent-ils jasqu'au fetus. 


£90 
— (6eng considtrâ comme contre- 
puison de 1). 663 


— Eaiste partouţ, sebon le dire de 
M. Walchaer. 697 

— “'Empoisonnement par P). 712 
— Cas d'empolsonasment par î)- 
732 

ARSEÂNIYR DE CUIvRE. Eaaploi de ce 
poison dans un gâteau. 736 

— (Accident causc par ies papiers 
cotords par PI). 699 
ASPHYXIE DANS UNE FOSSE D'Al- 
SANCES (Sur un cas grave d). 

s62 

— (Cas d». 715 
ATTENTAT A LA PUDRUR (Rapport 
judiciaire relatif â un). 729 
AVORTEMENT (Vente aux Ftats- 
Unis de poudres pvurditermi- 

ner F). 370 
BAIES DE BELLADONE. Vendues 
comme fruits alimentaires. 567 
BAINS DE VAPEUR AVEC LA PIERRE 
A CHAUX (Sur l'emplioi des). 
768 

BETTERAVE A SUCBE (Sur ane 
alteration nourelle dans les 
cultures de la). 764 
BICARBONATES ALCALINS (De la 
râaction sur les bases reg 
tales en prâbence de Pacide 
tartrique des). 167 








, 179 


BICARBONATE DE CHAUX (Em- 
ploi de la teiature de canipâ- 
che comme râactif du). 542 

BITERS HOLLANDAJ8 (Formule 
du). 55 

BLES CHAULES (Recherches de 
V'arsenic et du cuivre dans les). 
i 443 

BLEU EN LIQUEUa (Cas -d'empoi- 
sovnement par le). 735 

BaOME. 
Couturier (r&res. 164 

Car£ (Sur la falsificatien du). 570 

CALCULS D'ACIDE UBIQUE (Sur la 
solubilite€ des). 703 


CAMPHRE (Sur la faleification du). 


460 

CaouTrcHouc. Son emploi contre 
le mal de dents. 46i 
CaPSULES GALATINRUSES (For-— 
mule pour ia fabrication des). 

276 

— MEDICAMENTRUSES. BREVET 
DINVENTION POUR D889 PRO 
DUITS PEARMACEAUT.QURS 
(Proces intente reletivement 

ă un mode de preparer les. 


706 
CABBONATE DE POTASSE. Sur sa 
parificatioa. 407 


CAUSTIQUE OPHATHALMIQUE (Sur 
Qn nouvreaa), 46i 
OENDRES DE CHARBON DE TERRE 
Centienneat de l'arsenie. 843 
CHAMPIGNONS ( Empoisonnement 
par des). 713 
CmanBoN. Sur la proprict€ que 
possâde ce corps d'enlever auz 
solutions les sels qu'elles con- 
tiennent. 396 

— ANIMAL. Des connaiasances ac= 
tuelles sur l'action de ce corps 

sur les matidres organiques-et 
inorganiques. 307 

-— — (Sur ia revirvificatioa du). 
Ă 422 
CHARLATANS ET CHARLATANISME 
(Negligence des maires envers 
les), . 60 


Son extractien. Brevet: 


CHARLATANS ET CHARLATANISME. 
La por made divine, la rtunion 
des simples, le ptre Bepiduet 
regu par le3 (uatre Facuftea. 

651 

CAAUX WIVE. Son'emploi 'pour d€- 
velopper Ya trauspiration. 768 

CHIMISTES '( Sut les accidents 'qui 
atteignent les). 360 

CMLORORETAIE. Appliqute au do-— 
sage de l!6tain par les 'Yolumes. 


CALORURE D'ARGENT. Sur sa Y6- 


duction. 663 
CabcoLar FERRtUL TFotmale de 
M. Gatlerd pour !a prăpăra- 
tion da). 445 
GUPRATE DE FER ET D'AMMONIA- 
QUE. Formules contenues dans 

de brevet accord€ 4 M. Bora. 
498 

COLLABORATEUR D'UN JOURNAL. 
Peut-on prendre ce titne iîn— 
dâment? 472 

= 'DU JOURNAL DE CHIMIE MEDI: 
CALE : ( Condamnation pour 
usurpation du titre dv). 524 
COLIQUE SATURNINE (Traitement 
de ta). 49 
COMBUSTION SPONTANfE DU RE- 
SIDU DES PLANTES NABCOTTS 
Qurs (Sur la). 071,:672 
(COSMETIQUES POUR LES CHEVEUX 
(A4nnonces faites ă propos des). 

718 

—— Tromperies qui meritersient 
d'âtre punies. 718 
COMMI?$ VOYAGRURS SE PRESEN- 
TANT CHEYZ DES PHARMACIENS 


POUR FAIRE DES OFFRRS DE 
SERVICE (Precaution3 ă pren- 


dre'relativement aux). 743, 775 
COTON-POUDBE (Sur le). 657 
mi — Expriences dues ă MM. Otto. 

Knopp, Bley, Jousselin, Calia, 

Pelouze, Piobert, Morin. 721 
CONGRES MEDICAL. Compte rendu 

des scances, rapport de:la come 

mission n* 1; par M. Boudet. 86 
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Cononâs mâncat, Distussion de 
ce rapport. 99 

m Happort de la commission n“ 2, 
par M. Buignet. 101 

— Discuşsion de ce rapport. 107 
 Rappurt de la commission n94, 
par M. Latour de Trie. Discus- 
sion de ce rappott, 116 

— Bappori de la conmiasioa a“ 3, 
par M. Mialhe. 149 
— Discussion de ce rapport. 133 
— Rapport de la commission n“ 6, 
Pur M. Accault. 126 

— Discussion de ce rapport. 130 
— Bapport re la commission n“ 7, 
par M.lepire. 132 

-— Discussi: n je ce rappori. 135 
.— Bapport «e la commissioa n” 8, 
par M Belin. 137 

a. Discussion de ce rapport. 141 
— Aapport de la comujasiou n” 9, 
par M. Magonty. 143 

— Discussion de ce rapport. 149 
— Bapport de ia cummissioa n“ |, 
par M. Gubley. 189 

— Discussion de ce rapport. 195 
— Bappori de ia comm ssiun n” î2, 
M. Aubergier,r:ppurteur. Dis- 
cussion ce ce rapport. 203 

e = Rappori de licommission miate, 
par M. Gaultier de Claubry. 206 

a Discussiun de ce rapport. 216 
— Rapport de la comuiissioa n“ 10, 
par M. Garnier. 222 
= Termina:son des stances du 


congres. 236 
— Nominaton d'une commission 
permanente. 236 


— Coanuuissiou nommee par M. le 
miuiatre de Piustructiou publi- 
que, 237 

=: Objet» traitâs dans les scances : 
Ecules ri+ pharmacie, ecoles pr6- 
paratoires, enseignementlibre. 


| 90 
= Faisification des medicaments. 

94 
— Bleves. 101 
— Bxamens, 105 


Cononts MEDICAL. urs d'etae 


men, 100 

„= Deux ordres de pharmaciens. 
119 

a. Des jarys mâdicaux, ii 


— Tarif lcgal, espertises jadi- 


ciaires. 119 
— Vente des poisons. 127 
— Exercice ilicgal. 132 


— Prâte-nom, pharmacieas ctraa- 
ers. 132 

- Debit des eaux minârales. 134 
—- Herboristea, vâtârinaires, pbar- 
maciens speciaur+ 137 

— Limitation des pharmaciens. 143 
—. De la liberte dans i'exercice de 
1: pharmacre. 143 

—— Bopitauz, civiis, dispensaires. 
. 189 

— Associations, conseiis de disci- 


pline, conseila mdâdicaur. 198 
-- Prutesseurs agrâts. 203 
— Abhus et delits. 223 
.— Annonces. 224 
— Remtdes secrets. 238 
— Competrage medical. 230 
-- Cumuls. 230 
— Empitiements. 233 


s Definitiun ldgale du medica— 


ment. 235 
— Hopitauz et congrâgatioas reli- 
gieuses. 235 


CagtmE. Sa falsiticatioa par l'ami- 
don et ia fecule. 296 
Cuivaa (Nouveau mude de dosage 


"du 243 
— Deu:xitme mâmoire sur le mâme 
sujet. 394 


«— Sur sa prâsencedans l'eatrait de 
reglisse. 3463 
— Existe partout, selon le dire de 
M. Walchaer. 697 

— (Empoisonnement par le). 443 
CYANUNE DE POTASSIUM (Eapoi- 
sonncment par le). 603 
DECOCTE Du POMVES DE TERRE 
(Propricie insecricide du). 466 
Danrs. Nouvelic prâparatian cam- 
phrâe odontalgiquc. 354 











781 


DESINFECTION DES MATIERES Fr&- 
CALES (Sur la). 281 
DICTIONNALRE DES TRRNES DE 
CHIMIE ET DE PAARMACIE. 
Feuiile 12, de acă An; fuuiile 
13, de Aid ALc; feuille 14, de 
ALC 4 ALL; feuilie 15, de ALL 
ă ALLI; feulile 16, de ALLIA 


ANA. 
DIGITALE POURPNEE. (Hecberches 

sur la). 377 
DiciTaLin (Sur le). 382 


DI:GITALINE. Sur <a prâsence dans 
le digitalis pirvi flora. 382 
DIGITALIS PARVI FLORA (Sur la 
prâsence de la cligitate dans le). 


382 

DiciroLraATts. Nouveaa genre de 
acel... 379 

o" DE POTASSE. 79 
— DE SuUbE. 379 
.— DE MUBAPHINE. 379 
— D& PLOUB. 380 
-— Di: BARYTE. 380 
— DB CHAUX. 390 
- DARGENT. 380 
— CUIVAKUXK. 984 
- FRAHKUX. 381 
- ZINCIQUR. 381 
— ANTIMONIQUE. 3831 
— DE NICHEL,. 381 
. DE COBALT. 381 
— ME&BCUBIQIIE. 35 


DaOGU:sSTE8. Furmalitâs exigâes 
en Belgique. „231 
EAU (Sur la cunservation de l').301 
— Su: son tat spberuliial. 10 
 GABRUZE CARBONIQUE (Appareil 
Brit puuria fuhricatioun de |). 
i 273 
— DE FLEUH D'ORANGEB (Sur la 
prisence des sela de cuivre et 
d.: plvmb dana 1). 37 
— — (Falsification def! 39 
EAUX DE FLEUR DOUDANGER PRE- 
PANEES AVEC LES ESWENCES 
(Sur les caracitres des). 352 
BEAU Hi MOSTATIQUE DE NELIURIN 
Wurmule du ducteur Martius 
pour la preparation de Î). 37 


EAUX-Da-viR ( Sar la faisificatiou 


des). 183 
EAUX MINRBALES (Considcrations 
sur les). 501 
— ( Dâcouverte de l'iode et du 
brOme dans les). 502 
— ( Histoire complete des), 503 


— (Personnages iliustres qui ont 


visite les). 504 
— (Texte de la loi sur les). O 374 
— NATUBRELLEy (Fraude dans la 
vente des). 377 


— PERBUGINEUSES contiennent de 
Varsenic, selun le dire de M. 
Wal. bnvr. 697 

Da BAINs (Notice sur le). 5ui 
DE BONNE3 ET DE BAREGEARS. 
Vente «de Prau d'Engiii n; faux 
timbre ș tromper:e sur la na-— 
ture de la marchandiae; cua- 
damnation. 632 
— DE CBAUDESAIGURY-SUR-LE-Paa 

(Sour. miner. dite du Par). 366 

— MINERALBS DENGHIEN. Vente 
de ces liquides par uue ass0=— 
ciation de pharmaciens. 33 

-- =. Leur substitutionă d'aue 
tres cauz minârales natureiles. 

33 

. — Hurdiense du frauduur. 33 
EAU D'ERNGHIE&N. Veuvdue pour eau 
de Barcges, de Cauterets, de 
Bunnes. 178 
EMUx — Sur ce qu'on cioit penser 
des propridtâs des eaus mind- 
rales. 355 
EAU MINERALE DR JOUANNETTE, 
Cuncervathon de xon principe 
ferreux â Vuide du sucre, 435 
RAUX MINERALES DE PAs8Y, ne 
contiennent pas d'arsenic. Exp. 

de M Fl:ndin. 699 
EAU DITE DE SRUTE, FAITE AVECG 
LES SELS (Sur i”). 274 
EAUX NINEBALRS DE VEBNET-— 
LES- BAINS :Sur les). 40 
EAU VEUTE PURGATIVE DY MONT- 
MIRAIL (Sur les pruopriiâs de 
Peau mincrale dite). 359 
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EAU DE MOISE (remtde secret) Sur: : 


la vente de l'). 413 
Kiux DES RIVIERES, contienneat 
du ter. , 438 
EAU STYPTIQUK De BROCRIERI 
(Formule da 1) 6 
EAUX VANNES (Bâsinfecţien des). 
696 
ROLAMBAGE Liquide prapre a li. 
300 

RULRBOBR. Cette plamțe peut-clle 
Ctre dâlivrce sans ondennance 

de medecin? 718 
ELRVES NON-BACBE VARA: (Bâcep- 
tioa par Wes jurysd''. 673 
ÎAIXIR INFAJILUIBLA RA TIMZET. 
Remâde secret; condamnaijon. 
„630 
EMPAUMEMRRT, Beclanaziion de 
MW Gannal,ă pnopus. de lem- 
baumemepi. par son procâde. 


43 

Wâponee. de M.Norin... . : 68 
—— (Eaaploi du sultate de zinc dans 
P). , 452 


R4claration he M. Filbo!... 565 
 Proc6d6,de V'abbc Baidaumick. 
— 9301 

—. PAR LE SULFARE BESiua, (Sur 
"la priorite de P). 717 
EMBTIQUR. - -(Absenoa da, arsenic 


dau. ... | 
—(Nopveau. pogen „le prâparer I'). 
406 


— Ne cantignt pas d'arsenic, 40] 
EMPPISONNAME RT. Lettre de M. 
Orfila ă M. Wrydag Zinen, 422 

=— Alfaire Gugaţ et fille Nantouze» 
-  Tentaţivea râiterces d'empoi- 
sonnement.ă l'aide d'herbes sâ- 
țbes,, de .cragauda,, daune, ji+ 
„queur animaled'puguenţ mer- 
curiel, de verse de. kouteille, 
„retea, 8 
— PAR LACETATE RS. BLOMB, 
„unge â petiteș dpşes (Syr ua 

cas d”). , 605 

— ră MACIDE SULEPRIQUR (fas 
d'), , 17 


*EMPOISONNEMENT PAR LES ALLU- 


METŢES PHOAPEORIORAS pei 


„ un casd)). 
« PAR b'AMHMORIAQUD ! sar aa ua 
cas d). 402 


— DUND RBEIGIEUSE ET D'UN 
PRÂRE D£ L'HOTEL-DIEU DE 
LYON PAR L/'ARSENIC (Lettre 

. 4 propos de î*). 52 

— PAR L'ARSENIC (Sur douze cas 
%). : 712 

— — (Surun casd)). 733 

— PAR LES BAIES DE LA BELLA» 


DONE (Sur uncasd”). 467 
— — (Sur des casd)). 68? 
—— PAR .LYE BLEU EN LIOTEUR 
(Sur un cas d”). 735 


PAR. LA CHAIR DE TEON (Sur 


divers cas d'). 400 
— PAR LES CHAMPIGNONS ( Sar 
un casd). 713 


— PAR LE CALORURAE DE MEA- 
CURE (Sur le procedci sairre 
dans les cas d”). 665 

— PAR LE CUIVBE ( Sur un cas 

d. 463 

.. PAR LE CYANURE DE POTAS- 
SIUM (Sur un cas d'). 605 

— PAR L'EMPLATRE DE CARTBA= 
RIDES (Sur un căsd'). 606 

î- PAR L'HERBE DE JAMESTOWR 

“- (Sur une tentatire 0). 663 

— PAR LE LAUDANCM (Sur un 

- sd. 610 

— PAR L'HUILE ESSENTIELLE D'A- 
MANDES AMERES (Sur un cas 
d”). 72 

— PAR LES MURILLES (Sur un cas 
d”). „668 

— PAR LES POMMES DE TERRE 

"NON MURES (Sur un cas d”). 268 

— PAR LE S2RO0P DLAGODE (Sar 
ua cas.d'). 549 

— PAR LE SUBLIMR CORAOSIE 
(Sur un cas d). 714 

— PAR LA STRICBNINE ( Sur un 
Cas d'). 399 


EMULSIUNS ET LOOCGAS (Pâie amyg- 
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daline pourla preparation des).  FALSIFICATION DU CAFE (Sur la). 
750 570 
ENCAB NOIRH,INALTERABLE (For-  — DU CAMPII (So? ln. 480 
mule diuneă, 373 o DE LA CREME PAR LA PECULE 
— AOUBR (Formule d'une). 372 ET: L'AMIDEN (Proces. retatif â 


—— VERTE (Foruiule d'une), (1) 373 
EICAIVoRB. Qiestions relatives-A 


ce, produit, 590 
ENDORMEURS. Vente du lauda- 
num, 561 


ERGOT DU BBIQGLE (Traitc thcori- 
que et pratique de 1). 303 
ESTAGNONS.POUR L'EAU DE FLEUR 
D'ORANGSA (Sur i'6tamage des 

- 286 

ETAT SPREROIDAL PE L'EAU. Son 
application ă Panalyse des la- 
ches produites par l'appareil 
de Marsh. 10 
ETAIN. Son dosage par les volu- 
mes. 425, 473 et 537 
BTHER. (Appareil de fibrication 
pour 1 SI 538 

—— AMMONIACAL CAMPHRE (For 
mule de !»). 554 
ENVALENTA. (Ge: gqguz a'est que pi 
73 

— Procâs fait au sieur Warton, 
qui vendait ce prodăit-ă un 
priz 6leve en raison de sa na- 
tere. 7% 
BRERCICE ILLEGAU DE LA MÂDE- 
CINE - (Rdeherehes Pites par 
erdre du Ministre dr. Pint6- 
rieur contre un individa se 
limeantiă pp... . a. 298 

—— DR AA PRAMMALIE. Oendan- 
nations. Affaire Sabatien cl 
Afiaire Detpi3 da St+Pierre. 62. 


Affaire. Gapard. 62 
Affaire Repiquet, 63 
— — Eucore le siaur Denia de- 
St-Pierre, 054 


EXȚRAIT DE REGLISSE ( Sur la- 


prâsence du cuivre dag: |). 
Sti 
4) Une erreur s'est plisste dân+ cette 
forinule : au lieu de bicarbonate de po- 
(de, lisez bicăromMât. 


* 
9: e 


la). 28% 

— DE L'EAU DE FPLCUR DIORAN= 
- GER (Sur la). 39 
DES EAUE DE FLEUR P'OHAN- 
GEA (Sur la). 352 
DES FARINES (Sur la). 34 
4 DR9 PEUILLEBG-DE ROPEA (6ur 
lu). 459 
DU LANT PAN LA POCULE ET 
- L'AMIDON (Procts 4 propns de 


Lana 


la). - 286 
— DO LAIT POURNI AUX HOPI- 
TAUX (Sur la). 568 
"— Be L'ronk (Sur îa). 33 


4- DE L'rODURE DE PUYASBIUM 
(Sur la). 410 
— PAR LE BROMURE DE LA 
MEME BASE (Notedo M. Che 
vallier sur la). 78 
-- — PAR LE BROMURE. 279 
—— PAR LE NITRATE b& S0UDE. 


980 
= DE L'OPIUM (Sur la). 409 
.“ DU POIVBRE BLANC. 39 


DE LA RESINE DE JALAP, 489 


p* 5 
«% DE LA RHUBARBE. 352 
— 50 B&NB. 499 


— DU SIMUP DRE VIOLETTES. 354 
4 DU VALERIANATE DR BING. 692 
PARINES (Palsificativa des). 3% 
FARINE DE LENTILLES. Vindueă 
un prix €levc€ sous le nom â'er- 
Valenta. 73 

= DE MOUTARDE. Ealâve P'odeur 
des huiles eesentielles aur fla- 
cons et aux vases:qui en ont 
ciAtenu. 727 
Pen. Existe dans tes eaat des ri- 
" “vieres. 438 
FEULrI*S DE NOYRA (Sur la falsi- 
" Heation des). 459 
_FIL FAT AVE: LES FRUIULES DU 
“PIN "Sur le). 773 


784 


FISTULES BILIAIRES ABTIFICIEL— 
LRS (Sur lea). 583 
Fossa D'AISANCES:(Cas d'asphyauie 
dans une). 562 

— (Sur uu cas d'asphyxie dans 
une). 715 
Founae (Ordonnance ayaat pour 
but de prevenir la chutede la). 

585 

FULMI-COTON DE M. MoaBu (Sur 
le). 637 
FRUITS DR LA BELLADONE (Em- 
poisunnecment par les). 4607 
FUCUS ET vAakcuas "Examen d'une 
roche sur laqueile vâgâtaient 
des). 386 


GARBGARISUE CONTAE DES ACCI-. 


DSNTS SYPHILITIQUES (For= 
mule de M. Ricord puur ia pre 
paration du;. 56 
GELRBLS AUX HUILES ESSENTIEL- 
LES (Sur les). 748 

DE FOIE DR BAIE, DE POIE DE 
MOBUR Sur les). 748 
GuLRE AU COPAHU (Sur la). 748 
. DR TERRBENTHINE (Sur la). 
749 

Grace (Sur la fabrication de la). 
669 

ORALE CONTENANT DU SULPHY- 
DBATE D'ANNONIAQUz (Note 

sur une). 267 
HENORREAGIRS QUI SUIVENT LES 
M'ASURKS DES SANGBSUBS. 
Moyen de les faire cesser. 466 
EmaBuonisTik.  Condamuation du 
sieur Gaudillon. herboristeă 
Vanves, pour vente de mâdi- 
camenis, 369 

—— ERXERCANT LA MEDECINE ET 
LA PRABMACIR. Condamnation 
(Affa:re Repiquet). 651 

.- (Esercice illegal de la pharma- 
cie par un). Affaire B-piquet. 

62 


— Vente de mddicaments. Con- 


damoation (Affaire Muiot). 471 
FUILR ACOUSTIQUR (Haile d'olives 


colorde avec de !] , 

vendue snus le nom d'). 533 

HUILE A BaULca (Nouveau mode 

de deâ;uratinn de !*). 456 

— NSSENTIELLE D'AMANDES Amă- 

axs (Empoisonaemeat par î). 

Vp: 

— DE FOIR DE MORUE (Moyen de 

recoanaltre la purett del). 

695 

—— DE PEPINS DE BAISINS (Ser În). 7 

— DE BICIN 'Nuuveau mode d'ad- 

ministration de î”). 30 

- VOLATILE. De sa formatioa 

dans les plantes antiscorbati- 

Ques. 171 

HYDROGEYR LIQUIDB POUR Li- 

CUAIRAGE (Brevet relatifă la 

preparatioa du prodait dit). 

200 

ÎLMENTUW. Nouveau mâtal. 771 

INDUSTA!E (Application des sciea- 
ces ât'). 

— MINERALOGIQUE (tat de In). 

43 

lobEe. Son emploi pour faire recoa- 

naitre les taches arscaicales. 

14 

e (Accidents causts par Pemploi 

de |). 586 

— Sou eatraction des sondes de 

varecha brevet d'inveatioa Pa- 

quereau. 163 

- Extiait da brevet d'inventica 

accord Î MM.  Couturier 

frâres. 194 

— Sur extraction de ce produit 

qui a servi dans ies baias (Gio- 


„ vanai Bighini). 6 
— (Soubeiran). 156 
— (Legrip). 136 
- (Regnauld). 158 
— (Barblay). tei 
— (Giovanni Bighini). 312 
— (Lepage). 991 
— (Bougysson). . 394 
— (Giovanni Ruspiai). 395 
— (Leudet). 398 
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IOBE (Sur V'eztraction de P). (Cic- 
ment). 429 

— (Mimard). 549 
— DES BAINS IO0DUBES. Rapport 
sur les notes acdlressces ă ia So- 
cicte. 598 

a. Exptriences pour dâmontrer. ia 
pon-absorbtion de fiode dans 

les applications externes qu'on 

en fait au corps de homme 
sous les differentes formes de 
pommide, d'emplâtre et de lo- 
tions. 450 

a (Palsification de !”). 335 
LODUBES DE PER (Memoires sur les). 
497, 494, 496 

JODURE DE POTAS3IUN 'Falsifica- 
” tion par le bromure de P). 79 
-— Sa falsification par te bro-— 
mure. Mâthude pour dctermi- 
ner la nature du mâ'ange. 2/9 
—- Par le nitrate de soude. 280 
— (Sur la falsification de I]). 
410 

= (Procââd facile. et prompt 
pour la prâparation del). 720 
IODURSS DE POTASSIUM. (Moyen 
de dover ia pure: des). 693 
ÎPECACUANNIA (Sur la dâcouverte 
des proprittes medicales de |). 
344 

JAUNE D'ORUF (Recherches chimi- 
ques sur le). 320 
JURY (Un pharmacien exergant par 
tolârance dans un dpartement 
peut.il faire partie du). 718 
JURYS MEDICAUX (Plaintes ă pro- 
pus de visites faites par les 
membres des). 655 


LACTATE DE FER (Preparation du). 
-] 


LAIT. Sa falsification par 1ș fâcule 
et l'amidon. 286 

— POURNI AUX AOPITAUX (Fal- 
sification du). 568 

.. DR S0UFRE& ( Preparation du). 
584 

LAUDANU. Trouv6 en possession 
„de roleura endormeura, 561 


3 
L AUDANUM. (Empoisonnement par 
le). 610 
LEGISLATION MEDICALE BELGE. 
De la venie des mediraments 
simples par ds personnes 
Cirangeres ă la pharmacie. 292 
LININEBNT CONTRE LA GOUTTE RT 
LE RRUMATISME (Formule de 
M. Charles Maason pour ia pre- 
paralion du). 85 
LIVaE-REGI!STRE POUR LA VENTE 
LEGALE DES POIs0nNs (Sur le). 
| 720 
. — POUB LA VENTE DES PUI- 
s80Ns. Opinion de M. Accault; 
„  repunseă cette opiniun. 129 
—— POUR UA VENTE LEGALB 
DES POisons (A'lditinu au). 777 
Loocns (Pâ e amyudaliae pour la 
preparation 'ex). 750 
LUT POUR ARAETER LES FUITES 
DR VAPEURS | Furmule d'un ). 
372 
MAGNESIE. Employde comme con= 
sre-polxon de Varxsenic. — 484 
MANNITE (Sur la prâparation facile 
de lu). 680 
MARBhE FACTICE: ( Formule con- 
tenue dans un brevet d'inșen- 
tion pour la fabricatioa d'un). 


. 299 
MASTIC POUR LES DRNTS (Formule 
d'un;. 301 


MAsTICATINN (Quantite de salive 
empluyce pour la). 389 
MATIEBES ANIMALES ( Conserva- 
tiou A l'aide des saccharates 
des). 594 
MATIERE COLOBANTE DE L'OEIL-— 
LRT DINDE (Bâclamation A 
propos de l'application de la). 

284 

MATIERES FECALES (Sur la dâs- 
infectiou den). 281, 469 
MâpaiLuks. Six medaillea de bronze 
dâcerncea â MM. Legrip, Cut-— 
teseau flis, Leudet, Clâment, 
Labiche, Chantrel, pour leura 
îravaaz, 602 
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MEDECINE. Exercice illegal de Ii -. 
medecine. (Aff. Dornier, Gar- 
det, Sabatier). 880 

— Aff. Michel; condamnation. 581 

— Eercice par un mâdecin tran. 
ger nun autorist; condamna- 
tion. 582 

—— Exercice par une ftmme. 582 

— Lenov. Usage criminet de cuțte 
mâdecine dans les empoison- 
nements par l'arsenic. 71 

MEDICAMENTS NECESSAIRES AUX 
" ÎNDIGENTS& (Petition relative 
4 fa fourniture dev ). 25 

— ENTBANT DANS LA CONFECTION 
"DES RATNS MINERAUX. "Ne doi- 
vent tre vendus que par les 
pharmâciens. (Arrete de M. le 
prefer de police du 22 novem- 

re 1823. * 854 

— (Veinte par le concierge de I'hd- 
tel des Messagerits de). 57 

— Cobdaniriation. ** 57 

— GATES ET MAL PatpAnEs (Con- 
damnation d'un pharmacleg 
qui avait des). 

— Sur leur vente ev Belgique par 
des persones ctrangâres ă la 
pharmacie. 293 

— Vânte par dn ctudiant en mâde- 
tine, le sieur Radouan ; con- 
darănation. 369 

— GATES RT DETEAIORES (Con-, 
damnation de dea: Pharma- 


ciens pour vente de). (At. Saf., 


froy et Pascal LagrittouD. 49% 

- — Condamnations pour vente, 
57 

= == Arqaittement pour le mâme 
delit ; reflexiuns ă ce sujet. 59 

—' Un pharmacien peutii! EtaBlir 
un dâpât des medicaments du'il 
prepare chez un individu qui 
n'est pas pharmacien ? 775 
MPLAssE onDINAriE. 'Verfdue 40tis' 
le rom pompeât de mâtisst de 

îi Cachinchine. a, 2 

— DE EA COcBINCHINE (Ce que 
Cest nur la). 73 


' MELASSE DE LA COCHINCHINE. Sa 
vepte par un sieur Warton; 
proces fait ă ce sujet. 74 

— — Prix €lev€ de ce produit. 74 

MorsIssUnR (Moyea de garantir les 

" extraits de la). 

MONNAIES ET MEDAILLES ANCLEX- 
NES. Lear compositian. 595 

— — MeEdailles dites monnerons. 595 

MORILLES (Sur un cas d'empoi- 
8opnement par les). 668 

MOXAS AVEC LE CAMPHRE. Indica- 
 tions doandes par M. le docteur 
 Chassaignac. 462 

NEcaeLosis. Mort de SAzQNa. 587 

— — de Mansa. 589 

— — de BoAPLAND. 589 

— — de DiLeuş pt de Loua- 
CHARLES DFROSRE. 716 

NICKELS. DU QOMMBRCE (Sur la 

„. Composition dea), 596 

QEMLLRT D'INDE (Sur l'emploi de 
la maţicre caloranie del. A 

— — Reclamation. ă propos de la 
matiere colorante de 1)). 284 

CENOLE DIODURR DE Fa (For: 
mala de |», 497 

OEUYRES PR LAVOIIRA (Rappert 
sur la publication des). 525 

OLE (Emploi en pharazacie pui 
1). 

Optum (Sur la falsifcation de SN )e 

cl PIE 405 

« ÎNDIGENE. Sa râoete en Belgi- 
“Qugy 464 

Oa. 4Sur.ie dtvoloppement des sub- 
stances mitrales dams les). 36t 

OB8IFAAGES (Sur les vigttaur). 

, a . ., 366 

OUTREMER FACTICE. Sur sa puri- 
ficâtion et sur sori etbploi poar 
colorier les bonbons. 416 

OUVALERID QUr TRAVAILLENT LE 

“ “PLOMB (Sur les). 282 
OxYybE “DE ten. Ercellent contre- 
" poison de larșenic. 49I 
— Sân emploi' dans l'eihpoisonne- 
„ment par arsenic. 712 
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PAIN ( Sur un nouveau mode de fa a 


brication du... „. 770 
PAPIER AVC L'ALOES ET LE BA- 
N+NIER ( Esaai sug la fabriyca= 
tiou du). 299 
Papagas Della prâsence du. pemb, 
d' cujvra et, de l'arsenic.dans 
certains). 414 
-r COLOREG EN VEAT.PAR LAB 
SĂNITE DE CULVAB (Agcidents 
atiribuda au); 699 
" PABTILLES DE CITRATE DE FER 
„ 4Formule:dty;: . :/ :: 500 
PATE AMYODALINA POUN LA: PRE- 
PARATION DES LOOCcuHs (For- 
agulu d'uge ). 749 


PATISSERIE (FEmploi d'une sub- 
stance foxique“ Te tert de 
Schweînfurt, dans de la). '736 

PERCHLORURE DE MERCURE (Ke- 
cherches ă faire dans les' cas 
„d'empoisonnement par le). 666 


PRÂRMACIE NS (Ils doivent fourpir 
Jes medicamenţs destin€s aux 
'"“indigents),, 25 
— (Bustes privileges demandâs pa 
les). 


..4 3 59 
. 


- (Em poisonnement: resultanta ie 
exercise dela pharnacie pr. 
„ dauires que par des). 52 
— (Attaques centre le3). 274 

= Lattea de M- 4. Ghevalieţ 
M. Lherbetia, dâpul, luă ie 


mâme sujet, 
— Prafeşsianș rivalea de la, par 
macie. 272 
— Necessitf pnur les pbaranaciena 
dâtpe dâtendus alevapț, les 
Chamhzes. 273 


— Poiveat fuurair les subsțances 
destindea A la contectioa «des 
bains mintpaur. 351. 

PBARM ACIBN. Oelui-qui est prqu par 
un jury pour un departement 
peutril, exercer , par sulițe de. 
la tolâranca du prâfet ou du 
ministre , dana un autre d€- 
partement 1 Gombien de tepaps 


* peut-il exercer ? Peut-il faire 
partie da jury 2. 718 
— Condamnâ pour avuir eu en sa 
posse&șion des mâdicaments 
gâtâe. 57, 59 
PRARMACIE. Suc Vexereice, de la 
pharmacie, pac M. Puvill€. /m- 
putations d'un mddecia; cas 
qu'en doit en faire. Prdpara- 
sinn de la pommade €pispus- 
tigue au garou. 418 
Sur son energice dans les bâpi- 
teux. 408 
Pxercice iHopal..pav un dlâve 
en . mâdecine. Condamnation. 
(A(f. Gardet,. Sebatier eț+Dor- 
Dier.) : 471 
Bservice illcgal Catt. Thomas.) 
Offieinesanspharmacien; celui- 
ci remptace par unu ex-tommis 
dans les noaveaates. Mddica- 
meuts dâteriorts, Condamna- 
tion ă lamende et 4 Vempri- 
sonnement. 532. 
Subatitution de mâdicaments â 
d'autres ordonn6s dans des for- 
mules. Lettre de M. Parmen-— 
tier, Ace €atibn: î Dordogine ), 
536 
(Râfiexioas de: MW, Peiterim sur 
.. Pexercice de la.) 570 
— Tarif gal, $70 
— Deustordresdepharmaciens. 571 
— Des jurys mâdicaur. 572 
-- Veolae das poisons, 974 
— Exercice ilifgal par un dlâve. 
(Aff. Sabatier, Dornier, Gardet). 
Conodamnatioa. , 580 
— Liqueur dâpurative: vente sous 
ce nom d'une solution de sue 
Dtime corrosif. 580 
— Exercice illegal par la femme 
'Vateur. . 588 
— Exercice de cet art par les 6pi- 
+ «lers par la eveuri diun curâ. de 
campagaa qui fait de li mede- 
cine. Tarif obligatoia; vente de 
medicammenta par Îșs Huspices , 
jps bureauz de hjenfaisance, les 


La] 


> Pa L] , L Li 
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prâtres, les confiseurs, les dro- 
guistes, les ofiiciers de sante. 
Payement de ia patente. 613 
— M' N., non rrgu „pharmacien, 
peut=ii faire gtrer une pharma- 
cie par M.B.? Consultation sur 
cette quzstion. 620 
— Visite par les membres du jury. 
Venteiliicite pur des droguistes. 
Protection qui leur est accur-— 
dee par Pautorit€. Saisie an- 
nulde. Necessite «i 'en referer au 
ministre. DcpOts de remedes 
secrets. 675, 676, 677 
— Un pharnmacien appei€ dana une 
locali: € par des mâdecins, pour 
faire concurrencea un pharma- 
cien qui les avait fai: condam- 
ner pour vente «de nlicamenta 
est ensuite abandonuc par ces 
mdedecins , ei force de plaider 
contre eux. 777 
buoseRonE. Son emploi pour faire 
reconnatitre et diatinguer les 
taches arsenicales des taches 
antimoniales. 330 
PILULES DE CITAATE DE Fsa (F. r- 


mule des). 500 
— AU PROTO-IODURE DE FEB (For- 
mule des). . 497 


. DE TARIBATE ANTIMONIE DR 
POTASSE, de M. E. Boudet. 
(Formule des). 28 

— DE VALLET. Vente de ces m€- 
dicaments; contrefacon des 
dtiqueties et des vases. Con- 
damnation. 648 

PLANT: 8 ANTISCORBUTIQIIE8 (De 
la furmatiOa de | huile volatile 


daus les). 171 
PLouB. Sur sa prâsence dans l'or- 
gaânismne. 282 
Po:sons ( Sur la vente des). 156 


— (Rapport et ordonnance sur ia 
vente des ). 737 
POIVAE BLANC (Imitatioa du ). 39 
PUMMADB ANTIPHORIQUE (For- 
mule de M. Vaa der Auwiere 


mulin pour la preparation de 
la ). „56 
 ANTI-HEMORRROIDALE (For- 
mule d'une). 67; 
POMMES DR TERRR NON MURES 
(Cas d'empoisonnement par 
de). 203 
POUDBE-COTON (Sur la). 67, 7239 
— PUBGATIVE EST VRANIFUGE 
DE  SCAMMONEE (Formule 
d'une ). 678 
— POUR NERTTOYERA LES METAUX 
( Furmule et analşse d'une). 


65 
— DA SELTE ( Vente par un phar- 
macicen de la), % 


PAEPARATIONS D'IODE ( Cuis-ons 
determinces par les ). 554 
PaETE-NOM. Nidicamenis iangi- 
gereuaz. Affaire Seucker et De:- 
Cayrac. 287 
PaETu-NOMS ( Lettre sur les ). 3:8 
REACT!IF DU BICARBONATE D& 
CHAUx (Teinture de campâche 
employâe comme ). 342 
REACT3FS NOUVBAUX, pour fire 
recoanalire le sucre de caane. 

3 

— Pour faire reconnattre la prt- 
seuce des carhunates et des bi- 
carbunates alcalins. 3 
ÎRMEDEA PANGEREUX POURNIS 
SUA FuANULES. Affaire Sene- 
ker et Descayrac. 349 

— SECRETS. Cundamnatioa de De- 
nis de St-Pierre. 290 

— (Notice historique sar les ). 345 
— Pilules Lapouge; rondamnatioa 
du sicur Lapouge et du sieur 
Bouvet, detenteur de 28,000 pi- 
lules. 368 

— Dâliberation prise en 1864 par 
le Conseil gencral de la Seiae. 

371 

— Abus de talent fait par un aro- 
cat ; aquittement du prâvenu 
(aff. Bigles). 418 

— Aff. Maurice Mâae. Huile acous- 
tiquc. Coadamaatioa. 533 
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— ilie infaltithte de Thetet. 650 
— La pommare divine, 631 
RESINE DE JALAP ( Sur la falsifica- 
tion de lu). 437 
RESIDU DES PLANTES KABCOTI- 
QUES FAISANT PARTIE DU 
BAUME TRANQUILLE (Com-— 
hustion spontande du). 


671 et 672 
REUBARBE ( Sur la falsification de 
ia ). 352 


Sapine (Des cffeta venâneux de 
la). 602 
SACCRARATES. Leur emploi pour la 
conservation des matiâres ani- 
males. 594 
SACCHABRURE DE CITATE DE FER 
(Purmule d'un). 500 
Sauiva. Recherches sur la propor- 
tion de ce fluide qu'ezigent les 
divers alim. nts lors de la mas- 


| ticatioa. 389 
SAnG ( Nouvelles recherches sur 
le). 476 


— Consideră comme contre-poison 
de Varsenic. „664 
Samesuas (Sur l'application des). 
405 

— Moşen de les faire mordre. 465 
— (Moyşen de faire cesser les h6- 


morrhagies qui suirent la 
morsure des). 466 
— (Sur la peche les). 584 


— Deuzitme note sur le commerce 


de ces sanâlides. 625 
— bâtardes. 627 
— gorgâes, 627 
— ayant servi. 639 


— (Atantages dus au gorgemrnt 


de=). 64 | 
— Inconrenients pour le malade. 
643 


SCILLE. Son emploi pour detruire 
l-a animaux nuisibles. 301 
:SBL AMMONIAC. Empluy€ poar fal- 
sifier le cumphre. 460 
— pa BAYONNE (Consuliation sur 
l'emploi et les usages du). 738 
'SENA (Sur la faisification da). 409 


SILICE DIAPIANE (Sur aj. 297 
.. OPAQUB (Sur ia). 298 
ŞIROP  ANTISCORBUTIQUR FAT 
AVEC Lh5 PLANTRS SECURS 
(Formule d'un). 178 

— DE CITRATE DE FEB (formule 
d'un). 500 

— DE CITRONS. Procâric de prepa- 
ration iudiquc€ par M. Ernotte. 

462 

— DIACODE ( Prorts intent6 4 
un pharmacien de Paris â pro= 

pos de la vente du). 567 

— DIACODE (Empoisonnement par 
le). 559 

— DE PAVOTS BLANCS. Proccdt de 
prâparatiun de M. Molyn. 464 

— DE VIOLETTES (Sur la fulisifica- 
tiva du). 154 

— RT TABLETTES PECTORALES DE 
MOSS'ER (Brevet d'invenliun 
pour le). 679 
SUCIETE DE CHIMIE MEDICALE, 
Stance du i** «cembre. 62 


— Stance du 5 jaarier. 152 
— Scance du 2 fâviier. 239 
.— Sâance du 2 mars. 302 


— Stances des mois d'avril et de 


mai. 321 
— Stance du î€"juin. 472 
— Stance du 13 juiilet. 5â4 
— Saare du 3 avât. 590 
— Stance du 7 septembre. 655 
— S&unce du 7 octobre. 717 
— S&ance du 2 novembre. 773 


— PHARMACEUTIQUE D'EMULA= 
TION DE MONTPEL.LIEA (Crâa= 
tion dune). 332 

— DE PREVOYANCE DES PHARMA- 
CIeNS DE PARIS. Organisution 
pour 1846-1817. 582 

SOBBUS DUMESTICA (Sur lea midi 
cament+ prepare avec le). 41! 

STATUE ELEVGE A JEAN NICOT 


(Sur la). 702 
STRYCNNINE (Empoisonnemeni par 
la). IY9 


SUBLIME CORROSIF (Sur un cas 
d'empoisoanement par ie), 714 


190 


SUSSTANCES ANEMALES (Do la torr- 


” servatien des). 206 
— TOXIQ0ES ET VENENEUSES (Rap- 
port sur la vente es). 737 


Suona (Sur Yemploi de l'oxalate 
d'alumine dans la defecation 
du). 464 

— De son application ă la conser- 
vatinn du principe ferreux 
dans eau minerale 0e Jotan- 
nette (Maine-et-Loire). 455 

- DE CANNE. (Nouvtâuz reactifs 
poarfaire reconnaltreic). 3 

BUCCIN (ANBRE JAUNE) TROUvVE 
AUX ENVINONS DE LA VILLE 


D'EU (Note sur du). 441 
SUTE DE BOUILLE. ENe contient da 
V'arsenic. 116, 343 


BULFATE DE OQUININE NELI DE 
SALICINE (Action de V'acide sul- 
furique sur le). 401 

— DE ZINC. Son emploi dans l'em- 
baumement, par M. Belle. aa 

_— (Embaamement A Pafde as), 

7I7 

TABAC. Sur son imporiation en 
Europe et ses usages. 76) 

TABLEAU DES MEMBR&S DE LA 
SOCIETE DE CHIMIE MEDI- 
CALE (Publication au). 63 

TACHES ABSENICALES (Simplifica= 

„tion du proctd€ analytique 
d'une). 445 


TACHES ARSRNICALES ET ANTIMO- 
NIALES. Moyens nouveaur A 
employer pour les reconnaltre, 

10, 15, 330 

— — Combien îi milligramme d'a- 
cide arseuieux peut-il donner 
de taches? 611 


TARTRATE DE POTASSE RT D'ANTI- 
MOINE (Nouveau procâdt de 
prâparation du). 408 

TEINTUBES ALCOOLIQURS (Extrait 
d'un memoire sar les). 350 

— — DE CAmstcHE. Son emploi 
comme ractif. 542 


TEANTURE Dă PROTOA0DURE DE 
vai (Formult 'de le). 49) 
Tiron ( Empoisonnement per la 
„  OGhăirda). 409 
TIBSU MUICULEUL Pa4PPt De 
GRANGRÂNE (Examen chimi- 


que d'un. 660 
Tovkne. De son emploi commâ en- 
arais. 308 


TUBES DE VERAR AYANT SERVI A 
OBTENIR DRO ANNEAUX iui- 
TALLIQUES (Moyen de net- 


toyer tes ). 2 
VALERBIANAYE DE B:ORUTRE (S9U5-) 
( Preparatioa du ). 405 


î= DE ZINC (Sar ae Poleoaiea 
du). 
VASES DE INC. Lear emplei poa 


conserver Phraie. 42 
VENTILATEURS. Sur la thorie qui 
a tc ctablie. 477 


VER SOLITAIRE. Formule da re- . 
mâde de M. le Docteur Dupuis. 


465 
VRBNIS POUR LES APPARTEMENTS 
(Formule d'un ). 234 


VERT DM SCIIWMINFURT. De soo 
introduction dans un gâteau, 


736 
Vans ( Recherches sar la composi- 
tion chimique des ). 231 


 Densitt de ces liquides. 253 
— Colorations de ces liquides. 234 
— Alcool dans ces liquides. 2357 


— Quantite de tartre. 260 
— Sels dans les vius. 260 
— Quantite d'exteait. 436 
— De leur clarification par lea 

o2ufs -gâtes. 457 


VIN DE CHAMPAGNE. Peut-on don- 
ner cemnomă du vin fabriqut 

en Auvergne ? 655 

— ANTISCORBUTIQUE PAIT AVYEC 
LES PLANTES SĂCHES (For-— 
mule du ). 178 

— TONIQUE ET ANTIPIEVREUX, 
dit VAN DE MAUGENEST. Por. 
mule donnde dans le brevet 
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dinveatfoa arcardă pouf ce li- 


quide. 28 - 


VINAIGRES CONTENAÂNT DE LAB- 
SENIC LIVAES AU COMMKACE 
(Sur des). B34 

VINAIGRE. Son altâration par le 
poir d'os. Saisie. Expertise faite 
ă Nantes, ă Orldans et ă Paris, 
Condamnation des, vendeurs,. 

6â1 

— Contrefacen des margques di vi- 
naigre d'Orlans. 690 

VINAIGRES FALSIFIRS. Observa- 


tions dues ă M. Ghibourt. 
Rcponse de M. Chevalfer. 772 
VISITES FAITES PAR LES JURYS 
MEDICAUX EN PROVINCE (Plain: 
tes a propos des). 655 


VOIRIB DE MONTFAUCON (R6- 
fexions sur l'exzistence prolon- 
g6e de la). 467 
XILOIDINE ( Observations de M. Pe- 
iouze rgelatives â la). 725 
ZINC ( Procede pour la purification 
du). 491 








TABLE ALPHABETIQUE 


. DES AUTEURS, 


POUR LE TOME il DE LA Ille SERIE 


DU JOURNAL DE CHIMIE MEDICALE. 





Aarus. Sur_la purification da car- 
bonate de potasse du commerce. 
4077 


Basis Vacsuriu. Emploi de la va-— 
peur d'eau pour dissoudre la- 
cide carbonique. 568 

Baaac. Brevetd'iuveation pour l'em- 
ploi du nitrate de fer et d'am- 
meniaque, en pilules uu en me- 
langes sucres, 498 

Banoisr. Sur l'ahsence de l'arsenic 
dans Ie fotus provenant d'une 
femme empoisonnee par l'arse- 
nic. 403 

Baaraar. Sur un moyen de doser la 
purele des 'odurts de potaamuza 
du cummerce. 693 

Bassa (de Munididier). Sur l'empioi 
du sultate de zinc en remplace- 
ment «de celu: d'alumine dans 
Vembaumcemeat. 452 


Broxptor. Sur un cas d'empoison- 


nement par l'acide sulfurique. 
17 


Boiasanor, pharmacien â Chalon- 
sur-Saâne. Note sur une modi= 
ficauon de l'appareil empioye 
dana la fubrication de lelher. 

538 


— ar Bouconocus. Nouvelles obser- 
vations de combusiion spoata- 
ne des residua des plantes 
narcotiques provenaat de ln 
preparstion du baume traa- 
quiile. 67:, 672 

Bounaas (elâve en pharmacie). 
Moyen de reconuaitre la purete 
de Vhuile de foie de morue. 695 

Bovasinoaur. Sur les devreloppe- 
menis de ia subsiance minerale 
dans le systeme osseur. 301 

Bourionv (d'Evreuz). Note sur l'etat 
spheroidai et sur son applica— 
tion a l'analyse des taches pro- 
duites par l'appareil de Marsh. 

10 

— Simplification du procede analye 

tique d'ane tache arsenicale. 
445 

Bouvsso*. Sur l'extraction de liode 
des hains iodures. 394 

Boss. Sur l'emploi de la magnesie 
comme contre-poison de l'arse- 
Ric. 

Cauvaar. Des connaissances actaelles 
sur V'actioa du charbon animal, 
sur les maiieres organiques et 
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Cauuoun. Memoire sur liodure de 
fer. 49% 
Caaparra. Nouveau procede pour la 
preparation de l'emetique. 406 
Cnapeuaiu. De lempoisonnement 
par l'ammoniaque. 403 

A. Cnavacuiza. Note sur l'eau minc- 
rale de Vernet-les-Bains, 40 

— Analyse d'une poudre pour net- 
toyer les metaux, 63 

—- Sur les tubes de verre employes 
pour obtenir des anneaux d'ar- 
senic. 7 

— Examen dell'ervalenta et dela me- 
lasse dite de la Cochinchine. 73 

— Sur la falsiâcation de Piedure par 
le bromure de potassium. 78 

— Resunme desscances du Congrts, de 
la page 90 â la page 235 

— Lettre a M. Lherhette, depule, 
sur les pharmaciens et surl'exer- 

cice de la pharmacie. 270 

— Sur la propriete que posstde le 
'  charbon d'enlever auz solutions 
les sels metalliques qu'elles con- 
tiennent. 305 

— Sur des vinaigres livres au com- 
merce et qui contenaient de l'ar- 
senic. 394 

— Note historique sur Helvetius. 344 
— Lettre sar les prâte-noms, 347 
—— Sur 'eau minerale V'Enghien. 355 
„— Sur Pinfluence des principes v6- 
getauz sur la formation des os, 
lettre ă M. Bossin. 366 

— Purification de 'outremer factice 
416 

— Notice historique sur les eaux 
minerales et sur celles de Bains. 

501 

— Deuxitme memoire sur le com- 
merce des sangsues. 625 

— Lettre de M. Chevallier sur les 
opinions de M. Guibourt relati- 

.. vement aux .vinaigres falsifies. 


73 
30 SENIE. 2, 


— Consultation sur les sels de 
Bayonne. k 758 

— n? Lassaronx. Observations chi- 
miques sur la nature d'une r6- 
sine fossile trouvee aux environs 

de la ville d'Mu. A 440 
Cuămzar. Sur l'estraction de l'iode 
des bains iodures, 435 
Corrananas fils. Nouveaux reactifs 
pourreconnaitre le sucrede canne 

et le sucre de fecule, et nouveau 
MOyens pour decouvrir la pre- 
sence des carbonates et des bi- 
carbonates alcalins. 3 

— Nouveau procede pour faire dis- 
tinguer leş taches d'arsenic de 
celles d'antimoine. 330 

— Nouveau procede de chloromctrie 
et de dosage de l'etain par les 
volumes. 426, 473 

— De V'extraction de Liodure de po- 
tassium des bains iodures. 427 

— Note surle procede de MM. Fre- 
senius et Babo pour la recherche 

de V'arsenic. 548 

— Nouvelle preparation camphree 
odontalgique. 554 

— Nouveau procede de conservation 
des matiăres animales, au moyen 

des saccharates. 694 

De Suanr. Sur la falsification de 
Yopium. 460 

— Procede pour la purification du 
zinc. 491 

= Sur la presence de arsenic dana 
le peroxyde de fer hydrate. 545 
Dumas. Nouvelles recherches sur le 
sang. Rapport sur la publication 

des ceuvres de Lavoisicr. 525 
Durasquiza. Des inconvenients que 
presente acide sulfurique arse- 
nifere; moyen de purifier cet 
acide pendant sa fabricatioa. 

548 

DowuLă. Lettre sur Vexercice dela 
pharmacie. 448 


53 


O n CPE O TOI II e IEEE UE IESE 
Di 


794 


Bataas. Sur în dezitifectiua de Pair 
des puits. 656 
Piaoc. Pechehthas dur la cofipusi- 
tion thimique des vins du de- 
partembnt de la Hautt-Garonne. 

254 

au Bor les qiantiies d'extriit von- 
tenues dans les vias. 436 

a Sur Yemţiloi du sulfhte de Ziric 
dans V'embaumement, 565 
Gihânar. Sur les carscitres que pre- 
sentent les esux de fleur d'o- 
ranger prepardes avec les es- 
sences. 359 
Gavtiaa nt Ciudat, Du dosage 
de Vetain par les vnlumes. 537 
Qsovasm Rion:a: (0'O.Lac:o0). Sur 
Vextraction de Viode qui î cete 


employe en bains. 7 
— Nouveau mode d'administration 
de lhuile de ricin. 30 


o Sut la Falsification de Viode. 35 
— Procede pour la p'Eparation du 
Bous-valttianate de bismuth. 
405 

=a fode. Sur la nub-ahsorjtion de ce 
corps dans lesapplicationi exter- 

bes. 450 
Gasinntit, Recherthe de larsenic et 
du cuivre datis les bics chaules 
avec acide arsănieua ei le sul- 

fate de cuivre. 443 


„__ Csaato. Bur la fabrivation des tap- 


sules gelatineuses. 2717 
Gohuar. Recherbhes chimiques sue 
le jaunt d'euf, 320 
Gbass (Charles). Sur la falsificatioa 
du camphre par ie îel ammo- 
Diac. 460 
Gtisdunr. Sur îs moştns de recon= 
haîire iodure de putassium 


mâle de bromure. )9 
Hahbuar. Sur Vesiniction dt l'iode 
des bains ioclures. 161 


Htiturică: (Meta bistărigue sur). 
344 


Hota. Sub lă rtceptioa iar le 
jurys, d'elăves non-bacheliers. 
673 
douabin, Sur !emploi de ln farine 
de Biutitarde pour ebleter aux 
vascks l'odeur qi'ils doireht sux 
Hhilds essentielles. 737 
Mosmann. Memoire snr deux noa- 
Veit rorpă trouvea dans la di— 
gitale pourpree, 377 

2 Bur la presence de Îa dişitaline 
dahs ie digiialis parvi flora. 282 
Lacoin. Consuliation sut JA vente 
des poisons, 358 

= Comsultatiari sur la questioa de 
sa voir si M. N..., non reţea phar- 
matieti, peut faire gtret une of- 
ficine par M. 5...? 620 
Ladsmoaa, Sur l'emploi de Viode 
pour teconnaitre et distinguer 

lea taches arsenicales des taches 
'antimoniales dana les recher- 
ches medico-legales; 15 

a Etamen analytique d'ane roche 
calcaire aur laqueile naisseat et 
vegelent les fucus et tarechs. 
389 

a& Betherche bur la proportion de 
salive que les divers aliments 
dont l'homme fait utage absor- 
bent pendant la mastication. 389 

= Bechirchea sar la compusition 
que prezente Vair recuenili a d:f- 
ferents hauteurs dans ube salie 
close oă unt respir uu grand 
mhombre de persanneă ; suiries 

de considerations sur la theorie 

qui a ete etablie de cartains ven- 
tilâteure. 477 

i Burla purification de acide sul- 
furiqne arsenical. 540 
 Surla compositieu des niekeis du 
cummerce; 536 
 Bapport sur les hotbs ayaai pour 
but extractia de licle des 

bains iodures. 598 








195 


— Piafăti chithique d'hi tissu 
frappe de gangrână. 660 
— Recherches sur la compaositicn de 
Wait des ecuties ou ont respire 
un cerlaiti nombte de che- 


vauz, etc. . 751 
LiVorsea. (Pablicâtion des chvres 
de) 595 - 


Lhoaiz. Sur Vextraction de Viode 
des baină dui ont servi. — 394 
— Bâpport sur un cas d'attentată 
la pudeur. 729 
Lupaca, phahiâcien ă Gisohs. Pre 
paration du lactate de fer. 3 
— Sur la formation de Phuile vola- 
tile dans les plantes aatiscorbu- 
tiqnes. 171 


— Snr Vextraction de Vioda des 


bnins iodnres, 391 

— Lettre sur Vemploi de 14 înagn6- 
sie comme cuntre-poison de l'ar- 
senic, 485 
Laobat. Sar la falsification de l'io= 
„dure de pâtâssiunt par le niirate 

de soude. - 280 

— Sur l'exiraction de Piode des 
bains iodures, 398 
Lanas. These de chimie sur le 
sucre presentee â la Faculie des 
sciences de Sirasbnurg. 295 
Larnzav. Des eflets vencneux du 
juniperus sabina. 603 

— Empo'sonuement par l'acetate de 
plomb. 605 

— Nouveau procede pour constater 
la presence de arsenic dans 

les tissus et dans les liquides 
organiques. 543 
Mancuanp, Observations sur la pre- 
sence du fer daos lea eauaz de 
riviere. 436 
Manrius. Perfectionnement de l'ap- 
pareil de Marsh. 489 
Mavyzna. Sur les sangsues; le gonvere 


nement devrait les monopoliser. 
645 


Miaine. Emploi de Poxalate d'alu- 
mine, dans la defecatiori du su-— 
cre. 464 

Masano. Lettre sur Pextraction de 
l'iode des bains iodures. 

Mirscusncicn (Portrait de). 266 

Monin et Ginaanrn. Sur la falsifi- 
cation des eaur-de-vie. 183 

Moasiza. Formule d'un pectoral en 
sirop el en tableties. 679 

vaca. Sur un cas d'empoisonne= 
ment par les pommes de ierre 
non mures; 268 

Nicor (Statue clevce î), 763 

Ninecr. Sur la matitre colorante de 
Paeillet d'Inde. 284 

Ocuivina p'Axcaas ( Souscription 
pour un monumentă €lcverâ). 

39 

Opreanu. De la rcaction des bi- 
carbonates alculins sur les bases 
vegetales en jresence de l'acide 
tartrique. 167 

Pinnenriaa. Lettre sur la sabstitu= 
tion de medicamenis â d'au- 
îres pour l'căecution d'une or= 
donnance. 555 

Pavzx. Sur une altcration nouvelle 
dans les cultures de la beite- 
rave a sucre, 765 

Paouza. Nouveau mode de dosage 


du cuivre, 941 
-- Second memoire sur le mâme 
sujet, 594 


Pauyrsn. Sur de la grele contenant 
de l'acide sulfhydrique. 267 
— Application du sucre a la conser- 
valion du principe ferreux dans 
Peau minerale de Jouannelte 
(Maine-et- Loire), 435 
Paasoxnz, preparaieur de [Ecole de 
pharmacie je Paris. Falsifcatiun 
de Liodure de potassium par ie 
bromure. Methode pour deter- 
miner la quotite de ce dernier 
dans le melange, 279 


529 





796 


. Memoire sur les teintures alcoo= 
liques. 350 
Pyesas. Procede prompt et facile 
pour preparer liodure de potas- 
sium. 750 
RzonauLr. Sur Vexiraction de liode 
des bains iodures. 158 
Rosa (Henri) (Portrait de), 738 
Ror. Sur les medicaments preperes 
avec le fruit du sorbier domes- 
tique. 414 

— Sur la matitre colorante del'ail- 
let d'Inde. 6 

— Sur Whuile de pepins de raisins. 
, 7 

Ruspini (Giovanni). Sur Veatraction 
de V'iode des bains iodures, 395 
Souszmaan. Sur Vexiraction de liode 
des bains iodures, 154 

— Note sur le brevet Paquereau 
pour l'extraction de liode des 
soudes de varech. 164 
Taron. Note sur la presence de l'a- 
cide prussique dans les matic- 


res organiques, ei les moyens 

de le deceler sans distillation. 
329 

Tusiunaabt (de Wald). Sur un cas 
d'empoisonnernent par la strych- 
nine, 399 
Tisasor. Sur l'emploi de l'oxyde de 
fercomme contre-poison del'ar- 
senic. 491 

Van Mons (Portrait de). 443 
Viata (de Reims), elăre en pharm. 
Sur l'existence de L'arsenic dans 

les cendres provenani de la 
combustion du charbon de terre 

et dans la suie des cheminces 
dans lesquelles on brăâle ce com- 
bustible. 349 

— Sur la presence du cuirre dans 
Vextrait de reglisse. 313 

m. Combien | milligramme d'acide 
arscnieux peul-il fournir de 


taches arsenicales? 611 
Wiuanson. Preparation simple de 
Vacide hypochloreur. 154. 


FIM DES TABLES DU TOME II DE LA 30 SÂBIE, 





aris.—Imprimeșie dV'ALEXANDRE BAIL/,Y, 


rue du Faub.-Montmartre,10,. 


UNIVERSITY OF CALIFORNIA 
Medical Center Library 


THIS BOOK IS DUE ON THE LAST DATE STAMPED BELOW 


Books not returned on time are subject to a fine of soc per volurne after 
the third day overdue, increasing to $:.00 per volume after the sixth daș. 
Books not in demand may be renewed if application is made before ex- 
piration of loan period. 


5m-7,'52(A3508a23)4128 





98554 





